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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  ii  juillet  1891 


PRÉSIDENCE  DE  M.  DUCLAUD,  PRÉSIDENT 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  des  sciences  natu- 
relles de  Nantes,  demandant  l'écliange  de  ses  publications  avec 
les  nôtres.  La  Société  accepte  cette  proposition.  —  M.  le  Direc- 
teur de  Tobservaloire  météorologique  de  Tours  envoie  le  résumé 
des  observations  pour  l'année  1890-1891. 

M.  le  Président  croit  qu'il  y  aurait  lieu,  pour  maintenir  dans 
notre  Compagnie  la  tradition  du  service  météorologique  et  des 
récompenses  fondées  par  notre  regretté  collègue  M.  de  Tastes, 
de  créer  annuellement  un  prix,  représenté  par  une  médaille  de 
vermeil,  qui  serait  mis  à  la  ûisposition  du  Bureau  météorolo- 
gique d'Indre-et-Loire,  pour  être  attribuée  au  meilleur  corres- 
pondant du  déparlement,  sous  le  nom  de  prix  de  Tastes,  La 
proposition  de  M.  Duclaud  est  adoptée  à  l'unanimité  et  le  Secré- 
taire perpétuel  est  chargé  d'en  informer  M.  le  Président  du  ; 
bureau  météorologique. 

A  la  suite  de  difticuilés  survenues  lors  de  la  présentation  de 
divers  candidats  comme  membres  de  la  Société,  M.  le  Président 
a  observé  qu'il  serait  utile  que  chaque  candidat  adressât  préa- 
lablement une  demande  écrite  au  Président,  dans  laquelle  il 
exprimerait  le  désir  d'entrer  dans  la  Société.  Il  est  décidé  qu'à 
l'avenir  cette  mesure  sera  mise  en  pratique  avant  l'élection 
définitive  de  tout  candidat. 

Le  Secrétaire  perpétuel  informe  l'assemblée  que  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  lui  a  adressé  une  lettre  de  remer- 
ciements pour  la  part  que  nous  avons  prise  à  la  construction 
de  son  immeuble. 

M.  Lapercbe  a  ensuite  la  parole  pour  une  communication 
d'histoire  naturelle  intitulée  :  Les  Annélides. 
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Le  grand  intérêt  de  cette  élude  décide  les  membres  présents 
à  en  autoriser  Tinserlion  dans  les  Annales. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvioné. 


LA  GEOLOGIE  AGRICOLE 

ET  SES  INDICATIONS  SUR  LE  CHOIX  DES  ENGRAIS 


Four  connaître  les  besoins  du  sol  en  engrais,  il  n*cst  pas  tou- 
jours besoin  d'établir  des  champs  d'expériences  dont  les  don- 
nées sont  lentes  à  recueillir  et  ne  peuvent  être  généralisées. 
L'élude  de  la  géologie  agricole  permet  de  grouper  des  séries  de 
terrain  ayant  la  même  origine,  le  même  sous-sol,  les  mêmes 
caractère;»  physiques  et  chimiques,  pour  lesquels  il  est  facile 
de  déternimer  les  engrais  appropriés  par  la  connaissance  des 
éléments  qui  leur  font  défaut.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Ch.  Girard, 
chef  des  travaux  chimiques  à  l'Institut  agronomique,  dans  une 
conférence  qu'il  a  donnée  devant  la  Société  des  agriculteurs  de 
la  Somme,  et  qui  a  été  publiée  par  le  Bulletin  de  cette  asso- 
ciation. 

M.  Girard  reconnattdans  le  département  de  la  Somme  quatre 
principales  formations  bien  distinctes: 

«  1°  Dans  presque  toutes  les  vallées  (Somme,  Noyé,  Selle, 
Âvre,  etc.),  on  trouve  des  alluvions  la  plupart  du  temps  tour- 
beuseiî,  occupées  par  les  prairies  humides  et  marécageuses,  par 
des  tourbières; 

«  2*  Au-dessus  se  trouvent  les  terrains  crayeux  de  l'étage 
Sénonien,  terres  blanches,  très  légères,  qui  dévorent  les  fumiers, 
plantées  en  sapins  dans  les  parties  les  plus  arides,  où  les  cé- 
réales réussissent  quand  la  craie  est  couverte  d'un  peu  de  terre 
végétale,  où  les  sainfoins  elles  minettes  viennent  facilement; 

^  3*  Au-dessus  de  ces  craies  se  trouve  le  limon  des  plateaux, 
Utnon  1res  épais,  formant  des  terres  froides  exigeant  les  chan- 
tages et  les  marnages;  c'est  la  terre  classique  du  blé  et  de  la 
belierave,  c'est  le  pays  de  la  culture  intensive; 

4'  Enfïn  en  flots  disséminés,  on  trouve  les  argiles  à  silex  ou 
t<?rres  biéfeuses,  argiles  extrêmement  compactes  qu'on  est  sou- 
vent oblLKé  de  boiser  et  qu'on  ameublit  à  l'aide  du  chaulage  et 
des  engrais  organiques.  » 
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Des  analyses  d'cchanlillons  de  terre  prélevés  soigneusement 
ou  rétablissement  de  champs  d'expériences  permettraient  de 
déterminer  rapidement  les  règles  culturales  et  la  nature  des 
engrais  complémentaires  qui  conviennent  à  ces  quatre  groupes. 
Mais  les  études  similaires  déjà  faites  autorisent  à  préjuger  les 
résultats  généraux  qui  seraient  ainsi  obtenus: 

«  Les  terrains  tourbeux  des  vallées,  dit  M.  Girard,  manquent 
tous  d'acide  phosphorique,  de  cbaux  et  très  souvent  aussi  de 
potasse.  Essayez  là  les  méthodes  d'amélioration  pratiquées  dans 
des  terrains  analogues  de  TAllemagne  et  qu'on  a  changées,  par 
le  procédé  dit  de  Rimpau,  en  terres  de  haute  valeur.  Potasse  et 
phosphate  les  transforment  à  coup  sûr;  il  y  a  un  stock  d'azote 
incalculable  qu'il  faut  mettre  en  circulation  par  raddilion  de 
calcaire.  L'emploi  des  craies  phosphatées  nous  semble  tout  indi- 
qué pour  l'amélioration  des  terrains  tourbeux  ;  ces  craies,  qu'on 
délaisse  encore  et  qu'on  n'exploite  que  timidement,  pôrtez-lesen 
masse  sur  les  tourbes,  quand  vous  les  avez  surplace,  et  c*est  là 
un  cas  fréquent. 

«  Quant  aux  terrains  crayeux,  presque  tous  manquent  de 
potasse  et  d'azote.  Par  les  engrais  potassiques  et  un  peu  de 
superphosphate,  vous  pouvez  y  obtenir  des  récoltes  de  légumi- 
neuses qui  enrichiront  peu  à  peu  le  sol  en  azote  ;  c'est  bien  à 
ces  sols  que  conviennent  les  cultures  dites  améliorantes,  c'est- 
à-dire  captatrices  d'azote.  Là  où  la  chose  est  possible  économi- 
quement,  et  le  cas  n'est  pas  rare,  le  transport  des  tourbes  des 
vallées  qui  apportent  azote  et  matières  organiques  est  à  con- 
seiller. 

<c  Le  limon  des  plateaux  manque  de  chaux,  mais  la  chaux  est 
sous  la  main,  pour  ainsi  dire  ;  aussi  la  pratique  du  chaulage  et 
du  marnage  y  est-elle  générale  ;  l'acide  phosphorique  y  fait 
également  défaut.  L'exemple  des  grands  agriculteurs  de  ces 
régions  nous  a  appris  l'influence  heureusedes  superphosphates. 
Quant  à  la  potasse,  elle  est  généralement  abondante  dans  les 
terres  argileuses  ;  mais  il  faudrait  s'assurer  que  la  culture  si 
intensive  des  betteraves  à  sucre  n'a  pas  produit  l'épuisement  de 
cet  élément,  surtout  dans  les  petites  fermes  où  les  résidus  de 
l'industrie  bettarevière  ne  font  pas  retour  au  sol. 

Les  argiles  à  silex  se  rapprochent,  comme  composition  chi- 
mique, des  limons  :  c'est-à-dire  qu'elles  manquent  de  chaux  et 
d'acide  phosphorique  et  sont  bien  pourvues  de  potasse  ;  leur 
nature  extrêmement  compacte  appelleTemploides  engrais  orga- 
niques et  c'est  à  elles  qu'on  doit  réserver  les  fortes  fumures  au 
fumier  de  ferme.  » 

Lorsqu'on  connatt  hien  le  sol  qu'on  cultive,  il  est  aisé  de 
compléter  les  fumures  à  laide  des  engrais  chimiques,  en  se 
souvenant  que  la  composition  du  fumier  de  ferme  est  en  rap- 
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porl  direct  avec  la  composition  même  du  sol.  Ainsi  un  fumier 
recueilli  sur  des  terres  pauvres  en  acide  phosphorique  sera  lui- 
même  pauvre  en  acide  phosphorique,  ce  qui  place  le  cultiva- 
teur dans  un  cercle  vicieux  dont  Tengrais  chimique  seul  lui  per- 
met de  sortir. 

(Extrait  du  Moniteur  des  Syndicats  agricoles.) 


ÉTUDES  DE  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE 


Depuis  l'introduction  du  microscope  achromatique,  on  est 
arrivé  à  peu  près  à  obtenir  tout  ce  qu'il  est  possible  maintenant 
de  connaître  relativement  à  la  structure  si  délicate  des  plantes. 
Avant  cette  époque,  bien  que  quelques  progrès  eussent  été  faits 
dans  rétude  delà  physiologie  végétale,  les  moyens,  toutefois,  de 
distinguer  une  structure  d'une  autre  avec  leurs  divers  carac- 
tères extérieurs  formaient  alors  Tensemble  de  connaissances 
que  Ton  possédait  en  botanique.  La  végétation  qui  partout 
orne  la  surface  de  la  terre,  depuis  la  mousse  qui  couvre  la 
pierre  rongée  par  le  temps  jusqu'au  cèdre  qui  couronne  la  mon- 
tage, donne  certes  matière  à  bien  des  réflexions.  Ce  n'est  pas 
un  arbre  qui  lance  ses  branches  dans  les  airs  ni  une  fleur  ni  une 
feuille  qui  se  développe  sous  l'action  de  la  lumière  du  soleil  ; 
mais  ce  quelque  chose  dans  la  constitution,  dans  la  structure, 
dans  la  forme  qui  arrête  notre  attention.  Le  micrographe  voit 
la  preuve  d'une  existence  beaucoup  plus  élevée  dans  les 
plantes  qu'il  ne  se  l'était  imaginé  jusqu'à  ce  moment.  Il  reste 
convaincu,  après  avoir  examiné  les  fonctions  que  les  organes 
sont  appelés  à  accomplir,  que  les  animaux  et  les  plantes  sont 
seulement  des  anneaux  distincts  de  la  grande  chaîne  de  la  nature 
organique. 

Les  plantes  sont  des  êtres  organisés,  c'est-à-dire  des  indivi- 
dus composés  d'un  nombre  de  parties  essentielles  et  dépen- 
dantes respectivement.  Elles  ont  donc  de  commun  avec  les 
animaux  un  principe  qui  est  en  action  continue  et  qui  opère 
de  telle  façon  que  les  parties  individuelles  qu'il  forme  dans  le 
corps  sont  adaptées  pour  concourir  à  tout  l'ensemble.  En 
d'autres  termes,  les  plantes  sont  des  corps  vivants  semblables 
aux  animaux,  elles  proviennent  d*êtres  pareils  à  elles-mêmes, 
elles  croissent,  sont  douées  d'excitabilité,  ont  leur  période 
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d'enfance,  de  jeunesse,  dJâge  mûr,  de  déclin  et  de  mort. 
Leur  aftinité  avec  les  animaux  est  beaucoup  plus  grande 
qu*on  le  suppose  communément.  La  force  vitale  et  créatrice 
existe  dans  le  germe  de  la  plante,  comme  chez  ranimai,  et  par 
son  influence  les  parties  essentielles  de  la  future  plante  sont 
formées.  On  pourrait  supposer  que  la  génération  latérale  des 
plantes,  —c'est-à-dire  le  renouvellement  de  l'individu,  qui  est  le 
résultat  du  bourgeonnement  ou  delà  gemmation  — fut  suffisante 
pour  les  distinguer  des  animaux.  C'est  une  erreur,  puisque 
nous  trouvons  que  la  formation  des  tiges  ou  bourgeons  est 
commune  aux  animaux  appartenant  au  genre  Protozoaire.Chez 
les  Hydres,  nous  voyons  les  germes  se  développer  en  petites 
élévations  ovoïdes  sur  lé  corps  cylindrique  de  ranimai.  Si  on 
les  examine  dans  cet  état,  ils  sont  semblables  à  la  première  for- 
mation des  bourgeons  dans  les  plantes,  de  simples  masses  de 
cellules  ;  mais,  à  mesure  qu'elles  se  développent,  ces  cellules 
subissent  une  modification  particulière,  de  façon  à  produire  les 
différents  tissus  du  corps,  et  acquièrent  enlin  la  véritable  forme 
du  polype.  C'est  d'après  le  même  principe  que  le  bourgeon  de 
la  plante  se  développe  graduellement  jusqu'à  ce  qu'il  devienne 
définitivement  une  branche. 

Les  plantes,  comme  les  animaux,  possèdent  Vexeitahilité  ou 
la  faculté  d'être  mues  par  des  causes  extérieuresqui  lesobligent 
à  manifester  leurs  forces  végétales.  La  lumière  agit  sur  les 
plantes,  elle  influe  sur  le  développement  de  la  tige,  leur  donne 
la  vigueur,  la  couleur,  règle  la  direction  des  branches,  la  posi- 
tion des  feuilles,  l'ouverture  ou  la  fermeture  des  fleurs.  La  cha- 
leur a  aussi  une  influence  sur  le  développement  des  bourgeons; 
d'autres  causes  affectent  également  l'irritabilité  végétale,  par 
exemple  :  coupez  des  plantes,  elles  se  fanent,  et  elles  reviennent 
cependant  à  la  vie  si  on  les  met  dans  un  vase  plein  d'eau  im- 
prégnée de  certaines  substances  chimiques. 

Outre  les  distinctions  physiques  et  physiologiques  observées 
en  général  comme  marquant  la  ligne  de  séparation  entre  les 
animaux  et  les  plantes,  la  chimie  nous  en  fournit  beaucoup 
d'autres.  Ainsi,  une  des  principales  fonctions  de  la  plante  est  de 
décomposer  l'eau  et  d'assimiler  les  sublances  qui  la  composen 
à  ses  tissus  végétaux,  tandis  que  le  propre  de  la  vie  animale  est 
de  reconstituer  constamment  l'eau  de  ses  éléments.  L'oxygène 
extrait  de  l'atmosphère  est  introduit  d'une  manière  quelconque 
dans  le  système  animal  et  dépensé  pour  produire  l'acide  car- 
bonique et  de  l'eau  expulsés  tous  éeux  comme  excrétions.  Il  est 
vrai  qu'une  grande  quantité  d'eau  est  exhalée  par  la  surface 
des  plantes.  Cette  eau  est  celle  qui  n'a  pas  été  absorbée  par  le 
système  de  la  plante,  qui  n'a  pas  subi  de  décomposition  ;  on  la 
trouve  donc  dans  le  corps  du  végétal  telle  qu'on  la  rencontre 
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dans  le  corps  de  ranimai.  Pendant  le  cours  de  la  végétation,  la 
Protéine  est  formée  des  constituants  de  l'eau  avec  Tacide  car- 
bonique et  Tammoniaque  ;  la  protéine  se  forme  dans  le  corps 
de  l'animal  et  se  trouve  en  quantités  dans  le  sang  et  les  muscles. 

La  plus  grande  affmité  dans  la  nature  chimique  des  produits 
règne  entre  les  plantes  et  les  animaux.  Valbumen  végétal  est 
identique  à  celui  du  sang,  des  œufs  ;  la  caséine  ne  diffère  pas 
matériellement  dans  le  lait  et  le  jus  de  certaines  plantes.  H  y  a 
beaucoup  d'autres  caractères  aussi  frappants  que  les  recherches 
chimiques  ont  découverts.  Les  plantes  diffèrent  dans  quelques 
caractérismes  de  la  manière  la  plus  étrange,  étant  dépourvues 
de  sensation  volontaire etdemouvement. Il nefautpas confondre 
ici  sensibilité  avec  irritabilité,  un  principe  que  possèdent  les 
plantes  comme  les  animaux.  La  vie  animale  sous  ses  plus 
simples  formes  se  manifeste  par  la  sensation  et  la  volonté,  même 
chez  les  animaux  qui  sont  fixés  aux  rochers  et  chez  les  autres 
êtres  présentant  une  forme  végétative  et  ramifiée  comme  les 
polypes.  Chaque  polype  montre  qu'il  jouit  en  même  temps  et 
individuellement  de  sensation  et  de  mouvement  volontaire.  Il 
est  cependant  bien  difficile  d'attribuer  le  mouvement  de  quelques 
plantes  à  la  seule  irritabilité.  Ainsi  nous  voyons,  dansunappar- 
tement  qui  n'est  éclairé  que  d'un  seul  côté,  les  plantes  ne  pas 
se  contenter  de  tourner  simplement  la  surface  extérieure  de 
leurs  feuilles  vers  la  lumière,  mais  incliner  de  même  leurs 
tiges  et  leurs  branches  vers  le  jour.  Les  mouvements  de  l'os- 
eillatoriay  mieux  que  tous  autres,  ne  ressemblent  plus  per- 
tinemment à  une  action  volontaire.  Les  plantes  diffèrent  des 
animaux  en  ce  qu'elles  ne  possèdent  pas  de  système  nerveux. 
Tous  les  animaux,  sans  distinction,  ont  un  système  nerveux. 
Ehrenberg  a  découvert  et  décrit  «  les  vaisseaux  et  les  nerfs  chez 
les  Rolifères  et  chez  quelques  Infusoires  ». 

Une  grande  distinction  estcelle  qui  résulte  de  la  fonction  autre 
de  la  digestion  que  possède  l'animal  sous  laforme  la  plus  simple, 
comme  les  Hydres  qui  ont  une  cavité  dans  laquelle  les  aliments 
sont  absorbés  à  intervalles,  tandis  que  les  végétaux  tirent  leur 
nourriture  de  leur  surface  et  par  une  continuelle  imbibition. 

On  a  supposé  que,  de  ce  que  la  sève  montait  dans  les  plantes  et 
dans  l'intérieur  de  quelques  mérithalles  et  cellules  de  certaines 
plantes  simples,  on  pouvait  en  déduire  un  mouvement  rotatoire 
de  fluide,  et  qu'alors  les  plantes  comme  les  animaux  avaient  une 
circulation.  Cette  opinion  est  au  moins  discutable  :  la  sève  des 
plantes  ne  monte  qu'une  seule  fois  car  ce  qu'on  nomme  sève 
descendante  dans  les  plante?n'est  que  le  jus  particulier  préparé 
dans  la  feuille,  et  le  fait  des  courants  que  Ton  observe  dans  des 
directions  contraires  n'est  nullement  une  preuve  de  l'existence 
d'une  circulation.  On  peut  cependant  se  demander  si  le  mouve- 
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ment  dans  ia  Chara,  dans  les  cellules  de  la  Vallisneria  api- 
rali8^  dans  le  chevelu  des  fibres  radiculaires  des  Hydroeharrl- 
dées  ne  serait  pas  une  preuve  de  circulation  ?  Le  mouvement 
d*un  fluide  dans  les  cellules  de  la  plante  est  bien  constaté;  mais 
il  est  bien  difl*érent  d*une  circulation  générale  de  la  sève.  C'est 
la  seule  réponse  que  l'on  puisse  donner  à  une  enquête  de  ce 
genre  :  la  véritable  circulation  chez  les  animaux  provient  d'une 
faculté  ou  force  intime,  qui  tend  à'  se  répandre,  et  non  d'in- 
fluences extérieures. 

Une  différence  encore  plus  caractéristique  se  fait  observer 
dans  les  produits  de  la  fonction  de  la  respiration  chez  les 
plantes.  La  respiration  s'opère  par  toute  la  surface  chez  le  plus 
grand  nombre  des  animaux;  il  en  est  de  même  pour  toutes  les 
plantes,  les  produits  seuls  en  sontdifl'érents.  Chez  les  plantes, 
l'opération  consiste  principalement  dans  la  transformation  de 
Tacide  carbonique  et  de  Teau  en  matière  végétale,  l'oxygène  est 
exhalé  par  les  feuilles  qui  absorbent  de  Tatmosphcre  l'acide 
carbonique,  etc'est  par  ladécompositionde  cet  acide  carbonique 
dans  les  feuilles  que  la  plus  grande  partie  de  l'oxygène  est 
rendue  à  l'air,  bien  que  les  plantes  exhalent  de  l'acide  carbo- 
nique pendant  la  nuit  et  à  l'ombre,  mais  en  petite  quantité,  il  est 
vrai  ;  de  sorte  que  les  plantes  font,  quant  à  ce  qui  regarde  la 
fonction  de  la  respiration,  l'opposé  des  animaux.  Elles  purgent 
l'air  de  Tacide  carbonique  exhalé  des  poumons  et  des  pores  des 
animaux  ;  elles  approvisionnent  d'oxygène  ceux-ci,  qui  en  exigent 
pour  respirer.  Sans  le  règne  végétal,  l'atmosphère  cesserait  un 
peu  de  temps  d'êlre  propre  à  la  vie  des  races  d'animaux  qui 
existent  présentement.  Sans  l'acide  carbonique  fourni  par  la 
respiration  animale,  les  plantes  perdraient  la  plus  grande  partie 
de  ce  qui  sert  à  leur  entretien.  Il  arrive  que,  par  leur  action 
réciproque  l'atmosphère  est  conservé  toujours  à  peu  près  dans 
le  même  état.  On  peut  donc  dire  que  la  plus  grande  dilférence 
entre  les  deux  règnes  végétal  et  animal,  ce  que  du  reste  a  par- 
faitement fait  ressortir  le  D»"  Lancaster,  consiste  dans  la  nature 
du  caractère  particulier  des  gaz  absorbés  et  rejetés  par  les 
animaux  et  les  plantes.  Après  cette  courte  exposition,  nous  pou- 
vons établir,  comme  conclusion  dans  l'étude  comparative  des 
plantes  et  des  animaux,  que,  bien  que  doués  debeaucoupde  pro- 
priétés et  de  fonctions  qui  leur  sont  communes,  ils  en  possèdent 
d'autres  qui  sont  suffisamment  distinctes  pour  les  empêcher 
d'êlre  considérés  comme  faisant  partie  du  même  anneau  dans 
la  chaîne  de  l'existence  vitale.  ^ 

Si  on  passe  à  un  examen  plus  intime  des  diverses  structures 
qui  entrent  dans  la  composition  de  la  plante, des  objets  des  plus 
intéressants  se  présentent  à  notre  étude  ;  de  même  que  nous 
trouvons  des  plantes  et  des  î^nimî^ux  extraordinairement  diffé- 
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rents  sous  quelques  points  essentiels,  nous  les  voyons  au  début 
se  réunir  graduellement  en  masse  jusqu'à  ce  qu'elles  se  con- 
fondent en  un  granule  commun,  «  c'est  la  cellule  simple  et  indi- 
duelle  ». 

MuUer,  en  décrivant  ce  point  de  départ  de  la  vie,  dit  :  «  La 
cellule  est  un  globule  concave.  Ce  globule  concave  est  un  indi- 
vidu en  la  forme  la  plus  simple  sous  laquelle  il  peut  exister 
dans  le  rang  le  plus  infime.  Il  possède  toutes  les  forces  des 
molécules  réunies  en  une  seule  masse,  mises  ainsi  dans  un  état 
d'équilibre.  Cet  état  dépend  non  seulement  de  la  nature  des 
substances  et  de  leurs  éléments,  carbone,  hydrogène,  oxygène, 
azote,  mais  aussi  de  la  forme.  Cet  état  d'équilibre  ne  pourrait 
toutefois  subsister  si  celle  forme  concave  globuleuse  n'existait 
pas  elle-même.  En  outre,  ce  globulecreux  possède  l'ensemble  de 
ces  forces  dans  un  état  de  mutuelle  combinaison  coopérant  à 
une  fin  :  ceci  étant  une  particularité  qui,  apparemment,  dépend 
également  de  la  forme  globulaire.  » 

Les  cellules  qui  composent  les  plantes  sont  des  petits  sacs 
délicatement  fermés,  affectant  beaucoup  de  formes  et  contenues 
dans  une  membrane  entièrement  transparente,  tellement  fine 
qu'on  ne  la  voit  qu'avec  difficullé,  à  moins  d'avoir  soin  aupara- 
vant d'ajouter  de  l'iode  ou  toute  autre  matière  colorante.  Les 
cellules  mortes  ou  anciennes  font  exception  en  devenant  plus 
épaisses.  On  aperçoit  alors  facilement  leurs  surfaces  brisées. 
Dans  un  temps,  on  disait  que  les  cellules  étaientdéveloppées  par 
l'extension  de  la  matière  gazeuse  dans  le  mucus;  mais  la  double 
paroi  qui  sépare  les  cellules  ne  pouvait  se  concilier  avec  une 
pareille  origine.  M.  Thwaites  considère  la  paroi  primitive  de  la 
cellule  comme  une  simple  enveloppe  ayant  un  rôle  très  secon- 
daire dans  le  développement  de  la  plante  et  attribue  tous  les 
pouvoirs  vitaux  de  croissance  au  cytoblaste  et  à  la  matière  colo- 
rante du  nucléûs  central.  Il  suppose  que  la  membrane  de  la  cel- 
lule provient  de  l'action  de  courants  électriques  sur  le  mucus 
et  que  la  division  est  causée  par  la  présence  de  deux  autres 
forces  électriques,  chacune  donnant  lieu  à  la  formation  de  cou- 
rants produisant  deux  membranes  à  la  cellule  au  lieu  d'une 
dans  le  principe  (0- 

(1)  Pour  plus  amples  inforroatloas  sur  cet  iotéressaol  sujet,  consulter  la 
Cellule  végétale  de  Mobl  Vegelabl  reproduclion,  by  Ibe  doctor  J.  B.  Sao- 
dersoD. 

(A  suivre.) 

(Traduction  de  M.  LAPsacHS,  membre  de  la  Société.) 
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1.  Le  malin,  ciel  gris  et  complètement  couvert.  A  midi,  ciel 
demi-couvert  de  cumulus  el  cumulo-nimbus.  Le  soir,  ciel  com- 
plètement couverl.  —  4.  Le  malin,  ciel  aux  trois  quarts  cou- 
vert. A  midi,  ciol  gris  et  complètement  couverl.  Le  soir,  mômes 
remarques.  —  3.  Tout  le  jour,  ciel  complètement  couvert  de 
nimbus.  Le  soir,  cumulus  au  zénith  el  cirro-cumulus  à  l'hori- 
zon.—4.  Le  matin,  ciel  demi-couvert  de  cumulo-nimbus.  A 
midi,  ciel  presque  complètement  couvert.  Le  soir,  ciel  presque 
clair.  —  5.  Le  matin,  ciel  clair.  A  midi,  ciel  aux  trois  quarts 
couvert  de  cumulus  et  cumulo-nimbus.  Le  soir,  ciel  clair.  — 
6.  Le  malin,  ciel  absolumenl  clair.  A  midi,  ciel  demi-couvert  de 
cumulus  el  cumulo-nimbus.  Le  soir,  ciel  clair.  —  7.  Le  malin 
et  à  midi,  ciel  gris  el  complètement  couvert.  Le  soir,  mômes 
remarques.  —  8.  Tout  le  jour,  ciel  presque  complètement  cou- 
vert de  cumulus  et  nimbus;  nombreuses  éclaircies.  —  9.  Le 
matin,  à  midi  et  le  soir,  ciel  clair;  rosée,  le  matin.—  10.  Le  ma- 
lin, ciel  complètement  couvert  de  nimbus  A  midi,  ciel  presque 
complètement  couvert  de  cumulus  et  cumulo-nimbus.  Le  soir, 
ciel  complètement  couverL  —  II.  Le  matin,  ciel  complètement 
couverl.  A  midi,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  et 
nimbus.  Le  soir,  ciel  complètement  couvert.  —  12.  Tout  le  jour, 
ciel  gris  et  complètement  couverL  Pluie,  la  nuit  et  le  matin.  Le 
soir,  ciel  complètement  couverL  —  13.  Le  malin  el  à  midi,  ciel 
gris  et  complètement  couvert.  —  14.  Le  matin  et  à  midi,  beau 
temps;  rosée  le  matin,  cumulus  et  cirro-cumulus.  Le  soir,  ciel 
aux  irois  quarts  couverl.  —  15.  Le  matin  et  à  midi,  ciel  gris  et 
complètement  couvert.  Le  soir,  ciel  demi-couvert.  — •  16.  Le 
malin,  ciel  demi-couvert.  A  midi,  ciel  aux  trois  quarts  couvert. 
Le  soir,  ciel  presque  clair.—  17.  Tout  le  jour,  beau  temps;  ciel 
complètement  clair.  Le  soir,  stratus  au  coucher  du  soleil,  cir- 
rus au  zénilh.  —  18.  Tout  le  jour,  temps  gris  et  complètement 
couvert.  Le  soir,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  stratus  et  nim- 
bus. —  19.  Le  matin,  ciel  au  quart  couvert  de  cumulus  et 
cirro-cumulus.  A  midi,  ciel  demi-couvert  de  cumulus.  Le  soir, 
ciel  demi-couvert  de  nimbus.  —  20.  Le  matin,  ciel  aux  trois 
quarts  couvert  de  cumulus.  A  midi,  ciel  gris  et  complètement 
couvert;  temps  pluvieux.  Le  soir,  ciel  complètement  couverL 
—  21.  Le  matin,  ciel  gris  et  complètement  couvert  de  nimbus. 
A  midi,  quelques  cirro-cumulus.  Le  soir,  ciel  complètement 
couvert.  —  39.  Le  matin,  ciel  demi-couvert  de  cirro-cumulus. 
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A  midi,  ciel  gris  et  complètement  couvert.  Orage  vers  4  h.  30 
soir.  —  23.  Tout  le  jour,  ciel  serein  et  absolument  clair; 
rosée.  Le  soir,  quelques  cirro-cumulus.  —  2L  Le  malin,  ciel 
gris  et  complètement  couvert;  brouillard  assez  intense.  \  midi, 
ciel  demi-couvert  de  cumulo-nimbus.  Le  soir,  ciel  demi-couvert. 
—  25.  Le  matin,  quelques  cumulus  et  cirro-cumulus.  A  midi, 
ciel  demi-couvert  de  cumulus.  Le  soir,  ci«îl  aux  trois  quarts 
couvert.  —  26.  Le  matin,  ciel  un  quart  couvert  de  cirro-cumu- 
lus. A  midi,  ciel  demi-couvert  de  cumulus  et  cumulo-nimbus. 
Le  soir,  ciel  clair.  —  27.  Le  matin,  ciel  clair.  A  midi,  ciel  aux 
trois  quarts  couvert.  Le  soir,  ciel  complètement  couvert.  — 
28.  Le  matin,  ciel  complètement  clair.  A  midi,  ciel  demi-cou- 
vert de  cumulus.  Le  soir,  ciel  clair.  —  29.  Le  matin,  ciel 
transparent.  A  midi,  ciel  demi-couvert  de  cirrus  et  cirrocumu- 
lus.  —  30.  Le  malin,  ciel  demi-couvert.  A  midi,  ciel  au  quart 
couverU  Le  soir,  ciel  complètement  couvtîrL  —  31.  Le  matin  et 
à  midi,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus.  Le  soir, 
ciel  au  quart  couvert. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Bassin  du  Loir  (oersant  sud).  —  Dissay-sous-Courcillon, 
il  m/m3.— Villebourg,  36  m/m5.- Villiers-au-Bouin,25m/m7. 

Dassin  de  la  Loire.  ~  Crotelles,  62  m/m  3.  —  Villedômer, 
41  m/m  7.  —  Montreuil,  »  m/m  ».  —La  Richardière,  50  m/m 85. 
—  Mettray  (Colonie),  39  m/m  9.  —  Pernay,  43  m/m  .0.  — 
Channay,  30  m/m  4.  —  Gizeux,  38  m/m  4.  —  Tours  (Portil- 
lon), 33  m/m  4.  —  Tours  (la  Tranchée),  30  m/m  0.  —  Tours 
(Ville),  35  m/m  0.  —  Vernou,  10  m/m  5.  —  Amboise,  »  m/m  ». 

Itassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Épain,  32  m/m  6.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  14  m/m  0.  -  Marçay,  »  m/m  ».  —  Richelieu, 
13  m/m  5.  —  Jaulnay,  27  m/m  6. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  »  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
»  m/m  ».  —  Abilly,  14  m/m  6.  —  Barrou,  27  m/m  8.  -  Preuilly, 
»  m/m  M. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  25  m/m  7.  —  Èpeigné-les-Bois, 
19  m/m  9. 

Bassin  de  VIndre.  —  Lignières,  28  m/m  5.  —  Rigny-Ussé, 
29  m/m  2.  —  Huismes,  12  m/m 4.—  Saint-Benoît,  25  m/m  7.— 
Azay-le-Rideau,  28  m/m  2.  —  Villaines,  25  m/m  0.  —  Saint- 
Branchs,  »  m/m  ».  —  Le  Louroux,  27  m/m  0.  —  Manthelan, 
19  m/m  5.  —  Loches,  30  m/m  25.  —  Montrésor,  30  m/m  7,  — 
rîouaLs,  »  m/m  »♦ 
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Notes  des  Correspondants 

ViLLBBODRG.  —  Les  céféales  sont  enfin  rentrées  après  beau- 
coup de  peine  et  le  battage  s'avance.  Le  rendement  du  blé  a 
dépassé  toutes  les  prévisions,  car  il  n'est  pas  rare  de  trouver 
28  k  3U  hectolitres  à  Thectare. 

Le  mildew  a  fait  ici  son  apparition  dans  les  premiers  jours 
d'août;  mais  s'il  ne  se  développe  pas  davantage»  il  ne  nuira  en 
rien  à  la  maturité  du  raisin. 

Les  vents  violents  des  26  et  27  août  ont  fait  du  tort  aux  arbres 
fruitiers,  en  cassant  bon  nombre  de  branches  et  faisant  tomber 
les  fruits.  —  (Boudevin.) 

ÉPEiONÉ-LES-Bois.  —  Le  mois  d*août  a  présenté  des  tempéra- 
tures fort  variées  :  le  maximum  le  plus  faible  s'est  produit  le  i, 
19«,8;  la  température  la  plus  élevée  de  la  nuit  a  eu  lieu  le  16, 
15^6;  celle  du  jour  s'est  produite  le  14.  Ce  jour,  le  thermo- 
mètre a  accusé  29«,0. 

Le  raisin  commence  à  tourner  vers  le  30  août. 

(J.-B.  Chollbt.) 

^  HuiSMBS.  —  La  moisson  s'est  faite  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Le  rendement  est  un  peu  supérieur  à  la  moyenne. 

(J.  BlDRON.) 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observaUoas. 
A.  CHATAIGNBR. 
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Journal  météorologique 

MOIS  DK  SEPTEMBRE 

1.  Le  malin,  ciel  demi-couvert.  A  midi,  ciel  complètement 
couvert.  Le  soir,  ciel  presque  complètement  couvert.  •—  2.  Le 
matin  et  à  midi  ciel  demi-couvert.  Le  soir,  ciel  clair.  —  3.  Le 
matin,  ciel  aux  trois  quarts  couvert.  A  midi  ciel  complètement 
couvert  de  nimbus.  Le  soir,  ciel  au  quart  couvert  —  -4.  Le  ma- 
lin, ciel  demi-couvert.  A  midi,  ciel  presque  complètement  cou- 
vert de  cumulo-nimbus.  Le  soir,  ciel  au  quart  couvert.  —  5.  Le 
matin,  ciel  absolument  clair.  A  midi,  ciel  demi-couvert  de  cu- 
mulus. Le  soir,  ciel  clair.  —  6.  Le  matin,  ciel  clair.  A  midi,  ciel 
demi-couvert.  Le  soir,  ciel  clair.  —  7.  Le  matin,  à  midi  et  le  soir 
ciel  transparenL  —  8.  Le  matin,  à  midi  et  le  soir,  ciel  clair.  — 
9.  Tout  le  jour,  ciel  absolument  clair.  —10.  Tout  le  jour  ciel 
absolument  clair.  —  li.  Le  matin,  à  midi  et  le  soir,  ciel  clair. 

—  12.  Le  matin  et  h  midi,  ciel  clair.  Le  soir,  ciel  presque  clair. 

—  13.  Le  matin,  ciel  demi-couvert.  A  midi,  ciel  aux  trois  quarts 
couvert.  Le  soir,  ciel  demi-couvert.  —  14.  Le  matin  et  à  midi, 
ciel  gris  et  complètement  couvert.  —  15.  Le  malin,  ciel  au  quart 
couvert.  A  midi,  ciel  demi-couvert  de  cumulus  et  cumulo-nim- 
bus. Le  soir,  ciel  couvert.  —  16.  Le  matin  et  h  midi,  ciel  com, 
plèlemenl  couvert.  Le  soir,  ciel  aux  trois  quarts  couvert.  — 
17.  Le  matin  et  à  raidi,  ciel  complètement  couvert.  Le  soir,  ciel 
demi-couvert.  — 18.  Le  malin,  ciel  complètement  couvert.  A 
jnidi,  ciel  au  quart  couvert.  —  19.  Le  matin,  ciel  complètement 
couvert.  A  midi,  ciel  presque  clair,  quelques  cirrus.  —  20.  Le 
matin,  ciel  complètement  couvert.  A  midi,  ciel  demi-couvert. 
Le  soir,  ciel  couvert.  —  2i .  Le  matin,  ciel  complètement  couverL 
A  midi,  ciel  demi-couvert.  Le  soir,  ciel  au  quart  couvert.  — 22.  Le 
malin  cl  à  midi,  ciel  complèlement  couvert.  Le  soir,  ciel  au 
quart  couvert.  —  23.  Le  malin,  ciel  absolument  clair.  A  midi, 
ciel  clair.  Le  soir,  ciel  demi-couvert.  — 24.  Le  malin,  ciel  presque 
clair,  quelques  cirrus  ;  gelée  blanche.  A  midi,  ciel  au  quart 
couvert.  Le  soir,  ciel  clair.  —  25.  Le  malin,  ciel  presque  clair.  A 
midi  et  le  soir,  ciel  clair.  —  26.  Le  matin,  ciel  clair.  A  midi, 
ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  et  nimbus.  — 
27.  Le  matin  et  à  midi,  ciel  gris  et  complètement  couvert.  Le 
soir,  ciel  au  quart  couvert.  —  28.  Le  malin  et  à  midi,  ciel  clair. 
Ln  [iiîftin,  rosée.  Le  soir,  ciel  clair.  —  29.  Le  matin  et  à  midi, 
ciel  nbsolumont  clair.  Le  soir,  ciel  au  quart  couvert.  —  30.  Le 
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malin,  ciel  gris  et  complètement  couvert.  Brume.  A  midi,  ciel 
clair.  Le  soir,  ciel  demi-couvert. 


Finies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  LotV.  —  Dissay-sous-Courcillon, 
46  m/m  8.  Viltebourg,  47  m/m  9.— Villiers-au-Bouin,4t  m/m  3. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Crotelles,  54  m/m  4.  —  Villedômer, 
54  m/m  0.  —  Montrcuil,  6lm/m  i.  —  La  Richardière,  37  m/m  6. 

—  MeUi-ay  (colonie), 40  m/m  5.— Pernay,  45  m/m  2.  —  Chaniiay, 
43  m/m  1.  —  Gizeux,  37  m/m  0.  —  Tours(Porllllon),  P  G,  42  m/m  8. 
Tours  (la  Tranchée),  29  m/m  3.  —  Tours  (ville),  38  m/m  2.  — 
Vernou,  17  m/m  5.  —  Amboise    »    ». 

Basitin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  35  m/m  5.  —  Parçay- 
sur-Vi(?nne,  24  m/m6.  —  Marçay    »    »    .  —  Richelieu,    »    ». 

—  Jîiulnay,22  m/m  2. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  »  ».  —  Saint-Senoch, 
21  m/m  5.  —  Abilly,  27  m/m  3.  —  Barrou,  34  m/m  2.  —  Preuilly, 

I»        H 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  25  m/m  9.  —  Épeigné-les-Bois, 
26  m /m  5. 

Bassin  de  V Indre.  -  Lignières,  57  m/m  «.  —  Rigny-Ussé, 
38  m/m  5.  —  Huismes,  37  m/m  5.  —Saint-Benoît,  39  m/m  3.  — 
Azay-le  Rideau,  46  m/m  8.  —  Villaines,  34  m/m  2.  —  Le  Lou- 
roux,  26  m/m  2.  —  Manthelan,  16  m/m  0.  —  Loches,  P.  C,    » 

—  MonLrésor,  15  m/m  0.  —  Nouans,    »    ». 


Notes  des  Correspondants 

MoKTRÉsoR.  —  Le  mois  de  septembre  est  généralement  sec 
avec  des  nuits  très  fraîches.  —  Le  raisin  dont  la  véraison  com- 
mence vers  les  premiersjoursde  septembre  arrive  difficilementà 
une  malurilé  convenable.  La  qualité  ainsi  que  la  quantité  du  vin 
auront  certainement  beaucoup  à  souffrir  de  cette  sécheresse  per- 
sjslante.  Vers  le  20  de  ce  mois  on  commence  la  coupe  des 
regains,  qui  donnent  une  récolle  peu  importante.  —  (Moreau.) 

Villaines.  —  Les  vignes  qui  n*ont  pas  été  traitées  ont  leurs 

feuilles  grillées  et  Ton  craint  bien  que  le  raisin  ne  mûrisse  pas. 

Les  vendanges  rouges  ne  commenceront  pas  avant  la  tin  de 
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la  première  quinzaine  d^oclobre  :  les  nuits  el  les  malinées  sont 
très  froides. 

Les  cultivateurs  préparent  leurs  terres  pour  renevoir  leurs 
sennailles  d'hiver.  —  (Royer.  BC.) 

Saint-Sbnoch.  —  Le  mois  de  septembre  a  élé  très  sec  el  par- 
ticulièrement préjudiciable  aux  potagers.  —  La  fréquence  des 
temps  couverts  et  les  nuits  froides  ont  beaucoup  nui  à  la  malu- 
rité  de  la  vendange  dont  une  moitié  mûrira  mal  el  lauire  point 

du  tout. 
Les  cultivateurs  répandent  le  fumier  en  vue  des  semailles 

qui  vont  bienlôl  commencer. 

Cette  sécheresse  a  beaucoup  compromis  la  récolle  des  bette- 
raves et  des  pommes  de  terre  ;  en  outre  ces  derniôn^s  ont  été 
très  endommagées  par  le  ver  blanc.  —  (L.  Mopjtcaus.) 

CerUQé  conforme  aux  feuiUea   d'observaLioD»^ 
A.  CHATAEGNER. 
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TARIF    DES   ANNONCES 

Ces  Annales  de  ta  Société  ne  reçoivent  gne  dex 
annonces  agricoles  : 

MACHINES  AGlïICOLE^,   BBTAlL,  SKME' ^iCES.  ENGHAIS,   1  TC. 
i  fols  5  Tivia  lÛ  fulâ 

Pour  1/4  (le  paye,      i  U. 
Pour  f /â        —         6 
Pour  1  ^10 

Pour  2  —        16 

Pour  les  OFFRi:Set  I>K1I  WDES  (^er*;i;€?«r5 
agricoles  y  échanges^  locations,  ^Xz,  ei:c,)qLii  seront  faites 
à  deux  coloriEes,  \^  prix  sora  de  1  IV,  les  cinq  lignes 
et  de  SO  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  mini^num  d'une  annonce,  1  franc. 

Toul  Ct)  qui   tLHJct.*rjitî  k's    iiDUouLiea  JiSiîrîcolL^à    devta  ètrt;!    mlrcsaé 

franco  à  M,  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Sooiété  d'Agrl- 
oolture  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 
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Société  aurant  le  droit  liu  faire  &ïïe'^\.iQr  deâ  ilrage^  à  i^uri  Jb  Uiurs 
tfémoiroiï  aut  couJiEiorjs  Huîvaities  : 
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C1HH9,  iHm  BT  1H91) 
Prétidml  t  M.  BffCLAUD,  à^la  Brelonûîère,  par  Meilray  (loa.-et-L,). 

¥iee*PréiîdtnU  :   ]  nie  Traveraièro,  32,  Tours, 

f  PICPARTS  (Jules),  p.  de  Buffoo,  35»Touri. 

Secrétaire  pÊrpétuet  :  M.  CHjVUVJGN^  (Anguale),  (0),  rua  Georgo. 
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sélt^ctîonnés. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  14  novembre  1891. 

PKÉSIDENCB  DE  M.  DUGUÉ,  VICE-PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Membres  pré- 
sents: MM.  Du{;ué,  Lecointe,  Duclaud,  Chauvigné  père,  Coupé, 
Gauvin,  Testoin  et  Chauvijçné  fils. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Le  secrétaire  perpétuel  donne  lecture 
d'une  lettre  de  M.  Duclaud  en  réponse  aux  instances  faites 
auprès  de  lui  par  la  Société  pour  le  prier  d'accepter  à  nouveau 
la  candidature  à  la  présidence  au  prochain  renouvellement  du 
Bureau.  M.  Duclaud  déclare  être  décidé  à  maintenir  sa  décision 
de  ne  pas  accepter  de  nouvelle  candidature,  et,  devant  son 
désir  et  ses  motifs  nettement  exprimés,  notre  Compagnie  doit 
s*occuper  de  lui  désigner  un  successeur. 

Le  secrétaire  perpétuel  obtient  alors  la  parole  pour  une  pro- 
position qui  lui  semble  être  une  conséquence  naturelle  de  la 
retraite  de  M.  Duclaud. 

Il  rappelle  que  notre  président  sortant,  entré  dans  la  Société 
d'Agriculture  en  1862,  y  a  laissé,  par  ses  travaux  nombreux  et 
importants,  ainsi  que  par  son  passage  de  1880  à  1891,  par  deux 
vice-présidences  et  deux  présidences  successives,  la  trace  d'une 
activité,  d'une  sollicitude  et  d'une  haute  compétence  en  matières 
agricoles  et  économiques,  dignes  de  la  plus  grande  reconnais- 
sance. Il  pense  qu'il  est  du  devoir  de  la  Société  de  témoigner  à 
M.  Duclaud,  d'une  façon  toute  particulière,  sa  gratitude  pour  les 
services  éminents  qu'il  lui  a  rendus,  et  propose,  en  conséquence, 
de  lui  décerner  le  titre  de  Président  honoraire  accompagné 
d'un  souvenir  capable,  par  son  caractère  et  son  importance,  de 
perpétuer  la  reconnaissance  de  la  Société. 

Cette  proposition  est  accueillie  favorablement  et  plusieurs 

membres  présents  sont  d'avis  d'en  étendre  encore  la  portée. 

M.  Dugué  propose  alors  d'ouvrir  entre  les  membres  de  la  Société 

une  souscription  à  laquelle  chacun  d'eux  pourra  participer, 

1892  10 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  154  — 

ainsi  que  les  Compagnies  correspondantes  ;  le  produit,  joint  à 
la  souscription  particulière  de  la  caisse  de  la  Société,  sera 
employé  à  acquérir  un  objet  d'art  ou  une  médaille  dont  la  valeur 
sera  fixée  ultérieurement. 

Les  membres  présents  consultés  sur  cette  proposition 
l'adoptent  à  l'unanimité,  et  le  secrétaire  perpétuel  est  chargé 
d'en  assurer  l'exécution. 

Le  secrétaire  perpétuel  continue  le  dépouillement  de  la  cor- 
respondance et  communique  une  demande  d'annonces  dans  les 
Annales  faite  par  M.  Martial  Ombras,  à  Montbazin  (Hérault). 
L*annonce  a  été  acceptée  selon  le  tarif,  pour  cinq  mois. 

La  Société  approuve  le  vœu  émis  par  la  Société  d'Horticulture 
de  la  Haute-Marne  tendant  à  Tapplication  des  lois  protectrices 
des  petits  oiseaux. 

M.  Dugué  fait  ensuite  une  proposition  relative  à  la  discussion 
du  tarif  des  douanes  au  Sénat.  La  lenteur  avec  laquelle  le  Par- 
lement conduit  celte  importante  question,  compromet  les  intérêts 
des  cultivateurs  et  il  importe  d'en  hâter  la  solution  en  réclamant 
des  droits  protecteurs. 

D'après  M.  Dugué  il  y  a  urgence  à  provoquer  une  discussion 
immédiate  et  il  lit  à  ses  collègues  une  adresse  au  Sénat  et  à 
messieurs  les  sénateurs  du  département  pour  les  engager  à 
mettre  ou  faire  mettre  de  suite  l'étude  du  tarif  des  douanes  à 
Tordre  du  jour. 

Une  copie  de  ce  vœu  sera  envoyée  à  chacun  des  sénateurs 
d'Indre-et-Loire  et  au  président  du  Sénat  ;  en  même  temps  une 
insertion  sera  faite  dans  tous  les  journaux  de  Tours. 

Le  secrétaire  perpétuel  informe  ses  collègues  qu'une  seule 
poésie  a  été  présentée  au  concours  littéraire  de  1891  et  qu'un 
examen  sommaire  a  suffi  pour  prouver  son  insuffisance  à  justi- 
fier la  moindre  récompense. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
moins  un  quart. 

Le  secrétaire  perpétuel, 

Auguste  CUAUVIGNB. 


Digitized  by  VjOOQiC 


ENFOUISSEMENT  DU  FUMIER  POUR  BETTERAVES 


Il  nous  a  souvent  été  demandé,  s'il  fallait  enterrer  les  fumures 
d'automne,  superficiellement  ou  profondément,  dans  les  terres 
consacrées  à  la  betterave  sucrière.  Voici  notre  réponse: 

Posons  d'abord  en  principe,  qu'il  s'agisse  du  poids  ou  de  la 
richesse,  qu'il  faut  relativement  peu  de  fumier  pour  les  racines 
industrielles  y  et  que  ce  fumier  doit  être  gras.  Aussi  le  fumier 
de  tourbe,  plus  menu,  plus  facile  à  enterrer,  est-il  de  beaucoup 
préférable  au  fumier  de  paille.  La  quantité  de  20  à  25,000  kilogr. 
l'hectare,  en  fumier  de  paille,  ne  devrait  pas  être  dépassée  ;  la 
moitié,  en  fumier  de  tourbe,  pourrait  suffire.  C'est  à  ces  fumiers 
que,  au  préalable,  il  conviendrait  de  mélanger  les  engrais  chi- 
miques. 

En  général,  les  cultivateurs  croient  devoir  enterrer  le  fumier 
profondément.  C'est  une  erreur.  Le  fumier  enterré  profondément 
se  décompose  avec  plus  de  lenteur,  et  si  le  sous-sol  est  humide, 
sa  décomposition  peut  même  être  arrêtée.  Les  pluies  qui  filtrent 
lentement  au  travers  du  sol,  en  l'arrière-saison,  s'imprègent  des 
parties  les  plus  solubles,  et  comme  le  fumier  est  enterré  assez 
profondément,  mettons  à  25  centimètres,  ces  parties  solubles 
sont  entraînées  plus  bas.  N'oublions  pas  pourtant  que  le  sol 
retient  aisément  les  aliments  phosphatés  et,  potassiques,  et  que, 
d'autre  part,  les  menues  radicelles  de  la  betterave  explorent 
des  couches  atteignant  de  i-,50  à  2  mètres  de  profondeur.  Mais 
les  aliments  perdus,  entraînés  plutôt,  sont  les  azotes  ammonia- 
cal et  nitrique  du  fumier  —  car  la  saison  n'est  pas  propice  à  la 
fermentation  nitrique  dans  le  sol  —  et  ces  azotes  ne  sont  récu- 
pérés par  les  radicelles  que  lorsque  celles-ci  atteignent  les 
couches  les  plus  profondes,  c'est-à-dire  à  une  époque  avancée 
de  la  végétation,  alors  que  l'azote  assimilable  devient  nuisible 
à  la  maturité  et  à  la  richesse  en  sucre  des  racines.  Cet  azote 
assimilable  eût  été,  au  contraire,  des  plus  profitables  à  la  jeune 
racine. 

L'enfouissement  superficiel,  à  5  ou  iO  centimètres,  selon  la 
ténacité  des  terres,  assimile  la  fumure  à  une  véritable  prépara- 
lion  d'un  compost  organique.  La  terre  aérée,  quelque  peu 
échauffée  dans  le  milieu  du  jour,  moins  humide,  soumise  aux 
bienfaisantes  actions  des  gel  et  dégel  successifs,  active  la 
décomposition  du  fumier  :  les  éléments  volatils,  peu  abondants 
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en  cette  saison,  restent  fixés  dans  la  couverture  de  terre:  les 
éléments  liquides  sont  retenus  dans  la  couche  sous-jaccnte  et 
dans  le  fumier  lui-même,  dont  le  pouvoir  absorbant  augmente 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  se  décompose,  qu'il  se  rapproche  de 
rétat  de  terreau  (fumier  de  paille). 

Les  labours  définitifs  de  printemps  et  les  hersages  consécu- 
tifs, mélangeront  aussi  uniformément  que  possible,  et  dans 
toute  répaisseur  du  labour,  ces  éléments  et  le  fumier  à  ses 
divers  états  d'altération,  la  fumure  deviendra  plus  homogène, 
la  matière  organique  mal  décomposée  sera  répartie  dans  un  plus 
grand  volume  de  terre  et  ne  pourra  nuire  au  développement 
physique  de  la  racine. 

Avec  Taccroissement  radiculaire  des  jeunes  planls  coïncide 
généralement  l'élévation  de  la  température  et  la  reprise  de  la 
fermentation  nitrique,  Tazole  assimilable  est  alors  absorbé  par 
les  radicelles  au  fur  et  à  mesure  de  sa  production,  et  les  pertes 
dans  le  sous-sol  deviennent  moins  importantes.  La  jeune  plante 
profite  de  Tazotequi  lui  est  nécessaire  en  temps  voulu,  au  gi*and 
profit  de  la  végétation  foliacée.  La  majeure  partie  de  Tazote 
épuisée  —  et  il  importe  que  ce  ne  soit  pas  trop  tard,  d'où  la 
nuisance  des  fortes  fumures  et  des  engrais  nitriques  de  prin- 
temps —  c'est  à  la  feuille  que  revient  la  seconde  phase  végéta- 
tive et  l'élaboration  du  sucre  qu'elle  comporte.  L'azote  est 
encore  utile  à  la  multiplication  des  cellules,  mais  son  action  ne 
prédomine  plus,  et  par  conséquent  n'entrave  pas  la  saccharifi- 
cation  de  ces  cellules. 

LÉON  Dumas. 
(b)x trait  du  Journal  d'Agriculture  pratique.) 


JERSEY 


Un  touriste  qui  a  récemment  visité  Jersey  donne  quelques 
détails  sur  l'aspect  et  la  production  de  cette  Ile.  On  parcourt 
pendant  des  milles  des  routes  unies,  parfaitement  tracées  au 
travers  d'avenues  ombragées,  bordées  de  murs  couverts  de 
mousse,  ornés  de  fougères  et  tapissés  de  lierre.  Ici  et  là.  de  tous 
côtés  se  montrent  des  bestiaux,  le  véritable  type  de  l'idéal  de 
l'éleveur  qui  a  quelque  ambition.  On  est  souvent  bien  désap- 
pointé quand  on  va  visiter  une  localité  parce  qu'on  ne  trouve 
aucun  des  objets  qui  en  font  la  renommée,  c'est  une  expérience 
que  le  touriste  infatigable  acquiert  facilement;  mais  à  Jersey  il 
n'y  a  aucune  crainte  d'éprouver  pareille  aventure.  Je  ne  pour- 
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rais  dire  combien  de  cenlaines  de  bêtes  de  couleurs  ardoise, 
café,  brunes  j*ai  vues  attachées  et  paissant  dans  de  riches  her- 
bages aux  premières  heures  de  la  journée,  vu  que  Ton  ne  laisse 
pas  les  animaux  vaquer  en  liberté  dans  les  champs.  Ils  sont  atta- 
chés à  un  pieu,  de  sorte  qu'en  mangeant  ils  décrivent  un  cercle 
fait  avec  autant  d'exactitude  que  s'il  eût  été  tracé  au  compas. 
J'ai  lieu  de  penser  que  les  vaches  sont  satisfaites  de  ce  régime, 
car  je  n'ai  entendu,  pendant  toute  l'après-midi,  aucune  plainte 
faite  à  haute  voix  ou  tout  bas.  Il  régnait  en  effet  un  profond 
silence, comme  si  l'atmosphère  du  dimanche  se  faisait  sentir; 
c'est  à  un  tel  point,  qu'en  prêtant  la  plus  grande  attention  afin 
de  saisir  le  moindre  bruit,  je  ne  percevais  que  le  chant  des 
oiseaux;  cependant  l'tle  n'est  pas  déserte  ou  abandonnée  car 
partout  on  voit  surgir  les  plus  beaux  produits,  preuve  de  l'indus- 
trie des  habitants.  Tout  le  monde,  hommes  et  femmes  tra- 
vaillent dans  les  champs  ou  dans  les  jardins.  Ce  sont  eux 
qui  contribuent  au  large  approvisionnement  des  marchés  de 
Londres  en  pommes  de  terre  hâtives  et  autres  légumes.  Sur  le 
bateau  il  y  avait  de  véritables  montagnes  de  paniers  vides, 
ces  mêmes  paniers  semblent  être  à  cette  heure  dans  les  mains 
de  ces  bonnes  gens  qui  travaillent  dans  le  champ  voisin. 

Parmi  les  produits  deé  fies  Anglo-Normandes  l'élevage  des 
bêtes  à  cornes  ne  peut  manquer  d'attirer  l'attention.  Chaque 
lie  a  sa  race  propre:  la  vache  d'Alderney  est  la  plus  petite;  celle 
de  Guernesey,  la  plus  grande,  toutes  ont  néanmoins  de  grandes 
qualités,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  production  du  lait  qui  est 
poussée  jusqu'à  son  extrême  limite.  Leur  tête  de  daim  et  la 
symétrie  de  leurs  membres  menus  sont  le  caractéristique  de 
tout  le  bétail  ;  mais  principalement  celui  de  la  raced'Alderney. 

M.  George  Waring,  l'auteur  du  Farmer^s  vacation,  en  décri- 
vant une  excursion  dans  les  tles  Normandes,  fait  des  observa- 
tions qui  ont  leur  importance  à  propos  de  la  race  de  Jersey, 
voici  ce  qu'il  dit:  «  Cette  ile,  malgré  sa  petitesse,  est  charmante 
sous  tous  les  mpports  ;  mais  quelque  plaisante  qu'elle  soit  en 
général  au  touriste,  il  n'est  réellement  donné,  au  fermier  seul 
d'apprécier  complètement  son  attrait  si  renommé,  celui  qui  Ta 
rendue  si  célèbre  dans  le  monde  agricole,  je  veux  parler  de 
cette  belle  et  excellente  vache  de  Jersey.  C'est  par  amour  de 
cette  race  que  j'ai  fait  ma  première  visite  à  cette  île,  de  même 
que  c'est  à  cause  de  la  beauté  de  sa  campagne  et  de  l'intérêt 
historique  et  social  que  cette  première  visite  m'avait  révélé 
que  j'en  fis  une  seconde  qui  a  été  beaucoup  plus  longue.  Ce  fut 
une  occasion  d'acquérir  une  connaissance  plus  grande  et  une 
plus  juste  évaluation  des  mérites  réels  de  ses  animaux  et  de 
confirmer  ma  croyance,  qu'aucun  plus  grand  service  ne  pourra 
être  rendu  à  l'agriculture  en  Amérique,  qu'en  faisant  connaître 
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de  la  manière  la  plus  large  le  profit  que  pourraient  retirer  les 
fermiers  qui  se  livrent  à  la  fabrication  du  beurre  en  adoptant 
cette  race  sur  une  grande  échelle. 

Comment,  ce  qui  est  difficile  à  comprendre,  est-on  arrivé, 
principalement  en  Angleterre,  à  ne  vouloir  que  des  animaux 
de  couleur  uniforme  c'est-à-dire  exemptés  de  la  moindre 
tache  blanche?  On  a  payé  sur  les  marchés  anglais  des  prix 
élevés  des  animaux  de  couleur  solide,  c'est-à-dire  foncée, 
ayant  des  pis  noirs  et  des  langues  noires,  de  préférence  à 
d'autres  botes  qui  avaient  de  larges  mamelles,  des  veines  lac- 
tifères  très  développées,  une  organisation  fine  et  délicate, 
signes  qui  indiquent  une  production  abondante  d'un  lait 
riche.  Lors  de  la  création  du  American  Jersey  eaitle  elub 
cette  même  fantaisie  commença  à  s'implanter  parmi  les  éle- 
veurs; mais  il  est  à  croire  que  des  conseils  plus  sages  préva- 
lurent et  la  sélection  des  animaux  est  maintenant  basée  sur  des 
caractéristiques  plus  pratiques.  L'effet  pernicieux  de  la  sou- 
mission à  cette  mode  devint  si  frappant  à  Jersey  que  la  Société 
d'Agriculture  de  l'île  employa  tous  les  moyens  dont  elle  dispo- 
saitpour  combattre  aussi  activement  que  possible  cette  extrava- 
gante lubie  convaincue  qu'elle  était  que  si  on  persévérait  dans 
cette  voie  c'était  courir  au  suicide  de  la  race  en  détruisant  les 
qualités  qui  lui  avaient  acquis  tant  de  réputation.  A  bien  con- 
sidérer il  n'y  a  pas  de  vache  qui  puisse  rivaliser  avec  une  bonne 
vache  Jerseyse,  c'est  une  vache  de  famille,  estimée  surtout  dans 
l'intérieur  des  petits  ménages.  Elle  est  petite,  docile,  facile  à 
manier.  Elle  est  dure,  courageuse,  de  garde  aisée,  la  longue 
habitude  qu'en  a  la  race,  l'a  rendue  plus  patiente  que  nos  autres 
races.  Un  court  lien  dans  un  enclos  bien  fourni  en  herbe  est 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  maintenir  en  un  parfait  état  de 
santé. 

A  Jerseyja  manière  de  cultiver  dans  son  ensemble  est  d'abord 
très  différente  de  celle  que  nous  pratiquons  en  Ecosse.  Puis  il 
y  a  la  culture  à  la  bêche  et  par  petites  parcelles,  système 
auquel  quelques  personnes,  bien  intentionnées  sans  doute,  mais 
non  pratiques,  donnent  tant  de  certificats  sans  valeur.  On  ne 
compte  pas  pour  les  terres  par  acre,  on  se  sert  d'une  mesure 
appelée  vergée,  il  faut  deux  vergées  et  trois  quarts  pour  un 
acre.  Le  fermier  est  généralement,  ou  propriétaire  ou  tient  à 
loyer  de  20  à  40  vergées  ;  dans  celle  dernière  hypothèse  il  paie 
par  vergée  3  €  pour  les  mauvaises  terres  et  6  €  pour  les  bonnes, 
ce  qui  remet  celles-ci  à  15  £  par  acre.  Dans  les  localités  que  j'ai 
visitées,  qui  se  trouvent  au  centre  de  l'île,  le  sol  est  presque 
partout  d'excellente  qualité, c'est  une  terre  franche;  riche  etpro- 
fonde,  reposant  sur  un  sous-sol  graveleux  que  l'on  préfère 
comme  de  raison  à  un  sous-sol  argileux.  Un  fermier  de  Jersey 
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ne  ferait  aucun  cas  de  terres  froides  et  compactes  comme  celles 
avec  lesquelles  les  fermiers  de  l'Ecosse  ont  à  lutter.  «  Elles  ne 
nous  paieraient  pas  ici  nos  frais  de  culture,  nous  dit  Tun  d'eux, 
nous  n'avons  aucune  terre  de  cette  sorte.  » 

Une  question  faite  relativement  au  prix  que  Ton  obtient  en 
Ecosse  pour  les  pommes  de  terre  fut,  pour  l'insulaire,  une  autre 
occasion  d'une  explosion  de  rire  «  25  à  30  €  et  40  comme  maxi- 
mum par  acre»,  répétait-il.  Eh  bien!  que  devez-vous  donc  penser 
de  nous  qui  en  réalisons  100  £  par  acre  ?  Cet  état  de  choses 
qui  surprend  Télranjçer  et  qui  est  si  agréable  à  son  hôte,  puis- 
qu'il le  répète  souvent,  est  la  cause  de  la  prospérité  des  habitants 
de  l'île.  Quant  aux  demandes  sur  les  récoltes  en  blé  ou  les 
produits  de  la  laiterie,  ils  n'y  attachent  que  peu  d'importance. 
«  C'est  bon,  vous  savez  que  ce  sont  les  pommes  de  terre  qui 
paient  nos  fermages  »,  tel  est  constamment  le  refrain  à  toute 
question  faite  sur  ces  sujets.  Sur  une  ferme  de  40  vergées  qui 
est  la  tenue  la  plus  usuelle,  on  consacre  10  vergées  aux  pommes 
de  terre.  On  apporte  le  plus  grand  soin  h  la  préparation  de  la 
terre,  le  sol  est  retourné  à  Taide  d'une  charrue  légère,  puis  on 
se  sert  d'un  lourd  et  puissant  cultivateur,  c'est  un  instrument 
spécial  à  ces  îles  ;  monté  sur  deux  hautes  roues,  on  le  fait  pas- 
ser le  long  des  raies,  il  est  muni  d'un  soc  fixé  à  un  châssis  en 
bois.  Les  habitants  déclarent  que  cet  instrument  est  beaucoup 
plus  apprécié  pour  leur  genre  de  culture  qu'aucune  espèce  de 
charrue  anglaise.  Le  sol  est  cultivé  de  8  à  9  pouces  de  profon- 
deur, il  nécessite,  vu  la  résistance  et  le  poids,  la  force  de  neuf 
à  dix  chevaux. 

Quoique  le  fermier  à  Jersey  compte  surtout  sur  le  produit  de 
la  pomme  de  terre,  cela  n'empêche  pas  qu'il  ait  à  son  service 
une  ou  deux  cordes  à  son  arc.  De  temps  à  autre  la  terre  peut 
donner  en  racines  trois  récoltes,  et  cela  Scins  supplément  d'en- 
grais. Il  récolte  d'abord  de  l'orge,  ensuite  des  navets  ;  mais 
d'ordinaire  le  fermier  se  contente  d'une  seconde  récolte  (prin- 
cipalement de  navets)  qui,  à  son  compte,  est  suftisamment 
avantageuse  pour  lui  permettre  de  payer  son  fermage.  Dans 
d'autres  circonstances,  quand  le  fermier  juge  à  propos  de  ne 
point  faire  de  pommes  de  terre,  il  fait  une  récolte  de  panais, 
avec  environ  4  £  de  matières  fertilisantes,  car  on  ne  touche  pas 
au  fumier,  cette  récolte,  dans  une  très  bonne  année,  rapporte 
autant  d'argent  que  les  carottes. 

Une  époque  importante  et  qui  occupe  beaucoup  les  fermiers, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  font  valoir,  est  la  saison  de  la  cueillette 
du  varech  et  des  plantes  marines  que  l'on  emploie  dans  les 
terres  comme  un  puissant  engrais,  ayant  spécialement  la  pro- 
priété de  rendre  plus  tendre  la  jeune  herbe.  Le  professeur  Ans- 
ted,  dans  son  Histoire  des  îles  anglo-normandesj  ouvrage  très 
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estimé,  donne  les  détails  suivants  sur  cette  pratique  particu- 
lière :  «  La  récolte  du  varech  dans  les  îles  anglo-normandes  est 
une  habitude  qui  a  dégénéré  en  une  institution. 

La  cueillette  se  fait  deux  fois  par  an,  Tune  a  lieu  en  février  et 
commence  le  premier  jour  de  la  nouvelle  ou  pleine  lune  qui  suit 
le  premier  du  mois,  et  dure  cinq  semaines,  la  seconde  commence 
au  milieu  de  juin,  dure  dix  semaines  et  est  absolument  close  le 
31  août.  La  première  récolte  est  entièrement  employée  comme 
engrais,  la  seconde  est  en  partie  conservée  comme  combus- 
tible. L'enlèvement  du  varech  venant  est  permis  à  tout  le 
monde  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil  pendant  toute 
Tannée.  La  cueillette  d'été  est  accordée  pendant  le  premier  mois 
aux  pauvres  ou  h  ceux  qui  n*ont  pas  de  bétail  ;  mais  il  leur  est 
défendu  de  transporter  le  varech  avec  des  brouettes  jusqu'aux 
charrettes,  il  faut  qu'ils  l'emportent  au-delà  de  l'atteinte  des 
grandes  marées  pour  pouvoir  alors  être  mis  sur  les  voitures. 

La  récolte  du  varech  est  l'occasion  d'une  fête  générale.  Les 
hommes  vont  la  veille  faire  l'inspection  des  rochers  ;  les  travail- 
leurs sont  en  rang,  réunis  par  groupe  de  deux  à  trois  familles  et 
se  répartissent  aux  endroits  qui  leur  semblent  le  plus  favorable 
où  les  plantes  sont  les  plus  épaisses  et  les  plus  longues.  Il  les 
coupent  avec  une  sorte  de  faucille,  les  mettent  en  tas  jusqu'au 
momentdelamarée.C'est  l'instant  où  l'on  déploie  la  plus  grande 
activité  pour  soustraire  sa  récolte  à  l'envahissement  de  la  marée 
montante.  Le  soir,  après  cette  rude  journée,  les  travailleurs  se 
réunissent  chez  un  voisin  pour  se  réconforter,  là  on  a  préparé 
pour  la  circonstance  le  lit  defouaille  auquel  on  met  le  feu.  La 
soirée  se  termine  par  des  danses. 

L'enlèvement  du  varech  venant  o^v^  également  un  coupd'œil 
saissisant  et  charmant.  Au  lever  du  soleil,  après  un  coup  de 
vent,  quand  la  marée  s'est  retirée,  on  amène  les  voitures  ;  les 
hommes  placés  le  long  de  la  côte  s'occupent  à  ratisser  tout  ce 
qui  peut  être  ramassé.  Chaque  homme  est  muni  d'un  immense 
râteau  dont  la  tête  a  S  ou  3  pieds  d'ampleur,  les  dents  un  pied 
de  long,  et  le  manche  est  fait  avec  un  jeune  arbre  ayant  de  12  à 
18  pieds  de  longueur.  Dès  que  le  signal  est  donné  ils  com- 
mencent à  draguer  les  herbes  flottantes  et  continuent  leur  tra- 
vail aussi  longtemps  que  l'état  de  la  mer  le  permet. 

Dans  rétable,  bâtiment  auquel  on  attache  une  importance 
capitale,  on  entretient,  souvent  sur  une  ferme  de  l'étendue  dont 
il  a  été  question  et  comme  du  reste  il  en  existe  beaucoup,  une 
douzaine  de  têtes  de  bétail  —  Quatre  vaches  laitières  donnant 
trois  gallons  (13  litres  6)  de  lait  par  jour,  ce  qui  représente  un 
profit  de  12  à  15  livres  par  an  ;  —  Quatre  génisses  bonnes  à 
vendre,  valant  l'une  dans  l'autre  15  livres  chaque  ;  —  Plus  quatre 
veaux.  On  trouve  aussi  dans  presque  toutes  les  fermes  quelques 
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porcs  et,  à  cette  ffn,  un  petit  coin  de  terre  est  cultivé  en  choux 
de  Jersey.  Cette  plante  qui  atteint  la  hauteur  de  6  à  7  pieds 
fournit  la  matière  première  aux  fabricants  de  cannes  de  prome- 
nade. Les  pommiers  qui  s*élëvent  partout  dans  les  terres  sont 
encore  une  autre  source  de  revenu.  Sur  bien  des  fermes  ces 
arbres  meurent  de  vieillesse,  on  fait  peu  d'efforts  pour  les  rem- 
placer par  de  jeunes  sujets. 

Dans  rîle  de  Jersey  on  compte  20,000  acres  en  terres  cultivées, 
partagées  en  2,500  propriétaires,  de  sorte  que  retendue  moyenne 
des  propriétés  serait  de  8  acres.  Ceci  ne  donne  pas  une  idée 
exacte  de  la  façon  dont  la  terre  est  occupée.  Sur  une  propriété 
de  l,000£  (25,000  fr.)  par  exemple,  il  y  a  souvent  six  et  plus  de 
propriétaires  inscrits, tandis  que  le  droit  de  possession  demeure 
réellement  dans  les  mains  d'une  seule  personne  qui  possède 
une  part  de  500£et  qui  prend  à  ferme  toute  la  propriété  ;elle  est 
simplement  tenue,  de  payer  chaque  année  à  ses  cinq  co-proprié- 
taires  ou  rentiers,  comme  on  les  appelle,  une  somme  d'intérôts 
qui  est  garantie. 

(  Ward  and  Lock's  guide.) 

(TraducUoa  de  M.  Lapbrche,  membre  de  la  Société.) 


ÉTUDES  DE  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE 

(suite) 


lî  n'y  a  pas  un  carré  de  terre  sur  lequel  ces  fungi  ne  tombent 
par  milliers.  Naturellement  insolubles,  ils  attendent  là  oii  ils 
sont  tombés  le  développement  de  la  plante  spéciale  pour 
laquelle  chacun  d'eux  a  une  affinité  définie,  si  cette  plante  crott 
à  cette  place,  soyez  sûr  que  son  ennemi  n'est  pas  loin  sur  ce 
même  sol  qui  doit  lui  procurer  ses  moyens  d'existence. 

La  figure  189,  4,  6,  représente  des  formes  de  fungi  prises  à 
Londres  par  l'auteur  pendant  l'épidémie  cholérique,  en  sep- 
tembre 1854. 

Bien  que  nos  connaissances  sur  la  matière  soient  limitées, 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  la  supposition  que, 
même  parmi  les  fungi  réputés  parfaitement  comestibles,  il  n'y 
en  ait  quelques-uns  qui,  étant  introduits  dans  le  corps  de 
l'homme  dans  certaines  conditions,  ne  paissent  occasionner 
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immédiatement  de  graves  désordres  constitutionnels.  La  Sarcine 
peut  être  citée  comme  exemple  de  ce  fait  :  elle  nous  atteint 
d*une  manière  quelconque.  11  est  plus  que  probable  que  c^est 
par  les  drains,  les  puisards,  les  fosses  qui  reçoivent  les  matières 
excrémentielles  animales.  11  peut  arriver  que  quelques  fungi 
particuliers  dont  les  spores,  dans  certaines  conditions  atmos- 
phériques, s'échappent  en  immense  quantité,  vu  leur  extrême 
petitesse,  soient  par  le  moindre  air  dispersés  partout.  Les  per- 
sonnes en  bonne  santé  peuvent  respirer  impunément  et  avaler 
de  ces  spores  sans  éprouver  aucun  malaise,  d'autres  au  con- 
traire, faibles  de  tempérament  à  la  suite  de  maladies  locales  ou 
accidentellement  offrent  justement  un  pabulum,  un  terrain  pro- 
pice à  ces  fungi  pour  y  développer  leurs  pernicieuses  facultés  et 
y  distiller  leur  poison. 

On  trouve  souvent  flottant  dans  Tair,  comme  les  fungi  dont  il 
vient  d'être  question,  beaucoup  d'organismes  animaux  tels  que 
les  animalcules  infusoires  et  leurs  œufs. 

Les  animaux,  les  oiseaux  et  les  poissons  ont  à  souffrir  égale- 
ment des  fungi.  Un  des  plus  communs  que  Ton  observe  dans  les 
réservoirs  et  les  pièces  d'eau  est  le  Fungus  qui  attaque  les  pois- 
sons rouges  ou  dorés,  là  mort  est  presque  certaine  lorsque  cette 
maladie  blanche  fongueuse  vient  à  se  déclarer.  Depuis  quelque 
temps  un  grand  désastre  a  lieu  parmi  les  vers  à  soie,  causé  par 
le  Botyris  qui  engendre  la  maladie  connue  sous  le  nom  de 
muscardine  qui  se  déclare  juste  à  Tépoque  où  le  ver  va  se 
changer  en  chrysalide. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  ces  fungi  connus  comme 
champignons  sousdiversnoms,  ni  d*un grand  nombre  de  plantes 
microscopiques  qui  en  ont  Tapparence  et  qu'on  désigne  en  géné- 
ral sous  le  nom  de  moisissure,  mildew,  pourriture,  carie,  dry- 
rot,  black-rot,  etc.  Tout  le  monde  sait  que  les  confitures  ou  con- 
serves de  fruits  sont  susceptibles  de  se  couvrir  de  moisissure, 
flg.  189.  3,  dont  nous  ne  pouvons  les  préserver  malgré  tous  les 
soins  que  nous  y  apportons  en  bouchant  complètement  l'orifice 
des  vases  qui  les  contiennent;  nous  ferons  seulement  remarquer 
qu'elles  sont  beaucoup  moins  sujettes  à  moisir  quand  on  a  soin 
de  ne  pas  les  laisser  exposées  à  l'air  toute  une  nuit  sans  être 
couvertes,  car  il  est  probable  que  les  germes  de  la  moisissure 
se  répandent  avant  que  le  vase  ne  soit  clos.  Quelques  espèces 
de  fromages  doivent  leur  fumet  ou  bon  goût  au  très  graud  déve- 
loppement cryptogamique  qui  s'opère  dans  leur  masse  lorsqu'ils 
sont  encore  frais  et  mous. 

La  puissance  de  reproduction  de  cette  plante  qui  engendre 
la  moisissure  est  si  grande,  que  des  étendues  considérables  de 
neige  deviennent  subitement  rouges  par  l'action  du  Protoeoe- 
eusnioalis  Red-snoto,  neige  rouge  des  régions  du  Nord.  Cette 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  163  - 

plante  red-anow  consiste  en  un  tissu  cellulaire  ou  fllamenleux. 
On  s'en  rend  facilement  compte  en  la  regardant  au  microscope 
avec  un  faible  grossissement,  avec  un  plus  fort  on  constate  que 
les  filaments  ne  sont  rien  autre  que  des  cellules  déoeloppées. 
Quelquefois,  comme  dans  le  genre  Uredo,  les  cellules  sont  de 
forme  sphéroïde,  légèrement  unies  entre  elles,  contenant  cha- 
cune la  matière  propre  à  sa  propagation  et  se  séparant  toutes 
les  unes  des  autres  sous  la  forme  de  poudre  flne  quand  elles 
sont  mûres.  Dans  les  plantes  d'une  organisation  supérieure 
comme  dans  le  genre  Monilia,  les  cellules  constituantes  sont 
unies  en  rangs  et  conservent  leur  forme  sphérique.  elles  ren- 
ferment également  leur  matière  reproductive,  tandis  que  chez 
d'autres  plantes  comme  les  aspergtllas  n^  2,  les  cellules  vien- 
nent se  combiner  en  partie  en  filaments  qui  forment  une  tige 
tandis  que  l'autre  partie  garde  sa  forme  sphéroïde  pour  la  fruc- 
tification. Il  est  probable  cependant  que  dans  tous  les  fungi,  et 
il  est  même  certain  que  dans  la  plupart  d'entre  eux  le  premier 
développement  de  la  plante  consiste  dans  ce  que  nous  appelons 
ici  une  matière  filamenteuse  qui  rayonne  du  centre  et  que  tout 
ce  qui  apparaît  cellulaire  sphéroïde  se  développe  plus  spécia- 
lement en  vue  de  la  diffusion  de  l'espèce . 

Le  très  curieux  fungus  connu  en  Ecosse  sous  le  nom  deSiller 
cup,  le  Nidularia  eampanulata,  fig.  190,  consiste  en  une  coupe 
faite  comme  en  cuir  dans  laquelle  sont  de  nombreuses  petites 
cases  remfermant  les  spores.  Chaque  plante  ressemble  au  nid 
d'un  oiseau  contenant  plusieurs  œufs.  Il  se  développe  en  géné- 
ral sur  une  jeune  branche  ou  sur  un  morceau  de  bols  brisé  ;  on 
en  a  trouvé  un  sur  un  tuteur  en  bois  fixé  dans  le  pot  d'une 
plante  de  serre.  Plusieurs  sortes  û'agarium  ont  des  pédoncules 
bleus,  d'autres  oranges,  jaunes  et  verts  avec  des  têtes  de  diffé- 
rentes couleurs;  quelquefois  elles  sont  écartâtes  et  cramoisies, 
d'autres  sont  ombrées  de  pourpre  et  de  violet. 

Les  mousses  nousmontrentunautremodeprimitifde  la  vie  vé- 
gétale. Linnée  les  appelle  servi-serviteurs  ou  ouvriers,—  parce 
qu'elles  travaillent  à  produire  une  végétation  dans  les  pays 
nouvellement  créés,  là  oii  le  sol  n'est  pas  encore  formé. 
Elles  comblent  et  consolident  également  les  marécages  et  for- 
ment nn  riche  terrain  propice  à  la  croissance  des  plantes  d'un 
ordre  plus  élevé  qu'elles  protègent  du  froid  de  l'hiver.  La  mousse 
commune  des  murs  pousse  presque  partout,  sur  les  vieux  murs, 
les  ouvrages  en  briques.  Si  on  l'examine  avec  soin  on  verra 
qu'il  s'élance  à  sa  base  un  nombre  considérable  de  tiges  très  dé- 
liées terminées  chacune  par  une  capsule  de  couleur  brun  foncé 
qui  est  son  fruit.  A  mesure  que  le  fruit  mûrit,  une  sorte  de 
petit  couvercle  qui  le  surmonte  comme  un  éteignoir  se  lève  petit  à 
petit,  puis  finit  par  tomber  et,  lorsque  l'enveloppe  du  fruit  qui 
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est  aussi  conique  vient  à  s'ouvrir,  apparaît  alors  une  touffe  de 
fils  entrelacés  formant  une  sorte  de  frange  d*où  le  nom  de  screw- 
moss  (écrou-mousse)  donné  par  le  peuple  à  celte  plante  à  cause 
de  ses  fils  tressés.  Sion  recueille  un  morceau  de  mousse  quand 
il  est  dans  cet  état  et  que  Ton  plonge  la  partie  verte  dans  Teau 
les  fils  de  la  frange  se  déroulent,  se  démêlent  de  la  plus  belle 
et  de  la  plus  curieuse  manière  donnant  ainsi  passage  aux  graines 
qui  sont  excessivement  finps,  et  contenues  dans  un  petit  sac  atta- 
ché à  la  colonne  centrale  de  la  capsule.  Il  est  utile  de  dire  que 
les  mousses  et  les  lichens  s'arrachent  beaucoup  plus  facilement 
des  rochers  et  des  murs  sur  lesquels  ils  poussent  pendant  le 
temps  froid  qu'en  toute  autre  saison  et  que  par  conséquent  on 
peut  beaucoup  mieux  les  étudier  l'hiver.  Une  des  mousses  les 
plus  communes  (fig.  \^%Jungermannia  bidentata  croît  dans  les 
terres  humides  et  ombragées  près  la  racine  des  arbres,  sur  les 
bancs  rustiques.  Les  capsules  qui  contiennent  les  graines  sont 
des  petits  corps  de  forme  ovale  qui,  étant  recueillis  avant  leur 
rupture  et  portés  dans  une  chambre  chaude,  éclatent  avec  vio- 
lence sous  vos  yeux  lorsqu'on  laisse  tomber  dessus  une  goutte 
d'eau.  Le  couvercle  decette  capsule  a  la  forme  d'une  crosse  et 
les  graines  se  dispersent  en  un  nuage  de  poudre  brune  ;  si  on 
examine   cette  poudre  au  microscope  on  voit  de  nombreuses 
petites  chaînes  ayant  une  ressemblance  au  ressort  d'une  mon- 
tre dont  le  rôle  est  de  répandre  les  graines  et,  si  on  examine  le 
porte-graines  au  moment  de  l'explosion,  on  verra  ces  petits 
ressorts  tordus  et  entortillés  pareils  k  un  nid  de  serpents.   On 
rencontre  le  Polytricum  Undulatum  (fig.   192)  sur  les  bancs 
humides,  exposés   à  l'ombre,  dans  les   bois  et  les  buissons 
épais.  Le  porte-graines  est  un  curieux  chapeau  pelucheux;  sa 
construction  se  rapproche  de  celui  du  screw-moss,  à  l'exception 
que  sa  frange  autour  de  son  ouverture  n'est  pas  tressée.  LeFu- 
naria  hygrometlca  est  une  mousse  digne  de  remarque,  com- 
plètement diff*érente  dans  ses  pouvoirs  d'adaptation  de  la  plu- 
part de  ses  congénères.  On  trouve  les  fruits  du  Funaria  non 
seulement  à  Londres;  mais  dans  tous  les  terrains  à  briques  des 
alentours.  Le  péristome  (1)  de  cette  mousse  est  un  des  plus 
beaux  objets  qu'on  puisse  voir  regardé  au  microscope 

(1)  Ouverture  de  Turne  après  la  chute  du  chapeau. 

Traduction  de  M.  Laperche  membre  de  la  Société. 
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1.  Le  temps  reste  clair  presque  tout  le  jour;  quelques  cirrus 
vers  midi.  —  2.  Le  malin  quelques  cirrus.  A  midi  demi-cou- 
vert de  cumulus.  Le  soir  quelques  cirrus.  —  3.  Tout  le  jour 
quelques  nimbus:  le  soir  à  8  heures  nimbus  épais.  •—  4.  Brume 
le  matin.  A  midi  ciel  absolument  clair.  Le  soir  quelques  nim- 
bus. —  5.  Tout  le  jour  quelques  cumulus  et  cumulo-nimbus.  — 
6.  Ciel  clair  toute  la  journée.  —  7.  Ciel  clair  toute  la  journée.  — 
8.  le  matin  et  dans  la  soirée  ciel  clair^  à  8  heures  soir  demi-cou 
vert.  —  9.  Le  ciel  reste  couvert  de  nimbus  toute  la  journée,  un 
peu  de  brume.  — 10.  Dans  la  journée  le  ciel  est  demi-couvert 
de  strato-nimbus»  le  soir  le  ciel  se  couvre  complètement.  —  il. 
Le  matin  ciel  demi-couvert  de  nimbus.  Vers  11  heures  le  ciel  se 
couvre  complètement  jusqu'au  soir.  —  12.  Brouillard  épais  le 
matin.  A  midi  ciel  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus.  Le 
soir  presque  complètement  couvert.  —  13.  Complètement  cou- 
vert tout  lejour.  Le  soir  à 8heurescielclair.  —  14.  Ciel-demi  cou- 
vert le  matin.  Dans  la  journée  complètement  couvert  de  nim- 
bus. —  15.  Ciel  demi-couvert  le  matin,  dans  la  journée  com- 
plètement couvert  denimbus.—  16.  Le  matin  ciel  complètement 
couvert  de  nimbus.  A  midi  et  le  soir  ciel  demi-couvert  de  nim- 
bus et  cumulo-nimbus.  —  17.  Brouillard  et  pluie  fine,  couvert 
tout  le  jour  de  nimbus,  se  découvre  un  peu  à  8  heures  soir.  — 
18.  Brouillard,  pluie  fine  couvert  de  nimbus  ;  à  8  heures  soir 
ciel  demi-couvert.  —  19.Brouillard  ;  à  midi  ciel  absolument 
clair  ;à  8  heures  soir  quelques  stratus.  —  20.  Brouillard,  ciel 
couvert  tout  lejour.  Le  soir  complètement  couvert.  —  21.  Le 
matin  et  à  midi  ciel  complètement  couvert.  Brouillard,  pluie.  Le 
soir  nimbus  épais.—  22.  Brouillard  ;ciel  complètement  couvert 
de  nimbus.  Le  soircomplèlement  couverL  Brouillard.  —  23.  Le 
malin  et  à  midi  ciel  gris  et  complètement  couvert.  Brouillard 
assez  intense.  Le  soir  ciel  gris  et  complètement  couvert.  —  24. 
Lematin,  à  midi  ciel  gris  et  complément  couvert.  Pluie  et  grésil 
le  matin.  Le  soir  ciel  gris  et  complètement  couvert.  —25.  Le 
malin  et  à  midi  ciel  gris  et  complètement  couvert.  Brouillard.  Le 
soir,  ciel  au  quart  couvert.  —  26.  Le  malin  ciel  gris  et  couvert. 
Brouillard.  A  midi  ciel  complètement  couvert  de  nimbus  et 
cumulo-nimbus.  Le  soir  ciel  au  quart  couvert.  —  27.  Le  matin 
ciel  gris  et  complètement  couvert.  Brouillard.  A  midi  ciel  com- 
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plètement  couvert  éclaircie.  Le  soir,  ciel  complètement  clair.  — 
28.  Brouillard,  ciel  complètement  couvert  tout  le  jour.  Le  soir 
quelques  stratus.  —  29.  Temps  brumeux  et  couvert  tout  le 
jour;  à  8  heures  soir  aux  trois  quarts  couverL  —  30.  Brouillard, 
ciel  complètement  couvert  le  malin,  se  découvre  lentement;  à 
midi  ciel  aux  trois  quarts  couvert  ;  le  soir  à  8  heures,  complète- 
ment clair. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sur-Courcillon 
50  m/m  5.    —  Villebourg  54   m/m  6.  —  Villiers-au-Bouin, 

53  m/m  7. 

Bassmrfe  /a Loere.—  Beaumonl-la-Ronce,  69  m/m  6.  —  Cro- 
telles,6im/m.  —  Villedônier,63m/m9.— Montreuil,  66m/ml.— 
Notre-Dame-d*Oé,  62  m/m  2.  —  Mettray  (Colonie),  48  m/m  7.  — 
Pernay,  57  m/m  9.  —  Channay,  70m/m4.  —  Gizeux,  55  m/m  6. 
—  Tours  (Portillon)  P.  C,  53  m/m  20.  —  Tours  (la  Tranchée)i 
64  m/m  7.  —  Tours  (Ville),  55  m/m.  —  Vernou,  53  m/m  3.  — 
Àmboise,  63  m/m  5. 

Bassin  de  la  Vienne,  -  Saint-Épain,  58  m/m  1.—  Parçay-sur- 
Vienne,  62  m/m  7.  —  Marçay  m/m  ».  -  Richelieu,  «  m/m  ».  — 
Jaulnay,  18  m/m  1. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  66  m/m.  —  Saint-Senoch, 
88  m/m.  —  Abilly,  75  m/m  8.  —  Barrou  74  m/m  8.  —  Preuilly, 
76  m/m. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  75  m/m  2.  —  Épeigné-les-Bois, 
73  m/m  7. 

Bassin  de  VIndre,  —  Lignières,  67  m/m  4.  —  Rigny-Ussé, 
63  m/m  2.  —  Huismes,  44  m/m  3.  —  Saint-Benoit,  59  m/m  1.  — 
Azay-le-Rideau,  75  m/m  20.  —  Villaines  ,59  m/m  02.  —  Saint- 
Branchs,  «  m/ml».   —  Le  Louroux,  68  m/m8   —  Manthelan, 

54  m/m  9.  —  Loches  P.  C,  79  m/m  21.  —  Montrésor,  83  m/m  4. 
—•  Nouans,  «  m/m.  » 


Notes  des  Ck>rrespondant8 

Notrb-Damb-d*Oé.  L'humidité  des  trois  dernières  semaines  du 
mois  a  été  très  favorable  aux  blés  qui  avaient  été  retardés  par 
les  opérations  de  la  vendange  et  que  les  froids  de  la  première 
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dizaine  menaçaient  de  gêner  dans  le  travail  de  la  germination. 
Tous  les  blés  ont  maintenant  bonne  mine.  Une  grande  partie  du 
mois  a  été  employée  à  soigner  les  cuves.  Les  vins  auront  en 
général  peu  d'alcool,  surtout  ceux  des  vignes  qui  n*ont  pas  été 
traitées.  Les  cours  ont  sensiblement  baissé  et  menacent  de 
baisser  encore.  Les  achats  se  font  entre  45  francs  et  65  francs 
ce  dernier  prix  est  rare.  Les  brouillards  quotidiens  rendent 
encore  la  température  malsaine. 

ViLLBBouRQ.  Lcs  semailles  d'automne  se  sont  bien  effectuées 
et  les  céréales  sans  exception  sont  magnifiques. 

Les  travaux  de  rechaussement  de  la  vigne  sont  terminés  et 
bientôt  on  commencera  la  taille. 

En  général,  les  vins  rouges  de  la  dernière  récolte  sont  assez 
bien  réussis,  mais  les  blancs  laissent  à  désirer,  aucune  transac- 
tion n'a  encore  eu  lieu. 

ËPBiQNB-LEs-Bois.  Lcs  semalUcs  des  blés  commencées  fin 
octobre  se  poursuivent  presque  vers  le  15  novembre  dans 
de  bonnes  conditions.  La  levée  est  superbe.  Les  vignerons 
déchaussent  leurs  vignes  pendant  le  mois.  Froid  vif  le  8.  Ce  jour 
le  thermomètre  a  accusé  —  8*»,9. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observaUons. 
A.  CHATAIQNBR. 
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TARIF    DES   ANNONCES 

Les  Anna/es  de  la  Société  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

M\Cflï^ES  AaHICOLES.  BKTAlï,.  SEMENCES,  ENCiHAlS,   BTC, 
1  fols  Sfula  lOfolâ 


Pour  1/4  de  page, 

4  fi. 

14  fr. 

24  fi 

Pour  1/2        — 

6 

n 

36 

Pour  1          w  - 

10 

36 

so 

Pour  2           — 

16 

36 

8û 

Paur  les  OFFRES  el  IIEHAXflFS  {serviteurs 
agricoles,  échanges^  hcaiions,  etc,  etc.) qui  seront  faites 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  l  fr.  les  cinq  lignes 
et  de  50  centimes  pour  les  ligaca  en  plus. 

Prix  mmimyin  d'une  annonce,  i  franc. 


ToQt  eu  qu]  concerne  les  annonces  agricolt*s  devr»  ôlre  adressé 
franco  à  M.  le  Beorétaîf e  perpétuel  de  la  3oeîété  d'Agrl- 
oalture  d'Indr^-et-Loire,  à  Tours. 

Les  demaDdss  devroût  êlre  ùci^oûQpiignéds  dti  prix  de  IftnaoDce  d&- 
miinriée,  ou  au  moins  indiquer  le  modo  de  racoûvretneat  à  employer 
diDgle  plus  bref  délai. 


tes  AûnJiLBâ  paralaaeût  douze  Toi»  par  in  h,  daus  Isa  premier.^  jours 
dir  chaque  mois. 

Le  prix  de  rabonuemenl  aux  Annalef  est  de  6  francs  pa-  an. 

Le  Quméro  coule  60  cetithnes. 

NOTA.  -^  Lea  Annale»  sont  ativoyéei*  à  tous  les  niembrea  «le  ta 
BocléEéf  aui  Soclétéfl  correspoudaules,  aux  bil^liùUiùqueâ  acolalrea  du 
dépaflemBut  d'Iuilfe-et-LoirH  et  aux  tboanéâ. 


TIRAÛI-â    A    PAKT. 

D'ftprès  le  traiiâ  signé  avec  U.  RouilLé-Ladevêze^  les  mcmbn»  de  la 
ScMïJéLé  aurout  le  droil  de  faire  efre'^tuar  de^  Urages  à  part  de  leurs 
UémmriM  aui  condi Lions  suivantes  : 

L*  Tetilllu  de  f6  paf«s,  le  cent 6    » 

La  reuille  di»  tS  piges,  leâ  deuL  cecU 16    i 

Oiiadflmi-reuill0liDlé«.  U  cêot.  ......        4    » 
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TABLE 

DES    («ATJÈRES    CONTENUES    LïAMS   CK    NUMÉRO 


àùancu  du    11  NovtJLiibfO   iHn 153 

EnfouUiiùmiiril  du  fumier  pu  tir  beUeraves    .,--.,  15?^ 

J^raey,  trfiducliQO  do  M,  Laperche  ,,._.-.,»  156 

Ktudoa  lie  [i|jysiokigiev(.igiMalei  iradnclion  de  M.  Lapertrhe^  161 

Journii]  ajèléoroIogii]UL\  mois  d«  nmoniLiru  IS91     .     .     ,  165 
Ohat^rvniiùua  tnékkirologiiities  du   mois  do  noifembris  1891, 

fiar  \L  k.  Chalulgner  >     .      .     .     , 16S 


m^ 


:m 


im 


juuKS  nj:s  im:[  iNincss 

Sêfiïîce  générale,  deuxiènit'  saiiicdi  de  chaque  mois, 
a  une  \ivun\  iul'  du  Généra NaitK^ mu ♦  i  bis. 


M%'  §H 


V]n  irïsêraul  dans  srs  Anniilfs  le.s  niémoireB  de  ses 
nn^Tiiljrf!^^  Iri  Socieïé  1rs  ninsidèrc  Cïminie  profères  à 
liHjrh  atiluïirs,  et  lï'eitleiîd  ItHirdaniuT  ni  approbation 
ni  irtjprubatiun. 

T<mtes  kt^  conarunîralioiis  iTlalives  anx  Annales 
fl(>jvrnt  t^trc  adre!5î^ées/>an^^^  à  M,  Anf^.  Cliauyîgné, 
SeLTctaire  perpuluel^  rue  Geur^c*Sand,  4,  à  Tourâ, 
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SOÉTI  D'iORBE 

SCIENCES 

mmTM     ET     ■BX*I.SS-I.STT&B  « 
9tt  èrifciTUiRriit  (i'3t(ibTe«rt'Coirf 

POBUé£S  âOtJS   LA   DtRgCTION   DK  U.    AUGtlSTB   CHAUVIGN6 
SftûfèUJr*  P«rftétu«U  H^d&ctflur 


celVT  trb^tiëme  et  U.^ËMË  AIVîVÉE 
TOME   LXXO 

NM.  —  Janvier  !89Î 


U  PÊRICAT.  LIBRAIHE  DE  LA  SOCIÉTÉ 
35,  Hue  ije  la  ScelJerîâ,  35 

IBî)2 


I  luir,  à  la  fin  du  ButlcUn,  le  larif  des  annonces) 

Ar«lilv«*  4«  l«  Soolét*  «ont  %Ft%nmtéré9m  rtia  do  Oénéfid-JamM^o 

Digitized  by  V'   DOQlC 


BIJRBAt7  X>S:  I^A  SOOŒTH 

(1Ï489,  1890  it  18^  > 
firétiâml:  N**«. 

!MM.  DUGUÉ,  I^(h.  a.),  pfore&utir d'Agriculture, 
rue  Traveraière,  32»  Tour». 
,  PIC-PARIS  f Jules),  r*  de  Buffoo,  39, Tours. 

Secréiaire  perpétuel  :  M.  GHAOVIGNÉ  (Augusla),  (O),  ma  Georgâ- 
Saud,  4,  Tours, 

Trénorier:  M.  GAUVIK,  rue  Lakanal,  47*  Tours- 
BecréiaiTt  adjoini  :   M.  TKSTOIN  (Edouard),  (Jï  (0.  du  C),  rua  du 
Bempai-t,  10,  Tours, 


VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE  DE  SAINT-ESTÉVE 

Martial  Ombras,  propriétaire  à  Mnatbazin  (Hérault) 


Producteurs  directs   et  Porte-Greiïes  authentiques  et  bieu 
sélectionnés. 


sciiîviLinrii  et  v 

PHOSPHATES    METALLURGIQUES 

(Scories  de  déplioaplioration) 

DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POUR   CÈBÊALKS 

pRAinres,  betteraves,  pommes  de  terre,  vignes,  etc. 


L'emploi  de  ces  phosphates  a  clé  parlicuUèremenl  recom- 
mandé dans  ces  derniers  temps  par  les  agrooomes  les  plus 
dïsLingués. 

A  signaler  en  particulier  qu*en  raison  de  l'acide  phospho- 
rique,  du  fer,  de  ta  magnésie  et  aussi  du  manganèse  quHIs 
eontienneott  ils  paraisseut  appelés  à  jouer  un  rôle  important 
au  point  de  vue  de  la  résistance  des  vignes  françsuses  au 
phylloxéra  et  de  radaptation  à  noire  sol  des  cépages  améri- 
cams. 

Les  phosphates  métallurgiques  du  Greusot  sont  livrés  fîne- 
ment  moulus  el  tamisés. 

Pour  renseignements,  s'sdre*!ser  à  MUl*  SCHNEIDER 
ei  C'*,  au  Creuiiat  (Saône-el-Loire). 
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•     SCIENCES,     ARTS  ET   BELLES-LETTRES 

DU   DÉPARTKMBNT    D*INDRX-BT-L01BB 

PCBLIÉBS  SOUS    LA     DIRECTION    DE    M.     AUGUSTB  GhAUVIGNÂ 
Secrétaire  perpétuel,  Rédacteur 

DEUXIÈME    SÉRIE 
CENT    TRENTE    ET    UNIÈME    ANNÉE 

TOMB  UCZXZ  —  AMirtB  &••& 


TOURS 

IMPRIMERIE  DiiSIJS  FRÈRES,  RUE  6AMBETTA,  6 

1892 


l 
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TABLEAU  DES  MEMBRES 

$CI»CES,  ARTS  CT  BBLLES-inTRBS 

dadépaitemeat  d'IndiMt-Loin 

AU    V  JANVIER    1892 

(La  Société  a  été  reconnue  comme  Établissement  d^utilité  publique  par  décret 
du  1*'  décembre  185&.) 

Bare»a« 

N.,  président. 

DuGuÉ,  viee-'présidenty  professeur  d'agriculture,  rue  Travcrsiôre,  32. 

Pic-Paris,  id.,  rue  de  Buffon,  35,  Tours. 

Chautignb,  a.,  flls,  (U),  secrétaire  perpétuel^  rédacteur ^  rue  George- 

Sand,  4,  à  Tours. 
Gauvin,  trésorier,  rue  Lakanal,  47,  Tours. 
Tbstoin,  secrétaire-adjoint  y  ^  0.  du  C.  rue  du  Rempart,  iO,  Tours. 

Hentlire»  laoïaorttlres. 

MM. 

Mgr  rArcbevèane  de  Tours« 

Le  Préfet  d'Inare-et-Loire. 

DicRAis  (  ^\  ancien  préfet  d'lDdre-et-lA)ire. 

DucLAUD,  président  honoraire,  à  la  Bretonnière,  par  Hettray  (I.-iU.). 

Chkvalhr  (Mgr),  [^)  (Q  I.)»  clerc  national,  Caroérier  de  S.  S.  Léon  XIII, 
Secrétaire  pernétuel  honoraire  de  la  Société  d'Agriculture,  associé  d'hon- 
neur de  rÂcaaémie  Pontificale  d'Archéologie,  Président  honoraire  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,  membre  de  l'Académie  des  Arcades 
de  Rome  et  de  i  Académie  royale  de  Palerme,  lauréat  de  l'Institut,  à 
Tours,  rue  Nicolas-Simon,  30,  et  à  Rome,  Via  dell'  Arancio,  57. 

Ferré  (Armand),  (G.  ^),  trésorier  honoraire  de  la  Société  d'agriculture, 
ingénieur  en  chef,  directeur  général  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  de  l'État 
serbe,  67,  rue  de  Rome,  Pans. 

JuTBAU  (Mgr),(4|I.)f  évéque  de  Poitiers,  secrétaire  perpétuel  honoraire. 
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Membres  titulaires 

Arrault-Bahanger,  à  Montchenin,  par  Saint-Branchs. 

Balup,  directeur  de  l'assurance  La  Mutuelle  cCIndre-et-Loire,  rue  de 

la  Grandière,  42,  à  Tonrs. 
Baranger,  médecin-vélérinaire,  rue  de  Coursct,  14,  à  Tours. 
Blanchard  (:j^,  0.  t)i  »"  Morlier,  par  Chanceaux-sur-Choisille. 
Blin-Delavbntb  ,  propriétaire  à  Inçraiides-sur-Loire. 
Boilaivb-Nau,  propriétaire  à  Montiouis-sur-Loire. 
Boulât  db  la  Hbubthb,   propriétaire  à  Loches,  et  rue  de  rUniversitc. 

23,  Paris. 
BouQDAiRE-DuBOis,  prop.  à  rile-Bouchard. 
Bousrez  (Paul),  imprimeur  à  Tours,  rue  de  Lncé,  5. 
Breton  (ils,  propriétaire  au  Grand-Pressigny. 
Brbtte,  curé  de  Luynes. 

BuDAN  DE  Russe,  boulevard  Bêranger,  50,  à  Tours. 
Cbataignbr,  directeur  du  service  météorologique  d'Indre-et-Loire,  et  ^u 

Laboratoire  agronomique,  rue  des  Garmes,  à  Tours. 
Chauvet  (Fernand),  docteur-médecin  à  Tours,  rue  Baizac,  14. 
Chauvignb,  céramiste,  rue  George-Sand,  4,  à  Tours. 
Chauvignb  (A.)  fils  (a)>  rue  George-Sand,  4,  à  Tours. 
Chevreau  (l'abbéL  curé  à  Saint-Symphorien,  Tours. 
CoGNARD  (Paul),  ooulevard  Béranger,  68,  à  Tours 
Goupé,  (Francis),  rue  Gambetta,  2,  à  Tours. 
CuviER,  propriétaire  à  Neuillé-Pont-Pierre. 
Dblayillb  Le  Roulx  (Paul),  propriétaire  à  Monts. 
Dbniau,  docteur-médecin  à  Tours,  r.  Victor- Hugo,  44. 
Denis-Cousin,  propriétaire  àChisseaux,  par  Cbenonceaux. 
Desachb,  négociant,  boulevard  Preuilly,  14,  Tours. 
Dbsli8(J.).  imprimeur,  rue  Gambetta,  6, 
Deslis  (L.),  imprimeur,  rue  Balzac,  1 . 
Drake  DEL  Castillo  (Georges),propr.  au  château  de  Véretz. 
Drake  DEL  Castillo  (Jacques),  prop.  à  Monts. 

DucLAUD,   propriétaire  à  la  Bretonnière,  par  Mettray  (Indre-et-Loire). 
DuGuÉ,  professeur  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  rue  Traversière,  32. 
DuvAL  (Raoul)  (a^^),  ingénieur  civil,  propriétaire  à  Harolies,  Genillé. 
Frbmeur  (marquis  de),  propriétaire  à  Pierrefitte,  Auzouer. 
Gasnault,  régisseur  de  la  terre  de  Luynes. 
Catien  (Edouard),  tanneur  à  Châteaurenault. 
Gauvin,  propriétaire,  rue  Lakanal,  47,  à  Tours. 
Gilbert,  négociant  à  Tours,  avenue  de  Grammont,  8. 
GiRAUD^  notaire  à  BourgueiL 
Gobert,  propriétaire  à  Chemillé-sur-Dême. 
GoossENs,  propriétaire  à  la  Poste,  à  Sorigny. 
Gouuf  (Eugène)  (0.  ^)y  banquier  à  Tours,  boulevard  Béranger,  37. 
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Grossit,  propriétaire  à  Lîgré. 

GuuiAS,  propriétaire  à  Richelieu. 

GuiNOT,  propriétaire  à  Amboise. 

Heine  (Michel),  propr.  terre  de  Richelieu  (I.-et-L.),  r.  de  la  Victoire,  63, 

Paris. 
HiLLK,  docteur-médecin  à  Amboise. 

HoussARo  (Georges),  avocat,  rue  de  la  Grandière,  i,  à  Tours. 
Jahan  db  l'Étang,  propriétaire  â  Orbigny. 
JoDBBRT  (Léon)  fils,  propriétaire  à  Chioon. 
JouvBifCEL  (db),  propriétaire  aux  Arpenlis,  prôs  d'Amboise. 
Latour,  propriétaire  à  Châteaurenault. 
Lavignb,  avocat ,  propriétaire  à  Tours,  rue  Groison. 
Lbblaiic,  propr.  chat,  des  Brosses,  à  Mettray,  et  Tours,  9,  r.  Sébastopol. 
Lecointrb  (comte  Adrien),  propr.  au  château  de  Grandmoni,  St-Avertio. 
Lefebvrb,  propriétaire  au  cnâteau  de  Veroou. 
Lemaitre-Pats,  propriétaire  A  Blëré. 
Lbmaitrb  (Georges),  propriétaire  au  Tremblay,  St-Roch. 
Lembslb  (Albert),  au  château  de  Planchoury,  par  Langeais. 
Loyer  (A.j,  rentier,  rue  Victor-Hugo,  56,  à  Tours. 
LussAC  (de),  château  de  Comacre,  Sainte-Maure. 
Marillb  jeune,  constructeur-mécanicien  à  Amboise. 
Marchand,  propriétaire,  rue  de  TArchevôché,  à  Tours. 
IIartin-Tiffbnbau,   propriétaire  à  Sainte-Maure. 
Martinbau,  propriétaire  â  Sainte-Maure. 
Mattrais  (le  D'),  à  Chinon. 
Maubert,  propriétaire  à  Sonzay. 

Mauricb  du  Plbssis,  propriétaire  à  Saint-Antoine-du-Rocher,  par  Mettray. 
Mbignan  (Jacques),  au  château  de  Jallange,  à  Vernou. 
Mbnbu,  rue  des  Minimes,  à  Tours. 
Motte  (de  la),  à  Montpoupon,  par  Géré. 
Mourruau-Ranchb,  propriétaire  â  Sainte-Maure. 
MoLLBR,  député,  propriétaire  au  château  de  Reignac. 
NAU-Douziixé,  propriétaire  à  Montlouis-sur-Loire. 
Nouveau-Mercier,  propriétaire  à  Mosnes. 
Ohfila  (le  D').  propr.  au  château  de  Chemitly,  par  Langeais. 
OuDiN,  propriétaire-viticulteur  à  Truyes. 
Pbricat,  libraire,  rue  de  la  Scellerie,  h  Tours. 
Pic-Paris  (Jules),  propriétaire  à  Pocé. 
PoTHiBR  DB  LA  Bbrtbbliere,  noUiiro  â  Paris,  fg  St-Honoré,  5. 
Prince  (Eug.),  propriétaire  à  la  Philbardière,  Restigné. 
Renault,  propriétaire  à  Montbazon. 
Rbnou  (Alexandre),  propriétaire  à  Perrusson,  par  Loches. 
Rbnou  (Alfred),  propriétaire  à  Perrusson,  par  Loches. 
Robin  db  Jugnt,  propriétaire  à  la  Prouterie,  par  Richelieu. 
Rouills-Ladbvbzb,  â  Tours,  quai  delà  Poissonnerie,  47. 
Sauion  de  Maison-Rouge^  pr.  à  Tours,  me  du  Commerce,  32. 
Saussat  (Raoul  du),  prop.  aux  Tourelles  par  Fondettes. 
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Sazillt  (Charles  de),  propr.  à  Thorigny,  près  MontbazoD. 

SoLQMAN  (Eugène),  docte^ir  en  droit,  avoué  à  Tours,  rue  Marceau,  52. 

SuDBB  (le  comte),  au  château  de  la  Rochecotard,  par  Langeais  (I.-ct-L.). 

Tsssoiv  (Michel),  propriétaire  à  la  Ruine,  Les  Hermites. 

T£STojff  (Edouard),  0.*,  rropriéiaire,  rue  du  Rempart,  40. 

Vallée  (A.),  ingénieur  agricole  à  Tours,  rue  du  Rempart,  68. 

Venault-Philadblpbb  (L.),  propriétaire  à  Sainte-Maure. 

ViDu^uPy  propriétaire  au  château  de  Rochefort,  commune  de  Rouziers. 

Membres  correspondants  de  la  Société 

MM.  Ui  Correspondants  qui  chanoent  de  résidence  sont  instammenl  priés 
d^en  informer  le  Secrétaire  perpéttAcl  de  la  Société 

DALMûïf,  au  château  de  Coubert  (Seine-et-Marne). 
BmxAnD,  inspecteur  d'assurances,  à  Tunis,  Tunisie. 
BuPUT,  rue  Saint-Marq,  à  Mauriac  (Cantal). 

QuANTiN  (Albert],  ^Q  I.,  rue  du  Regard,  6,  Paris,  et  au  château  deGla- 
tignyp  par  Savigny-sur-Rraje  (Loir-et-Cher). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  12  décembre  1891 
Présidbngb  db  h.  Duûué,  Vicb-Présidbnt 


La  séance  esl  ouverte  à  ane  heure  et  demie. 

Membres  présents:  MM.  Duguéi  Pic-Paris,  Cbauvigné  père, 
Gauvin  et  Gtiauvigné  fils. 

Le  procès-verbai  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  des  Sciences  natu- 
relles de  rOuest  pour  demander  réchange  de  nos  publications 
avec  celles  de  cette  Société.  L'échange  est  accepté.  M.  le  Prési- 
dent a  reçu  une  lettre  de  M.  delaste,  médecin-major  à  Valence 
et  fils  de  notre  regretté  collègue,  par  laquelle  il  remercie  la 
Société  d*avoir  perpétué  la  mémoire  du  météorologiste  de  Taste 
en  fondant  un  prix  départemental  de  météorologie.  Lettre  de 
H.  le  Préfet  nous  informant  du  fonctionnement  prochain  des 
services  de  VO/ftee  du  travail.  Le  Secrétaire  perpétuel  est 
chargé  d'assurer  M.  le  Préfet  de  tout  notre  dévouement  à  cette 
occasion. 

Les  membres  présents  s'occupent  alors  des  prochaines  élec- 
tions pour  le  renouvellement  du  Bureau  ;  plusieurs  noms  sont 
mis  en  avant  pour  la  présidence  et  la  vice-présidence,  et  il  est 
décidé  que  des  démarches  personnelles  seront  faites  auprès  de 
nos  divers  collègues. 

11  est  en  outre  décidé  que  la  distribution  des  récompenses 
sera  remise  à  la  séance  de  février  1892. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvion6. 
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LA  RECONSTITUTION  DANS  LA  COTE-D'OR 

GONPâRBNCB   DB   M.  PlBRRB  VlAU 


Mbssiburs, 

C'est  aa  nom  de  M.  Ravaz  et  au  mien  que  je  vais  avoir  Thon- 
neur  de  vous  résumer  les  principaux  résultats  qui  se  dégagent 
des  études  que  nous  avons  faites  pendant  ces  derniers  jours  au 
milieu  de  vos  vignobles. 

En  nous  rendant  à  rappel  de  la  Société  vigneronne  de  Tarron- 
dissement  de  Beaune,  nous  sommes  venus  avec  le  désir  de 
répondre  à  la  marque  de  confiance  qu'elle  nous  témoignait,  et 
avec  rinlention  de  vous  dire  franchement»  sans  nous  laisser 
diriger  par  un  parti-pris  ou  par  des  idées  exclusivement  per- 
sonnelles, quelle  était  la  voie  à  suivre  non  seulement  dans  la 
reconstitution  mais  aussi  dans  la  défense  de  vos  vignobles,  ^ 
une  de  nos  gloires  nationales,  —  au  maintien  desquelles  nous 
sommes  tous,  Français,  intéressés. 

Ce  n'est  pas  une  conférence  magistrale  que  j'ai  la  prétention 
de  vous  faire.  Je  voudrais  simplement  vous  causer  comme  un 
vigneron  causerait  à  un  vigneron.  Je  laisserai  de  cAté  tout  ce 
qui  est  scientifique.  La  science  nous  rend  sans  doute  de  grands 
services  ;  mais  la  pure  spéculation  scientifique  doit  être  ignorée 
dans  le  domaine  de  l'application  des  faits,  et  ce  sont  les  faits 
acquis  et  certains  qui  seuls  nous  dirigeront  dans  les  conclu- 
sions que  nous  croyons  devoir  tirer  de  ce  que  nous  avons  vu. 

• 

Le  département  de  la  Gdte-d'Or  est  envahi  depuis  longtemps 
par  le  phylloxéra;  mais,  si  c'est  un  de  ceux  oji  l'insecte  est  le 
plus  anciennement  connu,  c'est  aussi  un  des  départements  viti- 
coles  où  il  existe  le  plus  de  vignes  françaises  défendues  avec 
plein  succès. 

Dans  nos  courses  à  travers  la  Côte,  à  Chenôve,  à  Vosne- 
Romanée,  à  Aloxe-Corton,  à  Volnay,  à  Beaune,  à  Nuits-Saint- 
Georges,  à  Pomard,  à  Gevrey-Ghambertin,  plus  loin  à  Meur- 
sault,  à  Montrachet,  à  Ghambolle,  et  dans  les  Arrière-Gôte,  nous 
avons  vu  des  vignes  splendides. 

11  est  bon  qu'on  le  sache,  non  seulement  à  l'étranger,  mais 
aussi  en  France.  Il  est  de  toute  justice  qu'on  n'Ignore  pas  — 
volontairement  ou  involontairement  —  que  la  plupart  de  vos 
grands  crus,  les  Romanée,  les  Richebourg,  les  Ghambertin, 
les  Musigny,  les  Beaune,  les  Meursault,  les  Montrachet,  les 
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Clos-Vougeot,  pour  n*en  citer  que  quelques-uns,  produisent  et 
produiront  les  vins  renommés  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux 
que  vous  obteniez  avant  l'invasion  phylloxérique.  Le  commerce 
et  le  consommateur  peuvent  rechercher  vos  grands  vins;  ils  les 
trouveront  toujours  tels  qu'ils  étaient  autrefois,  parce  que  vous 
possédez  vos  vignes,  parce  que  vous  pouvez  sûrement  les 
défendre  et  que  vous  les  défendez. 


Les  idées  préconçues,  et  trop  souvent  voulues,  qui  ont  été 
pendant  longtemps  préjudiciables  à  la  défense  et  à  la  recons- 
titution des  vignobles,  ne  peuvent  plus  servir  de  drapeau  aujour- 
d'hui. Ce  n'est  pas  un  sentiment  personnel  de  prédilection 
pour  les  vignes  américaines  ou  pour  les  insecticides  qui  doit 
diriger  dans  les  moyens  de  lutte  directe  ou  indirecte  à  employer. 
Il  n'y  a  plus  ,  il  ne  peut  plus  y  avoir  deux  camps  de  sulfuristes 
et  d'américanistes.  Il  y  a  seulement  des  conditions  dans  les- 
quelles la  défense  est  certaine,  d'autres  dans  lesquelles  la 
reconstitution  s'impose. 

Ainsi  que  vous  le  disait  M.  Grolas  l'autre  jour,  en  réponse  à 
ma  demande.  Ton  doit  défendre  avec  des  traitements  insecti- 
cides les  vignes  françaises  que  le  phylloxéra  n'a  pas  anéanties 
et  reconstituer  les  vignobles  détruits,  par  les  cépages  améri- 
cains résistants. 

Je  ne  saurais  trop  l'affirmer  moi-même,  la  lutte  contre  le 
phylloxéra  par  les  insecticides  est  possible  et  certaine  dans 
presque  tous  vos  terrains.  Vous  le  savez  d'ailleurs  mieux  que 
moi,  car  les  beaux  exemples  que  vous  avez  sous  les  yeux  dans 
la  Côte  et  l'Arrière-Côte  sont  concluants.  J'affirme  en  outre  que 
par  les  insecticides  employés  au  début  de  l'invasion  ou  sur  des 
vignes  qui  ont  encore  assez  de  vigueur,  on  peut  maintenir  ces 
vignes  indéfiniment,  et  non  pas  seulement  pendant  une  période 
limitée  d'années.  En  défendant  les  vignes  vieilles  qui  donnent 
surtout  la  haute  qualité  à  vos  vins,  vous  maintiendrez  cette 
qualité,  et  vous  conserverez  un  capital  accumulé  depuis  des 
siècles.  Donc,  pas  d'hésitation  pour  l'emploi  des  insecticides 
dans  les  vignes  que  l'insecte  n'a  pas  anéanties.  — 

Il  n'est  que  quelques  points  restreints  de  vos  vignobles,  — 
et  vous  me  permettrez  de  le  dire  surtout  pour  le  dehors  où  il 
est  très  difficile  de  lutter  avec  les  insecticides,  et  aussi  de 
reconstituer  avec  les  vignes  américaines.  Ce  sont  ceux  où  se 
trouvent  vos  marnes  blanches.  Il  faut  ajouter  que  celles-ci  ne 
se  rencontrent  que  sur  le  sommet  du  plan  des  coteaux,  c'est-à- 
dire  dans  les  parties  où  vous  ne  récoltez  que  des  vins  ordi- 
naires. Les  vignobles  des  grands  crus  et  des  grands  ordinaires 
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sont  toujours  établis  daus  des  terrains  où  insecticides  et  vignes 
américaines  peuvent  réussir. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  faits  que  je  tenais  à  fixer  au  début 
de  celte  causerie,  non  seulement  pour  vous  qui  êtes  convaincus 
de  leur  exactitude,  mais  surtout  pour  ceux  qui  voient  votre 
vignoble  de  loin^  et  pour  l'étranger. 


J'arrive  aux  questions  que  j'ai  à  traiter  plus  spécialement 
devant  vous. 

La  première  est  la  plus  importante  peut  se  formuler  d'une 
façon  très  nette.  Lorsqu'une  vigne  est  entièrement  détruite,  lors- 
qu'il n'y  a  plus  moyen  de  lutter,  faut-il  replanter  en  cépages 
français  que  l'on  soumettra  à  des  traitements  annuels,  ou  est-il 
plus  avantageux  et  aussi  certain  à  tous  les  points  de  vue  de  la 
reconstituer  en  cépages  américains?  Cette  grave  question  est 
un  peu,  je  ne  dirai  pas  incomprise,  mais  discutée  légèrement 
par  certaines  personnes. 

M.  Grolas,  allant  certainement  plus  loin  qu'il  ne  voulait, 
vous  répondait  qu*il  fallait  toujours  reconstituer  en  vignes  amé- 
ricaines les  vignobles  détruits.  Il  n'entendait  parler  que  des 
milieux  où  vous  récoltez  les  vins  ordinaires.  Il  faisait,  dans  sa 
pensée,  des  réserves  pour  les  grands  crus,  réserves  qui 
d'ailleurs  sont  partagées  par  quelques  viticulteurs  de  la  Côte, 
et  qui  sont  actuellement  discutées  assez  longuement  par  cer- 
tains journaux  dont  Topinion  a  une  certaine  importance,  aux 
yeux,  il  est  vrai,  du  monde  politico^scientifique. 

Il  est  de  première  nécessité  de  savoir  si,  en  reconstituant 
vos  vignes  dans  n'importe  quel  milieu,  dans  les  plaines  aussi 
bien  que  dans  les  meilleurs  coteaux,  vous  maintiendrez  sûre- 
ment leurs  qualités  actuelles  à  tous  vos  vins  et  particulièrement 
à  ceux  que  produisent  vos  meilleurs  climats,  qualités  qui  n'ont 
jamais  pu  être  reproduites  ailleurs  et  qui  ne  le  seront  jamais. 

Il  faut  d'abord  —  et  je  n'aurais  pas  besoin  d'insister  devant 
vous,  —  pour  tirer  une  déduction  sérieuse  des  comparaisons 
que  l'on  veut  faire,  être  persuadé  de  ce  fait  indiscutable  que 
les  vignes  vieilles  donnent  des  vins  de  qualité  supérieure  aux 
vignes  jeunes.  Une  comparaison  de  ce  genre  n'a  de  la  valeur 
qu'autant  que  l'on  examine  des  vins  provenant  de  vignes  d'âge 
égal,  constituées  avec  le  même  cépage,  dans  le  même  terrain, 
et  soumises  aux  mêmes  procédés  de  culture. 

Pour  les  plaines  et  pour  les  climats  qui  donnent  de  grands 
ordinaires,  il  n'y  a  pas  de  doute.  Quand  on  peut  reconstituer 
ces  milieux  avec  un  cépage  américain  greffé  et  bien  adapté,  on 
est  assuré  de  faire  du  vin  de  qualité  égale  à  celle  du  vin  qu'on 
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obtenait  précédemment  sur  des  vignes  françaises  de  même 
ftge.  Je  dis  «  égale  »  pour  ne  pas  dire  supérieure. 

Mais  dans  les  grands  crus,  maintiendra-t-on  par  la  reconsti- 
tution en  vignes  greffées  —  je  ne  tiens,  pour  l'instant,  aucun 
compte  de  la  question  culturale  —  ces  qualités  primordiales 
de  bouquet,  de  finesse  et  d*arome,  qui  font  la  réputation  méri- 
tée des  Romanée,  des  Richebourg,  des  Gorton,  des  Beaune,  des 
Gbambertin,  des  Montrachet...?  J'affirme  hautement  que  oui,  et 
je  vais  vous  en  donner  des  preuves. 

D*abord,  si  Ton  se  base,  comme  le  font  certaines  personnes, 
pour  tirer  des  conclusions,  sur  des  comparaisons  purement 
théoriques,  on  peut  afûrmer  à  priori,  —je  ne  veux  pas  aller 
aussi  loin  —  que  les  vins  produits  par  les  vignes  greffées 
seront  de  qualité  supérieure  à  celle  des  vins  que  donnent  les 
vignes  non  grefiées.  Vous  savez  tous,  et  c'est  là  un  fait  clas- 
sique, que  le  greffage  hâte  la  maturité  et  améliore  la  qualité  ; 
les  variétés  de  poirier,  de  pécher...  gi*ef!ées  donnent  des  fruits 
plus  savoureux,  plus  sucrés  que  lorsque  ces  arbres  fruitiers 
sont  francs  de  pied. 

Il  est  vrai  que  certaines  personnes,  à  parti  pris,  admettent 
que  la  mauvaise  sève  des  plants  américains  —  je  ne  sais  ce 
qu'elles  entendent  par  sève  —  communiquera  son  mauvais 
goût,  ses  mauvaises  odeurs  mêmes  aux  greffons  français  !  Qu'il 
me  suffise  de  vous  signaler  ce  non-sens. 

En  s'appuyant  sur  des  faits  viticoles  précis,  on  peut  affirmer 
d'une  façon  absolue  que  la  qualité  des  grands  vins  produits  par 
des  vignes  françaises  greffées  se  maintient  égale  à  ce  qu'elle 
était 

Les  nombreux  viticulteurs  du  Beaujolais,  ici  présents,  vous 
diraient  que  les  vignes  qui  sont  greffées  dans  leurs  vignobles 
depuis  8, 10  et  12  ans,  donnent,  à  âge  égal,  des  vins  de  qualité 
égale,  ils  ajouteraient  même  supérieure  à  celle  qu'ils  obte- 
naient dans  leurs  vignobles  avant  l'invasion  pbylloxérique. 

Dans  le  Blayais,  les  comparaisons  ont  été  faites  avec  soin 
dans  beaucoup  de  vignobles,  à  Ch&teau-Charron,  par  exemple. 
La  reconstitution  est  très  avancée  dans  cette  région,  et  il  y  a 
actuellemet  des  vignobles  greffés  depuis  8  et  10  ans  qui  — 
quoique  sur  Solonis  —  produisent  des  vins  de  haute  qualité, 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  vins  obtenus  précédemment.  Je 
pourrais  vous  citer,  dans  le  Médoc,  une  expérience  de  préoi^ 
sion  faite  dans  un  des  grands  crus,  d'autres  de  reconstitution 
dans  des  châteaux  du  Bas-Médoc  à  marque  connue,  qui  donnent 
aux  viticulteurs  de  la  Gironde  la  certitude  du  maintien  de  la 
qualité,  et  même  à  certains  la  conviction  de  l'amélioration  de 
cette  qualité. 
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De  même  dans  les  grands  crus  et  dans  les  vignobles  à  grands 
vins  du  Saint-Emilionnais,  du  Libournaîs.  Je  pourrais  encore 
vous  citer  les  exemples  de  TErmitage,  où  la  reconstitution 
marche  de  pair  avec  les  sulfurages,  ceux  des  vignobles  de  Côte- 
Hdlie,  des  côtes  du  Rhône,  de  Ghftteauneuf-du-Pape,  de  la 
Nerte,  de  la  Drôme,  enfin  du  seul  vignoble  à  vin  un  peu  distin- 
gué de  THérault,  de  Saint-Georges,  où  sont  des  vignes  greffées 
depuis  12, 14  et  16  ans. 

Partout,  il  n*y  a  pas  d'exceptions,  la  qualité  s'est  mainte- 
nue, si  elle  n'a  pas  été  supérieure.  Vous  êtes  donc  certains, 
lorsque  vous  reconstituerez  vos  vignes  à  grands  vins,  si  vous 
vous  mettez  dans  la  nécessité  de  le  faire,  de  produire  comme 
par  le  passé,  avec  les  vignes  greffées,  des  Romanée,  des  Riche- 
bourg,  des  Corton,  des  Meursault,  des  Montrachet  et...  même 
des  CloB'  Vougeot  Je  Taffirme  énergiquement,  non  seulement 
pour  vous  donner  confiance  dans  Tavenir,  mais  pour  répondre 
aussi  à  quelques  publications  récentes  qui  vous  ont  beaucoup 
émus,  et  qui  n'avaient  pas  l'importance  qu'on  a  bien  voulu  leur 
accorder. 


il  faut  encore,  au  début  d'une  reconstitution  —  et  nous  avons 
été  heureux  de  constater  qu'en  somme  cette  question  de  la 
reconstitution  était  très  connue  et  relativement  avancée  ici,  — 
il  faut,  dis-je,  être  persuadé  que  les  vignes  américaines  résistent 
et  résisteront  à  l'action  de  l'insecte.  Vous  êtes  convaincus  de 
cette  résistance  et  je  n*ai  pas  besoin  de  m'étendre  beaucoup 
sur  ce  point. 

Qu'il  me  suffise  de  vous  rappeler  qu'il  y  a  actuellement  près 
de  400,000  hectares  de  vignes  américaines  en  France,  environ 
10  millions  à'ouvréen  ;  dans  le  département  de  l'Hérault  seul, 
il  y  a  plus  de  130,000  hectares  de  vignes  américaines,  soit  plus 
de  3  millions  d'ouvrées.  Ce  ne  sont  plus  de  petits  jardins  1 11 
est  évident  que,  si  la  résistance  des  vignes  américaines  n'était 
pas  assurée  par  les  faits,  les  propriétaires  qui  ont  reconstitué 
ne  se  seraient  pas  de  gaieté  de  cœur  ou  par  pur  esprit  de  spécu- 
lation livrés  à  des  dépenses  aussi  considérables  que  celle  que 
nécessite  la  création  d'un  vignoble. 

(A  suivre.) 

(Extrait  du  Progrès  agricole  et  viticole). 
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i.  Brouillard  toute  la  matioée  et  une  partie  de  la  soirée  ;  couvert 
de  quelques  uimbus,  à  8  heures  du  soir.  —  2.  Pluie  la  nuit  et  le 
matin;  à  midi,  demi-couvert  de  cumulus;  à 8  heures  soir,  clair.  — 
3.  Un  peu  de  pluie  la  nuit,  et  tout  le  jour,  brouillard;  ciel  couvert 
de  nimbus.  —  4.  Pluie  fine  le  matin,  brouillard  ;  à  8  heures  matin 
et  à  midi,  couvert  de  nimbus  ;  à  8  heures  soir,  ciel  aux  trois  quarts 
couvert  de  cumulo-nimbus.  —  5.  Pluie  la  nuit,  à  8  heures  matin, 
ciel  couvert  de  nimbus;  à  midi,  demi-couvert  de  cumulus  et 
cumulo-nimbus  :  à  8  heures  soir,  ciel  clair.  —  6.  Petite  pluie  le 
matin,  ciel  couvert;  à  midi  et  le  soir,  ciel  demi-couvert  de  cumulo- 
nimbus,  éclairs  sans  tonnerre.  —  7.  Un  peu  de  pluie  la  nuit  ;  ciel 
complètement  couvert  à  8  heures  matin  ;  à  midi,  demi-couvert  de 
nimbus,  pluie  l'après-midi;  à  8  heures  du  soir,  presque  clair.  -- 
8.  Ciel  presque  clair,  quelques  cirrus;  à  8  heures  soir,  cumulus  et 
cirro-cumulus  au  zénith,  nimbus  à  Thorizon.  —  9.  Pluie  la  nuit  et 
le  matin,  ciel  complètement  couvert;  à  raidi  et  le  soir  à  8  heures, 
ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus.  —  10  A  8  heures  du 
matin,  à  midi  et  à  8  heures  soir,  ciel  complètement  couvert  de 
nimbus.  —  il.  Le  matin  ciel  pur;  à  midi,  quelques  cirrus  épars; 
à  8  heures  soir,  ciel  au  quart  couvert  de  cumulus.  —  12.  Le  matin, 
brouillard  intense;  à  midi,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumu- 
lus. —  13.  Le  matin  à  8  heures,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de 
cumulus  et  de  nimbus;  à  midi,  ciel  complètement  couvert  de  nim- 
bus; à  8  heures  soir,  complètement  couvert  de  cumulus.  —  14. 
Bourrasque  la  nuit.  Le  matin  à  8  heures,  ciel  couvert  de  nimbus;  à 
midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  et  nimbus;  le  soir  à 
8  heures,  ciel  complètement  couvert  de  nimbus  et  de  cumulus.  — 
15.  Pluie  la  nuit.  Le  matin  à  8  heures,  ciel  couvert  de  nimbus;  à 
midi,  couvert  de  nimbus  et  de  cumulus;  à  8  heures  du  soir,  ciel 
complètement  couvert.  —  16.  Le  matin  ciel  complètement  couvert 
de  nimbus»  et  pluie  ;  à  midi,  couvert  de  nimbus  et  de  cumulus  ;  le 
soir,  ciel  couvert  de  nimbus.  —  17.  Le  matin  8  heures,  ciel  com- 
plètement couvert;  à  midi,  ciel  complètement  couvert  de  nimbus; 
le  soir  à  8  heures,  ciel  clair.  —  18.  Le  matin  à  8  heures,  ciel  com- 
plètement clair;  à  midi,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  ; 
le  soir  à  8  heures,  ciel  complètement  clair.  —  19  et  20.  Le  matin 
8  heures,  ciel  clair;  à  midi,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumu- 
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las  ;  le  soir  à  8  heures,  ciel  complètement  clair.  —  21  et  22.  Ciel 
clair  tout  le  jour.  —  23.  Le  matin  et  à  midi,  ciel  clair;  le  soir  à 
8  heures,  ciel  clair;  brouillard.  —  24.  Le  matin,  à  8  heures,  ciel 
au  quart  couvert  de  cumulus  ;  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de 
cumulus  ;  soir  à  8  heures,  ciel  au  quart  couvert  de  cumulus.  — 
25.  A  8  heures  du  matin,  à  midi  et  à  8  heures  du  soir,  ciel  com- 
plètement couvert.  —  26.  Le  matin  8  heures  et  à  midi,  ciel  clair; 
brouillard  le  matin  ;  à  8  heures  soir,  ciel  couvert.  —  27.  Le  matin 
à  midi,  et  le  soir  à  8  heures,  ciel  complètement  couvert.  —  28.  Ciel 
complètement  couvert  le  matin;  à  midi,  demi-couvert  de  cumulus; 
le  soir  à  8  heures,  couvert  de  nimbus.  ^  29.  Le  matin  et  à  midi, 
ciel  complètement  couvert  ;  le  soir,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de 
nimbus  et  de  cumulus.  —  30.  A  8  heures  matin  et  à  midi,  ciel  com- 
plètement couvert,  pluie  toute  la  journée  ;  à  8  heures  le  soir,  com- 
plètement couvert.  —  31.  Ciel  couvert  de  nimbus  et  de  cumulus 
tout  le  jour. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Verzant  Sud  de  la  vallée  du  Loir,  —  Dissay-sous-Courcillon, 
71  m/m  4. — Villebourg,  77  m/m  5.  —  Villiers-au-Bouin,  63  m/m  9. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  68  m/m  9,  —  Cro- 
telles,  67  m/m  8,  —  Villedôraer,  57  m/m 8.  —  Montreuil,  61  m/m3. 

—  Notre-Dame-d'Oé,  56  m /m  4.  —  Mettray  (Colonie),  54  m/m  4.  — 
Pernay,  72  m/m  9.  —  Channay,  67  m/m  2.  —  Gizeux,  53  m/m  8. 

—  Tours  (Portillon),  56  m/m  8,  —  Tours  (la  Tranchée),  65  m/m  9. 

—  Tours  (Ville),  62  m/m.  —  Vemou,  57  m/m  6.   —  Amboise, 
66  m/m  8.  ' 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Sainl-Épain,  59  m/m  8.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  56  m/m  3.  —  Rivière,  «  m/m  ».  —  Marçay,  «  m/m  ». 

—  Richelieu,  «  m/ m  ».  —  Jaulnay,  53  m/m  7. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  50  m/m.  —  Saint-Senoch, 
54  m/m.  —  Abilly,  57  m/m  7.  —  Barrou,  48  m/m  4.  —  Preuilly, 
60  m/m  4. 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  61  m/m  7.  —  Epeigné-les-Bois, 
65  m/m  6. 

Bassin  de  VIndre.  —  Lignières,  67  m/m  6.  —  Rigny-Ussé, 
78  m/m  2.  —  Huismes,  67  m/m  9.  —  Saint-Benoit,  64  m/m  4.  — 
Azay-le-Rideau,  76  m/m  15.  —  Villaines,  65  m/m  28.  —  Saint- 
Branchs,  «  m/m  ».  —  Le  Louroux,  67  m/m  i.   —  Manthelan, 
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72  m/m  5.  —  Loches  P.  C,  64  m/m  5.  —  Montrésor,  66  m/m  8. 
—  Noaaos,  56  m/m  7. 


Notes  des  Gorrespondants 

Montrésor.  —  La  température  du  mois  de  décembre  s'est  main- 
tenue, sauf  pendant  une  semaine,  fort  au-dessus  de  la  normale.  Les 
semailles  d'automne  présentent  daus  la  première  quinzaine  une 
végétation  luxuriante. 

HoisMEs.  —Les  semailles  se  sont  faites  dans  des  conditions  favo- 
rables. Les  blés  en  terre  sont  beaux,  aussi  les  cultivateurs  sont-ils 
satisfaits. 

LiGifiÈRES.  —  La  température  rigoureuse  quia  suivi  la  période  plu- 
vieuse de  la  première  quinzaine  a  fait  craindre  un  moment  pour 
les  plantes  fourragères  (choux,  navets,  etc.).  Heureusement  les  dom- 
mages causés  sont  inappréciables;  néanmoins  les  fourrages  secs 
ont  acquis  subitement  une  plus-value  notable. 

Les  blés  dont  la  levée  s'est  faite  dans  d'excellentes  conditions, 
ont  fort  belle  apparence.  La  taille  de  la  vigne,  commencée  le  15,  a 
dû  être  suspendue  à  cause  de  la  rigueur  de  la  température. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observations. 
A.  GHATAIGNBR. 
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TARIF   DES  ANNONCES 

Les  Anna/es  de  la  Société  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

KKCnmES  AGRICOLES,  BÉTAIL,  SEMENCES,  ENGRAIS.   ETC. 


1  fois 

8  M» 

10  roi9 

Pour  \/i  de  page, 

4fr. 

U  fr. 

24  fr. 

Pour  1/2       — 

6 

22 

36 

Pouri 

10 

36 

50 

Pour  2          — 

16 

56 

80 

Pour  les  OFFRES  et  l>FMi4IVDËS  {serviteurs 
agricoles^  échanges,  locaiwns.eio.  etcOqui  semot  faites 
è  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  Pr,  les  cinq  lignes 
et  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minidum  d*iine  annonce,  1  franc. 


Tout  ca  qui  concerne  las  aDûoDces  agricoles  d«Tm  êlre  adressé 
franco  k  M.  le  Seorétairô  perpétuel  de  la  Soolété  d'Agrl- 
oulture  d'Iadre-et-Loîre,  à  Tours 

Les  demandes  devroûL  âtrti  occocap^ignées  dci  prii  de  r^iiuoùcfi  ûa" 
laiiidéâjOu  au  moins  iadlquer  le  mode  de  recouvremeut  à  employer 
d&Dile  plus  bief  délai. 


Les  Aonales  paratsseat  douje  foia  par  au,  dans  lea  premiera  jours 
de  chaque  mois. 

Le  prix  de  rabonnement  aux  Anaales  est  da  6  fraaea  par  an. 

Le  numéro  coule  60  ceotiuies. 

NOTA,  —  Les  Aanalefl  sonl  envoyées  à  lous  les  membres  du  la 
Soeiélé,  aui  Soclélés  correspoudautcâ,  atii  blbljolbèquea  scolaires  du 
département  d^IaJre^et-Lolre  et  aui  ahonnûa. 


TIRAGES    A    PART. 

D'aprèA  Le  Irailé  signe  avec  M.  Rouilld-Ladevéïe,  lee  membres  de  la 
SocLâlé  auront  le  droit  do  faire  eJJectuer  de^  tirages  à  part  de  laurs 
Vémoiras  aux  coodUiona  auivautea  : 

La  feuilltïde  i6  pages,  le  ceui.     ,......,        6    » 

La  retJïlle  de  16  pages,  ka  deui  cecU 10     > 

Una  demL-fenUle  isolée  J  «  caqi  ...  4     » 
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A  V  I  « 


\\u  iiiséranl  dans  st's  AniiûLos  les  mémoires  de  ses 
membres,  la  Socï<3lé  les  considère  comme  propres  à 
iQUrs  auteurs»  el  ii'eutend  leur  donner  ni  approbatiot) 
ni  irnprobation. 

T'nuteh  les  coinmunicalionîs  relalives  aui  Annales 
doivent  être  adressée.s /Vvïnro,  à  M.  Aiig,  Chauvigné, 
Seerélaire  perpétuel ,  nw  (teorf^^e-Sand,  4,  à  Tours. 
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Martial  Ombras,  i^ropriôlaipe  k  >Inntba/,iii  (Hérault) 

ProtJucletirâ  directs   ai  Portc-i.reiïes  authentiques   et  bien 
sèi«clionnés. 

FRIX  TRÈS   MOBÊRES 


SlilM:ilM:ii  et  C- 

PHOSPHATES    ÎWÉTALLURGIOUES 

(Scories  de  déphosphoration  i 

DES  ACIÉRIES  DU  CKKIJSOT 

ENCRAIS  l'IlOSPII  ATli  NOUVEAU 

POUR  cr:nK\LEs 

PRAIRIES,    BETTERAVKS,   POMVIKS    DE  TERRE,   VjGNES,   ETC. 

L'emploi  lie  ce?  phnsphaleir;  a  été  partie uliemm eut  reeam- 
mandé  dans  ces  derniers  temps  par  les  agronomes  les  plus 
di:?linçiie?. 

A  <îip-iial!'r  *'n  parlirtilier  qn  etï  raison  ik^.  Tari  dp  phospho- 
ritîUL%  du  fr-r,  dt;  fa  maâ:rîé^ie  vi  aussi  du  ruaniianèi^e  qulls 
conliemient,  ils  paraissent  uppelr^  ù  jouer  un  rùle  important 
au  point  de  vue  de  la  résislauee  des  vitrues  Iraneaises  au 
phylloxéra  et  de  i'adsptution  à  noire  soi  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phoï^phates  midallurgiques  du  Creuset  ^orit  livrés  fine- 
meTit  moulus  el  lamij^és. 

Pour  reusei^nem'Mits,  s'riilrpsser  à  MM>  SC  ll\L:iI>Kft 
el  O^,  au  Creu,sol  ; Saône-et- Limite i. 
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LA  RECONSTITUTION  DANS  LA  COTE-D*OR 

CONPàRBNCE  DB  M.  PiBRRB  VIâU 

(suite) 


U  existe  en  France  des  vignes  anaéricaines  qui  ont  un  ftge 
relativement  avancé,  et  leur  résistance  et  leur  vigueur  se  main- 
tiennent toujours  égales.  Les  vignes  américaines  qui  ont  été  la 
cause  première  de  l'invasion  phylloiérique  ^  ce  sont  entre 
Wtres  des  Jacquez  et  des  Solonis  —  opt  actuellement  25  ans 
d'âge,  et  ne  faiblissent  pas. 

i  Uest  des  vignes  greffées  de  18  et  16  ans,  d'autres  de  U, 
beaucoup  de  là,  iO  et  8  ans,  qui,  les  plants  étant  bien  adaptés, 
ne  montrent  aucun  signe  d'affaiblissement.  Je  vous  citerai,  par 
exemple,  car  le  fait  vous  intéresse  plus  particulièrement  et 
parce  que  vous  avez  eu  des  craintes  non  fondées,  je  vous  citerai 
des  plantations  de  Solonis,  dans  THérault  (à  Canet  et  Cournon- 
terral),de  15, 12  et  10  ans,  greffées  depuis  14,  11  et  9  ans,. qui 
sont  aussi  fructifères  et  aussi  vigoureuses  que  par  le  passé; 
d'autres  de  12  et  10  ans,  greffées  depuis  10  et  8  ans,  dans  la 
Gironde,  qui  se.  maintiennent,  de  même.  Je  pourrais  vous  faire 
ctc^s  citations  du  même  genre  pour  des  Jacquez  de  20, 18, 16, 
15  ans,  greffés  depuis  16, 14, 11,  9  ans. 

ta^gi^e  ne  diminue  donc  pas  la  résistance  des  vignes.amé- 
ricaipes  qui  possèdent  ces  caractères  de  résistance  ;  mais, 
ainsi  que  vous  le  disait  MM.  Petiot  et  Gouderc,  il  est  essentiel 
que  les  plants  américains,  certains  du  moins,  soient  bien  adap- 
tés aux  sols. 

Nous  pouvons  donc  conclure,  Messieurs,  que  les  vignes  amé- 
ricaines résistent,  greffées  ou  non  greffées,  pendant  une  période 
(^\e  les  faits  actuels  nous .  permettent  de  considérer  comme 
indéfinie.  Je  ne  vois  aucune  raison  pour  admettre  que  cette 
résistance  ira  en  s'atténuant,  puisqu'elles  n'ont  montré  aucun 
signe  d'affaiblissement  depuis  20  et  25  ans. 

;■  D'ailleurs,  si  les  vignes  américaines  n'avaient  pas  une  résis- 
tance fixéç,  je  ne,  comprendrais  pas  pourquoi  il  y  a  en  Amé- 
rique, à  l'état  sauvage,  en  pleines  forêts  et  avec  beaucoup  de 
phylloxéra,  un  si  grand  nombre  d'individus,  à  moins  d'admettre 
que  l'atmosphère  du  Continent  américain  s'oppose  à  Paction  de 
rinsc^te  sur  les  racines  des  vignes  sauvages,  auquel  cas  on  ne 
te  Jjrouverait  pas  sur  ces  racines,  ce  qui  n'est  pas. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  18  — 

Vous  savez  tous,  Messieurs,  que  les  vignes  américaines  pré- 
sentent des  particularités  que  n'offrent  pas  nos  cépages  fran- 
çais. Tandis  que  les  vignes  françaises  prospèrent  à  peu  près 
indifféremment  dans  tous  les  terrains,  chacun  des  cépages 
américains  ne  réussit  que  dans  certains  sols.  Ils  ne  conservent 
leur  grande  vigueur,  certains  ne  sont  résistants,  ils  ne  sont  pra- 
tiquement utilisables,  surtout  greffés,  que  lorsqu'ils  sont  adap- 
tés. L'insuccès  le  plus  absolu  est  certain  si  le  choix  des  cépages 
américains  pour  les  divers  terrains  n'est  pas  fait  avec  discerne- 
ment «L'échec  est  parfois  immédiat,  d'autres  fois  il  ne  se  pro- 
duit que  lorque  les  vignes  ont  un  certain  flge. 

Cette  question  de  l'adaptation,  qui  est  née  en  viticulture  avec 
les  vignes  américaines,  est  devenue  primordiale.  M.  Petiot  et 
M.  Couderc  vous  ont  donné  des  détails  complets  sur  elle;  je  ne 
m'arrêterai  donc  pas  à  ce  qu'elle  a  de  général.  Je  n'examinerai 
pas  non  plus  l'influence  du  greffage  sur  cette  adaptation,  mais 
je  voudrais  fixer  votre  attention  sur  deux  points  importants. 

Vous  avez  pu  vous  demander  si  Faction  néfaste  qu*ont  cer- 
tains terrains,  en  France,  en  Europe,  sur  les  vignes  améri- 
caines, s'observait  aussi  dans  le  même  sens  en  Amérique,  sur 
les  vignes  sauvages  ou  cultivées.  Si  les  phénomènes  de  même 
ordre  n'avaient  pas  lieu,  vous  pourriez  craindre  que  le  carac- 
tère de  résistance  ne  fût  aussi  modifié  tôt  ou  tard  en  France. 

L'on  vous  a  dit  que  le  calcaire,  sous  un  certain  état,  était 
défavorable  à  la  végétation  des  vignes  américaines  les  plus 
anciennement  connues.  Les  vignes  sauvages  poussent  en  Amé- 
rique à  peu  près  exclusivement  —  une  espèce  surtout  excep- 
tée, —  dans  des  terrains  jproveuant  de  la  décomposition  de 
roches  anciennes,  à  base  siliceuse,  presque  toujours  dépour- 
vues de  calcaires.  Mais  les  phénomènes  d'adaptation  sont  iden- 
tiques en  France  et  en  Amérique. 

Les  Riparias,  par  exemple,  qui  croissent  naturellement  dans 
les  alluvions  riches  et  profondes  du  bord  des  grands  fleuves,  ou 
dans  les  terrains  siliceux  rouges  et  caillouteux  des  montagnes 
du  centre,  sont  chloroses  et^rabougris  lorsqu'ils  y  existent  par 
hasard,  dans  les  marnes  jaunes  et  même  dans  certains  calcaires 
du  Dévonien  que  l'on  trouve  le  long  des  grands  lacs. 

Les  Rupestris,  qui  ont  une  grande  vigueur  dans  les  ravins 
desséchés  et  presque  infertiles  du  Texas,  où  le  sol  est  formé 
de  cailloux  siliceux  agglomérés  par  un  argile  rougeâtre,  sont 
chlorotiques  et  peu  développés  dans  les  calcaires  du  Crétacé 
du  nord  de  cet  État. 

Les  diverses  variétés  deLabrusca  que  l'on  cultive  avec  succès 
dans  les  terres  siliceuses,  meubles  et  souvent  très  fertiles  du 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  19  — 

nord  de  l'Union,  ne  peuvent  être  conservées  que  par  te  greffage 
dans  les  terres  argileuses  riches  ou  dans  les  calcaires  tendres 
du  centre  du  Texas. 

Le  climat  ne  modifie  donc  pas  les  propriétés  d'adaptation,  et 
il  n'a,  aux  autres  points  de  vue,  qu'une  inûuence  insignifiante. 
Toutes  les  vignes  d'Amérique  supportent  des  extrêmes  de  tem- 
pérature que  nous  n'avons  dans  aucune  région  en  France.  Les 
espèces  les  plus  méridionales,  comme  le  Rupestris,  résistent 
à  —  20«  C.  de  froid,  et  les  espèces  les  plus  septentrionales 
à  +  42<>  C.  de  chaleur.  Toutes  les  vignes  américaines  peuvent 
être  cultivées  dans  tous  les  vignobles  français  si  l'on  ne  tien 
compte  que  de  l'influence  de  la  température. 

Vous  savez,  d'ailleurs,  que,  pendant  l'hiver  rigoureux  que 
nous  venons  de  subir,  les  greffes  sur  les  diverses  variétés  amé- 
ricaines n'ont  pas  été  plus  éprouvées  que  les  vignes  françaises 
directes,  et  même  moins  que  certaines  vieilles  vignes,  dans 
l'Isère  par  exemple. 

Les  abaissements  de  température  n'auront  pas  plus  d'action 
dans  nos  vignobles,  sur  les  Jacquez  greffés  et  sur  le  Berlan- 
dieri,  que  sur  les  autres  vignes  américaines.  Je  reviens  inten- 
tionnellement sur  ces  deux  cépages. 

Le  groupe  des  iEstivalis,  auquel  appartient  le  Jacquez,  est 
spécial  aux  régions  du  centre  et  du  nord  des  États-Unis,  où  les 
abaissements  de  température  vont  souvent  au-delà  de  —  20«.  Il 
existe  en  Maine-et-Loire  quelques  pieds  de  Jacquez  qui  ont 
près  de  ÎO  ans  d'âge,  et  n'ont  subi  aucune  action  du  froid.  A  la 
pépinière  de  Fontenay-le-Comte,  les  Jacquez,  greffés  ou  non 
greffés,  sont  les  plus  belles  vignes  américaines  dans  des  ter- 
rains de  groies,  et  n'ont  jamais  été  endommagés  par  le  froid. 
Dans  la  Charente,  de  grandes  plantations  de  Jacquez  porte- 
greffes  ont  été  faites  sur  les  indications  de  M.  Ravaz. 

Le  Berlandieri  a  résisté  en  Amérique  à  d'assez  grands  abais- 
sements de  température;  pendant  Thiver  de  1887-1888,  il  a  subi, 
dans  deux  régions  du  Texas,  un  froid  de— Î3»  C.  et  de—  28»  C, 
et  n'a  pas  été  endommagé  par  ce  froid  excessif. 

Le  nombre  des  plants  américains  que  Ton  connaît  aujourd'hui 
est  considérable,  mais  la  sélection  est  faite,  et  il  ne  reste  qu'un 
petit  nombre  de  cépages  utilisables  pour  la  culture.  Il  serait 
même  à  désirer  —  comme  c'est  uniquement  aux  porte-greffes 
que  l'on  doit  avoir  recours,  et  puisque  l'on  ne  recherche  que  les 
racines  résistantes  de  ces  vignes  —  qu'un  seul  cépage  pût 
réussir  également  dans  tous  les  terrains  ;  c'est  à  celui-là  seul 
qu'il  faudrait  avoir  recours.  Il  n'en  est  malheureusement  pas 
ainsi. 
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Les  vignes  américaines  peuveQt|étre  divisées,  au  point  de  vue 
coilural,  en  deux  grands  groupes:  les  producteurs  directs  et  lés 
porte-greffes. 

Dois-je,  dans  la  Côte-d'Or,  vous  parler  des  premiers  :  des 
Othello,  Noab  Triumph,  Brandt,  Canada,  Secretary,  Elvira, 
Huntingdon,  Senasqua...?  N'est-ce  pas  une  injure  à  vous  faire 
que  de  chercher  à  vous  dissuader  de  les  cultiver?  Vous  savez 
tous,  et  je  n'ai  pas  à  l'affirmer  devant  vous,  que  les  meilleurs 
vins  des  producteurs  directs  américains,  sans  exception,  ne 
valent  pas  les  vins  français  les  plus  inférieurs.  Introduire  ces 
cépages,  et  entre  autres  i'Othello,  dans  vos  vignobles  bourgui- 
gnons, ce  serait  perdre  à  jamais  la  qualité  de  vos  vins  et  aller 
à  rencontre  de  vos  intérêts.  Ce  serait,  permettez-moi  surtout  de 
le  dire  ici,  forfaire  à  l'honneur  en  faisant  œuvre  antipatrio- 
tique, car  l'on  sacrifierait  sûrement  la  légitime  renommée  d'une 
production  vraiment  française  qu'on  n'a  jamais  pu  égaler  et  que 
vous  avez,  vous  surtout,  l'intérêt  et  le  devoir  de  maintenir. 

Je  suis  convaincu  d'ailleurs  que  vous  n'aurez  de  producteurs 
directs,  que  vous  n'avez  quelques  pieds  d'Othello,  que  comme 
preuve  de  l'infériorité  et  de  la  non-valeur  de  leurs  vins  à  ta 
production  desquels  vous  ne  voudrez  jamais  abaisser  votre 
gloire  bourguignonne. 

D'ailleurs  les  vins  d'Othello  seraient-ils  moins  détestables, 
qu'il  ne  faudrait  pas  cultiver  davantage  ce  cépage,  car  il  ne 
résiste  bien  au  phylloxéra  que  dans  les  terrains  de  première 
fertilité,  où  avec  le  greffage  on  est  certain  de  faire  plus  de 
quantité  et  surtout  plus  de  qualité.  Dans  les  terres  peu  fertiles, 
le  phylloxéra  les  déprime  au  bout  de  4,  5  ou  6  ans.  ils  meurent, 
par  exemple,  dans  les  pépinières  de  Fontenay-le-Comte,  à  l'âge 
de  5  ans;  nous  les  avons  vu  sulfurer  dans  vos  vignobles. 

11  en  est  de  même  pour  le  Senasqua,  le  Triumph,  le  Secre* 
tary,  le  Canada.  Je  passe  donc. 

'  Nous  diviserons,  pour  la  commodité  de  leur  étude,  les  porte- 
greffes  en  deux  groupes:  les. porte-greffes  communs  et  les 
hybrides  franco-américains. 

M.  Couderc  vous  disait  ce  matin  —  11  me  permettra  d'expri- 
mer mon  opinion  aussi  franchement  qu'il  l'a  exprimée  lui- 
même  —  les  espérances  légitimes  que  l'on  fondait  sur  les 
hybrides  franco-américains  comme  porte-greffes,  hybrides 
dans  lesquels  on  a  cherché  à  associer  la  résistance  et  la  vigueur 
des  types  américains  les  mieux  choisis  aux  propriétés  d'adap- 
tation et  d'affinité  au  greffage  de  nos  vignes  indigènes.  De  nom- 
breux efforts,  déjà  couronnés  d'un  certain  succès,  ont  été  ten- 
tés dans  ce  sens  par  M.  Ganzin,  MM.  Millardet  et  de  Grasset, 
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M.  Datin,  H.  Gouderc,  TÉcole  nationale  d'agriculture  de  Mont- 
pellier. Certaines  créations  de  cépages,  pleines  de  proniéssest 
ont  été  faftes;  beaucoup  peuvent  être  obtenues  encore,  car 
rien  n'est  chose  fâcilô  comme  l'bybridation,  et  chacun  de  vous 
peut  devenir  hybrideur  et  nous  apporter  un  contingent  indéfini 
de  cépages  nouveaux. 

L*on  trouvera  —  l'on  a  peut-être  trouvé  —  des  vignes  supé- 
rieures aux  porte-greffes  communs.  L'hybridation  donnera  cer- 
tainement, dans  un  avenir  prochain,  des  résultats  merveilleux, 
Mais  je  crois,  pour  ma  part,  que  ces  résultats  ne  sont  pas 
encore  suffisamment  acquis,  je  ne  dirai  pas  pour  essayer  les 
hybrides  franco-américains  porte-greffes,  mais  pour  faire  dç 
la  grande  culture  de  reconstitution  avec  eux. 

La  connaissance  complète  des  aptitudes  d'un  cépage,  même 
porte-greffe,  exige  un  temps  relativement  long.  Vous  savez,  en 
Cdte-d'Or,  les  craintes  non  légitimées  -^  je  vous  en  ai  donné 
des  preuves  il  y  a  un  instant  —  qui  sont  quelquefois  émisés 
poar  le  Sèlonis,  pour  le  Jacquez  ;  les  qualités  primordiales  de 
ces  porte-greffes,  que  nous  possédons  depuis  plus  de  25  ans, 
n'avaient  cependant  donné  lieu  à  aucune  discussion  jusqu'à  ces 
dernières  années. 

L'étude  des  porte-greffes  nouveaux  peut  être  plus  rapidement 
faite  que  celle  des  producteurs  directs  franco-américains.  Il 
faut  plus  de  temps  encore  pour  être  fixé  sur  le  mérite  certain 
de  ceux-ci.  Je  vous  dirai,  par  exemple,  que  l'on  discute  encore, 
dans  le  Midi,  sur  les  mérites  de  l'Alicante-Bouschet  qui  a  été 
cr^  en  iS55. 

Tous  les  hybrides  artificiels  qui  existent  actuellement  —  je 
ne  fais  aucune  personnalité  —  aussi  bien  ceux  de  l'École  de 
Montpellier  que  les  autres,  n'ont  pour  les  terrains  ordinaires, 
où  l'adaptation  est  facile,  aucune  supériorité  très  marquée  sur 
les  porté-greffes  ordinaires. 

J*affirme  que  là  où  les  Rupestris,  Riparias,  Solonis,  Jacquez, 
Vialla  réussissent  on  obtient  des  résultats  parfaits  avec  eux. 
Avec  les  hybrides  franco-américains,  les  résultats  ne  sont  pas 
meilleurs,  ou  du  moiiis  ne  sont  pas  suffisamment  supérieurs,' 
pour  qu'en  grande  culture  on  doive  avoir  recours  à  eux  plutôt 
qu'aux  porte-greffes  communs  qui  coûtent  bon  marché. 

Je  fais  une  exception  pour  les  terrains  crayeux  dans  lesquels 

ces  porte-greffes  ordinaires  dépérissent  ;  j'y  reviendrai. 

•  ■• 

Vous  ne  devez  avoir  recours,  pour  la  reconstitution  de  la 
plupart  de  vos  terrains,  qu'à  un  petit  nombre  de  porte-greffes  ; 
le  Riparia,  le  Solonis  et  le  Jacquez,  le  Rupestris  et  le  Vialla. 

Nous  n'avons  pu  parcourir  tous  les  terrains  de  la  Câte-d'Or^ 
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mais,  si  nous  en  jugeons  par  ceux  que  nous  avons  étudiés  avec 
M.  Ravaz,  nous  pouvons  vous  affirmer  que  vous  reconstituerez 
toutes  vos  vignes  avec  ces  porte-greffes,  excepté  peut-être  la 
dixième  partie  au  plus  de  leur  surface  totale. 

La  plaine,  toute  la  mi-cdte,  là  où  se  trouvent  les  grands  crus, 
les  Arrière-Côte  sont  faciles  à  reconstituer.  Vous  n*aurez  de 
difficultés  que  dans  une  partie  du  sommet  des  coteaux,  dans 
quelques  coins  de  vos  champagnes,  dans  quelques  rares  coteaux 
des  Arrière-Côte,  et  enfin  dans  quelques  parties  exceptionnelles 
de  la  plaine. 

Le  meilleur  procédé  pour  déterminer  le  plant  à  choisir  pour 
un  terrain  est  de  l'étudier  sur  place.  L'aspect  du  sol  et  du  sous- 
sol  donne  de  meilleures  indications  sur  les  propriétés  d'adapta- 
tion d'un  terrain  qu'une  analyse  chimique  des  éléments  qui  les 
composent.  L'analyse  physique  est  cependant  un  complément 
utile. 

11  est  nécessaire,  quand  on  a  une  parcelle  à  planter,  de  faire, 
dans  les  endroits  que  l'on  croit  variables,  des  tranchées  de 
1  mètre  de  long  sur  O^SO  de  large  et0"50  à0<»80  de  profondeur. 
On  peut  ainsi  se  rendre  un  compte  exact  de  la  nature  non  seu- 
lement du  sol,  mais  aussi  du  sous-sol,  et  ce  dernier  est  très 
important  à  connaître,  car  il  amène  des  modifications  dans  le 
choix  d'un  plant  que  Ton  aurait  fixé  uniquement  d'après  le  sol. 

C'est  le  procédé  que  nous  avons  suivi  dans  l'étude  des  ter- 
rains de  vos  vignes,  et  nous  avons  cherché  à  vous  donner  des 
points  de  repère  pour  le  choix  des  plants  pour  les  divers  ter- 
rains. Je  vais  essayer  de  vous  les  résumer,  en  les  examinant, 

pour  plus  de  simplicité,  dans  Tordre  des  porte-greffes. 

* 
•  • 

Deux  porte-greff'es,  le  Rupestris  et  le  Vialla,  ne  joueront 
qu'un  rôle  très  secondaire  dans  la  reconstitution  de  la  Côte- 
d'Or.  L'inverse  a  lieu  dans  d'autres  départements  ;  ainsi,  dans 
la  Loire-Inférieure  et  le  Maine-et-Loire,  le  Rupestris  est  la  base 
dominante  de  la  reconstitution,  le  Vialla  en  forme  l'élément 
essentiel  dans  le  Beaujolais.  Vous  avez  là  une  preuve  évidente 
de  l'importance  de  l'adaptation. 

Terres  à  Rupestris.  —  Le  Rupestris  est  un  plant  éminem- 
ment résistant  au  phylloxéra  ;  il  est  peu  exigeant  au  point  de 
vue  de  la  fertilité  des  terrains  ;  il  a  une  très  grande  vigueur  et 
un  tronc  gros.  Il  vient  dans  les  milieux  les  plus  secs  et  nourrit 
des  greffes  très  vigoureuses  et  à  maturité  précoce,  et  sans  dif- 
férence de  grosseur  de  trunc  entre  le  sujet  et  le  greff'on.  Il  crott 
en  Amérique,  dans  le  lit  de  ravins  brûlés  par  le  soleil,  et  dont 
le  sol  est  formé  en  majorité  de  cailloux  siliceux  mélangés  à  du 
sable  ou  à  de  l'argile.  Mais  le  Rupestris  est,  avec  le  Vialla,  le 
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porte-greffe  qui  redoute  le  pluft  les  marnes  blanches  ou  les  cal- 
caires crayeux  tendres.  Il  y  jaunit  et  y  dépérit  rapidement  lors- 
qu'il est  greffé.  Ce  n*est  pas  un  plant  des  terrains  crayeux  ni 
des  argiles  pures  compactes  II  craint  aussi  l'buniidité. 

L'on  a  reproché  au  Rupestris  de  mal  reprendre  de  boutures 
ou  de  greffes-boutures»  Il  est  certainement  un  peu  inférieur,  à 
ce  point  de  vue,  au  Riparla  et  au  Vialla  ;  mais,  lorsque  l'on  pra- 
tique i*écorçage  et  que  Ton  établit  les  pépinières  avec  soin,  la 
proportion  de  reprises  que  Ton  obtient  avec  le  Rupestris  est 
très  élevée.  Qu*il  me  suffise  de  vous  dire  que  dans  les  grandes 
et  belles  pépinières  du  Comité  de  viticulture  de  Cognac,  diri- 
gées par  M.  Ravaz,  en  1890  et  t891,  les  Rupestris  ont  donné 
65  0/0  de  greffes  parfaitement  soudées  et  vigoureuses.  Il  en  a 
été  de  mréme  avec  le  Jacquez  ;  je  n'y  reviendrai  pas. 

Il  existe  un  très  grand  nombre  de  formes  de  Rupestris, 
comme  de  Riparias.  11  est  essentiel,  pour  les  deux  espèces,  de 
ne  multiplier  que  celles  qui  sont  les  plus  vigoureuses.  D'une 
façon  générale,  les  variétés  à  petites  feuilles,  ternes  et  minces, 
doivent  être  exclues  ;  les  variétés  à  feuilles  épaisses,  luisantes, 
parcheminées,  sont  les  meilleures  et  les  plus  vigoureuses.  Il 
n'est  pas  indispensable  de  ne  multiplier  que  les  formes  qui  ont 
été  classées  pour  être  assuré  de  leur,  vigueur,  car  beaucoup  de 
Rupestris  et  de  Riparias  non  dénommés  ont  autant  de  valeur 
que  ceux  qui  portent  des  noms  distinctifs  commerciaux  *. 

Je  vous  citerai  toutes  les  terres  à  Rupestris  que  nous  avons 
notées  dans  la  Côte-d'Or;  vous  verrez  que  le  nombre  en  est 
restreint. 

Ces  terres  peuvent  se  grouper  en  deux  catégories  : 

D'abord,  un  premier  groupe  de  terres  siliceuses  ou  sillico- 
argileuses  et  caillouteuses;  les  cailloux  sont  formés  par  des 
grès  siliceux  que  vous  nommez  des  chailhts  ;  ces  terres  sont 
grises  ou  rougeâlres,  saines.  Nous  les  avons  observées  à  Aloxe- 
Corton  (climat  des  Perrières)  et  sur  un  coteau  de  finage  de 
Meuilley. 

Le  deuxième  groupe  comprend  des  terres  calcaires  caillou- 

*  Rupeslriê  êéUeiionnés  .  Rupeslria  GaDZin,  Rupes(ri8-]i«irUD,Rapa8lrl8 
da  Lot,  RupesUls-liissioD,  Rupestris  à  feuilles  plombées,  Rupestris  à  port 
de  Taylor,  Rupestris  divers  de  Portworth,  Rupestris  du  Kansas,  Rupestris 
à  pousses  Tiolacées,  etc. 

R%p€unai  êiUetionniê  :  Riparia  gloire  de  Montpellier  ou  Portails,  Ripa- 
lia  Fabre  ou  Marti n-des-Pallières,  Riparia  Scupernon,  Riparia  tomenteuz 
▼iolet,  Riparia  tomenteux  gris,  Riparia  tomeoteux  rose,  Riparia  Grand- 
Glabre,  Riparia  territoire  des  Indiens,  Riparia  glabre  à  bols  Tlulet,  Riparia 
n*  13  de  Ifelssner,  Riparia  Ramon^  Riparia  Gloire  de  Touralne  ou  Riparia 
Marti  neau,  etc. 
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t6ii$es«'nuLi«  d(  caiUoux  calcaires  duré*  Il  faut  faire  iine  diiS*^ 
tincUoh  entre  les  calcâiresi  saivant  leur  nature  physique;  les, 
çjsiicaires  blancs  et  tendres  sont  diéfavorables  aux  -vignies  amén 
ricaïnes,  mais  celles-ci,  «t  entre  autres  le  Rupestris,  réus:, 
gisseotet  né  se  cblorosent  pas  dans  les  calcaires  durs,  comme 
ceux  de  Comblanchien,  comme  les  calcaires  oxfordiens  dea 
gangues  du  Midi  de  la  France,  comme  les  calcaires  dévoniens 
du  Maine-et-Loire  et  des  États-Unis  d'Amérique. 
'  Vous  avez  à  Flagey  (climat  des  Echézeaux)  des  sols  compo- 
sés de  petits  cailloux  de  calcaire,  très  durs,  mélangés  à  une 
marne  rougefltre,  un  peu  siliceuse,  où  le. Rupestris  réussira 
mieux  que  les  autres  porte-greffes. 

De  même  à  Comblanchien  (climat  des  Chapuzes)  sont  des  ter^* 
rains  de  même  nature  ;  encore  à  Çorgoloin  (climat  du  Mont-de- 
Boncourt),  où  les  cailloux  calcaires  durs  sontempâtés  dapç  une 
terre  brune,  et  à  Aioxe-Corton  (climat  des  Chaumes). 

A  Villers-la-Faye  sont  divers  terrains,  au  climat  de  Couroste 
par  exemple,  favorables  au  Rupestris.  Les  calcaires  durs  sont 
en  plaquettes  mélangées  à  un  sol  rougefltre. 

J>i  cité  à  peu  près  tous  les  sols  à  Rupestris  ;  ils  sont  donc 
rares. 

Terres  à  Vialla.  —  Les  terres  à  Vialla  sont  aussi  relati- 
vement peu  nombreuses.  Ce  plan  est  le  plus  sensible  au  cal- 
caire ;  son  adaptation  est  délicate.  Vous  savez  cependant  avec 
quel  succès  il  a  servi  à  la  reconstitution  des  terres  granitiques, 
à  l^ase  siliceuse,  du  Beaujolais. 

Il  exige,  en  effet,  des  terres  siliceuses,  un  peu  compactes^: 
saines,  assez  riches.  Dans  ces  milieux,  sa  résistance  est  cer- 
taine et  sa  vigueur  très  grande,  parfois  même  un  peu, exagérée, 
ce  qui  entraîne  un  peu  de  coulure.  Le  tronc  des  Vialla,  dans, 
les  milieux  qui  lui  conviennent,  est  très  gros,  la  maturité  des 
greffes  hfttive  ;  il  reprend  très  bien  de  bouture  ou  dç  greffe*, 
bouture,  et  s'allie  facilement  au  greffage  avec  tous  les  greffons 
français  et  spécialement  avec  le  Camay,  qui  est  un  peu  difficile 
comme  affinité. 

Les  terres  à  Vialla  se  trouvent  à  Bligny  (climat  des  Mâles),  à 
Flagey  (points  divers  et  surtout  en  Barriga),  à  Çorgoloin  (dans 
la  plus  grande  partie  dé  la  plaine,  au  climat  de  Lozeran  par- 
exemple).  Dans  cette  dernière  région  et  en  général  dans  les 
terres  de  la  plaine  à  Vialla,  on  trouve  fréquemment  des  agglo-^ 
mérations  noduleuses  de  fer  que  vous  nommez  du  rouget 

Terres  à  Riparla.  —  J'arrive  à  un  plant  qui  aura  beaucoup; 
d'importance  dans  votre  région,  c'est  le  Riparla.  Nous  pouvons 
vous  affirmer,  avec  M.  Ravaz,  que  vous  pouvez  reconstituetr 
beaucoup  de  vos  terrains  avec  le  Riparia.  Or»  lorsqu'on  cons^' 
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tate  qu^un  département  est  favorable  à  la  culture  de  ce  porte- 
greffe,  on  peut  en  déduire  que  c'est  un  département  facile  à 
reconstituer. 

Le  Riparia  est  un  porte-greflfe  merveilleux  dans  les  terrains 
qui  lui  conviennent  et  lorsqu'on  ne  multiplie  que  des  variétés» 
parfaitement  sélectionnées.  Il  a  une  gi'ande  résistance  au  phyl- 
loxéra; il  reprend  très  bien  de  bouture  et  de  greffe-bouture,  et. 
porte  des  greffes  très  vigoureuses,  très  fructifères  et  à  matur 
rite  un  peu  plus  précoce  qu*à  Tétat  normal.  Mais  il  reste  petit, 
de  tronc,  et  donne  des  résultats  inférieurs  aux  autres  porie- 
greffes,  dans  les  terres  pauvres  et  caillouteuses,  siliceuses  ou. 
argileuses.  Cette  différence  de  grosseur  de  tronc  entre  le  sujet, 
et  le  greffon,  accusée  dans  les  terrains  peu  fertiles,  surtout, 
pour  les  variétés  peu  vigoureuses,  est  une  cause  d'affaiblisse-; 
ment  à  redouter.  Mais  cet  inconvénient  n'est  nullement,  à; 
craindre  dans  les  nombreux  terrains  où  nous  vous  conseillons, 
d'employer  les  variétés  vigoureuses  de  cette  espèce. 

D'une  façon  générale,  le  Riparia  redoute  un  peu  moins  les 
terres  crayeuses  que  le  Rupestris  et  le  Vialla,  mais  il  exige  des 
terres  riches,  meubles,  saines,  assez  profondes.  Lorsque  le 
sous-sol  est  calcaire,  mais  surmonté  d'une  épaisseur  de. sol  de 
50  à  70  centimètres,  il  réussit  très  bien  dans  ce  milieu  si  le  sol 
présente  les  qualités  de  fertilité  qui  lui  sont  nécessaires.  C'est 
aussi  le  porte-greffe  à  préférer  dans  les  terres  rouges,  caillou- 
teuses et  peu  calcaires,  lorsque  le  sol,  profond  de  50  centi- 
mètres au  moins,  est  assez  riche,  meuble  et  sain. 

Ces  diverses  natures  de  terrains  sont  très  nombreuses  dans 
la  CAte-d'Or.  Je  ne  puis  pas  vous  les  citer  toutes,  cela  entraî- 
nerait trop  loin  cette  causerie;  je  veux  seulement  vous  rappe- 
ler quelques  exemples. 

Dans  le  groupe  des  terres  rouges,  assez  riches,  quoique  un 
peu  calcaires,  le  Solonis  et  le  Jacquez  pourraient  réussir,  mais 
il  faut  toujours  donner  la  préférence  au  Riparia  lorsque  ce 
cépage  est  indiqué. 

Ces  terres  rouges  ou  brunâtres  se  trouvent  :  h  Chenôve  (cli- 
mat du  Champ-Loup),  à  Perrigny  (climats  de  la  Luze,  des  Gra- 
vières  et  autres),  à  Gevrey  (Lavau  et  les  Mazis  du  Bas  ;  dans  le 
climat  des  Chambertins,  le  clos  de  Bèze),  à  Chambolle  (climat 
des  Bonnes-Mares). 

A  Vosnes-Romanée,  les  sols  des  Richebourg  et  de  la  Roma- 
née-Conti  sont  riches,  rouges,  caillouteux  et  à.  cailloux  assez 
durs  ;  ils  ont  une  profondeur  de  O'^'OS  au  moins  et  reposent  sur 
on  sous-sol  de  marne  jaunâtre  ou  jaune  rougeâtre.  Le  Riparia 
est  le  plant  indiqué  pour  les  terrains  de  ces  grands  crus,  mais 
j'espère  avec  tous  que  l'on  n'aura  jamais  recours  à  la  recons- 
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tituUon  dans  ces  milieux  où  la  défense  est  très  bien  conduite 
avec  plein  succès. 

Presque  partout,  à  Pomard,  les  terres  rouges  et  caillouteuses, 
profondes,  des  grands  crus  ou  de  la  plaine,  le  sommet  des 
coteaux  excepté,  sont  favorables  au  Riparia. 

De  môme  à  Meursault,  spécialement  dans  le  climat  des  Char- 
rons, où  sont  des  terres  rouges,  homogènes,  qui  me  rappe- 
laient les  terres  du  Delaware,  où  poussent  naturellement  les 
Riparias  sauvages. 

A  Chassagne  et  à  Pullîgny,  il  y  a  encore  beaucoup  de  terres 
rouges  à  Riparia.  Le  grand  climat  des  Montrachet,  entre  autres, 
comprend  partout  des  terres  parfaites  pour  la  reconstitution  en 
Riparia.  Ce  sont  des  terres  rouges,  caillouteuses,  profondes, 
assez  riches,  un  peu  compactes,  saines^  qui  ont  une  grande 
analogie  avec  les  terres  du  diluvium  alpin  du  Midi  de  la  France, 
où  toutes  les  vignes  américaines  réussissent;  seulement  les 
cailloux,  au  lieu  d*étre  siliceux,  sont  formés  par  un  calcaire 
très  dur. 

Le  second  groupe  de  terres  ù  Riparia  de  la  Côte-d*Or  com- 
prend les  terres  d'alluvions  profondes,  brunes  ou  brun  rou- 
geitres,  et  les  terres  siliceuses*  riches,  à  rouget,  de  la  plaine. 
Par  exemple,  à  Couchy  (Sampagny),  à  Brochon  (Préau),  à  Bon- 
court  (Grappigny),  Agencourt,  Quincey,  à  Corgoloin  (plaines 
siliceuses,  à  sols  riches,  d'un  jaune  brunâtre),  à  Chorrey  (à  peu 
près  partout),  à  Bligny-sous-Beaune,  Tailly,  Merceuil,  à  Meur- 
sault (plaine  attenant  aux  coteaux),  à  PuUigny  (plaine),  à  Girey 
(dans  les  terres  siliceuses,  noires,  à  chaillots). 

Terres  à  Solonis  et  Jaoquez.  —  Il  est  beaucoup  de  terrains 
de  nature  calcaire  où  le  Riparia,  le  Rupestris  et  le  Viaila  suc- 
combent de  la  chlorose,  après  greffage.  Dans  ces  milieux,  il 
faut  avoir  recours  au  Solonis  et  au  Jacquez.  Ces  deux  plants 
sont  très  élastiques  au  point  de  vue  de  l'adaptation.  Ils  viennent 
dans  des  milieux  calcaires  où  ne  réussissent  pas  les  autres 
porte-greffes  communs,  et  au-delà  desquels  la  reconstitution  est» 
actuellement  du  moins,  impossible  en  grande  culture.  Ce  sont 
pour  ainsi  dire  \e& plants-limites. 

Le  Solonis  et  le  Jacquez,  mis  dans  des  terres  qui  leur  con- 
viennent, sont,  je  vous  l'ai  dit,  résistants  au  phylloxéra.  Ils  ont 
une  grande  vigueur  et  donnent  aux  greftes  une  abondante  fruc- 
titication. 

Le  Solonis  a,  au  point  de  vue  des  reprises  au  greffage  «t  de 
la  précocité  dans  la  maturité,  à  peu  près  les  mêmes  avantages 
que  le  Riparia. 

M.  Ravaz,  qui  a  étudié  plus  spécialement  ce  porte-greffe 
dans  les  terrains  calcaires  des  Charentes  et  du  Rlayais,  vous 
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œrtîficrtit,  par  îles  exemples  nombreux,  quMl  réussit  dans  les 
milieux  où  les  autres  porte-greffes  dépérissent;  il  vous  dirait 
aussi  le  r61e  important  qu'il  joue  dans  ces  natures  de  sol.  Vous 
possédez  d'ailleurs,  en  GAte-d*Or,  beaucoup  de  belles  planta- 
tioiSs  de  Solonis  dans  des  terres  assez  calcaires. 

Le  Novo-Mezicana,  qui  a  été  observé  par  M.  T.-Y.  Munson 
dans  des  calcaires  lithographiques  ou  dans  des  calcaires 
crayeux  assez  durs  du  Panhandie  du  Texas,  comprend  un 
ensemble  de  formes  peu  variées,  parmi  lesquelles  le  Solonis. 
J'ai  vu  moi-même  ce  cépage  sur  les  bords  de  la  Rivière  Rouge, 
dans  des  sols  argilo-calcaires,  reposant  sur  un  sous-sol  de 
rognons  calcaires  blancs;  ses  racines  s'engageaient  entre  ces 
roches,  et  les  souches  avaient  une  grosseur  de  tronc  compa- 
rable à  celle  des  vignes  sauvages  les  plus  vigoureuses.  Vous 
pouvez  donc,  sans  crainte,  continuer  la  reconstitution  en  Solo- 
nis, dans  les  terrains  calcaires  que  nous  allons  examiner. 

Le  Jacquez  possède  les  mêmes  qualités  que  le  Solonis  pour 
les  terrains  calcaires,  et  à  un  degré  peut-être  plus  élevé.  Je 
vous  ai  dit  que^  dans  les  calcaires  de  groies  de  Fontenay-le- 
Comte,  c'était  le  meilleur  porte-greffe  :  dans  beaucoup  de  ter- 
rains de  même  nature  des  Charehtes,  où  M.  Ravaz  l'a  conseillé, 
il  en  est  de  même.  Dans  le  Midi  de  la  France,  le  Jacquez  se 
maintient  vert  et  vigoureux,  après  greffage,  dans  des  marnes 
jaun^  où  les  Riparias  se  chlorosent  et  meurent  au  bout  de 
quatre  ans  de  greffes.  En  Amérique,  les  seuls  points  où  je  Tai 
YU  eultivé  et  vigoureux  dans  Je  Texas  étaient  formés  de  terres 
calcaires,  noires,  mélangées  à  un  assez  grand  nombre  de  petits 
nodules  crayeux  blancs. 

Le  Jacquez  réussit  un  peu  mieux  que  le  Solonis  dans  les 
marnes  calcaires  compactes.  Il  faudra  donc  le  mettre  dans  ces 
terrains»,  de  préférence  au  Solonis  que  Ton  choisira  cependant 
toujours  quand  les  terres  calcaires  où  il  peut  réussir  seront 
caillouteuses  ou  assez  meubles. 

Le  Jacquez  est,  en  outre,  le  meilleur  porte-greffe  pour  toutes 
les  ailles  compactes,  grises,  bleuâtres,  noirâtres,  pauvres  ou 
riehes,^  comme  il  en  existe  un  grand  nombre  dans  les  Arrière- 
Côte. 

La  fructification  des  greffes  sur  Jacquez  est,  à  cause  surtout 
de.  la  grande  vigueur  qu'elles  ont  dans  le  Nord  et  la  coulure 
peu  accusée  qui  en  résulte,  un  peu  inférieure  à  celle  du  Ripa- 
fia  ;  il  en  est  de  même  pour  la  maturité,  qui  est  un  peu  retardée. 
Mais  ce  ne  sont  pas  là  des  défauts  aussi  accusés  que  ce  qu*on 
Ta  dit  parfois,  et  le  retard  dans  la  maturité  ou  la  faible  dimi- 
flvtîoa  4e  fructification  ne  se  constatent  à  peu  près  pas  si  on 
compare  letgrefies  sur  Jacquez  aux  v^es  françaises  directes 
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Les  terres  à  Solonîs  et  à  Jacquez  comprennent  plusîears> 
types  dans  la  Côte-d'Or. 

Ainsi,  dans  un  premiergroape:ùGiIly  (climat  des  Charrières),: 
à  Pulligny  (Renaudine),  puis  surtout  dans  les  Arrière-Gôte,  à 
Mandelot,  Meloisay,  Nohiy,  Connot,  Vaucbignon,  il  y  a  beau- 
coup de  terrains  à  Solonis  et  à  Jacquez.  Ces  terres  sont  formées 
d'argiles  généralement  peu  calcaires,  compactes,  le  plus  sou- 
vent bleuâtres,  parfois  très  noires.  Le  cboix  du  Solonis  ou  du» 
Jacquez  est  facile  à  faire.  Dans  tous  les  milieux  composés  d'ar- 
gile presque  pure,  il  faudra  mettre  le  Jacquez;  dans  ceux  où  le 
sol, sera  un  peu  meuble,  il  faudra  préférer  le  Solonis,  de  même 
dans  les  milieux  humides  ou  marécageux,  carie  Solonis  est  le 
plant  américain  qui  s'accommode  le  mieux  de  ces  derniers 
sols. 

Un  autre  genre  de  terrains,  assez  nombreux  dans  la  Côte,  est 
facile  à  reconstituer  surtout  avec  le  Solonis,  et  parfois  avec  le 
Jacquez  dans  les  parties  un  peu  consistantes  et  peu  caillou- 
teuses. Ces  terrains  sont  calcaires,  caillouteux,  peu  riches,  de 
couleur  variable  ;  les  cailloux  calcaires  sont  parfois  nombreux, 
blanchâtres,  mais  assez  durs,  quelquefois  en  plaquettes.  Je 
vous  rappellerai  quelques  exemples  parmi  beaucoup. 

A  Morey,  ces  terrains  sont  assez  fréquents.  A  Chambolle,  le 
clipaat  des  Musigny  est  constitué  par  des  sols  caillouteux» 
rougçs,  assez  calcaires,  parfois  peu  profonds  auquel  cas  il  faut 
avoir  recours  au  Solonis;  dans  les  parties  les  moins  caillou- 
teuses et  où  le  sol  a  plus  de  0»50  de  profondeur,  le  Riparia 
peut  réussir.  Le  sol  des  Musigny  offre,  suivant  la  profondeur,* 
des  sols  intermédiaires,  comme  adaptation,  entre  le  Solonis  et 
le  Riparia. 

A  Vosne,  au  climat  de  Bossière,  nous  avons  observé  un  sol 
brun  compact,  assez  calcaire,  reposant,  à  0°^0,  sur  un  sous- 
sol  de  marne  jaune  rôugeâtre  et  où  l'adaptation  est  certaine 
avec  le  Jacquez  et  le  Solonis. 

A  Meursault,  au  climat  des  Charmes,  des  Cenèvrières,  des 
Pélan,  se  trouve  un  genre  de  terrains  assez  répandu  dans  la 
Côte*  Le  sol  est  formé  par  des  calcaires  en  plaquettes,  assez 
durs,  mélangés  à  une  terre  brunâtre  ou  brun  grisâtre,  repo-^ 
sant,  à  0"20  ou  0"»40,  sur  un  sous-sol  de  roches  calcaires  dures. 
Là,  sûreté  encore  d'adaptation  suftout  avec  le  Solonis>  et  •  au* 
besoin  avec  le  Jacquez. 

Un  ensemble  de  terrains  à  Solonis  et  Jacquez  est  dissémina 
un  peu  partout,  et  je  ne  vous  en  donnerai  pas  d'exemples  parti- 
culiers. Les  sols,  plus  ou  moins  colorés,  sont  variables  dé 
nature,  la  proportion  de  calcaire  n'y  est  pas  très  considérable  ; 
le  sous-sol,  à  plus  de  0>>40,  est  composé  de  marnes  jaunes  ou 
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de  tcfchesi  assez  tendres.  Le  'Acqiies'fsaMont  et  le  Solontt 
peuvent  itue  cultivés  idans  ces  milieux.  :  t 

.  :  ^pendant  ces  deux  cépages  ne  viennent  pas  dans  tous  les  ttài- 
jrailis;  il.  tn  est  où  ils  peuvent  réussir,  mais,  où  il  est  prudent* 
malgré  la  conviction  intime  que  nous  avons  du  succès,  surtoiA 
eitemployaitt  Te  Jacquezj  de  faire  des  essais  préalables. 
:  :  Oes  U^Wkinsrlimites  spnt  un  peu  analogues  à  ceux  dont  je 
:«iens  dei  vous  parler,  mais  le  sol  n*a  qu'une  épaisseur  maxr^ 
jQilim  deî30  à  3$  centimètres,  et  repose  sur  des  marnes  blanl- 
eb&tres  ou  sur  des  calcaires  assez  tendres.  t 

r.  Je  voi|s  citerai  comme  exemple  :  à  Chenôve,  le  Mont-dea^ 
Vignes,  Gbenevary;à  Beaune,. quelques  parties  de  la  Cbam- 
pagne  avec  èpiftisseur  de  ;SQk  rouge&lre  d*aù  moins  0"i35;  à 
Mprey,  le  sommet  des  coteaux,  avec  sous-sol  de  marné  et  sdl 
Pf[tt  épais,  dans  le  climat  de  Blancbard  ;  k  Flagey,  le  Quartier 
de  Nuit;  à  Vosne-Romanée«  Je  climat  de  Gaudicbot,  à  sol  rdur 
geâtrersurspuS'Solpeu  profond  de  graviers  calcaires  sableux. 
;*  Terres  orajenses.  —  Le  Jaçquez  et  le  SolOnis/sechloroseât 
et  meurent,  comme  les  autres  porte-^^fefifes,  dans  les  terres 
blanches  crayeqses  ou  dans  les  sables  calcaires  et  les  marnes 
blanchies.  % 

:  .Ces  terrains  se  présentent  sous^  deux,  aspects  dans  votre 
département.  Il  y  a  un  groupe  de  terres  calcaires  qtie  vous  êtes 
ef rtaitts  de  pouvoir  bientôt  reconstituer.  Ce  sont  des  terres,  à 
sols  (iivers^  quiparalssent  parfois  parfaites  pour  la  reconstito*- 
tiqn,  mais  qi|i  n'ont  qu'une  épaisseujr  de  0»15,,0<?20  ou  Q?3Ûa1| 
maximum,  et  reposent  sur  des  sables  crayeux  blancs,  sur  des 
marnes,  sur  des  calcaires  blancs  décomposés  sous  forme  de 
chaux.  Dans  ces  milieux»  le  Berlandieri  et  ses  hybrides,  dont 
pops  allons,  parler»  réussiront  certainement. 
.Ou  trouve  ces  terrains  :  à  Chenôve,  au  climat  des  Mardore^ 
lefol  rougeàtre  reppse  sur  des  sables  calcaires;  à  Beaune» 
dans  la  Champagne,  la  carrière  située  h  côté  de  la  caserne  de 
la  ville,  là  où  1^  sol,  à  moins  de  0»30,  est  ^ur  un  sous-sol  de 
graviers -calcaires  entreo^èlés  de  sables  l^lancs  crayeux,  de 
même  qu*à  Gevrey,  le  climat  des  Sablières,  et  à  Mamnnay 
quelques  points  de  la  Champagne  ;  à  Flag^y,  le  climat  des  Vior 
lettes;  à  Vosne^Romanée,  le  climat  des  Maizières,  où  le  sous^ 
soi ,  situe  à  0^2S,  est  formé  par  un  gravier  calcaire  réuni  par 
une  gangue  crayeuse. 

.  JD*autres  terrains  crayeux  seront  encore  plus  difficiles,,  et, 
quoique  nouis  pensions  que  les  hybrides  de  Berlandieri  pert 
inetU*ont  plus  tard  de  les  reconstituer,  nous  n'en  avons  pas  la 
certitude  absolue.  Ces  terrains  sopt  très  rares.  Je  vous  citerai  k 
Dijon  le  V^lendon  dessus;  à  Fixin,  le  Gibassier  ;  à  Broçhon,  le 
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Vignois  et  le  plant  de  Pasioi.  Là,  on  nous  a  montré  nu  sot  bran 
noirâtre  et  qui  paraissait,  de  prime  abord,  favorable  à  tous  les 
plants  américains  ;  mais  le  soas-sol,  à  15  ou  20  centimètres, 
était  composé  par  un  calcaire  identique  à  de  la  chaux  éteinte. 
Jindiquerai  encore  :  à  Gbam  belle,  le  climat  des  Amoureuses,  i 
terres  formées  par  de  la  chaux  hydraulique  ;  à  Gilly,  dans  la 
Petite-Champagne,  un  point  restreint,  près  de  la  gare,  formé 
par  des  dépôts  de  sources  calcaires;  à  Vosne^Komanée,  le  Clos- 
Blanc,  constitué  par  des  sables  calcaires  Jaunes;  dans  TÂrrière- 
Cdte,  à  Villers-FonWne,  presque  tous  les  coteaux  formés  de 
marnes  blanches  ou  de  calcaires  crayeux;  k  Villers-la-Faye,  les 
terrains  communaux  dont  les  sols,  reposant  sur  graviers  cal- 
caires, ont  une  épaisseur  de  9*10;  à  la  Dony,  le  climat  de  la 
Terre  blanche,  à  sols  et  sous-sols  de  cendres  crayeuses  ;  à 
^avigny,  Textrème  sommet  des  coteaux, mais  non  les^  plateaux; 
à  St-Aubin,  le  coteau  des  Gamays. 

Je  vous  ai  cité  avec  intention  plusieurs  exemples.  Mais  je 
tiens  encore  à  Taflirmer  d'une  façon  précise  et  absolue,  tous  ces 
terrains  crayeux,  où  la  reconstitution  n*est  pas  possible  avec 
les  porte-greffes  communs,  représentent,  au  plus,  le  dixième 
des  sols  vignobles  de  votre  département,  et  se  trouvent  presque 
toujours  dans  les  régions  à  vins  ordinaires.  On  peut  donc  les 
considérer  comme  une  exception. 

Il  ne  faut  cependant  pas  désespérer  pour  ces  terrains.  La 
voie  est  aujourd'hui  sûrement  indiquée.  Le  Berlandieri,  que 
j'avais  observé,  en  i887,  dans  les  craies  du  Texas,  et  les 
hybrides  obtenus  ou  qui  seront  créés  par  divers  hybrideurs 
entre  cette  espèce  et  les  vignes  françaises,  nous  donneront  cer- 
tainement les  moyens  de  les  reconstituer. 

Il  faut  encore  deux  ou  trois  ans  pour  que  les  conclusions  qui 
se  présentent,  pleines  d*espérances,  soient  nettement  confir- 
mées. M.  Ravaz  —  devrais-je  blesser  sa  modestie  ^  me  per- 
mettra de  dire  que  c'est  grftce  aux  expériences  qu'il  dirige  dans 
la  Champagne  de  Cognac,  pour  le  Comité  de  viticulture,  que 
celte  voie  aura  été  sûrement  tracée.  Ces  expériences  compara- 
tives, faites  dans  des  conditions  d'expérimentations  parfaites, 
sans  parti  pris,  avec  un  dévouement  absolu  et  consciencieux, 
nous  donnent  confiance  dans  les  résultats.  Je  tiens  à  honneur, 

mon  cher  ami,  de  vous  en  féliciter  publiquement  au  nom  de  tous. 

• 
«  « 

Vous  conclurez  en  somme,  avec  moi,  Messieurs,  que  la  recons- 
titution de  vos  vignobles  est  facile.  Mais  vous  pouvez,  avec  rai- 
son, vous  demander  si,  avec  l'emploi  des  vignes  américaines, 
vous  ne  serez  pas  obligés  à  modifier  vos  procédés  et  vos  sys- 
tèmes de  culture.  Le  fait  est  grave  et  important  sans  doute,  car 
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▼008  pouvez  craindre  aussi  des  modifications  dans  les  qualités 
inestimables  de  vos  vins. 

Je  n'ai  pas  une  connaissance  et  une  expérience  suffisantes  de 
votre  viticulture  pour  vous  donner  sur  cette  question  une  opi- 
nion absolue;  mais  je  dois  l'examiner. 

Les  questions  qui  vous  préoccupent  sont  celles  du  défonce- 
ment»  de  récartement  des  plantations,  des  fumures  et  du  provi* 
gnage. 

Vous  'avez  pratiqué  de  tout  temps  les  défoncements  d'une 
façon  parfaite.  Lorsque  vous  avez  à  reconstituer  des  terrains 
d'une  très  grande  profondeur,  vous  pouvez  faire  les  défonce- 
ments comme  vous  le  désirez;  il  faut  aller  à  une  profondeur 
de  0»50  à  0"60  ;  c'est  d'ailleurs  une  profondeur  normale  dans 
votre  pratique  courante.  Mais  dans  le  cas  des  terres  à  sous-sol 
de  sable  crayeux,  de  calcaires  tendres,  de  marnes  calcaires 
blanches,  surmontés  d'un  sol  assez  profond  où  les  vignes  amé- 
ricaines peuvent  prospérer,  il  est  indispensable  de  ne  pas  tou- 
cher au  sol  :  il  faudrait  plutôt,  si  la  chose  était  faisable  —  et 
1  expression  vous  rendra  mon  idée,  —  les  damer.  Les  racines 
vivront  ainsi  dans  le  sol. 

Il  n'y  a  aucune  modification  à  apporter  dans  le  choix  et  la 
quantité  des  fumures.  Plusieurs  personnes  ont  prétendu,  d'après 
des  idées  préconçues,  que  les  vignes  américaines  sont  plus 
exigeantes,  au  point  de  vue  des  engrais,  que  les  vignes  fran- 
çaises. Elles  en  concluaient  que  Ton  devrait  augmenter  forle- 
ment  les  fumures,  que  par  suite  la  production  serait  exagérée 
et  indirectement  la  qualité  de  vos  grands  vins  diminuée  par 
remploi  des  vignes  américaines.  C'est  là  une  erreur  absolue. 

Les  vignes  américaines  ne  sont  pas  plus  exigeantes,  pour  la 
fertilité  dt*s  terrains,  quand  elles  sont  bien  adaptées,  que  les 
vignes  françaises.  Certaines  espèces  américaines  croissent 
même  à  l'état  sauvage  en  Amérique,  le  Rupestris  et  le  Berlan- 
dieri  par  exemple,  dans  des  sols  d'une  pauvreté  telle,  que  je 
doute  fort  que  la  plupart  de  nos  vignes  françaises  y  eussent 
autant  de  vigueur.  Les  fumures,  relativement  copieuses,  que 
vous  donnez  dans  tous  vos  vignobles,  sont  donc  suffisantes;  il 
n*y  a  pas  nécessité  ni  intérêt  à  les  augmenter. 

Votre  Société  vigneronne  a  mis  à  l'étude  la  question  de  l'in- 
fluence de  récartement  sur  la  qualité  de  vos  vins,  et  de  son 
enquête  se  dégage  cette  conclusion,  que  les  plantations  très 
serrées  donnent  des  vins  de  qualités  plus  grandes  que  les  plan- 
tations écartées.  Cette  déduction  est  corroborée  par  des  obser- 
vations de  même  nature  faites  dans  d'autres  vignobles. 

L'on  a  cru  longtemps  que  les  vignes  américaines,  plus  exi- 
geantes, devaient  être  plantées  à  de  plus  grands  espacements 
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qtié  les  vignes  françaises..  An.  début  de  la  reconslUation,  dans 
le  Midi,  on  exa^^érait  même  les  distances  dans  les  pUnteMon^ 
L*on  a  reconnu  aujourd'hui  que  les  vignes  américaiues  .se 
comportaient  aussi  bien  aux  anciens  espacements. 

Je  suis  convaincu  que  vous  n*avez  aucunement  à  modifier  vo^ 
anciens  systèmes  de  plantation  première,  même  dans  les. grands 
crus;  vous  pouvez  et  vous  devez  mettre  jusqu'à  15,000  et  jl^,OQO 
plants  américains  greffés  par  hectare.  Ces  plantations  serrées 
seront;  en  outre,  avantageuses  dans  les  terrains  à  sous-sol  cal- 
caires assez  profonds,  en  amenant  les  racines  à  rester  danS'lei^ 
couches  superficielles  du  sol. 

La  question  du  provignage  est  peut-être  plus  importante.  Je 
crois  que  les  couchages  ne  sont  pas  indispensables  à  votiie 
région.  Vous  provigniez  les  souches  de  vignes  françaises  lorsr 
qu'elles  étaient  faibles,  peu  vigoureuses,  et  à  ce  moment  vous 
les  fumiez  beaucoup.  Votre  provignage  n'avait  pas  surtoujt 
pour  but,  comme  dans  la  Champagne,  de  rapprocher  les  boiç 
de  iaille  et,  par  suite,  les  raisins  dé  terre,  et  de  faire  développer 
les  racines  dans  les  couches  superficielles  du  sol. 

Je  suis  persuadé  qu'avec  la  vigueur. relativement  grande  des 
vignes  américaines  et  qu'avec  les  fumures  normales  et  élevées 
que  vous  donnez,  le  provignage  ne  .sera  pas  utile.  Il  n'y  aura 
qu'à  empêcher  les  souches  de  s'allonger  outre  mesure  par  des 
tailles  soignées  et  appropriées. 

D'ailleurs,  le  provignage  paraît  pouvoir  être  appliqué  sans 
inconvénient  avec  les  vignes  américaines  greffées.  Des  essaiç 
ont  été  faits  à  lErmitage et  à  CAte-Rôlie.  M.  Foëx  a  fait  pratir 
quer,  àl'Ëcole  d'agriculture  de  Montpellier,  des  provignages 
annuels  avec  des  Pinots  greffés  sur  Taylor;  les  provignages, 
commencés  dans  cette  petite  expérience  lorsque  les  vignes 
avaient  trois  ans  de  greffe,  ont  été  continués  depuis  1877  ;  et  Ù 
n'y  a  pas  en  affranchissement  et  les  greffes  conservent  toujours 
leur  même  vigueur. 

Je  vous  suis  reconnaissant,  Messieurs,  de  l'attention  bien^ 
veillante  et  soutenue  que  vous  avez  bien  voulu  me  prêter.  Au 
nom  de  M.  Ravaz  et  au  mien,  je  remercie  la  Société  vigne- 
ronne et  son  Président  de  la  confiance  qu'ils  ont  bien  voulu 
nous  témoigner.  A  vous  tous,  je  dis  merci  pour  votre  sympa- 
thie et  votre  gracieuse  hospitalité,  et  confiance,  pour  l'avenir, 
dans  la  défense  de  vos  vignobles.. 

Pierre  Vula. 
(Extrait  du  Progrès  agricole  et  viHcole). 
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MOIS  DB  JANVIBB 

i.  Tout  le  jour,  ciel  demi-couvert  de  cirro-stratus.  —2.  Le 
maliu  ciel  presque  clair  ;  à  midi  et  le  soir,  demi  couvert  de 
cirro-nimbus.  —  3.  Le  malin,  complètement  couvert  de  nimbus. 
Eclaircie  dans  la  journée.  Le  soir,  complètement  couvert.  — 
4.  Le  matin  ciel  complètement  couvert  de  nimbus.  Neige  vers 
ii  heures  ;  à  midi,  ciel  aux  trois  quarts  couvert;  à  8  heures  soir, 
nimbus  à  Test,  clair  à  Touest.  —  5.  Dans  la  journée,  quelques 
cirrus  ;  à  8  heures  du  soir«  complètement  couvert. —6  et  7.  Ciel 
couvert,  gris  et  pluvieux  toute  la  journée.  -  8.  Le  ciel,  clair  le 
matin  est  dirmi  couvert  k  midi  et  complètement  couvert  à  partir 
de  1  h.  30  minutes.  Grésil  vers  2  heures,  tonnerre  à  3  heures  ; 
demi  couvert  à  8  heures.  — -  9.  Le  matin  ciel  au  quart  cçuvert 
de  cumulus;  à  midi,  complètement  couvert  de  nimbus.  — 
10.  Neige  dans  la  nuit,  le  ciel  se  découvre  dans  la  matinée, 
neige  et  grésil  le  soir.  —  11.  Le  matin,  complètement  couvert, 
verglas  ;  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  ;  à  H  heures  du  soir, 
demi  couvert.  —  12.  Pluie.s  la  nuit  et  tout  le  jour;  verglas,  ciel 
gris  et  couvert  ;  à  8  heures  du  soir,  eclaircie.  —  13.  Ciel  gris^ 
couvert  et  brumeux.  Pluie  tineen  verglas»  Neige  dans  lasoii^e. 

—  14.  Ciel  couvert  et  brumeux.  Neige  dans  la  nuit.  Pluie  en 
verglas.  —  15.  Ciel  complètement  couvert  tout  le  jour  ;  quelques 
flocons  de  neige  dans  la  matinée.  —  16.  Le  matin  ciel  aux  trois 
quarts  couvert  d'alto-cirrus  ;  à  midi  et  le  soir,  complètement 
couvert  de  nimbus.  —  i7t  Ciel  complètement  couvert,  un  peu 
d*eau  dans  la  soirée.  —18.  Ciel  couvert,  temps  gris  et  brumeux^ 
pluie  fine  tout  le  jour,  — 19.  Le  matin,  stratus  à  Test  et  nimbus 
à  l'ouest;  à  midi,  demi  couvert  de  cumulus  ;  le  soir  à  8  heures, 
clair,  quelques  stratus.  —  20.  Le  matin  et  le  soir,  ciel  aux  trois 
quarts  couvert  de  nimbus;  à  midi,  quelques  cirrus.  —  Le 
matin,  cirrus;  le  soir,  nombreux  cirro-cumulus.  —  22.  —  Le 
matin,  presque  clair;  k  midi  et  le  soir,  ciel  presque  complète- 
ment couvert  de  nimbus.  —  23.  Le  ciel  reste  couvert  et  pluvieux 
tout  le  jour.  — 24.  Pluie  la  nuit  et  dans  la  journée,  ciet  cou- 
vert, brouillard.  —  25.  Le  matin,  presque  complètement  coo-^ 
vert  de  cumulus;  à  midi,  quelques  cirrus;  le  soir,  cumulus; 

—  26.  A  8  heures  matin,  ciel  clair;  temps  couvert  et  brumeux  à 
imrtir  de  9^heui*es.  —  27.  Le  matin,  presque  clair;  à  midi  et  le 
soir,  complètement  couvert.  '— '  28.  A  midi,  ciet  demi  couvert  ; 
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—  ai- 
le matin  et  dans  la  soirée,  le  ciel  est  presque  clair.  *  ^.  Ciel 
complètement  couvert  et  pluvieux.  —  30.  Le  ciel  reste  couvert 
tout  le  jour,  il  se  découvre  un  peu  le  soir.  —31.  I^  ciel  reste 
couvert,  avec  éclanrcies  dans  la  journée. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcillon, 
27  m/m  3.  —  Villebourg,39  m/m  8.  —  Villiers-au-Bouin,39m/m  4. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  36  m/m  6.  —  Cro- 
telles,  37  m/m  8.  —  Villeddmer,  3i  m/m  6.  —  Montreuii,33  m/m  6. 

—  Notre-Dame-d'Oé,36  m/m.—  Metlray  (Ck)Ionie), 29  m/m  6.  — 
Pernay,  37  m/m  2.  —  Ghannay,3i  m/m  1.  —  Gizeux,32  m/m  3. 

—  Tours  (Portillon  P.  C),  36  m/m  5.  —  Tours  \la  Tranchée), 
36  m/m  6.  —  Tours  (Ville),  36  m/m  7.  —  Vernou,  38  m/m  5.  — 
Âmboise,  35  m/m  5. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Épain,  4i  m/m  4.  -*  Parçay- 
sur-Vienne,  36  m/m  3.  —  Marçay,  30  m/m  9.  —  Rivière,  «  m/m  ». 

—  Richelieu,  «  m/m  ».  —  Jaulnay,  37  m/m  9. 

Bassin  delà  Creuse,  —  Ligueil,  56  m/m  7.  —  Saint-Senoch, 
44  m/m.  —  Abilly,  41  m/m  9.  —  Barrou,  36  m/m  7.  —  Preuiliy, 
57  m/m  8. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  38  m/m  8.  —  Êpeigné-les-Bois, 
43  m/m. 

Bassm  de  VIndre.  —  Lignières,  33  m/m  2.  —  Rigny-Ussé, 
46  m/m  6.  —  Huismes,  37  m/m.  —  Saint-Benoit,  43  m/m  8.  — 
Âzay-le-Rideau,  56  m/m  85.  —  Villaines,  42  m/m  04.  —  Saint- 
Branchs,  «  m/m  »  .— ]Le  lA>uroux,  46  m/m  1.  —  Manthelan, 
38  m/m  3.  —  Loches  (P.  C),  46  m/m  2.  —  Montrésor,  60  m/m. 

—  Nouans,  40  m/m  5. 


Notes  des  Correspondants 

L1QUBIL.—  Les  blés  ont  encore  beaucoup  souffert  cette  année 
quoique  les  froids  n'aient  pas  été  rigoureux.  Ceux  qui  o;it  été 
ensemencés  un  peu  tardivement  surtout  sont  gelés. 

On  peut  estimer  ainsi  : 

Un  tiers  des  blés  sont  gelés,  un  tiers  n'a  que  la  moitié  du  ptant 
nécessaire,  l'autre  tiers  est  assez  beau. 
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—  35  - 

Prbuiixy.  —  I^  mois  d  ;  Janvier  peut  se  diviser  en  trois  périodes 
distinctes  : 

Du  l*'  au  iO,  nous  trouvons  huit  Jours  de  pluie  et  de  neii^e  ; 

Du  it  au  47  période  de  froid  ;  le  tliermomètre  se  maintient 
au-dessous  de  zéro  ; 

Eufin  la  dôrriiëre  quinzaine  comprend  des  jours  pluvieux  sui- 
vis de  Journée^  printanières  avec  soleil  très  chaud. 

Les  cultivateurs  se  préparent  à  reprendre  les  travaux  des 
champs. 

Saint-Épain.  —  Janvier  a  été  ce  qu'il  doit  être  :  un  mois  d'hi- 
ver, et  partout  où  cela  a  été  possible  on  a  préparé  la  terre  à 
recevoir  les  emblavures  d'avoine  de  printemps.  Sans  avoir  eu 
beaucoup  d*eau,  le  mois  a  été  assez  humide,  et  du  8  au  16  nous 
avons  eu  une  période  de  froid  dans  laquelle,  le  13,  le  thermo- 
mètre est  descendu  à  --  i0<»,2. 

Les  blés  ont  une  apparence  magnifique. 

Braumont-u-Rongb.  —  L'ensemble  du  mois  a  été  très  favo- 
rable à  la  végétation.  Les  céréales  sont  magnifiques  sous  tous 
les  rapports. 

Les  cidres  se  vendent  30  francs  la  barrique  de  250  litres. 

Pas  de  cours  bien  établis  pour  les  vins,  on  parle  de  60  à 
65  francs  en  ordinaire. 

Cerliflé  conforme  aux  feuillet  d'obeerraUoot. 
A.  CHATAIGMBR. 
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NÛTà.  —  La  Itttm  du  v«Dt  esl  marquée  par  lea  cliUTtea  aulvaûta  :  0,  calme  au  pra«qu6  nul;  !,  r»ibte; 
2^  modéré;  3,  u&t't  fort;  4,  forl;  5.  violoal^  6,  ouragan. 

U  JJ^ntUAur  du  âervi^e,  A.  GULtAlÛH£B. 
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TAUIF    DES   ANNONCES 

iAi  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  que  ûen 
annoncer  agricoles  : 

MACHJ^KB  àÛRICOLES,  BRTAIL,  SEMKNCliS,  BNGKAÎ8,   KTO. 
1  fols  5  fois  10  fola 


Pour  1/4  de  page, 

4  h. 

14  fr. 

24  fr 

Pour  1/â        ~ 

6 

n 

36 

Pour  1 

10 

36 

50 

Pour  â 

16 

56 

80 

PotlT  les  OFFRE?^et  III::IIA:\I0LS  {servàeur» 
agricoles^ échanges^  locations y%iz,  e Le,) qui  seront  faites 
&  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  fr.  lea  cinq  lignes 
el  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce,  1  franc. 


Toul  ce  i|ui  oonctirne  îes    anooticââ  agdcolefl   devra  âtre    tidrisaiâ 

/iranca  n  H.  le  8eof  étalra  perpétuai  de  la  3ooiété  d'Abri- 
anittire  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Led  d6mand(i5  dovroai  âlro  a£Coii][)»gt]ét99  (1d  prix:  de  i  aQuoQce  da- 
iD^adâe,  OQ  au  moîna  iadiguer  le  mùû^  de  recouTrement  et  employer 
d*a«  là  plua  bref  délai. 


L0>  Ânnatea  parïLiaseiit  douze  fûia  piir  aiit  dani  Las  premiers  jour ■ 
dft  Ghacftie  mots. 

Le  prji  de  rabonnemeat  auE  AanAto*  tel  de  6  fraac»  par  an. 

Le  nutaéro  coule  60  ceDlimes. 

NOTA.  —  Les  Aunoles  août  envoyées  à  toua  Itta  membres  d«  la 
Société,  em  Bodéiéa  correapoudaîileaj  aui  bijjllotbèquea  acolairea  du 
dépArtemâiit  dlucke^el- Loire  ot  aux  ahonoéa. 


T1RAGB5    A    FART. 

0*H»prèa  ift  traité  âlgoé  avec  y.  RouîUé-Ladevèxe^  les  membres  de  la 
SocJélé  auront  le  droil  da  faire  eUe^luer  dea  lirsgea  à  pan  da  leuri 
^é^Mit^lf^^  AUX  condilîooa  aulvaoïea  ; 

La  Teuillti  date  pûgai,  le  ceot .        6    » 

L*  fauifle  de  16  pageâ^  laa  deux  cei?l&,      .     *     .     .     .       lÔ    » 
Oliâ  «leoâi-reuiUaiaoiée/k  cent  ....«,        4    » 
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TABLE 

DSS    MATlèRB3    CONTENUES    DANS   CB   HUMÉRO 


La  flftconatiluloû  dei  vigaoljUs  dan»  la  C6*»-d*0r*     ,    •    ^  17 

Journal  méldofo logique,  tûola  de  Janvier  1892    »     ,     .     ,  33 
ObserTaUona  météorologtquefl  du  mois  d^  Déc«tiibrs  t89ti 

par  M.  A.  Chtialgtitr  ,..*.....••  ^6 


JOUBS  DES  RÉUNIONS 

Séance  générale,  deuxième  samedi  de  chaque  mois, 
à  une  heure,  rue  du  GénéraUJameroû,  4  bis. 


m: 


AVIS 


En  insérant  dans  ses  Annales  les  mémoires  de  ses 
nembreiïf  la  Sociélé  \es  considère  comme  propre  à 
leurs  au  leurs  I  et  n'entend  leurdonner  ni  approbation 
ni  improbation. 

Toutes  les  eomir  unicalions  relatives  aui  Annalei 
doivent  être  adressées  franco^  à  M,  Aug,  Chau vigne, 
Secrétaire  perpétuel,  rue  George^Sand,  4,  à  Tours. 

l^    Gérant^  iutMA  Dissus. 
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i  Voir,  à  la  fin  du  BuUenn,  le  tarif  des  annonces) 
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BtJKS:AIT  DE  t-Ji,  SOOrËTB 

(Ititjy,  189U  »T  1891) 
Président  ;  N***. 

MM*  DtrGDI^.  »î^fH.  A,),  professeur d^agrtculturo 


è^ice-PràidcnÎM  ;    !  rue  Traversière,  ?2,  Touri. 

!  PIC-PAIUS  (Jules),  r.  de  Buffua,  3B,Toura. 

S€€réia\rû  perpéiuti  :  M.  CHAUVIGNÉ  (AuguaLa),  {^)^  ruo  Georgo- 

Saud,  4,  Tours, 
Trésorier:  M,  GAUVIN,  rue  Lakaiinf,  47,  Tours. 
St^êtaire  adjoint  :  M,  TESTOIH  {Edouard),  >î^  (0.  du  C),  rue  du 

r^ompart,  10,  Tpura. 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE   DE  SAINT-ESTÉVE 

Martial  Ombras,  propricLaire  à  Monlbazin  (Hérault) 

Froducteurs  directs   el  Porl^'-lireiïcs  authentiques  et  bien 
se  IfC  tiennes. 

FRIX  TRÈS   MOOÉRÉS 


scH\i:ii>i::ii  et  C"' 

PHOSPHATES    WÊTALLURGIOUES 

(S cône 3  de  déphosplioratioii) 
DES  ACIÉRIES  DU  GRECSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POl^R   GÊIŒALES 
PRAIRIES,   RKTTERAVES,    TOMMES    DE  TERRE,  VlGNKS.   ET€, 

L'emploi  rit^  ctis  phosphates  a  élé  pnrticiilit'rement  recom- 
mandé dans  ces  derniers  temps  par  les  agronomes  les  plus 
distingués, 

A  sifînaler  eu  particulier  qu^n  r:iision  de  l'aride  phospUo- 
rique,  du  fer,  do  la  iii:i£,qirsie  et  uussi  du  ujan^^anèse  qu'ils 
contiemiODl,  ils  paraissiMit  appelés^  à  jourr  mi  nMe  important 
&u  point  de  vue  (le  la  résiManit-  di!:^  vi^-aes  fraurajses  au 
ph>]loNi>ra  el  de  l'adaplation  à  notre  s^ol  des  cépages  améri- 
cains. , 

Les  phoî^phate^  métallurgiques  du  Creu^ol  «ont  livres  ïme- 
menl  moulus  et  tamisés. 

Pour  renseiL'nemrnts,  s'adresser  a  MM,  SCII.\fcllI*IîU 
el  0%  au  (renvoi  iSaône^et-Lotre). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  9  Janvier  1892. 
Présidbngb  db   m.  g.  Duclauo 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents:  MM.  Duclaud,  Pic-Paris,  Gauvin,  Testoin, 
Chauvigné  père,  Chauvignè  fils. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  saus 
observations. 

Correspondance:  Lettre  de  \di  Ligue  du  Vinage,  sollicilant 
l'adhésion  de  la  Société.  Cette  proposition  est  repoussée. 

Le  secrétaire  perpétuel  informe  ses  collègues  que  la  Société 
a  été  représentée  par  son  président,  M.  Pic-Paris,  le  secrétaire 
perpétuel  et  quelques  membres  aux  obsèques  de  M.  La  perche. 
11  rappelle  le  dévoûment  et  tout  l'intérêt  que  M.  Laperche  avait 
maintes  fois  témoignés  à  la  Société  dont  il  était  Tun  des  plus 
anciens  membres.  Une  lettre  de  condoléances  a  été  adressée 
à  la  veuve  au  nom  de  la  Société. 

Lettres  de  démission  de  MM.  J.  Delaville  Le  Roulx,  etSheuU. 

Lettre  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  demandant 
à  notre  Compagnie  de  se  faire  représenter  h  son  prochain 
Congrès  à  Paris. 

M.  Chauvigné,  secrétaire  perpétuel,  est  désigné  pour  assister 
au  Congrès  comme  délégué 

M-  Dagué  fait  un  rapport  verbal  sur  le  manuscrit  de  M.  Simon, 
intitulé  Cours  pratique  de  Greffage,  et  déclare  que,  malgré 
ses  mérites,  il  est  impossible  à  la  Société  de  donner  à  Fauteur 
d'autres  marques  d'intérêt  que  celle  d'un  encouragement  à  en 
entreprendre  la  publication. 

L'Assemblée  s'occupe  du  prochain  renouvellement  du  Bureau. 
Diverses  explications  sont  fournies  desquelles  il  résulte  que  les 
élections  seront  ajournées  à  une  date  ullérieure  afin  de  don- 
ner aux  candidatures  le  temps  de  se  produire.  L^ordre  du 
jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 

Le  secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 


1892 
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Séance  du  13  février  1892 

Présidbncb  db  m.  ducuud  président. 

La  séance  est  ouverte  à  i  heures  1/2. 

Membres  présents:  MM.  Duclaud,P4c-Paris,  Gauvin,  Testoin, 
Lecointe,  Chanvigné  père,  Coupé,  Chauvigné  fils. 

M.  Duclaud,  à  Toccasion  de  la  distribution  des  prix  du  Con- 
cours d*agriculture  de  1891,  prononce  une  allocution  dans  la- 
quelle il  rappelle  les  mérites  des  concurrents,  les  félicite  et 
rend  hommage  au  dévouement  des  membres  de  la  Commission 
de  parcours. 

La  distribution  des  récompenses  aux  lauréats  a  lieu  ensuite 
sur  l'appel  qui  en  est  fait  par  M.  le  secrétaire-adjoint,  dans  Tordre 
du  palmarès  conformément  au  rapport  de  M.  Guimas. 

La  parole  est  donnée  ensuite  au  secrétaire  perpétuel,  pour  la 
lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  les 
dernières  années.  Après  avoir  signalé  la  part  de  noire  Compagnie 
dans  Tœuvre  de  reconstitution  des  vignobles  tourangeaux  par 
les  cépages  américains,  M.  Chauvigné  exprime  les  regrets  de 
ses  collègues  de  voir  M.  Duclaud  quitter  la  présidence  ;  il  rap* 
pelle  sa  longue  et  active  participation  aux  études  agricoles,  et 
expose  les  motifs  qui  ont  valu  à  notre  vénéré  président  toute 
la  gratitude  de  notre  Société. 

Le  titre  de  Président  honoraire  lui  est  offert  et  M.  Pic-Paris, 
après  quelques  paroles  émues,  remet  à  M.  Duclaud  le  bronze 
d'art  qui  lui  est  offert  au  nom  de  la  Société  et  des  souscripteurs. 

Monsieur  Duclaud  exprime  très  chaleureusement  ses  vifs 
remerciements  pour  l'attention  dont  il  est  l'objet  et  assure 
ses  collègues  de  tout  son  dévouement. 

Le  secrétaire  perpétuel  informe  ses  collègues  que  l'époque 
des  cours  de  greffage  est  proche  et  qu'il  y  a  lieu  de  discuter 
sur  l'opportunité  de  les  maintenir  eh  1892,  comme  les  années 
précédentes.  11  est  décidé  à  l'unanimité  que  les  cours  auront 
lieu,  à  partir  du  12  mars,  tous  les  samedis  du  mois,  dans  la  salle 
du  Manège  à  Tours. 

Les  cours  de  greffage  de  notre  Société  étant  désormais  coiiMs 
dans  le  département,  la  publicité  des  journaux  paraît  suffisante 
et  toutes  les  conférences  auront  lieu  à  Tours. 

Les  cours  seront  clôturés  par  un  concours  pour  l'obtention 
du  diplôme  de  greffeur  et  le  crédit  nécessaire  est  voté  par 
l'Assemblée. 

Sur  la  proposition  de  M.  Duclaud  et  de  M.  Chauvigné,  iescon- 
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ciusions  de  TAssemblëe  générale  des  Agriculteurs  de  France  rela- 
tivement au  tarif  général  des  douanes,  sont  approuvées  par  la 
Société  d'Agriculture  d'Indre-et-Loire  et  cette  décision  sera 
portée  à  la  connaissance  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  avec  copie  du  vœu. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  pétition  de  la  même  Société 
relative  à  l'agrégation  des  gardes  particuliers,  réclamant  l'appui 
de  notre  Société. 

Les  membres  présents  consultés  sont  d*avis  qu'il  convient 
de  donneren  cette  circonstance  un  appui  complet  à  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France. 

La  proposition  d'échange  de  publications  avec  l'Académie 
Stanislas  de  Nancy,  est  acceptée  à  l'unanimité. 

En  terminant,  le  secrétaire  perpétuel  communique  une  lettre 
de  faire  part  de  la  mort  de  M.  le  marquis  de  Menou,  membre 
de  la  Société.  Une  lettre  de  condoléances  sera  envoyée  à  la 
famille. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  2  heures  1/2. 

Le  secrétaire  perpétuel, 

Auguste  Chauvigné. 


DISTRIBUTION    DES    RÉCOMPENSES 

DU    CONCOUES    d'agriculture    PRATIQUE    DE    1891 
AUocution  de  M.  DUCLAUD 

Messieurs,  mes  chbrs  Collègues, 

Je  ne  m'attendais  pas  à  avoir  Thonneur  de  présider  cette 
réunion.  Démissionnaire  depuis  trois  mois,  pour  marquer  mon 
intention  formelle  de  décliner  toute  nouvelle  candidature, 
j'avais  pensé  que  l'un  de  messieurs  les  vice- présidents  se  char- 
gerait de  distribuer  les  récompenses  aux  lauréats  de  notre 
Concours. 

Mais,  par  l'organe  de  M.  le  secrétaire  perpétuel,  mes  col- 
lègues du  Bureau  m'ont  fait  observer,  que  le  concours  départe* 
mental  ayant  eu  lieu  pendant  la  durée  de  mes  fonctions,  et 
mon  successeur  au  fauteuil  n'étant  point  encore  désigné,  il 
m'appartenait  de  présider  votre  séance.  Ce  raisonnement  qui 
pèche  peut-être  au  point  de  vue  de  la  logique,  m'a  semblé  telle- 
ment aimable,  tellement  courtois,  que  je  l'ai  tenu  pour  excel- 
lent me  laissant  ainsi  faire  une  douce  violence  et  finalement 
m'estimant  très  heureux  de  pouvoir  clore  ma  carrière  présiden- 
tielle d'aussi  agréable  façon. 
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Il  m'est  doux  en  effet  d'adresser  mes  remerciements  à  nos 
chers  collègues,  membres  de  la  Commission  de  parcours,  qui 
ont  mis  leur  compétence  et  leur  dévouement  au  service  de  notre 
compagnie.  Je  regrette  fort  leur  absence,  et  plus  particulière- 
ment celle  de  l'honorable  rapporteur,  mon  vieil  et  excellent 
collègue,  M.  Guimas.  Bien  quMl  soit  aujourd'hui,  vraisembla- 
blement, notre  doyen  d'âge,  bien  qu'il  habite  loin  de  Tours, 
M.  Guimas  dont  la  haute  compétence  agricole  est  si  connue,  si 
appréciée  de  tous,  n'a  jamais  refusé  la  fatigante  mission  qui  lui 
a  été  si  souvent  imposée  par  nos  votes.  De  lui  surtout,  on  pour- 
rait dire  ce  que  le  maréchal  Bugeaud  disait  de  ses  vaillants 
soldats  :  «  Ce  sont  toujours  les  mêmes  qui  se  font  tuer  ». 

J'ajouterai  néanmoins,  qu'à  force  de  se  faire  tuer  on  finit  fata- 
lement pas  se  fatiguer  un  peu,  et  qu'il  serait  souhaitable  de 
voir  nos  plus  jeunes  et  nos  plus  nouveaux  collègues  accepter  à 
leur  tour  d'entrer  dans  nos  commissions. 

A  Messieurs  les  lauréats  j'adresse  les  plus  vives  félicitations 
pour  les  excellentes  choses  réalisées  par  eux  dans  leurs  exploi- 
tations respectives:  créations,  améliorations,  ou  simplement 
même  persistance  dans  de  bonnes  traditions,  tout  a  été  mis  en 
lumière  par  le  rapporteur,  M.  Guimas,  avec  cette  clarté,  cette 
précision,  cette  simplicité  louable,  dont  il  est  coutumier. 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  des  félicitations  que  J'adresse 
aux  lauréats.  Il  m'y  faut  Joindre  des  remerciements. 

Le  bon  exemple  a  toujours  droit  à  la  reconnaissance  des  gens 
de  bien;  et  vous  avez,  Messieurs, donné  le  bon  exemple.  Dût-on 
accuser  ma  parole  d'être  un  peu  emphatique,  J'ose  dire  que 
vous  avez  bien  mérité  de  la  Patrie  agricole. 

Vous  avez  lutté  avec  énergie  au  milieu  des  conditions  désas- 
treuses faites  à  notre  Agriculture  par  le  régime  économique 
aujourd'hui  modifié,  Dieu  merci! 

Alors  que  tant  d'autres  jetaient  pour  ainsi  dire  le  manche 
après  la  cognée,  vous  avez  marché  résolument,  sans  précipita- 
tion vers  le  progrès.  Et  vous  l'avez  fait,  non  pas  à  l'aide  de 
capitaux  considérables  engagés  dans  vos  entreprises  et  qui 
auraient,  par  conséquent,  permis  l'emploi  d'un  personnel  nom- 
breux, de  machines  ou  d'engins  très  perfectionnés  et  coûtant 
fort  cher... 

Non.  Vous  avez,  au  contraire,  pratiqué  en  quelque  sorte  ce 
que  l'on  peut  appeler  l'agriculture  du  père  de  famille.  Vous 
vous  êtes  acheminés  vers  le  but  par  petites  étapes  sagement 
calculées;  et  vous  avez  ainsi  donné  à  la  petite  culture  un 
précieux  exemple  qui  ne  saurait  rester  infructueux. 

DUCUUD. 
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RAPPORT 

Sur  les  Travaux  delà  Société  pendant  les  dernières  années 

écoulées 


Messieurs, 

Il  était  autrefois  d'usage  de  rendre  compte  annuellement 
devant  vous  des  travaux  de  notre  Société,  et  c'était  alors  une 
double  joie,  pour  vous,  d'écouter  les  discours  éloquents  de  mes 
prédécesseurs,  pour  eux,  d'avoir  à  résumer  vos  importantes 
études  et  à  exalter  les  élans  d*un  enthousiasme  et  d'une  activité 
vraiment  très  louables. 

Des  circonstances,  indépendantes  de  nous,  nous  ont  obligés 
à  rompre  avec  Fe  passé,  et  à  abandonner  momentanément  la 
solennité  ordinaire  de  nos  séances  académiques. 

C'est  pourquoi.  Messieurs,  vous  êtes  réunis  ici,  au  siège  de 
notre  Société,  avec  une  simplicité  toute  familiale,  qui  aura  au 
moins  l'avantage  de  faire  ressortir  encore  plus  les  mérites  de 
ceux  que  nous  voulons  honorer  aujourd'hui. 

Mais,  si  nos  allures  ont  été  modestes,  le  rôle  plus  que  sécu- 
laire de  notre  Institution  a  été  dignement  poursuivi  ;  aucune 
occasion  n'a  été  négligée  quand  il  s'est  agi  de  rendre  service  à 
l'agriculture,  de  l'encourager  à  développer  ses  moyens  de  pro- 
duction en  lui  montrant  ce  que  nous  avons  cru  être  la  bonne 
voie. 

Nous  n'avons  pas  oublié  cette  parole,  remplie  de  vérité,  de 
l'un  des  plus  grands  philosophes  de  notre  époque,  M.  Jules 
Simon:  «  Dans  notre  société  actuelle,  tout  le  monde  doit 
marcher  ou  courrir:  celui  qui  s'arrête  est  perdu.  » 

Nous  avons  donc  marché  en  avant  en  recherchant  les  progrès 
à  réaliser  dans  les  diverses  branches  agricoles,  et  c'est  ainsi 
que  nous  avons,  dès  le  mois  de  mars  1889,  donné  le  signal 
définitif  de  la  reconstitution  de  notre  vignoble  par  les  cépages 
américains,  en  organisant  à  Tours  et  dans  tout  le  département, 
une  série  de  cours  de  greffage  de  la  vigne. 

Chaque  année,  depuis  cette  époque,  un  public  nombreux  a 
répondu  à  notre  appel,  et  les  greffeurs  diplômés,  formés  par 
notre  Association,  ont,  par  la  force  même  des  circonstances 
contribué  à  l'œuvre  de  reconstitution  aujourd'hui  si  franchement 
entreprise  de  tous  côtés. 

La  sylviculture  devait  avoir  aussi  son  tour  dans  notre  protec- 
tion, et  en  1890,  pensant  que,  depuis  l'hiver  désastreux  de  1879, 
il  devait  y  avoir  des  efforts  à  encourager,  vous  avez  organisé 
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un  concours  entre  une  série  de  grands  propriétaires  forestiers 
qui  avaient  entendu  votre  appel. 

Cette  circonstance  nous  a  fourni  l'occasion  de  récompenser^ 
comme  ils  devaient  l'être,  les  mérites  divers  de  MM.  de  La  Motte, 
de  Lussac,  Bienvenu,  M""*  la  baronne  de  Ghampchevrier,  et 
M.  Schneider. 

Nos  concours  annuels  d'agriculture  pratique  n'ont  pas  été 
négligés  pour  cela  ;  tous  les  ans  des  agriculteurs  nouveaux  ont 
été  secondés  et  conseillés  et,  aujourd'hui  encore,  vous  allez 
distribuer  les  récompenses  conquises  dans  le  Concours  de  1891. 

Voilà,  Messieurs,  pour  les  faits  accomplis  ces  temps  derniers, 
voilà  pour  les  résultats  qui  ont  couronné  vos  efforts  ;  il  me  reste 
à  parler  des  hommes  qui  ne  nous  ont  pas  ménagé  leur  dévoue- 
ment pour  en  obtenir  Taccomplissement. 

Rappeler  tout  ce  qui  précède,  et  citer  M.  Duclaud,  notre  si 
actif  président,  c'est  faire  à  chaque  page  de  nos  annales,  comme 
à  chaque  procès-verbal  de  nos  séances,  de  fréquents  emprunts. 
Mais  c'est  bien  là  les  contrastes  de  la  vie  humaine,  à  peine  ai-je 
évoqué  le  souvenir  de  nos  heureux  travaux  qu'il  faut  qu'un 
regret  s'échappe  de  mes  lèvres,  et  que  je  rappelle  ici  que  notre 
cher  et  vénéré  président  va  quitter  la  direction  de  la  Société. 

Sous  prétexte  de  céder  la  place  à  un  autre  plus  actif  et  plus 
jeune,  M.  Duclaud  vous  a  exprimé  son  désir  de  retraite  et  vous 
avez  vu  que  toute  insistance  était  inutile  devant  une  décision 
mûrement  réfléchie. 

Les  apparences  sont  en  effet  complètement  d'accord  avec  lui,  il 
semble  que  quand  on  a  passé,  comme  M.  Duclaud,  vingt-neuf  ans 
dans  une  société,  prenant  part  de  la  façon  la  plus  compétente 
et  la  plus  zélée  à  toutes  ses  manifestations,  que,  quand  on  a 
marqué  son  nom  partout,  comme  membre,  comme  secrétaire 
de  section,  comme  vice-président  et  président  quatre  fois  réélu, 
il  semble,  dis-je,  qu'on  ait  quelque  droit  à  se  prévaloir  de  l'an- 
cienneté de  ses  fonctions.  Ëh  bien  !  Messieurs,  permettez-moi 
cette  hardiesse,  mais  cela  n'est  pas  la  vérité  pour  notre  prési- 
dent; vous  savez  tous  que  son  énergique  activité  défie  toutes 
les  jeunesses,  et,  d'autre  part,  le  souvenir  des  services  rendus 
et  des  plus  cordiales  relations  est  si  présent  à  nos  mémoires, 
qu'il  semble  que  tout  ce  passé  date  d'hier! 

C'est  vous  dire,  Messieurs,  que  je  serais  inconsolable  si  je  ne 
pouvais  vous  donner  ici  Tassurance  que  M.  Duclaud  ne  nous 
quitte  pas,  et  que,  s'il  abandonne  le  fauteuil  présidentiel,  nous 
pourrons  du  moins  compter  sur  son  concours  éclairé  et  dévoué 
comme  par  le  passé. 

Mais  cela  ne  suffit  pas,  il  nous  a  paru  nécessaire  de  marquer 
cette  journée  par  un  double  souvenir  durable.  C'est  avec  une 
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véritable  joie,  Monsieur  le  président,  que  je  m'acquitte  de  la 
mission  qui  m*est  donnée  de  vous  offrir  ici,  au  nom  de  la  Société 
d'Agriculture  d'Indre-et-Loire,  l'hommage  de  sa  chaleureuse 
reconnaissance  et  de  vous  prier  d'accepter  le  titre  de  Président 
honoraire. 

D'autre  part,  afin  de  permettre  aux  membres  delà  Société  de 
s'unir  plus  intimement  à  la  pensée  de  gratitude  du  Bureau,  une 
souscription  a  été  ouverte,  dans  le  but  d'acquérir  le  bronze 
que  vous,  voyez  devant  vou&,  et  que  M.  le  vice-président  vous 
priera  tout  à  l'heure  d'accepter  comme  un  souvenir  cordial  de 
votre  passage  parmi  nous. 

Mais,  Messieurs,  il  ne  faut  pas  oublier  ceux  qui  nous  ont 
aidés  à  accomplir  notre  double  tâche.  Si  notre  Compagnie  a  pu 
compléter  ses.  entreprises,  c'est  grâee  au  dévouement  de 
M.  Dugué,  vice-président,  et  professeur  départemental,  dont 
le  concours  autorisé  nous  a  été  si  précieux,  de  M.  Pic-Paris, 
vice^résident  et  viticulteur  distingué,  de  M.  Testoin,  notre 
secrétaire -adjoint,  dont  le  dévouement  a  su  se  montrer  aux 
heures  difficiles,  de  M.  Gauvin,  noire  intègre  trésorier,  de 
MM.  Guimas,  Lecointre,  Gasnault,  Denis  Cousin,  membres  des 
Commissions  de  parcours. 

Que  chacun  d'eux  reçoive  donc  nos  plus  vifs  remerciments 
pour  leur  zèle  déployé  à  soutenir  notre  vieille  institution,  et 
que  l'hommage  de  notre  gratitude  aille  très  sincèrement  à  ceux 
de  nos  collègues  généreux  qui  ont  souscrit  en  faveur  du  sou- 
venir offert  à  M.  Duclaud. 

Le  renouvellement  triennal  du  Bureau  devait  avoir  lieu 
aujourd'hui,  mais  vous  avez  été  informés,  Messieurs,  que  des 
circonstances  particulières  nous  obligeaient  à  surseoir  à  cette 
opération.  Messieurs  les  membres  du  Bureau  ont  consenti  à 
conserver  leurs  fonctions  pendant  un  an,  et  nous  espérons  en 
janvier  1893,  procéder  aux  élections  régulières. 

L'avenir  reste  donc  ouvert  devant  nous,  regardons-le  avec 
confiance^  porteur  des  armes  dont  parle  un  philosophe  dans 
cette  pensée: 

«  L'expérience  est  un  trophée  composé  de  toutes  les  armes 
qui  nous  ont  blessés.  » 

Nous  savons  quels  sont  les  côtés  difficiles  des  questions 
agricoles,  nous  n'ignorons  pas  contre  quels  ennemis  naturels 
l'agriculture  a  à  se  défendre;  étudions,  conseillons  ceux  qui 
nous  interrogeroni,  et  je  suis  convaincu  qu'avec  votre  concours 
si  précieux,  nous  pourrons  encore  faire  un  peu  de  bien  ! 
Le  secrétaire  perpétuel, 

Auguste  Chauviqné. 
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SOUSORIPTION 

Ouverte  entre  MM.   les  Membres  de  la  Société  pour  offrir 
un  bronze  d'art  à  M,  DUCLAUD^  président  sortant. 

Liste  DBS  souscripteurs 
MM. 

Lemesle 5  fr. 

Quantin 5  » 

Rouillë-Ladevëze 10  » 

Guimas 5  » 

Houssard,  Georges 20  » 

Pic-Paris ■  5  » 

Coupé 5  » 

Chauvigné  père 5  » 

Chauvigné  fils 10  » 

Tesson 5  » 

Gauvin 10  » 

Dugué 5  » 

De  la  Motte M  » 

Lecointre 5  » 

De  Sazilly 10  » 

GasnauU 5  » 

Testoin 5  » 

Georges  Lemaitre 10  » 

Lemaitre  Pays 10  » 

Gobert 10  » 

Orfila 20  » 

Anonyme 40  » 

Total...  225  fr. 


CONCOURS  D'AGRICULTURE  PRATIQUE  DE  1891 

PAT.TVrA.R:fcS 

Premier  Prix.  —  Médaille  d*or  de  100  francs  et  200  francs 
en  espèces,  à  M.  Vanwobtermbulen,  à  la  Crérie»  commune  de 
Viiliers-au-Bouin. 

Deuxième  Prix.—  Médaille  de  vermeil,  offerte  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France,  et  100  francs  en  espèces,  à  M.  Cot- 
TBT,  à  La  Grange,  près  de  Richelieu. 

Troisième  Prix.  —  Médaille  d'Argent  offerte  par  la  Société 
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des  Agriculteurs  de  France,  et  50  francs  en  espèces,  àH«.lAHA^«- 
BouTBT,.  à  la  Touche,  commune  de  Tauxigny. 

COLLABORATEURS 

Médaille  d'Argent  à  M.  Vanwœtbrmbulbn,  Bénoni. 
^       de  Bronze  à  M.  Dubolbt,  à  La  Grange. 
—       de  Bronze  à  M*  huhn,  Frédéric,  à  La  Touche. 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROmSEUR    DE  CBIMIE  AGRICOLE  A  YALB  COLLÈGE 

New  Haveo,  CooDecticut. 


Introduction,  —  Éléments  organiques  des  plantes.  — 
Définition  de  V Agriculture 

Le  mot  Agriculture,  selon  le  sens  le  plus  généralement  admis 
dans  le  monde,  signifie  Tart  de  cultiver  la  terre.  11  n'est  pas 
inutile  de  dire  que  c*est  bien  là  son  véritable  sens;  mais  com- 
bien peu  de  personnes  qui  se  servent  de  cette  définition  si 
simple  ont  une  idée  exacte  de  ce  que  renferment  ces  mots,  Tart 
de  cultiver  la  terre  f 

Un  soi  qui  est  cultivé  est  celui  qui  est  labouré  plus  ou  moins 
profondément,  selon  sa  situation,  qui  est  friable,  débarrassé 
des  souches,  des  grosses  pierres,  assaini  et  purgé  des  herbes 
nuisibles.  Combien  rencontre-t-on  de  champs  dans  ces  condi- 
lions  dans  les  villages  de  la  majeure  partie  de  l'Amérique? 
Sont-ils  en  majorité  ou  bien  n'en  compte-t-on  qu'un  petit 
nombre?  11  est  à  craindre  qu'il  y  en  ait  peu  dans  ces  environs, 
et  même  jusqu'à  une  certaine  distance,  qui  voulussent  subir  un 
examen. 

Combien  dans  nos  champs  ne  voit-on  pas  fréquemment  des 
quantités  de  mauvaises  herbes,  de  broussailles,  de  ronces,  de 
surfaces  qui  ne  sont  pas  nivelées,  des  souches  et  des  pierres 
éparpillées  par  la  charrue  et  la  herse,  et  cela  non  seulement 
dans  les  nouveaux  établissements,  mais  dans  les  anciens  dis- 
tricts depuis  longtemps  habités. 

En  supposant  même  que  nous  ayons  nos  fermes  parfaitement 
cultivées  de  la  manière  décrite  plus  haut,  est-ce  suffisant?  Non. 
L'art  de  cultiver  le  sol  comprend  quelque  chose  de  plus  que 
cela.  Le  fermier,  pour  être  un  cultivateur  accompli,  doit  étudier 
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la  miture  des  diverses  récoltes  jusqu'au  momenl  où  il  trouve 
celles  qui  conviennent  le  mieux  à  son  genre  de  terrain  ;  s'il 
n'en  rencontre  pas  qui  lui  soient  plus  profitables,  il  devra  cher- 
cher les  moyens  à  Taide  desquels  il  pourra  arriver  à  obtenir  un 
bénéfice.  C'est  de  Taugmentation  du  rendement  p«r  bectare 
que  dépend  son  plus  grand  profit.  Il  lui  en  coûte  men  peu  en 
plus  pour  cultiver  un  champ  en  vue  d'obtenir  39^  busbels  de 
froment  par  acre  (il  hectolitres)  au  lieu  de  10  (3  h.  50). 

Le  principal  but  semble  consister,  dans  beaucoup  de  cas,  à 
obtenir  une  grande  récolte  de  bons  produits  avec  la  plus  petite 
dépense  possible.  Beaucoup  de  fermiers  et  un  trop  grand  nombre 
même  agissent  d'après  ce  principe.  S'ils  réfléchissaient,  ils  ver- 
raient qu'il  y  a  un  autre  siyet  digne  de  considération,  celui  de 
maintenir  le  sol  dans  une  bonne  condition.  Il  ne  s'agit  pas  d'ob- 
tenir présentement  à  bon  marché  une  récolte,  l'homme  prudent 
doit  penser  à  l'avenir;  il  sait  que  toujours  extraire  du  sol  sans 
rien  lui  rendre,  les  meilleures  terres  finissent  à  la  longue  par 
s'appauvrir,  ou  du  moins  à  baisser  beaucoup  dans  leur  rende- 
ment. 

L'homme  qui  agit  ainsi  ressemble  à  celui  de  la  fable  qui  tue 
son  oie,  qui  lui  donnait  tous  les  jours  un  œuf  d'or.  Il  pensait 
que  son  oie  renfermait  un  grand  nombre  d'ceufs,  tandis  qu'elle 
n'en  renfermait  qu'un  seul;  il  s'aperçut  trop  tard  qu'il  avait 
détruit  la  source  de  sa  richesse  de  la  façon  la  plus  folle  et  la 
plus  imprévoyante.  Il  en  sera  toujours  ainsi  pour  le  fermier  qui 
poursuivra  ce  même  système.  Alléché  par  l'idée  de  cueillir  de 
suite  quelques  belles  récoltes  sans  beaucoup  de  dépenses,  il 
ruine  sa  terre  pour  l'avenir. 

Nous  estimons  donc  que  le  fermier  qui  désire  savoir  Vartde 
cultiver  le  sol  a  beaucoup  plus  à  faire  qu'à  labourer.  11  doit,  à 
la  vérité,  savoir  comment  on  maintient  sa  terre  en  bon  état;  il 
doit  également  avoir  des  notions  relativement  à  la  nature  de 
ses  récoltes,  sur  celle  des  différents  sols  dans  lesquels  elles 
croissent,  connaître  les  différents  engrais  qu'il  emploie  en  vue 
d'augmenter  le  rendement  de  ses  terres,  ainsi  que  la  composi- 
tion des  divers  aliments  avec  lesquels  il  entretient  ses  animaux. 

Cet  art  comprend,  on  peut  le  dire,  une  trop  grande  étude 
pour  le  cultivateur  praticien.  Il  n'est  pas  nécessaire  pour  lui 
d^être  initié  aux  minutieux  détails  des  recherches  ou  décou- 
vertes scientifiques.  Il  lui  suffit  de  posséder  les  principes  fon* 
damentaux  qui  ont  été  établis,  à  l'aide  desquels  il  pourra  tra- 
vailler d'une  manière  plus  intelligente  qu'il  ne  l'a  fait  jusqu'ici  ; 
ses  connaissances  ne  feront  qu'augmenter  de  plus  en  plus. 
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Parties  orgfoniques  et  inorganiques  des  plantes 

Ponr  arriver  à  expliquer  d*unc  manière  simple  quelques-unes 
des  parties  de  cette  branche  importante  de  connaissances  natu- 
relles, nous  commencerons  par  la  plante  et  nous  donnerons 
une  claire  et  concise  notice  de  ce  qui  a  été  réuni  sur  ce  sujet 
par  les  auteurs  et  les  expérimentateurs  les  plus  autorisés,  en 
évitant  partout  où  ce  sera  possible  remploi  de  mots  difficiles  e 
tes  phrases  obscures. 

Nous  commencerons  notre  examen  par  une  enquête  sur  la 
nature  des  matériaux  dont  se  composent  toutes  nos  récoltes.  Le 
premier  résultat  nous  montre  Texistence  de  deux  grandes  classes 
de  corps  ou  substances;  chaque  partie  de  la  plante  dépend  soit 
de  Tune,  soit  du  mélange  des  deux. 

Comme  se  rapportant  à  ce  fait,  il  y  a  une  particularité  dans 
toutes  les  substances  végétales  qui  attire  de  suite  Tattention  : 
soit  que  vous  preniez  un  morceau  de  bois  dur,  de  la  paille 
douce  et  flexible,  une  feuille,  une  racine,  vous  trouverez  que 
toutes  ces  matières  sont  combustibles.  Lorsqu'elles  sont  sèches, 
elles  brûlent  promptement  en  projetant  une  flamme;  maison 
même  temps  nous  observons  que  le  tout  ne  disparaît  pas,  que 
la  plus  grande  partie  de  la  tige  de  la  paille  ou  du  morceau  de 
bois  qui  sont  brûlés  laissent,  aussitôt  la  flamme  éteinte,  un 
dépôt  de  cendre. 

Aussi  établissons-nous  une  grande  division  :  une  partie  se  con- 
sume et  disparaît;  une  autre, qui  est  incombustible  et  qui  reste. 
Les  chimistes  ont  appelé  la  partie  qui  brûle  matière  organique, 
Tautre  ou  les  cendres  matière  inorganique.  Le  feu  sert  à  dis- 
cerner les  substances  organiques  et  inorganiques.  Nous  allons 
nous  occuper  de  ces  deux  classes  de  matières. 

On  a  donné  te  nom  d'organique  à  cause  des  corps  organisés 
qui  sont  des  produits  de  la  vie,  qui  ont  une  structure  organisée, 
que  l'on  ne  peut  produire  par  aucun  moyen  artificiel.  On  peut 
se  rendre  compte  de  ce  qu'on  entend  par  structure  organisée 
en  examinant  la  coupe  d'une  section  de  branche  d'arbre.  On 
remarquera  qu'elle  se  compose  de  petits  tubes  et  de  cellules 
arrangés  tous  d'une  manière  régulière.  Une  pomme  de  terre 
regardée  au  microscope  apparaît  faite  de  cellules  contenant  des 
grains  d'amidon. 

11  en  est  de  même  pour  d'autres  plantes  ou  de  parties  de 
plantes;  elles  ont  toutes  une  organisation  qui  est  le  produit  de 
la  vie  et  qu'on  ne  peut  par  conséquent  imiter,  f^es  corps  orga- 
niques n'ont  pas  une  semblable  conformation  ;  ils  peuvent,  en 
maintes  occasions,  être  produits  par  les  procédés  chimiques. 
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ÉlémentM  organique»  des  plantes 

La  partie  organique  des  plantes  est  celle  qui  est  la  plus  con- 
sidérable, comme  nous  le  constatons  en  brûlant  une  matière 
végétale  quelconque.  Elle  forme  généralement  les  90  à  97  p.  100 
de  la  masse. 

Cette  matière  organique  solide  disparaît  pendant  la  combus- 
tion et  est  emportée  dans  l'atmosphère  à  tel  point  qu'il  ne  reste 
rien,  à  Texception  toutefois  d'un  petit  dépôt  de  cendres;  ce  qui 
a  disparu  s*est  changé  en  air.  H  est  facile  de  voir  que  cette  par- 
tie de  la  plante  ne  peut  n'avoir  été  formée  dès  le  principe  que 
par  Tair.  Quelque  étrange  que  cette  conclusion  puisse  paraître  au 
premier  abord,  en  réfléchissant  un  peu  on  s'aperçoit  qu'on  ne 
peut  arriver  à  une  autre.  Le  résultat  de  nos  réflexions  nous  dé- 
note qu'il  est  important  de  savoir  quelle  sorte  d'air  est  celui  qui 
compose  une  si  grande  partie  de  nos  plantes,  si  il  est  simple  ou 
composé. 

Ces  questions  ont  été  résolues  à  la  suite  de  certaines  expé- 
riences chimiques  qui  ont  prouvé  que  la  partie  organique  des 
plantes  se  compose  de  quatre  substances  appelées  :  carbone, 
oxygène,  azote,  hydrogène.  L'ensemble  de  la  partie  organique 
des  végétaux  et  des  plantes,  toute  l'atmosphère,  toute  l'eau  et 
une  grande  partie  des  roches  qui  s'élèvent  sur  cette  terre  sont 
formés  d'un,  deux,  trois  ou  de  ces  quatre  substances  réunies 
en  diverses  proportions.  Comme  ces  noms  désignent  des  corps 
d'une  immense  importance,  il  est  nécessaire  que  chaque  fer- 
mier en  ait  au  moins  quelques  notions.  Les  trois  derniers  :  oxy- 
gène, hydrogène,  azote,  nous  l*^s  trouvons  dans  leur  état  de 
pureté  comme  gaz;  gaz  est  le  terme  employé  en  chimie  pour 
désigner  les  différentes  sortes  d'air.  L'autre  substance,  le  car* 
bone,  se  rencontre  dans  la  nature  à  l'état  solide.  C'est  par  lui 
que  nous  commencerons. 

Le  carbone  est  un  solide,  généralement  de  couleur  noire, 
n'ayant  ni  goût  ni  odeur.  Toutes  les  variétés  de  carbone  brûlent 
plus  ou  moins  facilement  dans  l'air,  et  pendant  cette  opération 
elles  sont  converties  en  un  gaz  appelé  acide  carbonique,  dont 
il  sera  parlé  plus  tard. 

{A  suivre.) 

(Traduction  de  M.  Lapercbe.) 
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MOIS  DE  FÉVRIER 

i.  Ciel  presque  complètement  couvert  de  nimbus  tout  le  jour. 

—  2.  Le  matin,  quelques  cirrus;  à  midi  et  le  soir  ciel  aux  trois 
quarts  couvert  de  cumulo-nimbus.  —  3.  Le  matin,  cirrus  ;  à  midi, 
cumnio-nimbus  ;  à  8  heures  soir,  presque  clair  —  4.  A  8  heures 
matin,  ciel  presque  clair,  se  couvre  ensuite  de  plus  en  plus. 
Pluie  à  2  heures  30.  —  5.  Pluie,  ciel  complètement  couvert  toute 
la  matinée.  Eclaircie  dans  la  soirée.  —  6  et  7.  Le  ciel  reste  cou- 
vert tout  le  jour  avec  petite  pluie.  —  S.'Ciel  couvert  presque 
tout  le  jour,  le  soir  demi-couvert.  —  9.  Cumulo-nimbus  toute  la 
journée,  le  matin  complètement  couvert,  à  midi  demi-couvert, 
le  soir  aux  trois  quarts  couvert.  —  10.  Le  malin  eclaircie,  cou- 
vert de  nimbus  le  reste  de  la  journée,  brume.  —  li.  Brouillard, 
ciel  complètement  couvert  de  nimbus  épais,  faible  eclaircie  vers 
midi.  —  12.  Le  ciel  reste  presque  clair  tout  le  jour. 

13  Couvert  de  nimbus  dans  le  jour;  à  8  heures  du  soir,  demi- 
couvert.  — 14.  Ciel  clair  le  malin,  se  couvre  peu  à  peu.  —  15  et 
16.  Couvert  de  nimbus  et  pluvieux  toute  la  journée.  —  17.  Pluie 
et  nei^e  toute  la  nuit.  Le  matin,  ciel  couvert;  à  midi,  presque 
clair;  à  2  heures  du  soir,  demi-couvert.  —  18.  Il  neige  tout  le 
jour.  —  19.  Le  ciel  se  couvre  graduellement.  -  20.  Le  matin, 
ciel  couvert,  se  découvre  de  plus  en  plus  jusqu'au  soir,  grésil. 

—  21.  Couvert  et  pluie  tout  le  jour.  —  22.  Ciel  presque  clair, 
tout  le  jour,  ne  se  couvre  un  peu  que  vers  midi.  —  23.  Le  ciel 
reste  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  une  grande  partie  du 
jour;  à  8  heures  du  soir,  il  esl  complètement  couvert.  —  24  et 
25.  Le  ciel,  qui  est  au  quart  couvert  le  matin,  se  découvre  jus- 
qu'au soir.  —  26.  Brouillard;  le  ciel,  presque  complètement 
couvert  de  cumulus  à  midi  et  presque  clair  le  soir.  —  27.  Ciel 
au  quart  couvert  de  cirro-stratus  tout  le  jour.  —  28  et  29.  Ciel 
presque  complètement  couvert  de  nimbus,  pluie,  se  découvre 
un  peu  le  29  au  soir. 
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PIniea  dans  les  diYer«e«  stations  dn  département 

Bassin  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcillon,  94  m/m  3.  — 
Villebourg,  87  m/m  8.  —  Villiops-au-Bouin,  88  m/m  1. 

Bassin  de  la  Loire,  —  BeaùmonMa-Ronce,  82  m/m  5.  — 
Crolelles,  iOi  m/m  A.  —  Villedômer,  82  m/m  2.  —  Monlreuil, 
94  m/m.  —  Notre-Dame-d'Oé,  94  m/m  1.  —  Mellray  (colonie), 
91  m/m.  —  Channay,  91  m/m  8.  —  Gizeux,  85  m/m  6.  —  Tours 
(Portillon)  P.  C.,85  m/m  9.—  Tours  (la  Tranchée),  103  m/m  1. 

—  Tours  (ville),  111  m/m.  —  Vernou,  92  m/m  1.  —  Amboise, 
84  m/m  4. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Epain,  99  m/m  3.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  109  m/m  2.  —  Marçay,  81  m/m  5.  —  Jaulnay,  ?. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  59  m/m.  —  Saint-Senoch, 
63  m/m.  —  Abilly,  72  m/m  5.  —  Barrou,  63  m/m  i.  —  Preuilly, 
60  m/m  5. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  87  m/m  3.  —  Épeigné-ies-Bois, 
83  m/m  9. 

Bassin  de  VIndre.  —  Lignières,  83  m/m  7.  —  Rigny-Ussé, 
104  m/m  2.  —  Huismes,  93  m/m  9.  —  Le  Louroux,  86  m/m  6. 

—  Manlhelan,  80  m/ m  6.  —  Loches  (P.  C),  80  m/m  7.  —  Mon- 
trésor,  73 .m/m  3.  -*  Nouans,  58  m/m  3. 


Notes  des  Oorrespondants 

ViLLBBOURG.-^Les  céréaies  se  comportent  bien  en  terre  et  le» 
dégâts  occasionnés  par  la  gelée  sont  à  peu  près  nuls.  La  terre 
est  bien  préparée  pour  les  semailles  de  printemps.  La  taille 
de  la  vigne  a  été  un  peu  retardée  par  le  temps  froid,  le  bois  est 
bon. 

Vjlledombr.  —  Le  mois  de  février  a  été  très  humide  dans  Ten- 
semble,  et  n'a  pas  permis  de  terminer  les  labours  pour  les 
semailles  d*avoine.  La  vigne  et  les  arbres  fruitiers  2>ont  taillés. 
La  végétation  des  groseillers  est  partie. 

Saint-Senoch.  —  Le  mois  de  février  a  été  particulièrement 
humide  (63°>5)  et  il  a  plu  pendant  dix-sept  jours.  Les  travaux 
agricoles  se  trouvent  arriérés;  peu  de  vignes  sont  taillées  et 
quelques  coupes  de  bois  restent  encore  à  exploiter  Etant  donné 
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le  mauvais  temps,  on  n*a  pu  transporter  le  fumier  en  vue  d*opé- 
rer  i*ensemencenient  des  céréales  de  printemps. 

Notrb-Davb-d'Oé.  —  Le  mois  de  février  n'a  pas  manqué  à  la 
réputation,  il  a  été  très  pluvieux  (94"»/"»  15).  Les  travaux  agricoles 
n*ont  pas  été  très  actifs  à  cause  de  l'humidité  du  sol.  Il  y  a  eu 
un  certain  nombre  de  beaux  jours,  qui  ont  peut-être  un  peu  trop 
hâté  la  végétation,  vers  la  fin  du  mois.  Il  y  a  môme  eu  un  orage 
le  26.  Les  vignerons  poursuivent  toujours  la  taille  de  la  vigne, 
qui  est  encore  loin  d'être  terminée. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observaUont. 
A.  GHATAIGNBR. 
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TARIF    DES   ANNONCES 

ùèî  Annales  de  la  Société  ne  reçoiveni  que  des 
amiances  agricoles  : 


1  foU 

fi  Tula 

10  fait 

Pour  \fi  de  page, 

4fr. 

Ufr. 

24  fr. 

Pour  1/2        — 

6 

22 

36 

Pour  1           -- 

10 

36 

50 

Pour  2           — 

16 

56 

80 

Pour  les  OFFIIES  el  DEMAiVDES  (sermleurs 
mçricolâs,  échangent  locaiions^elQ*  6Lû.)ciiiî  seront  faiLe a 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  i  tr,  les  cinq  ligaes 
el  de  50  cenLifne:^  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce^  1  franc. 


Toul  Cia  qui  conci^rnii  les    annonce  a|;rtco1i;9   devra  ètrâ    adreiié 

franco  à  Jf .  le  Secrétaire  perpétuel  de  lu  Société  d'Agrl* 
oalture  d'Indre-et-Loire,  à  Tours^ 

Le»  âem&aàiià  devront  éire  accompiiguées  du  prix  da  Tau  son  ce  do- 
maDdéâ,  ou  bu  moins  iadlquar  U  modu  de  recouvrement  à  employer 
d«riftle  pluA  bref  délai. 


Les  Ariuales  paraisteut  douie  toia  par  au^  daot  les  pramiera  jt^uri 
de  cliugi^a  moii. 

Le  prix  de  j^abonuemeut  aai  AoDilea  est  de  6  Trancs  par  au. 

Le  numéro  coûte  âÛeenUme», 

Î^OTA.  ^-  Les  Annales  tout  envoyéee  à  tous  les  membre»  de  la 
Société,  aui  6nciéiés  correspoodanleSi  aux  bibtiolUèques  scolslres  du 
âéf>«r1eiiteiit  dladre-et'Loirfl  et  au£  abooDèi. 


TIBAÛES    A    FABT. 

0*«{irè8  le  Iraité  signé  avec  y.  Acquit lé-Ladevé&e,  les  membrei  de  It 
Société  auront  le  dmit  de  Eslre  effeetuer  dee  Urûgee  à  ^lart  de  leurs 
Uémoirea  aux  conditions  suîvaales  t 

La  teuHlo  de  \Û  t^ea»  le  ceot*  ,,«.*..,  A 
Là  feuille  éSa  16  pagesi  les  deux  eec:&.  .  ,  ,  *  .  Il 
Da«  dea^l-feuil^e  ÎAglée.  le  eea^  ...      .     .     , 
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Pour  les  OFFRES  el  DEIIAÎVDICS  {serviteurM 
mgricoks^ échanges^  locations ^^iù.  6to.)qui  seront  Taitea 
k  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  i  Ir,  les  cinq  lignes 
et  de  50  ceQLimeâ  pour  les  lignes  en  plus. 

PriK  mJniiDum  d'une  annonce,  1  franc. 


Tout  cia  qui  concerne  It;»  aoTionces  aitdPôlea  devm  être  jidressà 
franco  à  M.  le  Secrétaire  perpétael  da  la  Société  d'Agri- 
oultmre  d'Indre-et-Loire^  à  Tours. 

Les  deinaDd4is  d^vrout  ôLris  làecompuguées  du  prl£  ds  l'auDODCû  da* 
iDAQdée,  ou  au  moins  îadicfuer  lu  moda  de  recâutrremeQt  h  ecîplojar 
dans  le  plus  br«rdéLaL 


Lea  Anûate»  paraissent  dûma  fûla  par  arif  daaa  loa  pretuiera  Joura 
ûê  chaque  m  dit. 

Le  prix  de  raborinemeut  aux  Aauàt^a  est  dâ  ô  fmpei  par  au. 

Le  uumém  coûte  60  câatimes. 

KOTA*  —  Loa  Aoualee  août  envoyées  à  toua  ïes  merobrea  de  la 
SiKdëté,  aux  Scïctélëa  cortâapoadanl&a,  aui  bihliutljèqLias  acolairaa  du 
déparle  me  ni  d'Iudre-el-Loire  et  aux  aboDoéa. 
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Séance  générale,  deuxième  samedi  de  chaque  mais, 
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Eu  insérant  dans  nés  Annales  les  mémoires  de  aes 
membregf  la  Société  les  considère  comme  propres  a 
leurs  auteors,  et  ii 'entend  leur  donner  ni  approbation 
ni  improbation. 

Toutes  les  corn u^unications  relatives  aui  Annales 
doivent  être  adressées  franco^  à  M.  Aug.  Cban vigne, 
Secrétaire  perpétuel,  rue  George-Saud,  4,  à  Tours, 

Lft   fîémnl,  JuLK»  DviLia. 
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MM.  DtJGrË,  ^{m.  a,],  profeasêtir  cr&gricuUurej 
rueTraTersW^e,  32,  Toura, 

PIG-PAfllS  (Juloa),  r  Je  BufToa,  3&,Tourm. 

Se^éiaire  ptTpétuei  :  M.  CBAUVIGÎiÉ  [Anguala),  (H),  rua  George- 

Saod,  4,  Tours, 
rrcaorier  :  M,  GAUVIN,  rue  Lakanut,  47,  Tours. 
Secrétaire  adjoint  :   M.  TESTOÏN  (Edouard),  »J*  (0,  du  C)*  rue  du 

Remparl,  10»  Tours, 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE  DE  SAINT-ESTÉVE 

Martial  Ombras,  propriétaire  à  Moatbazin  (Hérault) 


Producteurs  directs   et  Porle-Greiïea  authentiques  et  bien 
sélectionnés. 


SCHFVEIUER   et  €" 

PHOSPHATES    NIÊTALLURGIOUES 

(Soories  de  dépîioaplioratlon) 
DES  ACIÉRIES  DtJ  GHEUSOT 

ENGRAIS  PHOSPDATÉ  NOUVEAU 

POUR   CÉRÉALES 
PRAIRIES,   BETTERAVES^    POHMKS    DE  TERRE,  VIGNES,  ETC. 


L'emploi  du  ces  phosphates  a  été  particalièrement  recom- 
mandé dans  ces  derniers  temps  par  les  agronomes  les  plus 
distingués. 

A  signaler  en  particulier  qu'en  raison  de  Tacide  phospho- 
rique,  du  fer,  de  la  magnésie  et  aussi  du  manfçanèse  qu'ils 
conliennenl,  ils  paraissent  appelés  à  joïier  un  rôle  important 
au  point  de  vue  de  la  résislance  d^s  vignes  françaises  au 
phylloxéra  et  de  l'adaptation  à  noire  sol  des  cépages  améri- 
cains- 

Les  phosphates  métallurgiques  du  Creusot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  et  tamisés. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  MM-  SCmVEIDER 
et  Os  au  Creusot  (Saône-ei-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  12  mars  1892 
Présidence  de  M.  Pic-Pauis,  Vice-Président 

Salle  du  manège  de  Tours 

Membres  présents:  MM.  Pic*Pâris,  Dugué,Tesloin,  de  Sazilly, 
Chauvigné  fils. 

En  ouvrant  la  séance  à  une  heure  et  demie,  M.  Pic-Pâris 
déclare  ouverte  la  série  des  Cours  de  Greffage  organisés  par  la 
Société,  et  donne  la  parole  à  M.  Dugué. 

Notre  dévoué  professeur  d'agriculture  expose  le  but  des  cours, 
et  invite  les  auditeurs  à  profiler  des  conseils  pratiques  qui  vont 
leur  être  donnés. 

Les  cours  se  poursuivront  tous  les  samedis  de  mars,  et  le 
concours  pour  l'obtention  des  diplômes  aura  lieu  le  2  avril. 

A  ce  moment,  les  membres  de  la  Société  se  retirent  et  tiennent 
séance  dans  une  autre  partie  de  la  salle. 

Le  Secrétaire  perpétuel  lit  les  procès-verbaux  des  séances  du 
9  janvier  et  du  i'^  février  1892,  qui  sont  adoptés  sans  observa- 
tions. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction 
publique  relative  au  prochain  Congrès  de  la  Sorbonne.  —Lettre 
de  M.  Duclaud,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
pour  cause  de  maladie. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné. 


Séance  exCraordinaire  du  26  mars  1892 


Présidence  de  M.  Duclaud,  Président  honoraire 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents  :  MM.  Duclaud,  Pic-Piiris,  Dugué,  Coupé, 
Martineau,  Gauvin,  Arrault-Baranger,  Lecointe,  Chauvigné  père 
et  (ils. 

Le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
Préfet  d'Indre-el-Loire,  informant  la  Société  qu'un  concours 

1892  4 
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hippique  sera  organisé  par  l'État  à  Toccasiondu  Concours  régio- 
nal, et  demandant  à  notre  Compagnie  de  s'y  intéresser  par  une 
subvention. 

M.  Duclaud  expose  son  avis  en  faisant  remarquer  que  le  Con- 
cours annuel  de  notre  Société  perdrait  de  son  importance  et 
de  son  intérêt  s'il  était  tenu  en  même  temps  que  le  Concours 
agricole  régional.  Il  y  aurait  peut-être  avantage  pour  cette 
année  à  supprimer  le  Concours  annuel  et  à  en  employer  le  cré- 
dit en  faveur  du  Concours  hippique. 

Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  acceptée  à  l'unanimité,  et 
une  somme  de  500  francs  est  votée  pour  être  mise  à  la  disposi- 
tion de  l'administration  du  Concours  hippique.  Les  prix  décer- 
nés avec  cette  somme  devront  porter  le  litre  de  la  Société  qui, 
en  outre,  espère  être  invitée  à  désigner  un  délégué  membre  du 
Jury. 

M.  le  Préfet  sera  informé  de  suite  de  la  décision  prise,  et  il  y 
aura  lieu  de  lui  faire  remarquer  qu'en  cette  circonstance  elle 
fait  le  plus  grand  sacrifice  qui  lui  soit  permis  par  son  modeste 
budget. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  estlevée  à  deux  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvignb. 


NOUVELLE  MÉTHODE  D'ÉGREMAGE  DU  LAIT  (<) 

A  M.  le  Directeur  du  Journal  d'agriculture  pratique. 

Monsieur  le  directeur. 

Pendant  les  premiers  mois  de  Tannée  1891,  je  recevais  de 
M.  Georges  Diélerle,  mon  compatriote,  au  pays  de  Caux,  une 
communication  qui  m'a  vivement  intéressé. 

Depuis  plus  de  deux  ans  M.  Diéterle  met  en  pratique  sur  la 
ferme  de  sa  propriété,  qu'il  exploite  à  Criquebœuf,  près  Fécamp, 
un  procédé  simple,  pou  dispendieux  et  applicable  dans  les 
fermes  petites  ou  grandes,  pour  obtenir  en  toute  saison  un 
beurre  très  fin  et  très  recherché. 

J'ai  demandée  M.  Diéterle  de  vouloir  bien  rédiger  une  Notice 
qui  rendra,  sans  aucun  doute,  un  véritable  service,  en  montrant 

(l)  La  méthode  dont  il  s'ai^il  a  été  communiquée  par  M.  Duclaux  à  la 
Société  nationale  d*ngripullure  de  France,  dans  la  séance  du  6  janvier. 
C*HSt  par  suite  d'une  omission  que  le  nom  de  M.  Diéterle  n*a  pas  été  men- 
Uonnédans  le  compte  rendu  sommaire  de  cette  séance  qui  a  été  publié  par 
le  Jotirnal  d'agriculture  pratique. 
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qu'il  y  a  lieu  de  renoncer  pour  toujours  à  récrémage  qui  se 
pratique  encore  aujourd'hui  généralement  et  qui  consiste  à 
abandonner  le  lait  plus  ou  moins  de  temps  S  l'air  libre  sur  de 
larges  surfaces,  en  lui  laissant  subir  toutes  les  températures. 

Cependant  los  résultats  sont  trop  souvent  absolument  mauvais 
et,  dans  tout  le  pays  où  celte  routine  persiste,  on  trouve  de  très 
mauvais  bi?urres  que  Ton  déclare  frais,  on  rencontre  aussi  à 
l'état  endémique,  surtout  pendant  les  chaleurs,  les  maladies  les 
plus  variées  de  la  crème,  particulièrement  le  lait  bleu  que  j'ai 
pu  observer  moi-même  en  août  1877,  sur  les  produits  de  ma 
laiterie. 

Je  suis  persuadé  qu'on  doit  éviter  tous  ces  inconvénients, 
toutes  ces  pertes,  en  employant  l'écrémage  à  froid  en  vase  clos, 
à  l'abri  du  contact  de  l'air. 

Le  sucres  obtenu  par  M.  Diélerle  est  la  digne  récompense  de 
son  intelligente  persévérance. 

J'ai  cru  devoir  le  signaler  à  la  Société  nationale  d'agriculture. 

Veuiller  agréer,  etc. 

Jules  Reiset, 

Membre  de  riostitut  et  de  la  Société  nationale 
d'agriculture. 


De  nombreux  ouvrages  ont  été  publiés  qui  traitent  de  la 
fabrication  du  beurre  et  de  l'écrémage  du  lait. 

Trois  méthodes  y  sont  généralement  exposées. 

L'écrémage  à  l'air  libre,  l'écrémage  par  les  machines  centri- 
fuges et  l'écrémage  par  le  refroidissement  du  lait  inventé  par 
M.  Swartz.  C'est  de  cette  méthode  que  nous  dirons  quelques 
mots  tout  d'abord,  le  procédé  que  nous  avons  adopté  ayant 
aussi  pour  base  le  refroidissement  du  lait;  il  diftère  toutefois  de 
la  méthode  Swartz  sur  plusieurs  points  importants;  ensuite 
nous  comparerons  notre  procédé  à  celui  de  l'écrémage  à  l'air 
libre  et  à  celui  par  les  machines  centrifuges. 

La  méthode  Swarlz,  qui  a  été  très  répandue  en  Suède  et  en 
Danemark,  a  été  aussi  préconisée  en  France,  mais  n'y  a  guère 
été  adoptée.  Elle  nécessite  l'emploi  de  la  glace  pour  maintenir 
à  une  température  très  basse  l'eau  dans  laquelle  on  place  des 
terrines  où  le  lait  crème  très  rapidement. 

M.  Cooley  a  ensuite  inventé  des  bidons  en  métal  destinés  à 
être  immergés  dans  l'eau  refroidie  des  bacs  (\}.  Ces  bidons  ne 
sont  susceptibles  d'être  placés  qu'à  la  main,  autrement  l'eau 

(1  Ces  bidous  se  trouvent  encore  à  Paris  chez  M.  Pilter,  qui  les  fabrique 
aimi  que  les  t>acs. 
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risque  d'entrer  sous  leur  couvercle,  qui  n'est  qu'un  chapeau 
fixé  par  le  procédé  de  la  baïonnette. 

Ce  que  nous  avons  cherché,  c'est  le  moyen  d'écrémer  le  lait 
par  un  refroidissement  brusque,  mais  non  exagéré,  sans  avoir 
en  quelque  sorte  à  s'occuper  de  produire  ce  refroidissement  et 
aussi  de  trouver  des  récipients  qui  mettent  le  lait  complètement 
à  Tabri  de  l'air,  comme  de  l'eau  dans  laquelle  ils  doivent  être 
plongés,  enfin  qui  ne  soient  pas  en  métal,  n'aient  ni  robinet,  ni 
rainures  et  tels  qu'une  propreté  rigoureuse  soit  des  plus  faciles 
à  obtenir. 

A  cet  effet,  nous  avons  établi  dans  la  laiterie  de  notre  ferme, 
sous  le  sol,  une  citerne  profonde  de  3°»,50,  ayant  en  largeur 
i"»,55  sur  2",40.  L'eau  de  pluie,  malgré  le  nombre  de  récipients 
que  nous  y  faisons  immerger  (contenant  en  moyenne  80  litres 
par  jour),  s'y  maintient  en  été  de  13  à  15  degrés,  suivant  que  la 
température  est  relevée  à  la  surlace  ou  au  fond  de  l'eau  et  de 
10  à  11  degrés  en  hiver. 

On  comprend  que  la  méthode  Swartz  n'ait  pu  se  propager  en 
France  et  nous  pouvons  dire  qu'autant  il  est  coiiteux  de  mettre 
en  réserve  de  la  glace  pour  toute  une  année,  autant  il  est 
simple  de  récolter  de  l'eau  de  pluie  dans  une  citerne. 

Nous  ajouterons  qu'une  expériences  de  trois  années  nous  a 
permis  de  confirmer  le  fait  que  le  lait  traité  à  une  température 
moyenne  de  11  à  13  degrés  produit  la  meilleure  crème  pour  la 
fabrication  du  beurre  et  que  nous  obvions  ainsi  à  l'inconvénient 
adressé  à  la  méthode  Swartz  de  produire  généralement  un 
beurre  fade  et  sans  goût. 

Quant  aux  récipients,  nous  avons  adopté  des  flacons  de  6  à 
12  litres  en  verre  recuit  très  résistant,  épais  d'un  centimètre 
(leur  usage  nous  a  prouvé  qu'ils  étaient  d'une  réelle  solidité, 
nous  n'en  avons  jamais  eu  qu'un  de  cassé).  Ils  ont  une  ouverture 
formée  par  un  collet  à  large  rebord  ayant  8  centimètres  de  dia- 
mètre et  à  leur  base  une  seconde  ouverture  de  six  millimètres 
qui  se  ferme  au  moyen  d'un  petit  bouchon  très  court  en  caout- 
chouc. L'ouverture  du  collet  est  close  à  l'aide  d'une  capsule 
plate,  également  en  caoutchouc,  qui  s'adapte  avec  la  plus 
grande  facilité  (1). 

Afin  d'expliquer  la  mise  en  place  des  flacons  dans  la  citerne, 
nous  dirons  que  celle-ci  a  une  ouverture  adossée  au  mur  de  notre 
laiterie.  Cette  ouverture  de  1™,55  sur  0"»,o5  est  à  0°»,47  au-dessus 

(1)  Pour  fixer  ces  capsules  qui,  à  la  longue,  perdent  un  peu  de  leur 
élasiicité,  nous  ajoutons  une  bague  en  caoutchouc  qui  les  serre  sous  le 
collet.  Les  deux  se  trouvent  chez  MM.  Gauthey  et  Uaussmann,  rue  Grenela, 
à  Paris. 
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du  sol,  elle  se  ferme  au  moyen  d'une  sorte  de  couvercle  com- 
posé de  deux  panneaux  en  bois  glissant  horizontalement  Tun 
sur  l'autre  dans  les  rainures  d*un  cadre,  de  telle  sorte  qu'on 
ouvre  un  côté  quelconque  en  faisant  glisser  Tun  des  panneaux. 

Au-dessus  de  ce  couvercle,  des  barres  sont  fixées  dans  le  mur 
à  40  centimètres  de  distance  les  unes  des  autres  et  reçoivent  un 
rouleau  en  bois  d'environ  10  centimètres  de  diamètre.  A  ce  rou- 
leau nous  accrochons  des  chaînettes  en  fil  de  fer  galvanisé  ;  au 
moyien  d'une  manivelle,  on  enroule  ou  déroule  ces  chaînettes 
auxquelles  sont  suspendus  les  fiacons  placés  dans  ce  que  nous 
appellerons  porte-flacons. 

Le  porte-flacon  est  une  sorte  de  cage  formée  de  deux  tiges 
verticales  en  tôle  galvanisée  reliées  par  deux  cercles. 

Deux  anneaux  à  l'extrémité  des  liges  reçoivent  la  barrette  de 
la  chaîne. 

Chaque  flacon  est  ainsi  descendu  dans  la  citerne  et  suivant  la 
saison  est  maintenu  plus  ou  moins  au  fond  de  Peau  par  la 
chaîne  qui  s'accroche  au  cadre  sous  les  panneaux  du  couvercle. 

Si  quelques  heures  après  son  immersion  on  remonte  un 
flacon,  on  aperçoit  très  bien  la  crème  qui  s'est  séparée  du  lait. 

iNous  versons  dans  les  flacons  à  travers  un  tamis  (1)  le  lait 
encore  chaud  et  aussitôt  après  chaque  traite,  le  matin,  à  midi  et 
le  soir.  Le  lendemain  malin,  la  première  opération  consiste  à 
retirer  ensemble  tous  les  flacons,  et  par  l'ouverture  du  bas  à 
faire  couler  le  lait;  puis  la  crème  qui  vient  ensuite  est  récollée 
séparément. 

Cette  opération  se  fait  plus  facilement  les  flacons  étant  légère- 
ment inclinés. 

M.  Vaudin,  chimiste  à  Fécamp,  a  bien  voulu  se  rendre  sou- 
vent dans  notre  laiterie,  et  des  analyses  qu'il  a  faites,  il  résulte 
d'une  façon  positive  que  le  lait  avant  immersion  contenait  en 
moyenne  46  gr.  86  de  beurre  par  litre,  qu'après  10  heures 
d'immersion  il  ne  contenait  plus  que  10  gr.  30  de  beurre,  après 
seize  heures  7  gr.  35,  après  vingt-quatre  heures  2  gr.  80  de 
beurre  seulement. 

D'après  les  expériences  de  M.  Vaudin,  dont  les  résultats 
n'ont  différé  que  de  quelques  quantités  minimes  causées  par  le 
refroidissement  un  peu  plus  fort  en  hiver  qu'en  été,  résultats 
du  reste  dont  nous  avons  pris  une  moyenne,  nous  pouvons 
conclure  qu'en  mélangeant  les  crèmes  obtenues  dans  des 
flacons  que  nous  avons  fait  immerger  douze,  dix-huit  et  vingl- 

(1)  Des  lamis  à  cbaroière  permettant  à  volonté  Tenlèvement  de  la  toile 
métallique  se  trouvent  à  Paris,  chez  M.  Jay  (rue  Saint -Denis)  ;  ils  ont 
l'avantage  d'ôtre  d'un  nettoyage  très  facile  et  d*avoir  une  forme  spéciale- 
ment commode  pour  les  flacons. 
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quatre  heures,  la  moyenne  du  lait  que  nous  récoltons  contient 
6  gr.  80  de  beurre,  c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  retirer  du  lait  tout 
le  beurre  qu'il  contient,  soit  46  gr.  86,  nous  n'enlevons  que 
40  gr.  06,  laissant  dans  le  lait  environ  1/7  de  la  crème. 

Nous  expliquerons  plus  loin  l'avantage  que  nous  trouvons  à 
ne  pas  écrémer  complètement  notre  lait,  comme  nous  pourrions 
le  faire  en  laissant  tous  nos  flacons  vingt-quatre  heures  dans 
la  citerne,  auquel  cas  nous  ne  laisserions  que  2  gr.  80  de  beurre 
par  litre  de  lait,  soit  moins  d'un  seizième,  quantité  qui  devient 
insignifiante. 

Avec  la  crème  ainsi  récoltée,  barattée  dans  les  conditions  de 
temps  et  de  température  voulues  (1),  nous  obtenons  un  beurre 
de  première  qualité  que  nous  expédions  à  Paris  deux  fois  par 
semaine. 

La  quantité  et  la  qualité  du  beurre,  on  le  sait,  dépendent  en 
partie  de  la  nature  des  vaches,  de  leur  âge,  et  surtout  de  leur 
nourriture,  mais  il  est  certain  aussi  que  le  mode  employé  pour 
obtenir  la  crème  contribue  à  augmenter  ou  à  diminuer  cette 
qualité. 

Or,  le  premier  avantage  que  nous  croyons  avoir  réalisé  par 
notre  procédé  est  d'obtenir  une  crème  qui  s'est  séparée  du 
lait,  celui-ci  étant  à  l'abri  des  nombreux  germes  répandus  dans 
l'air  et  qui  agissent  avec  une  vitesse  qui  s'accélère  en  raison  de 
la  rapidité  de  leur  multiplication  pour  produire  la  fermentation 
lactique  :  ensuite  le  lait  est  traité  h  une  température  assez  peu 
élevée  pour  ralentir  le  développement  de  l'acidité  sans  cepen- 
dant être  trop  basse  pour  empêcher  l'arôme  du  lait  de  se  dis- 
soudre dans  les  globules  butyreux. 

Dans  l'écrémageà  l'air  libre,  méthode  si  répandue  en  France, 
surtout  en  Normandie,  le  lait  est  soumis  aux  influences  de  l'air 
ambiant. 

En  été,  la  chaleur  le  fait  fermenter  très  vile;  en  hiver,  le  froid 
met  obstacle  aux  développements  des  modifications  que  les 
globules  gras  contenus  dans  la  crème  doivent  subir  pour 
s'agglomérer  facilement  et  constituer  le  beurre  pendant  le 
barattage  ;  enfin  à  toutes  les  époques,  lorsqu'elle  est  conservée 
un  certain  temps,  la  crème  se  couvre  de  champignons  ou  moi- 
sissures microscopiques  dont  l'influence  pernicieuse  pour  la 
qualité  du  beurre  est  bien  connue. 

(1)  La  baratte  que  nous  employons  est  fabriquée  à  Maubeuge  (Nord)  par 
M.  Façon,  eUe  est  à  double  mouvement  et  construite  avec  un  double  entou- 
rage dans  lequel  on  introduit  de  Teau  chaude  ou  froide,  suivant  quMl  est 
nécessaire,  pour  ramener  la  crème  à  une  température  de  13  degrés  en  été 
et  17  degrés  en  hiver;  dans  ces  conditions  le  beurre  s'y  fait  toujours  eu 
vingt  minutes. 
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Afin  d'obvier  à  ops  inconvénienis,  les  fermiers  soucieux 
d'obtenir  des  beurres  de  bonne  qualité  sont  obliffés  de  refroidir 
leur  laiterie  en  été,  d'y  maintenir  du  feu  en  biver  et  aussi  de 
baratter  clia(iue  jour  ;  cela  occasionne  des  dépenses  répétées 
que,  du  reste,  pou  de  cultivateurs  se  décident  fi  faire. 

Avec  notre  procédé,  nous  obtenons  un  résultat  toujours  régu- 
lier. Notre  laiterie,  daris  latiuelle  par  le  fait  aucun  lait  ne 
séjourne,  est  exemple  de  toute  odeur  ;  nous  n'avons  pas  la  préoc- 
cupation de  la  récbautfer  ou  de  la  refroidir,  et  nous  récollons 
toujours  une  crème  douce  que  nous  conservons  trois  et  quatre 
jours  sans  qu'elle  subisse  d'autre  transformation  que  la  très 
légère  acidité  voulue  pour  pouvoir  se  bien  baratter. 

Quant  au  lait  écrémé,  il  a  la  précieuse  qualité  d'être  resté 
également  doux  et  de  pouvoir  au  besoin  se  conserver  plusieurs 
jours  sans  se  cailler;  nous  le  donnons  en  général  aussitôt  aux 
jeunes  ve«ux  (I). 

En  laissant  dans  ce  lait  environ  6  gr.  80  de  crème,  ou  plutôt 
de  beurre,  par  litre,  nous  lui  avons  conservé  une  des  qualités 
nécessaires  pour  qu*il  soit  d'une  digestibilité  très  suCfisante. 

L'élevage  des  veaux  pour  la  boucherie  étant  un  produit  qui 
s'ajoute  à  celui  du  beurre,  nous  tenons  pour  certain  que  ce  peu 
de  crème  laissé  au  lait  de  dessous  est  aussi  payé  que  si  cette 
crème  avait  été  transformée  en  beurre. 

Du  reste,  tout  compte  fait,  notre  lait  nous  rapporte  vingt  cen- 
times par  litre,  prix,  croyons-nous,  que  bien  des  cultivateurs 
voudraient  obtenir.  Dans  notre  contrée,  en  portant  leur  lait 
chaque  jour  dans  les  villes,  ils  n'en  retirent  que  quinze  cen- 
times. 

Quant  à  la  dépense,  nous  n'avons  guère  à  compter  qu'avec  les 
fnis  d'installation,  l'entretien  étant  presque  nul.  Nous  dirons 
pour  donner  des  renseignements  complets  que  : 

fr.  c. 

La  citerne  d'environ  12  métros  cubes  nous  a  coûté 300    > 

Le  couvercle,  les  barres  et  le  rouleau 90    > 

Les  chaîneltes 30    > 

Les  15  flacons  à  raison  de  4  francs  chaque  (2) 60    > 

Les  15  porte-flacons  à  raison  de  2  francs 30    > 

Les  15  capsules  à  0  fr.  70 10  50 

Bouchons,  etc , 4  60 

Total 525  fr. 

(1)  En  le  donnant  à  des  veaux  de  huit  jours,  nous  y  ajoutons  pendont 
environ  une  semaine  un  peu  d*eau  de  riz  pour  les  y  bien  habituer. 

(2)  Les  flacons  ont  été  faits  sur  notre  conamande  par  U.  Haroux,  verrier, 
7,  rue  de  Jouy,  à  Paris. 
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Nous  pouvons  écrémer  jusqu'à  140  lilres  de  lait  par  jour; 
avec  deux  ou  trois  flacons  de  plus  nous  pourrions  traiter  aussi 
facilement  170  litres  de  lait,  et  la  dépense  ne  serait  augmentée 
que  de  quelques  francs. 

Cette  dépense  ne  représente  même  pas  le  prix  d'achat  d'une 
machine  centrifuge.  Et  ce  qui  coûte  avec  une  machine,  c'est,  en 
dehors  de  son  entretien,  la  force  motrice  qu'elle  nécessite, 
machine  à  vapeur,  manège  à  chevaux  ou  à  bras  d'ouvrier.  Avec 
notre  manière  de  faire,  aucun  homme  spécial  n'est  nécessaire, 
et  un  enfant  de  quatorze  ans  peut  facilement  manœuvrer  les 
récipients. 

Le  résultat  des  machines  est  immédiat,  il  est  vrai,  la  crème 
est  séparée  du  lait  instantanément,  mais  comme  généralement 
on  ne  fait  fonctionner  ces  machines  qu'une  fois  par  jour,  le 
résultat  définitif  est  en  somme  le  même  qu'avec  notre  procédé. 

Le  laiL  nous  dira-t-on,  est  complètement  écrémé,  mais  ce  lait 
ne  peut  être  employé  à  nourrir  des  veaux  si  on  n'y  ajoute  pas 
constamment  des  matières  grasses,  farines  lactiques  et  autres. 
C'est  ce  que  nous  voulons  éviter  de  faire,  et  c'est  pourquoi  nous 
préférons  laisser  un  septième  de  crème  dans  notre  lait  ;  noub 
trouvons,  croyons-nous,  plus  de  bénélico  à  agir  ainsi. 

Kn  tous  cas,  si  les  grandes  exploitations  agricoles  peuvent 
employer  avec  avantages  les  machines  cenlrifujies,  malgré  les 
dépenses  qu'elles  nécessitent,  la  petite  culture  ne  peut  en  faire 
autant,  et  sur  cent  fermes  normandes  on  en  rencontre  rare- 
ment une  possédant  de  ces  machines  :  or,  c'est  à  cette  petite 
culture,  à  la  culture  moyenne,  que  nous  nous  adressons,  c'est 
à  elles  que  nous  voulons  faire  connaître  le  procédé  que  nous 
venons  d'exposer,  qui  a  toujours  paru  facile  à  la  personne 
chargée  de  son  service  et  qui  nous  a  donné  de  très  bons  résul- 
tats. En  un  mot,  c'est  l'espoir  d'être  utile  qui  nous  a  engagé  à 
rédiger  celte  notice. 

Georges  Diéterlb, 

Criquebeuf  (Seine-Inférieure),  le  3  janvier  1892. 
(Journal  d* Agriculture  pratique) 
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ÉLÉMENT  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

Par  JOHN  P.  NORTON 

PROFESSBUR  DE   CHIMIE   AORICOLB   A.   TALE  COLLÈOB 

New  Haveo,  Connectlcut. 
{Suite) 

Une  des  formes  les  plus  communes  du  carbone  est  le  charbon 
de  bois,  le  noir  de  fumée,  le  coke,  la  plombagine;  le  diamant 
est,  sans  contredit,  la  plus  belle  de  toutes.  Quelque  étrange  que 
cela  paraisse,  le  diamant,  si  pur,  si  limpide,  si  beau  et  d'un 
prix  si  élevé,  ne  ditfère  en  quoi  que  ce  soit  dans  sa  composition 
du  charbon  de  bois  commun  !  Un  diamant  peut  facilement  être 
brûlé  à  une  haute  température;  le  résultat  de  l'opération  sera 
la  formation  d'acide  carbonique  comme  lorsqu'on  brûle  du 
charbon  de  bois.  Le  charbon  de  bois  semble  doux  au  toucher, 
et  cependant  si  on  en  râpe  quelque  peu  en  poudre  fine  que  Ton 
met  entre  deux  plaques  de  verre,  on  trouve  que  ces  petites  par- 
celles sont  excessivement  dures  et  capables  de  rayer  le  verre 
aussi  facilement  que  le  ferait  le  diamant  même. 

Le  charbon  a  de  très  grandes  propriétés  désinfectantes  :  les 
liquides  qui  sont  tout  à  fait  nauséabonds,  quand  ils  sont  filtrés 
à  travers  le  charbon,  deviennent  purs  et  agréables.  On  s'en  sert 
également  pour  enlever  à  beaucoup  de  liquides  leur  couleur. 
Ces  effets  sont  dus  à  la  faculté  qu'a  le  charbon  par  ses  pores 
d'absorber  les  gaz  et  autres  substances. 

La  flamme  que  donne  le  bois,  la  houille,  est  produite  par  le 
carbone  qui  brûle.  Celles  des  chandelles,  des  lampes  de  tout 
genre,  le  gaz  commun  d'éclairage  sont  tous  colorés  par  la  com- 
bustion de  cette  substance.  On  verra  bientôt  que  le  carbone 
compose  en  très  grande  proportion  la  partie  organique  de  toutes 
les  plantes  et  des  arbres. 

L'hydrogène,  comme  on  l'a  dit,  est  un  gaz  ou  une  espèce  d'air  ; 
il  est  transparent,  incolore,  insipide,  sans  odeur,  ne  pouvant 
être  discerné  par  la  vue,  le  goût  ou  l'odorat  ;  nous  ne  pouvons 
juger  ses  propriétés  que  par  l'action  qu'il  exerce  sur  les  autres 
corps.  Pour  l'obtenir,  on  place  des  morceaux  de  zinc  ou  de  la 
limaille  de  fer  dans  de  l'eau,  en  y  ajoutant  de  l'acide  sulfurique, 
qui  est  l'huile  de  vitriol  ordinaire,  environ  un  tiers  d'acide  pour 
deux  tiers  d'eau.  Le  mélange  s'échauffe  presque  de  suite  et  le 
gaz  hydrogène  commence  aussitôt  à  s'élever  en  petites  bulles  à 
la  surface. 
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a)  Si  on  place  un  verre  sur  le  dessus  du  récipient  qui  contient 
le  mélange  pour  empêcher  le  trop  rapide  échappement  du  gaz, 
le  récipient  sera  plein  en  quelques  instants,  à  un  tel  point  que 
le  gaz  s'enflammera  si  on  le  met  en  contact  avec  une  lumière. 

6)  Voici  la  méthode  qui  est  de  toutes  la  pins  facile  pour  faire 
cette  expérience,  comme  le  représente  la  figure  1.  Dans  une 
bouteille  a  on  met  l'acide  sulfurique,  l'eau,  le  zinc;  on  bouche 
bien  la  bouteille  avec  un  bon  bouchon  à  travers  duquel  passe 
une  des  extrémités  d'un  tube  en  verre  ou  en  fer-blanc,  l'autre 
plonge  dans  l'eau  d'un  récipient  en  verre  b.  On  remplit  d'eau 
un  verre  ou  tout  antre  vase  que  Ton  renverse  en-dessous  de  la 
surface,  de  façon  qu'il  ne  contienne  pas  d'air;  ayant  eu  soin 
de  le  remplir  d'eau,  on  le  place  avec  soin  au-dessus  de  l'extré- 
mité du  tube;  les  bulles  de  gaz.  en  montant,  chassent  l'eau 
jusqu'à  ce  que  le  verre  soit  complètement  plein  de  gaz.  On  peut 
mettre  une  petite  tablette  tant  soit  peu  creuse  percée  d'un  trou 
à  la  partie  la  plus  déprimée,  ce  qui  permettra  de  remplir  trois 
ou  quatre  verres  l'un  après  l'autre  au-dessus  de  l'ouverture,  et 
que  l'on  met  de  côté  jusqu'au  moment  de  s'en  servir,  en  gar- 
dant toujours  avec  soin  leur  ouverture  sous  l'eau.  Un  simple 
baquet  peu  profond  remplira  très  bien  l'office  de  récipient. 

Je  me  suis  étendu  sur  la  description  de  ce  petit  appareil  par 
la  raison  que  tous  les  autres  gaz  que  nous  aurons  à  étudier 
peuvent  être  recueillis  de  la  môme  manière.  Il  remplit  parfaite- 
ment le  but  que  l'on  se  propose,  il  est  tout  à  la  fois  simple  et 
peu  coûteux. 

L'hydrogène  une  fois  recueilli,  nous  allons  nous  occuper  de 
ses  propriétés. 

i°  11  s'enflamme  facilement;  si  on  plonge  une  lumière  dans 
un  vase  qui  en  contient,  le  gaz  instantanément  prendra  feu  en 
donnant  une  flamme  pâle,  comme  on  peut  le  voir  en  enlevant 
le  bouchon  de  la  bouteille  a  (fig.  1)  et  en  lui  substituant  un 
autre  muni  d'un  tube  court  finissant  en  pointe  (fig.  2).  On  en- 
flammera avec  une  allumette  le  jet  de  gaz  s'échappant  de  l'ori- 
fice a  qui  continuera  à  bri]ller  aussi  longemps  que  la  bouteille 
contiendra  du  gaz  ; 

2°  Quoique  inflammable  p%r  lui-même,  il  n'aide  pas  à  la  com- 
bustion; la  bougie  qui  a  servi  à  l'allumer  dans  la  jarre  qui  le 
contenait  est  elle-même  éteinte  ; 

3°  Il  est  beaucoup  plus  léger  que  l'air  commun  et  le  plus  lé- 
ger de  tous  les  corps  connus.  On  peut  s'en  rendre  compte  en 
renversant  tout  d'un  coup  sens  dessus  dessous  l'ouverture  de 
la  jarre  qui  est  pleine  de  ce  gaz,  et  en  y  présentant  en  même 
temps  une  lumière.  Il  se  produira  une  légère  explosion  et  un  jet 
de  flamme  s'échappera  de  la  jarre.  Si,  au  contraire,  on  lève 
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doucement  la  jarre  et  que  l'on  place  la  lumière  en  dessous,  la 
cofffbuslion  s'etfeclue  ^Graduellement  à  l'intérieur  de  la  jarre. 
Cette  propriété  peut  également  se  démontrer  en  remplissant 
une  vessie  de  ce  gaz  a  qui  lui  permettra  de  s'enlever,  (hi  s'en 
sert  souvent  pour  gonfler  les  ballons,  sa  légèreté  leur  donnant 
une  grafide  facilité  pour  tlotler  dans  l'air; 

4°  Mélangé  avec  l'air  commun,  ce  gaz  occasionne  des  explo- 
sions dangereuses;  il  faut  donc  se  garder  de  se  servir  de  ce  qui 
sort  immédiatement  de  la  bouteille.  On  ne  doit  jamais  appro- 
cher la  lumière  d'une  jarre  ou  d'une  bouteille  qui  renferme  de 
ce  gaz  ou  qui  en  a  contenu  sans  s'être  bien  assuré  par  une 
épreuve  de  sa  pureté.  A  cet  effet  on  en  recueille  dans  un  tube 
une  petite  quantité  ;  si  le  gaz  brûle  tranquillement  quand  une 
lumière  est  placée  au-dessous  de  l'ouverture,  le  gaz  est  suffi- 
samment pur  pour  qu'on  puisse  s'en  servir  sans  crainte  d'acci- 
dent; 

5*»  On  peut  respirer  ce  gaz  sans  grand  danger;  il  n'est  pas 
cependant  favorable  à  l'entretien  de  la  vie.  Dans  une  atmos- 
phère d'hydrogène  pur,  tout  animal  cesserait  de  vivre  en  peu 
de  temps. 

Le  gaz  qui  vient  à  la  suite,  dont  nous  allons  nous  occuper, 
est  de  la  plus  haute  importance  :  c'est  l'oxygène.  Il  est  incolore, 
insipide,  inodore  comme  l'hydrogène  quand  il  est  pur,  car,  de  la 
façon  dont  on  le  fait  ordinairement,  il  contient  quelques  impu- 
retés. La  meilleure  manière  de  le  préparer  est  de  faire  un  mé- 
lange d'un  peu  de  chlorate  de  potasse  avec  une  petite  portion 
d'oxyde  noir  de  manganèse.  On  peut  se  procurer  ces  deux 
substances  dans  toutes  les  boutiques  des  grandes  et  petites 
villes.  La  moitié  d'une  tasse  à  thé  de  ce  mélange  donnera  une 
quantité  suffisante  de  gaz  nécessaire  aux  expériences  que  l'on 
a  en  vue.  Le  chlorate  de  potasse  sera  séché  et  réduit  en  poudre 
avant  de  le  mêler  au  manganèse.  On  met  ce  mélange  dans  un 
ballon  à  fond  mince,  pareil  à  ceux  qu'on  emploie  souvent  pour 
l'huile  appelée  fiaschetta  à  Florence.  Ils  peuvent  supporter 
sans  se  briser  la  chaleur  d'un  lampe,  étant  petit  à  petit  chauffés. 
Des  ballons  de  ce  genre,  faits  exprès  pour  cet  objet,  se  trouvent 
maintenant  dans  beaucoup  de  localités.  Après  avoir  introduit  le 
mélange  on  bouche  avec  un  liège  dans  lequel  est  fixé  un  tube 
recourbé  et  on  recueille  le  gaz  dans  un  récipient,  comme  nous 
l'avons  expliqué  plus  haut.  La  chaleur  devra  être  soutenue  pen- 
dant quelque  temps,  afin  que  l'oxygène  vienne  à  se  dégager 
avec  beaucoup  de  rapidité. 

Après  en  avoir  recueilli  une  suffisante  quantité,  on  verra  la 
propriété  que  nous  avons  signalée  plus  haut.  Puis  on  constatera. 

!•  Qu'en  approchant  une  bougie  allumée,  ce  gaz  ne  s'enflam- 
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mera  pas  comme  le  fait  l'hydrogène,  que  la  lumière  ne  s'éteint 
pas,  qu'au  contraire  la  flamme  augmente  d'intensité  et  donne 
une  clarté  beaucoup  plus  grande;  si  on  l'éteint,  elle  se  rallume 
immédiatement  dès  qu'on  la  plonge  dans  ce  gaz  et  se  consume 
jusqu'à  la  dernière  parcelle  de  charbon.  Son  action  est  telle- 
ment intense  comme  favorisant  la  combustion,  que  beaucoup  de 
substances,qui  ordinairement  sont  incombustibles,s'enflamment 
quand  on  les  plonge  dans  ce  gaz  ;  elles  brûlent  avec  une  vive 
clarté.  Un  fil  de  fer  tourné  en  spirale,  recouvert  de  soufre,  dont 
on  allume  une  des  extrémités  que  l'on  plonge  dans  ce  gaz,  s'en- 
flamme et  brûle  avec  le  plus  vif  éclat.  Il  est  donc  un  des  agents 
les  plus  puissants  dans  l'acte  de  la  combustion  ; 

t*  Qu'il  n'est  pas  moins  important  pour  l'entretien  de  la  vie,  soit 
animale,  soit  végétale.  Les  plantes,  comme  les  animaux,  meu- 
rent aussitôt  quand  ils  sont  dans  une  atmosphère  qui  en  est 
privée.  Dans  l'air  commun  on  compte  un  cinquième  d'oxygène  ; 
quand  cette  proportion  est  sensiblement  diminuée,  les  animaux 
périssent. 

Si  on  transporte  des  animaux  dans  une  atmosphère  d'oxygène 
pur,  elle  est  trop  forte  pour  eux.  Les  fonctions  vitales  sont  tel- 
lement stimulées,  que  dans  un  espace  de  temps  très  court  elles 
sont  minées  par  une  espèce  de  fièvre,  toutes  les  facultés  étant 
amenées  à  agir  avec  une  trop  grande  énergie.  Une  souris  ou  un 
petit  animal  placé  dans  une  jarre  d'oxygène  respirera  très  vive- 
ment, sera  excité  au  plus  haut  degré,  s'élancera  tout  autour  avec 
une  grande  activité.  Ses  fonctions  cependant  sont  trop  grande- 
ment surexcitées;  survient  enfin  l'épuisement,  puis  peu  après 
la  mort; 

3°  Qu'il  est  beaucoup  plus  lourd  que  l'hydrogène  et  un  peu 
plus  léger  que  l'air  ordinaire; 

4«  Que  ce  gaz  ne  vient  pas  seulement  en  aide  à  la  combustion 
et  au  soutien  de  la  vie,  il  est  aussi  le  plus  puissant  agent  de 
destruction,  car  il  a  la  propriété  que  les  chimistes  appellent  oxy- 
dation, c'est-à-dire  celle  de  s'unir  à  presque  tous  les  autres 
corps,  de  former  de  nouvelles  combinaisons  en  les  conduisant 
par  ces  changements  à  un  état  de  ruine.  Aussi  n'est-il  pas  seu- 
lement le  promoteur  de  vie,  mais  aussi  celui  de  mort  et  de 
décomposition. 

(A  suivre.) 

(Traduction  de  M.  Laperelie). 
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MOIS  DE  MARS 


i.  Ciel  couvert  de  cumulo-nimbus,  grésil  vers  3  heures  du 
soir.— 2.  Cumulo-nimbus  couvrant  complètement  le  ciel  le  matin, 
à  midi  le  ciel  n'est  qu'aux  trois  quarts  couvert,  à  8  heures  du  soir 
il  ne  Test  qu'à  demi,  neige  et  grésil.  —  3.  Demi-couvert  tout  le 
jour,  flocons  de  neige.  —  4.  Clair  toute  la  journée,  sauf  vers 
midi  où  le  ciel  est  demi-couvert.  —  5.  Quelques  rares  cirrus, 
ciel  clair  et  un  peu  brumeux.  —  6.  Ciel  complètement  clair.  — 
Ciel  clair,  quelques  cirrus  le  matin  et  le  soir.  —8.  Cirro-nimbus 
assez  rares  tout  le  jour.  —  9  A  8  heures  du  matin,  demi-cou- 
vert de  nimbus,  à  midi  clair;  le  soir  complètement  couvert,  pluie 
et  ouragan.  —  10.  Couvert  de  nimbus  le  matin,  demi-couvert 
dans  la  soirée,  neige  et  grésil.  —  H.  Cumulo-nimbus  tout  le 
jour,  neige  le  matin,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  à  8  heures 
malin;  demi-couvert  à  midi  et  le  soir.  —  12.  Demi-couvert  à 
8  heures  malin,  presque  clair  à  midi,  aux  trois  quarts  à  8  heures 
soir.  —  13.  Complètement  couvert  de  nimbus  tout  le  jour,  ne 
se  découvre  que  le  soir.  —  15.  Quelques  stratus  le  matin,  un 
peu  de  brume  ;  h  midi  et  le  soir,  demi-couvert  tempête,  pluie, 
éclairs  au  Sud-Est.  —  16.  Demi-couvert  tout  le  jour,  sauf  vers 
midi  où  le  ciel  est  presque  complètement  couvert.  —  17.  Le 
ciel  complètement  couvert  le  matin,  est  demi-couvert  à  midi  et 
presque  clair  le  soir.  —  18  et  19.  Ciel  clair  toute  la  journée.  — 
•iO,  Ciel  clair,  quelques  cirro-stralus  le  soir.  —  21.  Couvert  de 
nimbus  et  orageux;  le  soir  ciel  au  quart  couvert.  —  22  et  23. 
Ciel  complètement  couvert  de  nimbus,  pluie  fine,  brume  ;  le  23  au 
soir  le  ciel  se  découvre.  —  24.  Presque  clair  tout  le  jour,  quel- 
ques nimbus  à  8  heures  soir.  —  23.  Brumeux  et  demi-couvert 
de  cumulo-nimbus  tout  le  jour.  —  26.  Demi-couvert,  beau  le 
matin,  violent  orage  vers  3  heures  de  l'après-midi.  —  27  et  28. 
Ciel  complètement  couvert  de  nimbus,  pluvieux;  forte  pluie 
pendant  la  nuit  du  27  au  28.  —  29.  Couvert  de  cumulo-nimbus, 
giboulées  de  neige,  grêle  et  grésil.  —  30  et  31,  vent  fort,  ciel 
couvert  de  nimbus  le  matin;  demi-couvert  à  midi  et  presque 
clair  le  soir. 
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Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Vrrsani  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcil- 
lon,  49  m/m  1.  —  Villebourg,  -19  m/m  9.  —  VilIiers-au-Douin, 
51  m/ m  3. 

Has^in  de  la  Loire.  —  Beaumont-Ia-Ronce,  58  m/m  2.  — 
Crolelles,  7i  m/m.  —  Villedômer,  55  m/m  3.  —  Montreuil, 
57  m /m  2.  —  Nolre-Dame-d'Oé,  75  m/ m.  —  Mettray  (colonie), 
55  m/m  9.  —  Pornay,  )»».  —  Channay,  65  m/m  4.  ~  Gizeux, 
57  m/m  4.  —  Toars*(Portillon),  P.  c/,  79  m/m  90.  -  Tours  (la 
Tranchée),  77  m/in  2.  —  Tours  (ville),  77  m/m  4.  —  Vernou, 
til  m/m  5.  —  Amboise,  68  m/m  S. 

Bassin  do  la  Vienne,  —  Saint-Epain,  53  m/m  8.  —  Parçay- 
sur- Vienne,  56  m/m  4.  —  iMarçay,  51  m/m  4.  —  Rivière,  »».  — 
Riclieiieu,  »».  —  Jaulnay,  28  m/m  7. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  55  m/m  5.  —  Saint-Senoch, 
»»>.  —  Abilly,  55  m/m  6.  —  Barrou,  62  ra/m  5.  —  Preuilly, 
70  m/m  2. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  »»  m/m.  —  Epeigné-Ies-Bois, 
75  m /m  4. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  58  m/m  4.  —  Rigny-Ussé, 
59  m/m  9,  —  Huismes,  57  m/m  1.  —  Saint-Benoît,  55  m/m.  — 
Azay-le-Rideau,  57  m/m  50.  —  Villaines,  6i  m/m  34.  —  Saint- 
Branclis,  »».  —  Le  Louroux,  67  m/m  6.  —  Manthelan,  >»».  — 
Loches  (P.  C),  «»•  —  Monlrésor,  70  m/m  2.  -—  Nouans, 
46  m/m  4. 


Notes  des  Correspondants 

Parçay-sur- Vienne.  —  Les  avoines  d'hiver  (on  en  fait  très  peu 
dans  la  commune)  ont  complètement  gelé  ;  les  blés  ont  souffert 
aussi  dans  quelques  endroits,  mais  les  dégâts  sont  pour  ainsi 
dire  inappréciables.  En  somme  toutes  les  récoltes  confiées  à  la 
terre  aujourd'hui  sont  en  très  bonne  voie  partout.  Dans  un  mois 
la  verdure  des  enamps  réjouira  tous  nos  cultivateurs,  et  l'année 
1892  sera  uieilleiu'e  qu'on  ne  l'a  cru,  il  y  a  un  mois  seulement. 
Les  hirond(»lles  et  le  coucou  ont  l'ait  leur  apparition  il  y  a  huit 
jours.  Os  messngers  du  printemps  réjouissent  tout  le  monde. 

MoNTiihsoK.  —  Le  mois  de  mars  |^  résente  dans  la  première 
quinzaine  une  température  très  froide  et  tout  à  fait  normale, 
peu  propice  à  nos  céréales  d'hiver,  qui  ont  eu  dans  certains 
terrains  à  soutirir  des  gelées.  Vers  le  20  on  commence  les 
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labours  pour  les  semailles  de  printemps,  mais  les  pluies  de  la 
fin  du  mois  ne  tardent  pas  à  les  arrêter.  Les  travaux  de  la  cam- 
pagne sont  très  en  retard. 

Crotblles.  —  La  première  quinzaine  de  mars,  très  froide,  a 
retardé  les  travaux  des  champs  et  le  départ  de  la  végétation.  La 
seconde  quinzaine,  plus  favorable,  s'est  signalée  par  deux 
orages  le  26,  une  pluie  abondante  les  27  et  28  et  une  violente 
tempête  de  vent  le  29  et  30.  Les  chauves-souris  se  sont  montrées 
le  23,  l'hirondelle  et  le  coucou  le  25. 

Les  agriculteurs  se  hAtent  de  faire  leurs  semailles  de  prin- 
temps. Les  céréales  d'hiver,  les  trèfles  ont  un  fort  bel  aspect. 

Notre-Dame-d'Oé.  —  Le  mois  de  mars  a  été  très  bizarre.  La 
première  quinzaine  a  été  très  froide,  et  ses  gelées  plus  perni- 
cieuses aux  récoltes  que  celles  de  Thiver.  La  deuxième  quin- 
zaine a  été  relativement  très  chaude,  sauf  les  derniers  jours. 
Gelées  à  glace,  pluie,  neige,  grêle,  ouragans,  éclairs,  tonnerre, 
orages  se  sont  succédé  sans  relâche.  Toutes  ces  intempéries 
suivies  des  fortes  pluies  de  la  fin  du  mois  ont  empêché  les  cul- 
tivateurs de  semer  leurs  avoines.  La  végétation  a  commencé 
dans  la  dernière  quinzaine  où  le  thermomètre  est  monté  jus- 
qu'à 15o.  Les  travaux  du  jardinage  n'ont  pas  encore  été  pos- 
sibles. 

Certifié  cooforme  aux  feuiUes  d'observations. 
A.  CHATAIGNER. 
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TARIF   DES  ANNONCES 

£eî  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

MàCltHBS  âGRICOLBS,  BETAIL,  SE&TENC&S^  EHtîRAlS,  BTG. 


1  r<its 

s  Ma 

10  roii 

Pour  1/4  de  page. 

4fr. 

14  fr. 

24  fr. 

Pour  1/2        — 

6 

n 

36 

Pour  1 

10 

36 

60 

Pour  2           — 

16 

56 

80 

Peur  les  OFFRES  et  DCMA.IVDES  {iervUêurs 
mgricoUs^  échanges^  locatiom^eiQ*  etc.} qui  seront  faites 
k  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  fr.  les  cinq  lignes 
eL  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d  une  annonce,  1  franc. 


Tool  C«  qui  cou  carne  les  anûoDceg  agricoles  de^rfa  ôlra  ad  rené 
franco  à  M.  le  Seoré taire  perpétael  de  la  Société  d'Agzi- 
oiilture  d'Indre-et-Loire,  à  TotiTs. 

Leê  demkmû&i  devroal  être  accompogûées  du  prix  de  t'aùDooce  dt» 
iDsndéa,  ou  au  molna  indiquai-  là  mode  da  recouTramûni  à  amptoyer 
ûAn%  ta  plu»  brardélàL 


L6f  Aoaaloi  paraisse  ni  douie  foia  par  an,  dant  Ua  pramieri  joura 
de  chaqua  mota. 

La  prix  de  rabonn^nieDt  aai  A.nDalea  eat  de  G  franca  par  an. 

Lé  Quméra  coule  âO  ceutlEuea. 

tiOTA.  -^  Le  a  ÂQialaa  tout  ân^ojées  à  loua  laa  membrea  da  la 
Société,  aui  Soelétéa  coiraapoQdauleSf  aux  blblioibèquea  acotairag  do 
d^parlemaat  d'Indf^'eL-Lolriî  et  aui  aboauda» 


TJRAOES    k    fAHT. 

^*sprèa  la  Iralté  aigoé  avec  M.  Rouillé^LadaTèxe,  laa  maiabraâ  de  U 
Sdêiété  aumal  le  droit  do  faire  eflacluar  des  U  ragea  à  part  da  laun 
Méoaoifaa  aux  coDdiUooi  iuivaaiea  t 

L^A  feuille  de  16  pagaa,  U  eaoU    .    .     .     .  ,  6  > 

£,«  feullla  d£&  t6  pagaa,  laa  deui  eaEla. Il  v 

Ha*  dami^auliU  iaolââ.  1«  csnu  ,    .    ,  4  fr 
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TABLE 


DES    MATIÈRSS    CONTENUES    tMNS   CB    «UUÉRO 


Séance  du    12  mars  IS92 ,  53 

^  26  mars  1 892 53 

NouveUe  méthode  d'écrémage  du  taii. ....  ^  .......«*..».  »  54 

Élémeotis  d'aÉirirallurB  sclenli  tique * , .  61 

JourDsil  météorolïjgique,  moi»  de  ^Jars  fS92. ... *,..».  65 

Observaliuua   météorologiques  du  mois  de  Maf»  1S92,  par 

M.  A,  Chalalguer 68 


JOURS  l>i:S  HKLlNiUWS 

Séance  générale,  ileuxiènie  samedi  de  chaque  mois, 
a  uiïe  lituire,  rue  du  Génoral-JamerOQ,  4  bis^ 


A  W  I  M 


Va\  inséniiit  dans  ^es  Annales  ks  [iiémoires  de  ses 
rtiembiT?^,  la  Scïcielé  les  couKidère  conmie  propres  à 
leurs  auttMirs,  el  u Vuterid  leurdonner  ni  approbation 
ni  improbatioTi. 

l'outes  les  comnrunii'alious  reJalives  aux  Annales 
iloivent  être  adressées /'r^wto,  à  IL  Ang,  Chauvigné^ 
Secrétaire  perpétuel,  rue  George-Sand,  4,  à  Tours. 

Lh    Uèraniy   Jules  DKàLia. 
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Vu  béimrumrnt   ^'Jiibrc'fUCorrr 

PURIJEBS  SOUS   LA   rHKFjTTIOIH   MR   M,    AtlHUSTE   CHAUVlQINÉ 
SacrèLairfl  r^rpétui^! .  Rédacteur 

m  s  ^  

VE\T  TRE\TK  FT  ilMlvUF:  A:Vi\ÉE 

TOME    LXXII 


L.  rÉRiCAT,  ljbuaibe  de  l,\  société 

35,  Rue  dtï  la  Sceiloriy,  35 

181)2 


*4g: 


^i^ 


^1 
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t4:yfâ:^j 


P>\i 


(  Voù\  à  la  /in  du  liulleiin,  le  tarif  de.^  annonce. 

IkrQhiwmm  d«  la  Société  sont  tr  an  s  fera  sa  me  du  Qénâral-JeLmerc 

(Bleue  fie  JaScjciriiri) 
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BURBAU  OE  LA  SOOIÉrrÊ 

iUU,  DDGUé ,  »Î4(m.  a  .  )  i  professeur  «VagricuUuro, 
ru&  Trav^f&îtTe^  32,  Toura. 
PIC-PARtS  (Jules),  r.  de  RaETon,  33  Jours. 
Secriiaire  pêrpéiuet  i  M*  CrtAtJVIGNB  (Auguaie),  (H),  rue  George- 
Snnd,  i,  Tours, 

Trésorier:  M.  OAtlVIÎ^,  rue  Lakooa(,  47,  Tuurs. 
Sécr<^/atr«  adjoint  :  M.  TESTOIîï  (Édouftfrt}^  >î<  (0.  du  C),  rue  do 
Remparl,  10,  Tourâ. 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE  DE  SAINT-ESTÉV^E 
Martial  Ombras,  propriiMain^  à  Mnntba/Jn  (Hérault) 


Producteurs  directs   cl  Poric-Gren'os  authenliques  et  bhn 
scier  tiontiés. 


SCHiVEIDEIl   et  O* 

PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Scories  de  déphosphoration) 
DES  ACIEUIKS  DU  CRKUSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POUR    CÉRÉALES 
PRAIRIES,   BETTERAVES,   POMMES   f)K  TKRREj  VIGNES,  ETC, 


L*einpïoi  fie  ces  phosphates  a  cU  parlicwliêroment  reconî- 
mandé  dans  ces  derniers  leinps  par  les  ugrouornos  les  plus 
distingués. 

A  signaler  m  particulier  qiiVm  nûson  de  l'acide  phospho- 
rîquc,  du  fer,  de  la  magnêsin  et  nnm  du  manganèse  qiills 
contiennent,  ils  paraissent  appelles  à  jouer  u»  rôle  important 
au  roi  ni  de  vue  de  la  résistance  des  vignes  rrançaises  au 
phylloxéra  et  de  Tadaptation  à  notre  sol  des  cépages  nniéri- 
calns. 

Les  pliosphates  métallurgiques  du  Creusot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  et  tamisés. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  MM.  8CIL\EIUErt 
et  CJ%  au  Ci'eiisot  tSaône-et-Loire}. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  9  avril  1892 

Présidence  de  M.  Duclaud,  président  honoraire 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents  :  MM.  Duclaud,  Lecoinle,  Gauvin  elChau- 
vigné. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  nationale  d'horticul- 
ture nous  invitant  à  assister  à  son  Congrès.  Personne  ne^  deman- 
dant la  délégation,  il  n*est  pas' donné  suite  à  cette  invitation  non 
plus  qu'à  celle  de  la  Société  française  pour  l'exploitation  des 
vignobles. 

Lettre  de  M.  le  Minisire  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaiix-Arls,  relative  au  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne.  M.  Chauvigné  assistera  à  ces  réunions. 

L'approbation  des  comptes  de  1891  est  renvoyée  à  la  pro- 
chaine séance  pour  un  complément  d*examen. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 

RAPPORT  SUR  LES  COURS  DE  GREFFAGE  DE  1892 

Les  cours  de  greffage  de  la  vigne  organisés  par  notre  Société 
dcp'iis  quelques  années  ont  été  tenus  également  en  1892  avec 
le  même  succès  que  précédemment. 

Ouverte  le  12  mars,  la  série  des  cours  s'est  poursuivie  chaque 
samedi  jusqu'à  la  fin  du  mois,  sous  la  présidence  de  M.  Dugué, 
vice-président  et  professeur  départemental,  assisté  de  MM.  Mar- 
tineau  et  Guillay. 

Chaque  fois  une  conférence  et  des  conseils  ont  accompagné 
les  expériences  pratiques  faites  devant  un  auditoire  nombreux 
venu  de  tous  les  points  du  département,  et  ont  contribué  puis- 
samment à  l'instruction  des  vignerons  soucieux  de  reconstituer 
leurs  vignobles. 

Enfin  le  2  avril  dernier  un  Concours  était  institué  selon  les 
dispositions  ordinaires;  un  Jury  composé  de  MM.  Dugué,  Mar- 
tineau,  Gachereau,  Pinguet,  Ravault,  Dalaire,  Fiot  et  Ducar  a 
procédé  à  l'examen  des  quatre-vingt-huit  concurrents  qui  se 
sont  présentés  pour  l'obtention  du  diplôme  de  greffeur. 
1892  5 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  70  — 

Trente-six  d'entre  eux  ont  été  jugés  (lignes  de  ce  brevet. 
Voici  leurs  noms  : 
MM. 

Pissard,  Sylvain,  à  Montiouis  ; 

Habert,  Brossard,  à  Husseau  ; 

Pecauil,  Clair,  à  Noizay; 

Guestault,  Denis,  à  Husseau; 

Gibert,  Jules,  à  Vouvray  ; 

Chauvigné,  Ernest,  à  Vouvray  ; 

Dumu,  Joseph,  à  Fondettes  ; 

Bouchet,  à  Charentilly  ; 

Auguste,  Jean,  à  Fondettes  ; 

Daveau,  Georges,  à  Rochecorbon  ; 

Piedfourché,  à  SainttEtienne  de  Chigny ; 

Fiot,  Louis  (fils),  à  Ârtannes  ; 

Béranger,  l^uis,  à  Nazelles  ; 

Caunier,  Célestin,  à  Nazelles  ; 

Gaudin,  Louis,  à  Nazelles; 

Michaud,  Maurice,  à  Souvigny  ; 

Boiron,  Joseph,  à  Saint-Ouen  ; 

Mangeant,  Th.,  à  Mosnes  ; 

Chauvin,  à  Charentilly  ; 

Breton,  Jules,  à  Nazelles  ; 

Hénault,  François,  à  Esvres; 

Béatry,  Armand,  à  Luynes  ; 

Guimier,  Eugène,  à  Saint-Cyr; 

Tatin, Henri,  à  Rochecorbon; 

Denay,  François,  à  Nazelles  ; 

Bordier,  à  Nazelles  ; 

Brossier,  Emile,  à  Nazelles  ; 

Godrt^au,  Victor,  à  Nazelles  ; 

Godreau,  Vincent,  à  Nazelles  ; 

Ploquin,  Eugène,  àÂrtigny; 

Viou,  Emery,  à  Perrusson  ; 

Roy,  Baptiste,  à  Saint-Avertin  , 

Leclère,  à  Charentilly  ; 

Fardeau,  François,  à  Parçay-Meslay  ; 

Pissard,  Auguste,  à  Husseau. 
En  terminant,  il  convient  d'adresser  à  nouveau  les  pins  vifs 
remerciements  à  M.  Dugué  et  à  MM.  les  membres  du  Jury 
nommés  plus  haut  pour  leur  dévouement  et  le  zèle  qu'ils 
mettent  à  remplir  leurs  fonctions  depuis  la  création  de  nos 
cours  de  grefi'age. 

Le  Rapporteur, 
Auguste  Chauvigné. 
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COMPTE  RENDU  FINANCIER  DE  L'EXERCICE  1891 

RECETTES 

Intérêts  rente  3  0/0  et  4  1/2  0/0 295    » 

Cotisations 1,538    » 

Subvention  du  Conseil  général 1,200    » 

Intérêts  de  ia  Caisse  d'épargne 88  47 

Intérêts  de  l'action  des  Agriculteurs  de  France 18  85 

Annonce  Ombras U    » 

Total 3,146  32 

DÉPENSES 

Loyer  et  impositions 509  35 

Frais  de  bureau  et  correspondance 124  70 

Secrétariat  et  rédaction  des  Annales 700    » 

Cours  de  greffage 86  80 

Mémoire  de  Tiraprimeur 1,012  35 

Concours  annuel 666  40 

Abonnements  aux  publications 41  25 

Dépenses  diverses 16  65 

Total 3,157  50 


BALANCE 

Dépenses 3,157  50 

Recettes 3,146  32 

Diff'érence  en  moins H  18 

FONDS  PLACÉS  AU  31  DÉCEMBRE  1894 

Bilan  de  1890 9,518  79 

Titre  de  rente  3  0/0 6,310    » 

-  4  1/2 1,000    n 

Action  des  Agriculteurs  de  France 500    » 

Livrets  de  la  Caisse  d'épargne 1,516  71 

Espèces  en  caisse 180  90 

Total 9,507  61 

Différence  en  moins  de  1891 11  18 

Balance 9,518  79    9,518  79 
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PROJET  DE  BUDGET  POUR  L'ANNEE  1892 

RECETTES 

Intérêts  de  renie  3  0/0 250    » 

-              4  1/2  0/0 45    » 

Cotisations i,434    » 

Subvention  du  Conseil  (çénéral 1 ,200    » 

Intérêts  de  la  Caisse  d'épargne 8.S  47 

Intérêts  des  Agriculteurs  de  France 10  85 

Souscription  pour  un  Objet  d'art 225    » 

Annonce  du  Creuzot 36    » 

"Total 3,289  32 

DEPENSES 

Loyer  et  impositions 509  35 

Secréiarial  et  rédaction  des  Annales 700    » 

Mémoire  de  l'imprimeur 1 ,012  35 

Subvention  au  Concours  hippique 500    » 

Souscription  pour  un  Objet  d'art 97    » 

Frais  de  bureau  et  correspondance 100    » 

Abonnements  aux  publications 41  25 

Cours  de  greffage 50    » 

Objet  d'art 225    « 

Frais  divers 10    » 

Total 3,244  95 

Imprévu 45  37 

3,289  32 


Le  Trésorier,    A.  Gauvin. 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROFESSEUR    DE  CHIMIE  AGRICOLE   A  YALB  COLLÈGE 

New  Jlaven,  Coonecllcut. 
[Suite) 

On  devrait  s'attendre  à  ce  qu'un  corps  d'une  telle  importance 
se  rencontrât  en  abondance,  et  par  conséquent  trouver  ce  ^az 
oxygène  en  bien  plus  grande  quantité  qu'aucun  autre.  11  forme, 
comme  on  Ta  dit,  un  cinquième  de  l'atmosphère  ;  sur  4  kii.  500 
d'eau,  il  y  a4  kilos  de  ce  gaz.  11  existe  en  quantité  dans  les 
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plantes  et  en  combinaison  avec  divers  corps  inorganiques.  Il 
entre  dans  uAe  large  proportion  de  la  croûte  solide  de  notre 
globe.  Nous  le  rencontrons  partout  et  nous  constatons  ses 
effets  sur  presque  tous  les  corps  connus.  A  mesure  que  le 
lecteur  avancera,  il  trouvera  de  nombreuses  allusions  à  son 
action,  et  il  sera  beaucoup  mieux  renseigné  sur  ses  propriétés. 
Voilà  un  exemple  de  phosphore  oxydé. 

La  dernière  des  quatre  substances  organiques  les  plus  impor- 
tantes est  Tazote.  Ce  gaz  se  prépare  facilement  à  Tétat  de 
pureté  sutfisanle  d'une  manière  très  simple,  pour  les  expériences 
qu*on  se  propose  de  faire.  On  a  constaté  que  Tair  commun  ou 
noire  atmosphère  renfermait  un  cinquième  d*oxygène  et  que 
les  quatre  autres  cinquièmes  étaient  de  Tazote.  Pour  préparer 
de  l'azole,  nous  renversons  une  jarre  en  verre  vide  et  nous 
tenons  Touverture  dans  l'eau  de  façon  à  emprisonner  une 
certaine  quantité  d'air  dans  la  jarre.  Dans  cet  air  on  met  un 
morceau  de  phosphore  allumé  contenu  dans  une  petite  tasse,  de 
façon  qu^elle  puisse  flotter  à  la  surface  de  Teau.  Le  phosphore, 
comme  vous  le  savez,  est  très  inflammable.  Tout  en  brûlant 
avec  Toxygène  de  l'air  il  forme  un  acide  blanc,  composé  très 
important  appelé  acide  phosphorique.  Nous  y  reviendrons  plus 
loin.  Le  phosphore  allumé  placé  sous  la  jarre,  comme  nous 
Pavons  expliqué,  continue  à  brûler  jusqu'à  ce  que  tout  l'oxygène 
de  l'air  renfermé  dans  la  jarre  soit  combiné  avec  le  phosphore. 
L'azote  est  dès  lors  à  peu  près  pur.  Une  partie  de  l'air  est  dilatée 
par  la  chaleur,  il  s'échajipe  par  conséquent  de  suite,  et  la  jarre 
reste  remplie  de  fumées  blanches  d'acide  phosphorique.  Celles- 
ci  finissent  par  être  absorbées  par  l'eau,  au  point  que  la  jarre 
devient  complètement  claire. 

Ce  gaz,  comme  les  deux  précédents ,  est  incolore,  inodore, 
insipide.  Il  a  des  propriétés  si  pou  définies  qu'il  serait  beau- 
coup plus  facile,  pour  les  distinguer,  de  dire  ce  qu'il  n'est  pas, 
au  lieu  de  ce  qu'il  est.  Au  nombre  de  ses  propriétés  négatives 
nous  constatons: 

io  Qu'il  n'aide  en  rien  à  la  combustion,  car  lorsqu'on  y  plonge 
une  lumière,  elle  s'éteint  instantanément; 

S»  Qu'il  ne  brûle  pas  par  lui-môme  et  reste  tel  quel  au  contact 
de  la  flamme; 

3<»  Qu'il  est  un  peu  plus  léger  que  l'air  atmosphérique,  c'est  ce 
qui  fait  qu'il  demeure  quelque  temps  dans  une  jarre  dont  on 
aura  mis  en  bas  l'ouverture  et  qu'il  s'échappera  aussitôt  que 
la  jarre  sera  retournée.  Ces  deux  expériences  peuvent  se  faire 
avec  une  lumière; 

4.  Seul,  il  n'aide  en  rien  à  la  végétation  ;  les  animaux  meurent 
en  peu  de  temps  quand  ils  sont  placés  dans  ce  gaz.  Ils  ne 
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paraissent  pas  souffrir  d'aucune  action  influente  de  poison; 
mais  ils  éprouvent  comme  une  sorte  de  suffocation,  semblable 
à  celle  que  provoque  Teau. 

Ce  gaz  est  admirablement  propre  au  rôle  qu'il  remplit  dans 
l'atmosphère,  c'esl-à-dire  qu'il  sert  à  tempérer  la  trop  grande 
énergie  de  l'oxygène.  Ne  brûlant  pas  et  ne  favorisant  pas  la 
combustion,  il  prévientla  conflagration  générale  qui  se  produirait 
dans  l'oxygène  pur,  il  mitigé  sa  force  à  des  proportions  conve- 
nables pour  l'entretien  de  la  vie  tant  animale  que  végétale 
sans  apporter  des  influences  empoisonnées  ou  délétères  commo 
le  feraient  d'autres  gaz.  Nous  voyons  que  ses  facultés  négatives 
s'accordent  parfaitement  avec  l'emploi  auquel  il  est  destiné. 

Je  me  suis  particulièrement  étendu  sur  la  description  des 
procédés  simples  pour  obtenir  ces  gaz,  parce  que  l'esprit  de 
chacun  de  nous  est  plus  convaincu  par  des  expériences  directes 
et  pratiques.  Les  exemples  cités  plus  haut  sont  si  faciles  que 
l'expérimentateur  le  moins  habile  peut  les  faire  sans  aucune 
difficulté.  Il  n'y  a  pas  de  localités  un  peu  importantes  où  l'on 
ne  puisse  trouver  les  matières  et  les  appareils  nécessaires  à 
un  prix  modique.  Tous  les  professeurs  accompagneront  leurs 
explications  d'expériences  et  graveront  dans  l'esprit  des  élèves 
l'idée  de  chaque  substance  d'une  manière  plus  ineffaçable  qu'ils  ne 
pourraient  le  faire  d'aucune  autre  façon.  Beaucoup  de  fermiers 
peuvent  les  faire  eux-mêmes  pour  leur  satisfaction  personnelle. 

Le  lecteur  comprendra  pourquoi  j'ai  insisté  sur  la  nécessité 
de  connaître  ces  corps  organiques,  car  il  a  vu  qu'ils  ne  com- 
posent pas  seulement  à  beaucoup  près  la  plus  grande  partie  du 
monde  végétal,  mais  qu'aussi  les  combinaisons  de  deux  ou  trois 
d'entre'eux  forment  l'air  que  nous  respirons,  l'eau  que  nous 
buvons,  et,  sous  une  forme  ou  une  autre,  une  large  partie  de  la 
terre  sur  laquelle  nous  vivons.  Ne  sont-ce  pas  des  corps  que 
tous  devraient  connaître  et  surtout  le  fermier  ?  car  il  ne  peut 
faire  le  moindre  travail  sans  qu'il  subisse  leur  influence  d'une 
manière  plus  ou  moins  grande.  L'homme  qui  connaît  les  princi- 
pales propriétés  et  l'effet  particulier  des  substances  auxquelles 
il  a  affaire,  secondé  aussi  par  Thabileté  que  donne  la  pratique, 
se  trouve  évidemment  dans  une  meilleure  situation  que  celui 
qui  ne  sait  rien  et  qui  a  un  certain  mépris  pour  ce  qu'enseignent 
les  livres.  Le  premier  agit  avec  certitude,  d'après  le  raisonne- 
ment basé  sur  ses  propres  connaissances;  le  second  ne  fait 
rien  de  particulier,  si  ce  n'est  de  faire  ce  qu'il  a  vu  faire  avant 
lui  ou  bien  ce  que  quelques  autres  personnes  lui  ont  recom- 
mandé. 

Le  carbone  est  la  seule  de  ces  quatre  substances  qui  est 
visible  ou  tangible  à  nos  sens  sans  aucun  aide.  Nous  voyons 
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qu'il  existe  des  moyens  de  reconnaître  les  autres  et  d'apprécier 
leurs  propriétés;  de  raisonner  sur  leurs  divers  rôles  avec 
autant  de  certitude  que  si  nous  les  tenions  dans  nos  mains 
pour  les  examiner.  La  chimie  peut  donc  être  considérée  comme 
un  sens  nouveau  qui  nous  est  donné. 


DES  PARTIES  INORGANIQUES  DES  PLANTES 

Des  matières  qui   composent  la  partie  inorganique  des 
plantes, 

11  faut  se  rappeler  que  quoique  ce  soit  la  plus  grande  portion 
de  la  plante  qui  disparaît  quand  on  la  brûle,  il  y  a  néanmoins 
toujours  quelque  chose  qui  reste,  ce  que  Ton  appelle  la  cendre, 
comme  nous  Tavons  expliqué,  qui  est  la  partie  inorganique.  Le 
nom  inorganique  a  été  donné  pour  marquer  rénorme  diflfé- 
rence  qui  existe  entre  les  deux  grandes  classes  de  corps,  les 
organiques  et  les  inorganiques;  les  uns  étant  des  produits  de 
la  vie  et  d*organes  animés,  les  autres  sont  uniquement  absor- 
bés par  lesorganes  pour  répondre  àcertainesdestinations,  n'ayant 
pas  été  formés  par  ceux-ci,  ils  ne  leur  ressemblent  pas  en  ce 
qu'ils  sont  susceptibles  d'une  prompte  destruction. 

Cette  cendre  constitue  si  peu  une  partie  essentielle  à  la  vie 
de  la  plante  que  pendant  longtemps  on  a  pensé  que  c'était  le 
produit  d'un  fait  accidentel;  mais  ensuite  on  a  trouvé  que  cer- 
taines substances  se  rencontraient  toujours  dans  les  cendres  de 
toutes  les  plantes  que  nous  cultivons.  La  cendre  de  la  même 
plante  récoltée  dans  des  différents  terrains  a  montré  une  com- 
position d'une  nature  presque  identique  ;  ce  qui  a  prouvé  que  la 
plante  n'absorbe  pas  indifféremment  toute  matière  qui  se  trouve 
en  contact  avec  les  racines,  qu'elle  a  au  contraire  une  certaine 
faculté  de  pouvoir  faire  un  choix. 

La  partie  organique  des  plantes,  quoique  étant  la  plus  consi- 
dérable, se  compose  au  plus  de  quatre  substances,  tandis  que 
dans  la  cendre  nous  en  comptons  quelquefois  jusqu'à  dix,  qui 
sont  :  la  potasse,  la  soude,  la  magnésie,  l'oxyde  de  fer,  l'oxyde 
de  manganèse,  la  silice,  le  chlore,  l'acide  sulfurique  (huile  de 
vitriol)  et  l'acide  phosphorique. 

Voilà  certes  une  liste  de  noms  qui  semblent  bien  difficiles; 
cependant  le  fermier  ou  l'étudiant  ne  doit  pas  s'en  effrayer. 
Lorsqu'il  aura  vu  une  fois  les  matières  qu'ils  représentent  et 
qu'il  aura  appris  par  des  expériences  leurs  principales  proprié- 
tés, il  verra  qu'il  est  vraiment  capable  de  comprendre  ce  qui  se 
rapporte  à  elles  et  reviendra  immédiatement  de  ce  sentiment 
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de  crainte  et  d'aversion  qu*il  a  éprouvé  an  commencement.  U 
aura  pour  consolation  d'apprendre  que  la  liste  ci-dessus  com- 
prend le  plus  grand  nombre  de  mots  nouveaux  dont  on  se  ser- 
vira dans  la  suite  dans  les  divers  chapitres  de  cet  Essai, 

Nous  commencerons  donc  sans  aucune  crainte  d'être  compris 
par  vous  donner  une  notice  séparée  sur  chacune  de  ces  subs- 
tances inorganiques. 

La  potasse  est  bien  connue;  c'est  un  extrait  du  lavage  des 
cendres  de  bois  que  l'on  a  fait  bouillir  jusqu'à  une  complète 
sécheresse.  —  a.  Elle  attire  l'humidité  de  l'air  quand  elle  est 
forte;  si  on  y  touche  avec  la  langue,  elle  cause  une  sensation 
d'aigreur  et  de  brûlure  que  les  chimistes  désignent  sous  le  nom 
de  goût  alcalin.  Elle  est  souvent  assez  forte  pour  détruire  la 
peau|et  peut  même  êlre  purifiée  au  point  de  pouvoir  détruire 
presque  toutes  les  substances  attaquables.  —  b.  Lorsqu'elle 
est  purifiée  par  les  procédés  ordinaires,  la  potasse  forme  la 
perlasse,  qui  est  simplement  de  la  potasse  privée  des  corps 
étrangers  avec  lesquels  elle  était  mélangée  et  combinée,  c'est- 
à-dire  combinée  avec  l'acide  carbonique.  Dans  cet  état  elle  est 
presque  blanche.  —  e.  La  potasse  est  très  abondante  dans  les 
plantes,  plus  chez  les  unes  que  chez  les  autres.  Elle  est  nuisible 
à  certaines  espèces  de  plantations;  du  moins  s'en  sert-on  pour 
les  détruire  en  vue  d'en  cultiver  de  meilleures. 

La  soude.  Celte  substance  est  rarement  isolée;  mais  presque 
toujours  en  combinaison  avec  d'autres  corps.—  a.  Une  des  plus 
connues  est  le  carbonate  de  soude,  qui  est  la  soude  communé- 
ment employée  pour  les  lessives  qu'on  trouve  partout  dans 
loutes  les  boutiques  d'épiciers;  une  autre  est  le  chlorure  de 
sodium  ou  le  sel  ordinaire.  Ces  deux  composés  renferment  de 
la  soude  en  très  grande  proportion.  —  6.  Elle  est  blanche,  et 
lorsqu'elle  est  pure  elle  a  la  même  avidité  pour  l'eau,  le  même 
goût  caustique  et  brûlant  de  la  potasse;  par  le  fait  toutes  les 
deux  ont  beaucoup  de  ressemblance  dans  un  grand  nombre  de 
leurs  propriétés,  même  dans  le  rôle  qu'elles  paraissent  remplir 
dans  les  plantes. 

La  chaux  est  une  substance  très  commune  et  très  connue 
sous  toutes  ses  formes.  —  a.  A  l'état  de  chaux  caustique  ou 
vive,  elle  est  de  couleur  blanche,  ayant  des  propriétés  fort  caus- 
tiques et  très  brûlantes  au  goût.  Elle  absorbe  une  très  grande 
quantité  d'eau,  s'échauffe  en  même  temps  et  tombe  en  poudre 
fine.  La  chaux  nouvellement  cuite,  quand  elle  est  exposée  à  l'air, 
ne  reste  pas  longtemps  dans  cet  élat  caustique,  elle  absorbe 
l'humidité  et  s'émietle  petit  à  petit.  —  6.  Dans  la  nature  on  la 
trouve  toujours  combinée  avec  d'autres  matières,  par  exemple 
la  pierre  à  chaux  commune  (carbonate  de  chaux)  ou  le  sulfate 
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de  chaux  (ïe  gypse  ou  plâtre  de  Paris)  qui  sont  tous  deux  des 
roches  les  plus  abondantes.  La  pierre  à  chaux  ou  marbre,  quand 
elle  est  bouillie  ou  cuite,  devient  de  la  chaux  vive.  Les  phéno- 
mènes de  la  chaux  vive  sont  connus  et  s'expliquent  facilement. 
Chaque  tonne  de  chaux  vive  pendant  son  ébullition  absorbe  le 
quart  d'une  tonne  d'eau  qui  se  confond  avec  la  pierre  même. 

La  magnésie  est  une  substance  qui  n'est  pas  autant  connue 
que  la  chaux,  bien  qu'on  la  rencontre  en  abondance  à  lasurtace 
de  la  terre  et  dans  beaucoup  de  rochers.  —  a.  Il  est  très  facile 
de  se  procurer  de  la  magnésie  calcinée  dans  les  boutiques.  C'est 
une  poudre  blanche,  légère,  insipide,  très  familière  à  ceux  qui 
usent  beaucoup  de  médecines.  Le  sel  d'Epson  si  en  vogue  comme 
médicament  est  un  composé  de  la  magnésie.  —  6.  Lorsqu'on  la 
brûle,  la  magnésie  a  quelque  ressemblance  avec  les  propriétés 
'  caustiques  de  la  chaux  ;  mais  elle  est  bien  loin  d'atteindre  la  même 
intensité.  Elle  entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de  roches 
et  surtout  d'une  classe  de  pierre  à  chaux  dite  pierre  à  chaux 
magnésienne  ou  dolomite.  Quoique  la  magnésie  soit  nécessaire 
aux  plantes,  on  a  trouvé  qu'une  trop  grande  quantité  de  chaux 
faite  avec  ces'dolomites  était  décidément  nuisible  aux  récoltes. 

Le  fer  à  l'état  métallique  a  cette  apparence  qui  est  connue  de 
tous.  Cette  forme  métallique  comme  matière  dure  et  d'un  gris 
bleuâtre  ne  se  rencontre  pas  dans  la  nature.  Ce  métal,  quand 
on  l'extrait  de  la  mine  comme  minerai,  est  toujours  combiné 
ou  uni  à  quelque  autre  corps.  —  a.  Il  est  le  plus  ordinairement 
uni  à  l'oxygène  et  forme  ce  qu'on  appelle  des  oxydes.  Le  fer 
métallique  a  une  très  forte  tendance  à  former  ces  oxydes.  Tout 
le  monde  sait  que  si  du  fer  brillant  reste  exposé  à  l'air  pendant 
quelque  temps  sans  être  à  l'abri,  il  se  couvre  promptement  de 
rouille,  principalf'ment  si  l'endroit  où  il  est  déposé  est  humide. 
Le  fermier  trouve  sa  charrue,  de  brillante  qu'elle  était,  couverte 
de  rouille  pour  être  restée  exposée  à  une  averse  ou  à  la  rosée 
de  la  nuiL  Cette  rouille  est  un  oxyde  de  fer,  c'est-à-dire  qu'une 
portion  du  métal  s'est  unie  à  une  portion  de  l'oxygène  de  l'air 
et  a  formé  ainsi  ce  nouveau  composé. 

6.  II  y  a  bien  des  oxydes  de  fer.  Celui  que  l'on  rencontre  le 
plus  ordinairement  dans  les  plantes  et  qui  est  le  plus  commu- 
nément dé.signé  sous  le  nom  de  rouille  est  appelé  par  les  chi- 
mistes perroxyde  de  fer,  afin  de  le  distinguer  d'un  autre  oxyde 
dont  nous  aurons  occasion  de  nous  occuper  plus  loin.  De  cette 
différence  nous  en  lirons. naturellement  cette  conclusion  c'est 
que  le  fer  et  l'oxygène  s'unissent  dans  des  proportions  déter- 
minées: une  certaine  quantité  de  fer  s'unit  à  une  certaine  quan- 
tité d'oxygène  pour  former  le  peroxyde;  si  ces  proportions  vien- 
nent à  varier,  nous  avons  un  autre  oxyde.  Là  où  il  y  aura 
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abondance  d'oxygène,  là  se  formera  toujours  le  peroxyde;  d'où 
il  s'ensuit  que  nous  trouvons  invariablement  cet  oxyde  sur  toutes 
les  surfaces  du  fer  exposées  à  Tair  et  dans  les  plantes. 

Les  substances  que  nous  avons  décrites  jusqu'à  ce  moment 
sont  toutes  celles  que  Ton  trouve  en  abondance,  tandis  que 
Voxyde  de  manganèse  est  plus  rare.  Le  nombre  des  espèces 
dans  les  plantes  que  nous  cultivons  dont  les  cendres  n'en  con- 
tiennent pas  est  beaucoup  plus  grand  que  celles  qui  en  ren- 
ferment. Lorsque  cet  oxyde  existe  dans  le  sol,  nous  ne  pouvons 
d'après  les  expériences  faites  jusqu'à  ce  moment,  dire  s'il  rend 
leur  végétation  plus  luxuriante.  On  dit  qu'il  se  trouve  abondam- 
ment dans  quelques  arbres  ;  mais  d'après  les  cendres  de  nos 
récoltes  ordinaires,  je  suis  porté  à  penser  qu'on  peut  à  peine  le 
considérer  comme  une  matière  indispensable.  Le  manganèse 
est  un  métal  ayant  une  certaine  ressemblance  avec  le  fer,  mais' 
moins  abondant  que  ce  dernier.  On  le  rencontre  toujours  mé- 
langé à  d'autres  substances,  jamais  à  l'état  métallique  pur.  11 
forme  des  oxydes  avec  l'oxygène;  l'un  d'eux,  l'oxyde  noir  pe- 
roxyde de  manganèse,  est  très  employé  dans  quelques  procédés 
de  fabrication.  On  l'extrait  pour  cet  usage  partoift  où  il  se  ren- 
contre abondamment.  On  peut  se  procurer  cet  oxyde  noir,  car 
il  coûte  peu  cher;  maintenant  que  beaucoup  de  manufactures 
s'en  servent,  c'est  un  article  qui  est  bon  marché. 

La  silice  est  une  susbtance  qui  existe  dans  toutes  les  plantes 
formant  souvent  plus  de  la  moitié  de  tout  le  dépôt  ds  cendre. 
~  a.  Nous  en  voyons  une  forme  presque  pure  dans  lescristaux 
du  quartz,  de  l'agate,  de  la  cornaline,  de  la  pierre  à  fusil.  Toutes 
ces  matières  se  composent  presque  exclusivement  de  silice.  Des 
échantillons  de  silice  de  toute  nature  peuvent  se  ramasser 
presque  partout,  étant  un  des  minéraux  les  plus  communs. 
Quand  il  est  très  pur,  il  est  fort  dur.  C'est  une  matière  blanche, 
sans  goût,  extrêmement  difficile  à  dessoudre.  Les  grains  fins 
dans  le  grès  sont  des  parcelles  desilice.  — 6.Ilnesedissoutpas 
dans  l'eau;  les  plus  forts  acides  mêmes  produisent  peu  d'effet 
sur  lui.  Combien  il  est  singulier  d'en  rencontrer  tant  dans  l'in- 
térieur des  plantps  ! 

Le  chlore  est  un  gaz.  On  le  prépare  aisément  en  mélangeant 
un  peu  d'acide  chlorhydrique  avec  du  peroxyde  de  manganèse 
du  commerce.  On  chauffe  doucement,  le  chlore  s'échappe  et  est 
reçu  dans  des  récipients  de  la  manière  dont  nous  avons  déjà 
parlé  pour  recueillir  l'oxygène  et  l'hydrogène. 

a.  L'eau,  lorsqu'elle  est  froide,  en  absorbe  une  énorme  quan- 
tité; aussi  l'eau  des  récipients  où  on  le  reçoit  doit-elle  être 
chaude. 

b)  Il  est  beaucoup  plus  lourd  que  l'air;  aussi  pour  l'obtenir  en 
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suffisante  quantité  fait-on  aller  le  tube  qui  amène  le  gaz  jus- 
qu'au fond  de  la  jarre  ou  de  la  bouteille;  le  haut  étant  en  partie 
recouvert  pour  empêcher  le  libre  accès  de  l'air  et  l'agitation 
qui  s'en  suivrait,  le  vase  se  remplira  de  gaz  aussi  promplement 
que  si  c'était  de  Teau. 

c)  Si  la  bouteille  est  en  verre  blanc,  on  s'apercevra  de  suite 
quand  elle  sera  pleine  par  une  couleur  verte  très  prononcée. 

d)  Le  sens  de  l'odorat  vous  le  dévoile  parfaitement.  Ce  gaz 
provoque  une  grande  suffocation  et  un  malaise  quand  on  le  res- 
pire même  en  petite  quantité.  Une  simple  aspiration  faite  par 
inadvertance  fait  souvent  sentir  ses  eft'ets  sur  les  bronches  et  la 
gorge  pendant  plusieurs  jours.  La  méthode  pour  le  recuillir 
montre  qu'il  est  plus  lourd  que  Tair  commun.  On  peut  le  démon- 
trer encore  en  le  transvasant  d'un  verre  dans  un  autre. 

e)  Le  phosphore  prend  feu  spontanément  dans  ce  gaz.  Il  en 
est  de  même  de  plusieurs  métaux  quand  ils  sont  en  poudre, 
comme  l'antimoine  par  exemple.  Une  lumière  que  l'on  plonge 
dedans,  brûle  d'abord  avec  une  énorme  flamme  rouge,  fume, 
puis  s'éteint  peu  après. 

./)  Le  chlore  a  une  propriété  spéciale,  celle  de  blanchir;  aussi 
n'esl-il  guère  employé  dans  les  arts  à  cet  efl'et.  Presque  tous 
les  calicots  communs  sont  blanchis  en  les  plongeant  dans  de 
l'eau  qui  est  saturée  de  ce  gaz;  aussi  la  couleur  du  jus  de  chaux 
rouge  est  très  aisément  détruite  avec  une  très  faible  quantité  de 
ce  gaz. 

g)  11  s'unit  à  la  soude,  un  des  corps  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion, pour  former  le  sel  commun,  une  substance  bien  inoflen- 
sive  par  elle-même  et  différente  du  tout  au  tout  de  l'un  et  de 
l'autre  corps  qui  la  composent. 

L'acide  sulfurique  est  nommée  également  huile  de  vitriol. 

a)  Ainsi  nommé  huile  à  cause  de  son  aspect  épais  et  huileux, 
car  il  a  peu  des  autres  propriétés  des  huiles.  11  leur  ressemble 
en  ce  que  la  première  impression  sur  la  peau  est  plutôt  douce 
et  agréable,  sensation  que  fait  éprouver  l'huile;  mais  à  celle-ci 
succède  instantanément  celle  que  procure  une  très  forte  brû- 
lure, car  cet  acide  est  tellement  fort  dans  ses  effets  corrosifs  qu'il 
détruit  la  peau  et  la  chair  qui  sont  en  contact  avec  lui.  Les  vête- 
ments sont  de  suite  abîmés,  couverts  de  trous.  Si  on 
en  met  dans  la  bouche  une  très  petite  quantité  et  qu'on 
l'avale,  cela  devient  fatal  par  la  raison  que  tous  conduits  internes 
sont  détruits  ou  sérieusement  endommagés  par  son  contact. 
On  cite  bien  des  cas  de  personnes  mortes  pour  en  avoir  avalé 
même  de  très  petites  quantités  à  peine  le  contenu  d'une  petite 
cuillère.  Ce  nom  d'acide  doit  naturellement  faire  supposer  que 
ce  liquide  est  aigre,  et  dont  le  goût,  même  quand  il  est  très  lar- 
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gement  délié  avec  de  l'eau,  montre  qu'il  l'est  au  plus  haut  degré. 
Lorsqu'il  est  dilué  au  point  de  n'exercer  sur  la  peau  aucune 
action,  il  n'est  pas  dangereux,  il  a  même  un  petit  goût  agréable. 

b)  Si  on  tr<^mpe  un  papier  imbibé  de  teinture  de  tournesol, 
papier  que  l'on  trouve  dans  toutes  les  pharmacies,  dans  cet 
acide  ou  dans  d'autres,  il  devient  rouge,  si  ce  même  papier  est 
plongé  dans  une  solution  de  potasse,  de  soude  ou  d'ammoniaque, 
il  redevient  bleu.  C'est  un  moyen  à  l'aide  duquel  nous  pouvons 
nous  rendre  compte  si  un  liquide  est  acide  ou  alcalin. 

c)  L'acide  sulfurique  se  trouve  généralement  dans  les  sources 
mélangé  avec  quelque  autre  chose.  Il  y  en  a  quelques-unes 
dans  l'ouest  de  l'État  de  New- York  près  Lockport  dont  l'eau,  à  la 
sortie  de  la  source  est  aigre  comme  du  vinaigre,  ne  devant  celte 
acidité  qu'à  la  seule  présence  de  l'acide  sulfurique. 

d)  Ce  liquide  est  beaucoup  plus  lourd  que  l'eau.  En  faisant 
couler  doucement  un  petit  filet  dans  une  tasse  pleine  d'eau  à 
une  petite  distance  au-dessus  de  la  surface,  on  peut  le  voir  de 
suite  gagner  le  fond.  Lorsqu'on  Tagite  pour  le  mêler  avec  l'eau, 
le  mélange  devient  chaud  parce  qu'il  se  forme  une  union  chi- 
mique entre  les  deux  liquides. 

e)  Cet  acide,  à  l'exception  de  quelques  cas  comme  celui  cité 
plus  haut,  se  rencontre  toujours  à  l'état  de  combinaison  avec 
quelque  autre  substance  et  on  ne  peut  le  distinguer  par  aucune 
des  propriétés  que  nous  avons  mentionnées.  Dans  certaines  de 
ces  combinaisons,  il  est  très  abondant;  une  d'elles  intéresse 
surtout  le  fermier,  c'est  le  gypse  ou  plâtre  de  Paris.  C'est, 
comme  vous  le  savez,  un  corps  solide,  qui  n'a  aucun  goût  acide. 
Il  est  pourtant  formé  d'acide  sulfurique  uni  avec  la  chaux,  ce 
que  les  chimistes  nomment  sulfate  de  chaux.  Dans  100  parties 
de  plâtre  de  Paris  on  trouve  33  p.  100  d'acide  sulfurique,  i6  de 
chaux  et  21  d'eau. 

Les  sels  d'Epsom  renferment  de  l'acide  sulfurique,  de  la  ma- 
gnésie; l'alun,  de  l'acide  sulfurique,  de  l'alumine,  de  la  potasse. 
On  peut  de  tous  ces  corps  séparer  l'acide  sulfurique  à  l'aide  de 
procédés  chimiques.  On  s'en  sert  beaucoup  pour  divers  procé- 
dés de  fabrication.  On  le  fait  en  brûlant  des  pierres  de  soufre 
avec  certaines  précautions  dans  de  vastes  chambres  garnies  de 
plomb.  Nous  verrons  plus  loin  que  cet  acide  est  une  substance 
de  la  plus  grande  importance  en  agriculture. 

{A  suivre,) 

(TraducUon  de  M.  Lapercbe,  ancien  membre  de  la  Société.) 
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Journal  météorologique 
Mois  d'Avril 

I.  Le  temps  resle  clair  toute  la  journée.  —  2.  Le  matin,  demi- 
couvert  de  cirro-cumulus.  A  midi,  ciel  clair;  à  8  heures  du  soir, 
quelques  cirrus.  —  3.  Quelques   cirrus  le  malin,  ensuite  ciel 
clair.  —  4.  Un  peu  de  brume  le  malin,  clair  tout  le  jour.  — 
5.  Le  matin,  ciel  clair  et  brumeux.  A  midi  et  le  soir,  nombreux 
nimbus.  —  6.  Orage  vers5  heures  du  matin,  pluie,  cumulo-nim- 
bus  nombreux  le  matin,  assez  rares  à  midi  et  le  soir.  —  7.  Temps 
brumeux  et  demi-couvert  de   nimbus.  — -  8.  Brumeux,  demi- 
couvert  le  matin,  au  quart  couvert  à  midi,  clair  le  soir.  —  9.  Temps 
clair,  quelques  rumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  40.  Le 
matin,  rares  cumulus.  A  midi  et  1*3  soir,  au  tiers  couvert  de  cirro- 
cumulus.  —  1 1 .  Presque  clair  tout  le  jour,  demi-couvert  de  cumu- 
lus vers  midi.  —  lïJ.  l^ematinetà  midi,  demi-couvert  de  cumulus. 
A8heuresdu  soir,aux  trois  quarts couverldecumulo-nimbus.— 
13.  Le  matin  et  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus.  A 
8  heures  du   soir,  au  tiers  couvert  de   cumulo-nimbus.  —  14. 
Temps  pluvieux  et  presque  complètement  couvert  de  nimbus.  — 
15.  Gelée  blanche,  le  matin  presque  clair,  à  midi  aux  trois  quarts 
couvert,  le  soir  complètement   couvert.  —  16.  Gelée  blanche, 
demi-couvert  de  strato-nimbus  tout  le  jour,  éclaircie  vers  le  soir, 
grésil  et  neige.  —  17.  Gelée  à  glace,  au  tiers  couvert  de  strato- 
cumulus, grêle  dans  la  matinéi^  et  dans  la  soirée.  —18.  Gelée 
blanche,  aux  trois  quarts  couvert  le  matin,  demi-couvertà.midi 
et  le  soir.  —  19.  Gelée  blanche,  presque  complètement  couvert 
de  cumulo-nimbus  tout  le  jour,  à  8  heures  du  soir,  presque 
clair.  —  20.  Gelée  h  glace,  demi-couvert  le  malin,  presque  clair 
à  midi  et  le  soir.  —  21  et  22.  Brumeux  et  presque  complètement 
couvert  tout  le  jour.  —  23.  Brumeux,  couvert  le  matin,  demi- 
couvert  à  midi,  clair  le   soir.  —  24.  Clair  le  matin,  au   tiers 
couvert  de  cumulus  à  midi  et  le  soir.  —  25  et  26.  Brumeux,  plu- 
vieux et  presque  complètement  couvert  tout  le  jour.  —  27.  Gelée 
blanche,  ciel  clair  le  matin,  aux  trois  quarts  couvert  à  midi  et 
demi-couvert  le  soir.  —28.  Grésil  le  matin,  plusieurs  giboulées 
dans  la  journée,  couvert  avec  éclaicies.  —  29.  Gelée  blanche, 
presque  complètement  couvert  de  nimbus  tout  le  jour.  — 
30.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus,  un  peu   de  pluie  vers 
8  heures  du  soir. 
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Finies  dans  les  diverses  stations  dn  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir,  —  Dissay-sous-Courcillon. 
25  m/m  1.  —  Villebourg,  25  m/m  3.  —  Villiers-au-Bouin, 
23  m/m  9. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumontla-Ronce,  34  m/m  5.  — 
Crotelles,3i  m/m  8.  —  Villedômer,  18  m/m  4.  —  Montreuil, 
40  m/m  5.  —  Notre-Dame- d'Oé,  25  m/m  4.  —  Mettray  (Colonie), 
16  m/m  i.  —  Pernay,  »  m/m  ».  —  Channay,  22  m/m  8  —  Gi- 
zeux,  21  m/m  6.  —Tours  (Portillon),  P.  C,  15  m/m  6.  —Tours 
(la  Tranchée),  21  m/m  2.  —  Tours  (Ville),  25  m/m  6.  —  Vernou, 
19  m/m 2.  —  Amboise  30  m/m  9. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Épain,  26  m/m  6.  —  Parçay- 
8ur-Vienne,8  m/m  3.  —  Marçay,  12m/m  6.  —  Rivière,»  m/m  » 

—  Richelieu  »  m/m  ».  —  Jaulnay,  9  m/m  9. 

Bassin  delà  Creuse.  —  Ligneil,  1  m/m  4.  —  Saint-Senoch, 
»  m/m  ».—  Abilly  17  m/m  5.—  Barrou  13  m/m.9.  — Preuilly, 
18  m/m  ». 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Epeigné-lcs-Bois, 
33  m/m  3. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  17  m/m  3.  —  Rigny-Ussé. 
35 m/m  4.  —  Huisraes  15  m/m  0.  —  Saint-Benoîl,  24  m/m  4.  — 
Azay-ie-Rideau,  40  m/m  6,  ~  Villaines,  31  m/m  ».—  Saint- 
Branchs,  »  m/m  ».  —  Le  Louroux,  19  m/m  4.  —  Manlhelan, 
»m/m  ».  —  Loches(P.  C.>,  llm/m  375.  —  Montrésor,23  m/m8. 

—  Nouans,  »  m/m  ». 


Notes  des  Correspondants 

Lignières.  —  La  température  exceptionnelle  de  la  première 
quinzaine  a  activé  la  végétation  d*une  façon  remarquable.  La 
vigne,  entre  autres,  offrait  le  plus  bel  aspect.  Malheureusement 
rabaissement  subit  de  température  constaté  le  15  (température 
maxima  lls4)  est  venu  détruire  lès  espérances  de  nos  vigne- 
rons. Les  gelées  du  17  et  du  20  ont  achevé  le  mal  causé  à  nos 
vignes  et  aux  seigles  cultivés  ici  sur  une  grande  échelle,  princi- 
palement dans  les  terrains  sablonneux  de  la  partie  méridionale 
de  la  commune. 

Saint-Epain.  —  La  gelée  du  17  et  surtout  celle  du  20  ont  forte- 
ment éprouvé  le  vignoble  :  cependant  le  mal  ne  sera  peut-être 
pas  aussi  grand  qu'on  pouvait  le  craindre  ;  les  luzernes  n'ont 
pas  trop  l'air  de  se  ressentir  de  ces  gelées  auxquelles  nous 
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n'étions  plus  habitués.  Les  semailles  d'avoine  sont  toutes 
faites  et  généralement  dans  de  bonnes  conditions,  et  les  blés  se 
présentent  bien  ;  il  ne  nous  faut  que  de  la  chaleur  et  de  Teau. 

ViLLBBOURG.-— La  température  élevée  de  la  première  quinzaine 
d'avril  a  fortement  activé  la  végétation.  Tout  allait  pour  lemieux 
quand  le  retour  du  froid  est  venu  causer  des  dégâts  considé- 
rables à  la  vigne  et  aux  arbres  fruitiers.  Les  cots  situés  dans  les 
terrains  froids  et  dont  les  bourgeons  étaient  peu  développés 
ont  été  seuls  épargnés  ;  les  autres  cépages  sont  complètement 
gelés. 

D'une  manière  générale,  les  céréales  semblent  avoir  peu  souf- 
fert de  la  rigueur  de  la  température. 

BiGNY-UssÉ.  —  Après  quinze  jours  d'une  chaleur  exception- 
nelle pour  la  saison,  le  thermomètre  est  descendu  du  15  au  20  à 
0*,5,  et  le  20  à  l%5.  Le  retour  du  froid,  au  moment  où  le  bour- 
geonnement de  la  vigne  était  déjà  avancé,  a  causé  beaucoup 
de  mal  dans  notre  petit  vignoble,  et  plus  de  la  moitié  des  bour- 
geons ont  été  gelés  dans  la  matinée  du  20.  Les  arbres  fruitiers 
ne  paraissent  pas  avoir  beaucoup  souffert  de  ce  mauvais  temps. 
La  récolte  des  céréales,  celle  du  blé  surtout,  est  bien  préparée. 
—  Les  cultivateurs  s'apprêtent  à  semer  le  chanvre;  ils  n'at- 
tendent pour  cela  qu'un  peu  d'eau,  car  ce  travail  est  en  retard 
de  dix  jours  sur  les  années  précédentes.  Les  belteraves  sont 
semées  depuis  huit  jours. 

Entendu  le  coucou  le  6  avril,  et  le  rossignol  le  25. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observations. 
A.  CHâTAIGNBJ). 
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O  Ciel  clair 7  jours. 

(5     —    1/4  couvert 6  — 

3     —    1/2  couvert     .  .      .  .  9  — 

9     —    3/4  couvert 4  — 

•     —    couvert 4  — 

O  Brouillard 0  — 

E  Eclairs  sans  tonnerre    ...  0  — 


•  Pluie 13  jours. 

•  Neige 1  — 

•>  Rosée '  — 

•^  Gelée  blanclie 6  — 

à  Oelée  à  glace 2  — 

Z  Orage 1  — 

■  Grêle 1  — 
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Direclfon  moyenne  du  veoi 

d'après  trois  observations 
par  jour 
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NOTA.  —  La  force  du  vent  est  marquée  par  les  cliilTros  suivants  t  0,  calme  ou  presque  nul;  1,  faible; 
2,  modéré;  3,  assez  fort;  4,  fort;  5,  violent;  6,  ouragan. 

U  Directeur  du  êervice,  A.  GHATAIONBR. 
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TAUIF    DES  ANNONCES 

ùes  Annales  de  la  Sociélé  ne  reçoivent  que  d&^ 
annonces  agricoles  : 

ïaCfll^ES  AGrtIGOLES,  BÉTAIL,  SEiJEÏiGES,  E?ÎGHAlS,   FTC. 


1  fois 

s  Tola 

10  ruis 

Pour  1/4  (le  page, 

4fr. 

U  fr. 

24  fi 

Pour  1/2        — 

6 

U 

36 

Pour  1           -  - 

10 

36 

50 

Pour  t           — 

16 

S6 

80 

Pour  le**  OFFRES  et  lJEliA\I>ES  {sermtêurs 
agricoles,  échanges f  iocatioïis^elc.  eLc.)qui  seronl  raites 
à  deux  colonnRs»  le  prix  sera  de  l  fr,  les  cinq  ligaes 
et  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce^  i  franc. 


Toul  c>s  qui  conceriie  Il^s  an  notices  iigriet>Iea  dovra  elfe  odreaié 
franco  i  K.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Àgrl- 
o  aï  tare  d'Iadre-et  Loire»  à  Tours. 

Laa  dtfïiiaDdtiâ  ilt^vroul  âtrt)  (iccuiiipagLiéââ  du  prix  dû  raQDoQoe  de- 
mandée, ou  au  raoina  indiquer  le  mode  de  recouyiemeut  è  employer 
dans  le  pïua  brerdéiaL 


Les  AnrmloE  puralftseiil  douio  ToU  par  àP,  daai  la»  premiers  jûuri 
de  €haqi]«  mois. 

Le  pùx  de  l^aboaûûmtâiU  aux  Aoaalaâ  eal  du  6  fraûca  par  an. 

Le  Qumâm  coule  6Qcenlimes. 

NOTA.  —  Là»  Annalea  bodL  euvuyâùa  à  tau  a  les  miâmbrea  de  la 
Société,  aui  Soctélés  cofreâp(ïud liâtes,  aui  UlbtJoUièi|ues  acololrea  du 
déptrletîitiiii  UUtictre  el*Lçifre  et  aux  abaaoés. 


TIRAGES    A    PART, 

Diaprée  le  Ire  lié  algue  avac  M.  Huuillé-LadevèEe,  lei  membret  de  la 
Société  auroul  le  droH  de  faîrâ  éHeclue?  dea  Urag aa  à  part  da  leurt 
llémorrea  aux  coDdîlîoiiB  autvautes  : 

La  feuiUe  ùa  1&  pagea^  là  ceul ,     .     ,     .        6  » 

La  feulUe  db  1$  pagaa»  lea  deuiL  eai*i&4     .     .    *    ,    ,      19  » 
Une  4ami*feuille  isolée,  ti  mn*.  .,.«>*        4  > 
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JOURS  DI'S  B  EU  MOINS 

Séance  générale ^  deuxième  samedi  de  chaque  mois, 
à  inie  heure,  rue  du  Cénéral-Jaineroiii  4  bis. 


AVEU 


Va\  in  sera  lit  dan8  ses  Annales  les  mémoires  de  ses 
membre.^,  la  Société  teiî  considère  comme  propres  à 
leurs  auteurs,  et  nVulcud  leur  donner  ni  ïïppnihntlor) 
ni  improbation. 

1'outes  les  comn  un  irai  ions  relatives  auï  Aimnles 
doivent  é  t  re  ad  re*^  ées  (m  n  ro ,  a  >1 .  A  u  g .  C  h  a  u  v  i  g  né , 
Secrétaire  perpétuel,  rue  (Jeor^„^e-fian(t,  i,  à  Tours. 
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SCIENCER 

ARTS     HT     MB%^lMmB-J»WTWL^M 

Du   dri»arlcJiifMt    t^'liii^rc'rt^iroirr 
PUBLtàes  SOUâ   LA   inUËCTION   im  M.    AUÙUSTB   CIJAUVtG^B 

TOME    LXXII 

N"6.  —  Smy  1892 


Tlill  H!4 

L.  PÉRICAT,  LIBRAIHE  DE  LA  SOClèie 
Zm,  Hihi  de  la  Scellurle^  35 

18!)2 


^  Vùii\  à  la  fin  du  Halletin,  le  tarif  des  annoncer  i 

L#i[4t  A^cIiIt**  d«  1&  âociètd  sont  tfi^asférâes  rn«  du  Oénèral- Jamerou,  4e  bf 
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BUREAU  OE  JUA.  SOOIKTE 

{\Hm,  im.i  mn  et  t^gs) 

Préëidenl  :  N»'*. 

(  MM.  nmîUÉ,  >J<i:0   du  m.  a.).  profejtetjrirftgri- 
^iM-PrMitft*»/*  :    ]  cultiirt?,  rue  Travt!râi<Te,  32,  Tours, 

(  PlC-i'ARtS  [Jules),  r.  ile  Buiïoii,  35, Tours. 

SecritairE  perpéîuel  .-  M.  CHA^UVIG^É  (AugUBle),    Q,   rue  George- 

S:iDtl,  4,  ToTjra, 
Trésorier:  M.  GAUVIN,  rue  Lakaafl[,  47,  Tours. 
Secrétaire  n^ijàiifl  ,-   M.  TESTOIS  (Édouiird),  >j<  (0.  du  C),  rue  du 
Remparl,  10,  Toura* 

VIGNES    AMÉRICAINES 

nOMA[NK   DE  SÂINT-f^STliVE 

Martial  OMniLVs,  prnprirlairo  h  Moutba/jn  (Hérault) 


Producteurs  dî réels   et  Porte-^ircffes  aalhentiques   et  bien 
Èuh^fiionru^. 

FïilX  TRES   MOUÊRÊS 


«*scii\i'ii>i:n  ei  C" 


PHOSPHATES    WÉTftLtURGIOUES 

(Scories  de  dépliosplioration) 

DES  ACIÉRIES  1)1'  GREUSOT 

ENGRAIS  PllOSI'IIA  TÉ  NOUVEAU 

POU  II    Cl"  lu':  A  LES 
PRAiniES,    BETTERAVES,    PUMMKS    Ut:  TEFIRE,   VIGNES,   ETC. 


ï/eiiipl(ïî  fU'  ces  phosphalr.^fï  a  t'U^  pnrtjculmremenl  recom- 
maiïilii  ihvns  ces  derniers  temps  par  les  agronomes  les  plus 
dislinguh':^. 

A  sij^rnali'r  i^n  pariieulit?r  qu'uni  raison  de  l^acide  piiospho- 
ri»]ih.\  iUi  (Vr,  dtî  la  iiia?rrn.?î+^  t;t  aussi  du  mangBfièac  qu'ils 
corilieniMJiit,  ils  paraissant  fippeh's  à  jouer  un  rôle  important 
au  iHÀnl  de  vue  de  la  rcsi^^taiiee  d<^!^  vignes  françaises  au 
phylloxéra  ut  do  lad^iplalioii  ii  noU-e  sol  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phosphates  métallurgifpies  au  Creusot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  et  lami?i^s. 

Pimv  renseiprneniiMits,  s'aiIiTSï?er  à  MM.  SCHXEIDER 
et  C'S  aiu  Ci'eusol  uSaonc-et-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  ii  mai  1892 

Présiobncb  de  m.  Duclaud,  président  honoraire 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  moins  un  quart, 
Membres  présents  :  MM.  Duclaud,  Dugué,  Testoin  et  Chauvigné 
fils. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Pic-Paris,  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance.  Lettre  de  la  Société  française 
d'archéologie  invitant  la  Société  à  son  Congrès;  personne  ne 
demandant  la  délégation,  rassemblée  passe  à  Tordre  du  jour. 
Le  Secrétaire  donne  communication  du  programme  du  Concours 
hippique  et  signale  Taffectalion  de  la  subvention  de  la  Société 
à  la  race  mulassière. 

En  Tabsence  du  Trésorier,  le  Secrétaire  perpétuel  donne 
lecture  du  Compte  rendu  financier  de  l'Exercice  1891  qui  est 
adopté,  ainsi  que  le  projet  de  budget  pour  1892. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné. 


LA  LUTTE  CONTRE  LE  PHYLLOXÉRA 

Moa  but  en  publiant  Thislorique  de  mon  vignoble  est  de  dé- 
montrer que,  dans  des  conditions  analogues  aux  miennes,  il 
est  possible,  tout  en  abandonnant  les  insecticides,  de  conserver 
et  maintenir  les  anciennes  vignes  en  bon  état  de  production, 
et  d'éviter  ainsi  de  grands  frais  annuels  et  la  perte  d'un  capital 
foncier  important. 

Tous  les  viticulteurs  qui,  sur  des  points  divers,  ont  étudié, 
attentivement,  et  sans  parti  pris  à  l'avance,  la  question  phyllo- 
xérique,  savent  quels  rôles  prépondérants  y  jouent  l'altitude,  le 
climat,  la  composition  des  terrains,  leur  richesse,  leur  profon- 
deur et  l'humidité,  si  nuisible  au  phylloxéra;  aussi,  est-ce  par 
là  que  je  vais  commencer  l'exposé  des  faits  qui,  depuis  de 
longues  années,  se  sont  déroulés  sous  mes  yeux. 

1892  ^ 
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Je  cultive,  sous  le  climat  tempcM'é  de  la  Charente-Inférieure  (l) 
à  60  mètres  au-dessus  du  niveau  de  ia  mer,  distante  de  30  kilo- 
mètres, et  qui  nous  envoie  fréquemment  des  vents  frais  et 
humides. 

Les  terrains  sur  lesquels  sont  plantées  mes  vignes  sont  argilo- 
siliceux  ef  argiio-calcaires;  ces  derniers  présentant,  en  terre 
végétale,  une  épaisseur  de  30  à  40  centimètres  ;  et  les  premiers, 
beaucoup  plus  nombreux,  au  moins  i  mètre  avec  une  couche 
d*argile  plastique,  sous-jacente,  à  40  centimètres  environ, 
laquelle  entretient  la  fraîcheur  même  dans  les  années  les  plus 
sèches,  comme  celle  de  1892. 

Les  trois  quarts  du  vignoble,  plantés  sur  les  points  culmi- 
nants et  bombés  du  domaine,  échappent  aux  plus  fortes  gelées; 
Tautre  quart,  sur  un  plan  faiblement  incliné  vers  le  nord,  est 
rarement  atteint  et,  en  1892,  par  5  degrés  au-dessous  de  zéro, 
il  ne  Ta  été  qu'à  moitié. 

Les  terrains  sont  rudes  à  labourer,  exigent  de  forts  animaux 
et  des  instruments  énergiques,  charrue,  scarificateur  et  houe 
Portai  de  Moux,  bien  supérieure  à  toutes  celles  inventées 
dans  ces  derniers  temps  ;  le  rouleau  Croskill  est  quelquefois 
nécessaire  lorsque  la  saison  est  sèche,  et  que  les  mottes  de 
terre  résistent  aux  premières  façons. 

Les  terres,  analysées  en  1875,  par  TÉcole  des  ponts  et 
chaussées,  sous  la  direction  de  M.  Durand-Claye,  ont,  avec  des 
échantillons  piis  sur  une  épaisseur  de  20  centimètres,  donné 
les  résultats  suivants  : 

1*»  Produits  volatils  ou  combustibles 

TERRES  

N*  1  N»  2  N«  3 

Eau  perdue  à  100* 20.60)  15.75  i  15.70 

Azote 0.11  {    31.00  0.07        25.48  0.07  >    25.53 

Autres  produits 10.39)  9.65)  9.76 

2»  Cendres 

Résidu  insoluble  dans  les  acides.  48.37  \  69.38.                      65.57 

Peroxyde  de  fer  et  tlumioe 6.07]  3.80  1                        4.32 

Chtux 7.76  1  0.33  1                        2.76  i 

Magnésie 0.45  1  -^  ^^           0.30  \  «,  ^9           0.26' 

Acide  phosphorique 0.11/  '**•""           0.10  (  ^*-^^           0.08, 

Potasse  soluble 0.29  k  0.18  1                       0.13 

Acide  carbonique,  produits   non  ]  i 

dosés  et  perte 5.05/  0.43/                       1.35  y 

Total 100.00  100.00  100.00 


74.47 


(1)  Domaine  de  Plaud-Chermlgnac,  près  Saintes. 
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Ces  analyses  donnent,  pour  une  épaisseur  de  terre  de  20  centi- 
mètres et  par  hectare  : 

TBRRE8  

N«  1  «•  2  N«  3         ^ 

Acide  phospborique 4.400  kilog.  4.000  kilog.  3.200  kilof. 

Potasse  soin hle 11.600      >  7.200      >  5.200      > 

Chaux 310.400      >  13.200      >  110  400      > 

Masçoésie 18.000      >  12.000      »  2.800      » 

Axote 4.400      »  2.800      »  2.800      > 

Ces  terres  peuvent  être  considérées  comme  assez  riches  (1)  ; 
cependant  la  chaux  manque  beaucoup  dans  le  n^  %  et  celle  cons- 
tatée y  a  été  importée. 

Les  terrains,  avant  les  plantations,  ont  été  labourés  à  35  ou 
40  centimètres  de  profondeur,  et  de  2  en  :2  mètres  une  fouilleuse 
a  pénétré  de  55  à  60  centimètres  environ,  pour  rompre  la  couche 
plastique  et  opérer  économiquement  un  drainage. 

4  hectares  des  terrains  argilo-siliceux  ont  été  drainés  avec 
des  tuyaux  en  terre  cuite  placés  en  lignes  écartées  de  12  à 
15  mètres;  2  hectares  dans  la  partie  la  plus  humide  ont  été 
drainés  avec  des  fascines  de  chône,  placées  dans  des  tranchées, 
distantes  de  2",  14  les  unes  des  autres. 

L'étendue  du  vignoble  est  de  19  hectares  50  ares,  com- 
prenant: 

Heetaret.  Ares. 

Vignes  de  30  ans 13  40 

VigDes  de  7  à  8  ans 3  80 

I^  reste  n*a  que  2  et  3  ans. 

Le  cépage  principal  est  la  Folle  blanchCy  en  vue  de  la  distil- 
lation de  ses  vins;  elle  est  taillée  à  court  bois;  les  cépages 
rouges  sont  Malbee,  Cabernet,  taillés  à  long  bois,  le  Petit 
Bouschetf  VAlicante  Bouschety  le  Balzac, 

2  hectares  sont  plantés  avec  Folle  blanche,greffée  sur  Riparia 
et  en  rangs  alternant  avec  des  plants  français  non  greffés. 

Les  plants  sont  les  uns  en  lignes  écartées  de  2'»,12  et  dans  la 
ligne  à  1™,30;  d'autres  sont  en  rangs  distants  de  IV»  et  dans 
la  ligne  à  1",60  (c'est  le  plus  petit  nombre). 

(1)  Le  domaine,  de  la  contenance  de  46  hectares  32  ares  (porté  fin  sep-, 
tembre  dernier  par  une  acquisition  à  58  hectares)  et  cultivé  par  la  méthode 
intenslTe,  a  produit  eo  1891,  année  fatale  aux  céréales,  un  rendement 
moyen  par  hectare  de  44  hectolitres  de  froment,  et  60  hectolitres  d'  €  orge 
chevalier  >  ;  et  de  plus,  Teiercice  1891  s*e8t  soldé  par  un  revenu  net  de 
25,588  francs,  provenant  pour  la  plus  grande  partie  des  vins  blancs  vendus 
en  gros  depuis  1887  aux  négociants-distillateurs. 
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Les  labours  de  déchaussement  sont  faits  avec  l'araire  du 
Médoc  et  la  déchausseuse  Paris,  par  chevaux  et  bœufs,  qui» 
après  les  cavaillons  tirés,  chaussent  avec  la  charrue  Dom- 
baise. 

Puis  viennent  dans  les  courrèges  de  2-,i2  les  scarificateurs, 
les  houes  à  cheval,  jusqu'au  moment  où  les  sarments  s'entre- 
croisent; et  alors  arrivent  les  bina^^es  à  mains. 

Depuis  1875.  les  fumiers  de  ferme  et  les  boues  de  ville,  plâtrés, 
alternent  avec  les  engrais  chimiques,  ainsi  composés  : 

!•  Nitrate  de  soude 1  ptrtle 

2*  Chlorure  de  potassium  uu  kaïnile 1  — 

3*  Scories  de  déphosphor 2  — 

A*  Suie 2  — 

»•  Wàtre 2  — 

Pour  les  vignes  en  terrain  argilo-calcaire,  I  partie  de  sulfate 
de  fer  entre  dans  le  mélange  qui  est  mis  après  le  déchausse- 
ment, à  la  dose  de  350  à  300  grammes,  aux  pieds  des  ceps. 

Le  Mildeto  plus  dangereux  que  le  phylloxéra,  est  combattu 
d'une  manière  préventive  par  trois  traitements  à  la  bouillie 
bordelaise  et,  celte  année,  à  la  bouillie  sucrée,  plus  adhésive, 
en  commençant  dans  les  derniers  jours  de  mai. 

\J Anthracnose  est  prévenue  par  un  mélange  de  1/3  de  soufre 
à  iO  0/0  sulfate  de  cuivre,  et  â/3  chaux  hydraulique,  appliqué 
à  la  rosée,  dès  que  les  tiges  ont  8  à  iO  centimètres  de  longueur, 
et  en  répétant  ce  traitement  trois  et  quatre  fois. 

I^  disparition  presque  complète  de  la  chlorose,  se  manifes- 
tant seulement  sur  quelques  points  très  limités,  est  obtenue  par 
la  décalcarisation  du  sol,  à  l'aide  de  300  à  330  grammes  de  sul- 
fate de  fer  en  neige,  mis  après  le  déchaussement  aux  pieds  des 
ceps,  et  en  laissant  aux  pluies  le  soin  de  le  dissoudre. 

Lors  de  l'invasion  du  phylloxéra  dans  le  Midi,  j'y  fis  plusieurs 
voyages  en  1874,  1875,  et  1876  alin  de  m'éclairer  sur  l'étendue 
des  désastres,  et  les  moyens  employés  pour  y  remédier,  qui,  à 
cette  époque,  partageaient  les  viticulteurs  en  deux  camps  bien 
tranchés:  dans  Tun  des  insecticides,  dans  l'autre  les  américa- 
nisles,  défendant  chacun  leur  drapeau,  avec  une  ardeur  toute 
méridionale,  aujourd'hui  un  peu  calmée,  et  qui  a  fini  par 
amener  la  formation  d  un  troisième  camp,  celui  des  éclectiques 
admettant  qu'il  y  a  du  bon,  suivant  les  situations,  dans  chaque 
mo^en  de  défense. 

Tout  en  butinant,  tantôt  chez  un  américaniste,  tantôt  chez  un 
inseclicidiste,  j'arrivai  un  jour  au  cap  Pinède,  près  Marseille, 
où  M.  le  professeur  Marion,  sur  la  demande  de  M.  Talabot, 
directeur  de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Médilerranée,  poursui- 
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vait  scientifiqufimentavec  le  sulfure  de  carbone  des  expériences 
d'un  haut  intérêt  et  qui  ont  eu  un  grand  et  légitime  retentisse- 
ment. 

M.  Marion  me  montra  la  moitié  d'une  vigne  phylloxérée  vrai- 
ment ressuscitée,  portant  des  sarments  longs  de  3  et  4  mètres 
tandis  que  Tautre  moitié,  laissée  comme  témoin,  était  à  l'agonie, 
sans  qu'on  lui  eût  administré,  si  mes  souvenirs  sont  exacls,  les 
secours  d'usage  en  cas  si  grave,  c'est-à-dire  les  engrais  qui  lui 
étaient  indispensables,  comme  ils  le  sont  du-reste  après  l'emploi 
du  sulfure  de  carbone,  qui  est  un  véritable  byposthénisant  de 
la  vigne,  chez  laquelle  il  détermine  presque  toujours,  de  prime 
abord,  une  dépression  très  marquée. 

Frappé  des  résultats  obtenus  au  cap  Pinède,  je  revins  avec 
l'intention  bien  arrêtée  de  traiter  mon  vignoble,  qui  commençait 
à  être  envahi  par  le  phylloxéra,  dans  le  terrain  argilo-siliceux 
comme  dans  les  calcaires. 

Le  sulfure  de  carbone  étant  très  cher  à  cette  époque,  je  me 
bornai  à  traiter  seulement  les  taches,  puis  je  tinis  par  attaquer 
l'ensemble  du  vignoble  ;  mais  après  deux  ou  trois  ans  de  lutte, 
je  m'aperçus  que  dans  le  terrain  crétacé,  n'ayant  que  20  à 
25  centimètres  de  profondeur  et  qui  est  l'habitat  de  prédilection 
du  phylloxéra,  où  il  y  vit  à  Taise,  les  vignes  dépérissaient  de 
plus  en  plus,  sans  me  donner  aucun  profit;  je  me  décidai  à  en 
arracher  9  hectares. 

Cependant,  je  poursuivis  le  traitement  avec  le  sulfure  de  car- 
bone, à  la  dose  de  120  à  200  kilogrammes  par  hectare,  dans  les 
terrains  argilo-siliceux  profonds,  où  la  vigne  présentait  plus  de 
résistance. 

Plus  tard,  les  phylloxéras  ayant  beaucoup  diminué,  mais  la 
végétation  de  mes  vignes  laissant  néanmoins  à  désirer,  je  sus- 
pendis le  traitement,  qui  était  d'un  prix  élevé,  et  c'est  en  1887 
que  je  pris  cette  résolution. 

Voici  maintenant  quels  en  furent  les  résultats  en  sarments 
et  raisins  récoltés  sur  17  hectares: 

li'abord  en  18S6  et  1887,  pendant  les  deux  dernières  années 
du  traitement  : 

POIDS 


Bo  1886  

des 
sarments  secs. 

12.250» 

des 
rtisins. 

67,200* 

En  1887 

ToUil 

Moyeooe  ptr  an 

12,000 

24,250» 
12,125  • 

78,400 

145,600» 
72,800 

MoyeDoe  par  an  et  par  hectare. . . . 

713 

4,288 
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Quatre  années  sans  traitement  : 


POIDS 


En  1888  

En  1889 

En  1890 

En  1891  

Toful 

Moyenne  par  an 

Moyenne  par  an  et  par  hectare. 


des 

des 

sarments  secs. 

raisiDs. 

15,265» 

142.000» 

15.400 

102,000 

19,740 

100,000 

25.310 

152,000 

79,855» 

497,300» 

19,962 

124,330 

1,174 

7,31 1 

Résumant  les  faits  ci-dessus  : 

4  années  sans  insecticides  ont  donné,  par  an  et  par  hectare,  un 

poids  moyeu  en  sarments  secs  de 1,170» 

2  années  de  traitement  par  les  insecUcides,  par  an  et  par  hectare, 

poids  moyen  de  sarments  secs 713 

Différence  en  faveur  de  1888-89-90-91 457 

Plus  pour  les  raisins  nous  avons,  dans  les  quatre  uuiuieres  uunéed, 

un  poids  moyen  par  an  et  par  hectare  de 7,360 

En  1886  et  1887,  raisins 4,380 

Pifférence  en  faveur  des  innées  sans  insecticides 2,980 

Actuellement  en  fouillant  sur  plusieurs  points  de  mon  vignoble 
je  n'ai  rencontré  ni  phylloxéras  ni  nodosités,  ce  qui  ne  veut 
pas  tout  à  fait  dire  qu'il  n'y  en  a  plus. 

L'aspect  extérieur  de  mes  vignes  est  aussi  beau  qu'il  y  a 
vingt  ans;  les  sarments  ont  grossi  et  se  sont  allongés,  leur 
poids  et  celui  des  raisins  ont  augmenté  dans  une  très  notable 
proportion,  symptômes  du  meilleur  augure  pour  l'avenir. 

Maintenant  à  quelles  causes  peut-on  attribuer  cette  heureuse 
métamorphose  qui  n'est  pas  temporaire,  mais  persistante. 

Notre  climat  n'a  pas  changé,  les  fumures  ont  été  plus  régu- 
lièrement et  plus  généreusement  appliquées  que  par  le  passé, 
les  façons  culturales  ont  été  multipliées  le  plus  possible. 

Mais,  depuis  quatre  à  cinq  ans  est  intervenu  dans  la  ques- 
tion un  nouvel  élément,  le  sulfate  de  cuivre,  prodigue  sur  les 
feuilles  au  moment  de  l'essaimage  des  phylloxéras  en  juillet 
et  août  et  qui  trouvent  là  un  milieu  tout  différent  à  celui  habi- 
tuel. 

De  plus,  une  partie  de  sulfate  de  cuivre  est  absorbée  par  les 
feuilles,  et  portée  par  la  sève  aux  phylloxéras  souterrains. 

Telles  sont  les  conditions  nouvelles  faites  aux  phylloxéras, 
qui  ont  pu  amener  un  trouble  dans  leur  existence,  la  dégéné- 
ration  et  même  la  mort  de  beaucoup  d'entre  eux. 
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Les  vignes  de  mes  voisins,  dans  des  terrains  à  peu  près 
semblables  aux  miens,  ne  reçoivent  d'engrais  qu'avec  parcimo- 
nie, mais  sont  traitées  contre  le  raildew  par  le  sulfate  de 
cuivre:  si  elles  ne  présentent  pas  une  végétation  aussi  splen- 
dide  que  les  miennes,  elles  se  sont  néanmoins  beaucoup 
améliorées,  et  le  même  résultat  est  constaté  partout  en  sol  pro- 
fond dans  la  Charente-Inférieure. 

J'ajoute  que,  suivant  les  rapports  parvenus  de  toutes  les  com- 
munes du  département,  le  sulfate  de  cuivre  est  appliqué  le 
plus  souvent  en  doses  massives  99  fois  sur  100. 

Arrivé  à  la  fin  de  mon  exposé,  je  dois  faire  remarquer,  en 
terminant,  qu'avant  de  publier  l'historique  de  mon  vignoble 
j'ai  tenu  à  ce  que  les  résultats  obtenus  soient  de  plus  en  plus 
confirmés,  pour  ne  donner  lieu  à  aucune  illusion.  Mais  par- 
venu à  la  cinquième  année,  et  devant  l'aspect  luxuriant  de  mes 
vignes,  j'ai  dû  rompre  le  silence,  afin  d'être,  sans  plus  de 
retard,  utile  aux  nombreux  viticulteurs  dont  le  vignoble  est 
sous  tous  les  rapports  dans  une  situation  égale  au  mien;  et 
j'espère  qu'en  suivant  mon  exemple  ils  n'auront,  comme  moi, 
qu'a  se  féliciter  de  l'abandon  des  insecticides,  dont  l'emploi 
cependant,  dans  certains  cas,  peut  ne  pas  être  sans  utilité. 

D'  Mbnudibr, 

Membre  de  la  Commission  supérieure 
du  phylloxéra. 

Journal  d'Agriculture  pratique,) 


HYGIÈNE  RURALE.  —  DES  HARITATIONS 
RURALES 

Généralement  les  habitations  des  campagnes  ne  sont  pas 
humides;  l'air,  le  soleil  sèchent  bien  vile  les  habitations,  même 
après  de  grandes  pluies;  toutefois,  pour  les  maisons  construites 
sur  des  terrains  humides,  adossées  à  une  colline  ou  enfoncées 
dans  un  vallon,  il  sera  bon  de  faire,  à  quelques  mètres  des 
murs,  des  fossés  de  drainage  que  l'on  remplira  de  pierres,  et  il 
faudra  avoir  soin  de  dériver  à  distance  toutes  les  eaux  pluviales. 

Souvent  il  existe  tout  près  des  murs  d'habitations  de  grands 
arbres  qui  en  été  sont  très  agréables  à  cause  de  l'ombre  qu'ils 
procurent;  mais  il  faut  songer  aussi  que  leur  voisinage  amène 
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beaucoup  d*huinidité  dans  l'habitation;  ils  sont  aussi  le  refuge 
d'une  quantité  d'insectes,  moustiques,  fourrais,  etc.,  qui 
deviennent  pour  l'habitation  un  voisinage  peu  agréable,  c'est 
pour  cela  qu*il  est  préférable  de  faire  ces  plantations  toujours 
à  une  certaine  distance  des  maisons. 

Lorsque  les  pièces  de  rez-de-chaussée  ne  sont  pas  construites 
sur  voôle,  il  serait  bon  de  faire  des  planchers  qui  sont  infini- 
ment plus  salubres  que  le  sol  ou  les  dalles  ;  dans  ce  cas  encore 
il  faudra  avoir  soin  de  laisser  entre  le  plancher  et  le  sol  un 
espace  vide  avec  prise  d'air  au  dehors  :  on  établit  ainsi  un  cou- 
rant d'air  qui  entraîne  l'humidité.  Malheureusement,  comme 
cette  pratique  est  onéreuse,  il  n'est  pas  facile  de  l'adopter 
partout;  mais  ce  qu'il  esl  toujours  loisible  d'éviter,  c'est  d'avoir 
un  sol  à  peine  battu,  toujours  détrempé  par  l'eau  qu'on  répand 
et  qui  la  pénètre;  il  est  facile,  au  moyen  d'un  carrelage  bien 
uni  supporté  par  un  lit  de  cailloux  aussi  épais  que  possible,  de 
remédier  à  ce  vice  de  construction,  et  ce  n'est  pas  bien  coûteux. 

L'habitation  d'un  logement  humide  donne  naissance  à  une 
foule  de  maladies  :  tantôt  ce  sont  des  ophtalmies,  des  angines, 
des  pleurésies,  tantôt  ce  sont  des  rhumatismes,  des  névral- 
gies, etc.,  qui  n'ont  d'autre  cause  qu'une  habitation  malsaine  ; 
nous  ne  saurions  donc  trop  protester  contre  la  coupable  négli- 
gence des  habitants  qui,  connaissant  ces  dangers,  ne  cherchent 
pas  à  les  éviter  tout  en  améliorant  leur  bien-être. 

Indépendamment  du  mode  de  construction  et  du  choix  du 
sol,  il  existe  des  détails  d'aménagement  qui,  pour  l'hygiène, 
ont  une  importance  capitale  et  que  Ton  ne  doit  jamais 
négliger. 

Une  maison,  en  effet,  peut  devenir  insalubre  par  l'existence 
de  lieux  d'aisances  mal  tenus,  par  l'écoulement  défectueux  des 
eaux  ménagères,  par  le  défaut  d'enlèvement  des  immondices 
et  du  fumier,  par  la  malpropreté  et  la  mauvaise  tenue  des  bâti- 
ments. 

La  salubrité  d'une  maison  dépend  en  grande  partie  de  la 
pureté  de  l'air  qu'on  y  respire;  or,  tout  ce  qui  vicie  l'air  doit 
exercer  une  influence  fâcheuse  sur  la  santé  des  habitants;  c'est 
dans  les  habitations  dont  l'air  est  insalubre  que  naissent  et 
croissent  avec  plus  d'intensité  certaines  épidémies  dont  les 
ravages  s'étendent  ensuite  à  des  contrées  entières.  La  statis- 
tique démontre,  en  outre,  que  dans  les  épidémies  cholériques 
la  mortalité  est  moins  grande  dans  les  grands  centres,  où  la 
propreté  est  mieux  comprise  que  dans  les  campagnes  qui 
méconnaissent  les  règles  les  plus  élémentaires  de  l'hygiène;  il 
en  est  de  même  de  la  fièvre  typhoïde  et  du  croup,  qui  enlèvent 
un  plus  grand  nombre  d'adultes  et  d'enfants  dans  les  communes 
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rurales  que  dans  les  villes.  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  des  causes 
particulières  de  propafifation  de  ces  terribles  maladies;  ces 
causes,  nous  n'hésitons  pas  à  le  dire,  sont  dues  à  la  négligence 
des  municipalités  qui,  dans  les  campagnes,  ne  font  rien  on 
presque  rien  pour  Thygiène;  elles  sont  dues  aux  parliculiers 
qui,  soit  par  ignorance,  soit  par  routine,  ne  veulent  rien  changer 
à  leurs  habitudes.  Quand  on  voit  le  soin  que  Ton  prend  dans 
les  villes  pour  Tinstallalion  des  fosses  d'aisances  et  pour  l'écou- 
lement des  eaux  ménagères  qui  .sont,  dans  les  grands  centres 
comme  dans  les  campagnes,  la  cause  principale  de  toutes  les 
contagions  épidéniiques,  on  est  frappé  de  l'incurie  des  habi- 
tants des  fermes  et  des  villages  où  les  fosses  d'aisances  sont 
un  objet  de  luxe  absolument  inconnu. 

Dans  quelques  habitations,  elles  consistent  en  un  simple  trou 
creusé  dans  la  terre,  avec  une  planche  portée  sur  quelques 
pierres,  laissant  toute  facilité  au  dégagement  des  gaz  qui  en 
proviennent,  et  cependant,  une  des  conditions  les  plus  essen- 
tielles p  la  salubrité  d'une  maison  est  l'installation  d'une 
fosse  d'aisance  étanche  et  couverte,  comme  nous  le  démontre- 
rons plus  .tard  dans  d'autres  articles,  en  parlant  des  maladies 
infectieuses.  Dans  chaque  habitation  il  est  facile  de  trouver  un 
recoin  où  on  creusera  une  fosse  qui  devra  être  maçonnée  ou  en 
béton,  afin  que  les  infiltrations  soient  impossibles  ;  elle  devra 
être  couverte  pour  que  les  gaz  ne  puissent  pas  s'échapper;  ce 
sont  là  des  conditions  absolument  indispensables;  et  lorsque, 
pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  on  ne  pourra  avoir  ces 
conditions,  il  faudra  établir  ces  fosses  loin  des  habitations. 

A  la  campagne  on  vide  facilement  sur  les  fumiers  toutes  les 
déjections;  c'est  là  une  pratique  déplorable,  car  les  émana- 
tions et  les  infiltrations  sont  alors  encore  plus  faciles  et  plus 
dangereuses.  Il  serait  à  désirer  que,  dans  les  campagnes,  les 
personnes  aisées  prennent  l'initiative  de  faire  dans  leurs  habi- 
tations des  installations,  sinon  luxueuses,  du  moins  pratiques, 
et  nous  sommes  persuadés  que  les  pauvres,  à  leur  tour,  sui- 
vant ces  exemples,  se  construiraient  des  fosses  d'aisance 
répondant  un  peu  mieux  aux  préceptes  de  l'hygiène.  Il  est  très 
dangereux  aussi  de  laisser  couler  dans  les  cours,  en  plein  air, 
les  eaux  ménagères,  parce  que  les  détritus  qu'elles  contiennent 
peuvent,  en  se  putréfiant  à  l'air,  produire  des  émanations  nui- 
sibles à  la  santé  ;  on  devra  toujours,  au  niveau  du  tuyau  des 
éviers,  creuser  un  puits  pour  les  recueillir,  ou  faire  une  canali- 
sation qui  les  porte  loin  des  habitations. 

Tout  cela  peut  se  faire  à  peu  de  frais,  et  nous  serions  heureux 
de  voir  les  Présidents  des  Syndicats  agricoles  donner  des  con- 
seils et  des  encouragements  à  leurs  adhérents  afin  de  faire 
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pénétrer  plus  vite  ces  idées  d'hygiène  dans  les  campagnes  ;  nous 
sommes  persuadés  que  ce  serait  là  un  très  grand  service  à 
rendre  aux  travailleurs  des  campagnes  qui,  dans  ce  cas» 
pèchent  autant  par  ignorance  que  par  routine. 

D'  V.   MORBL. 

(Bulletin  de  V  Union  du  Sud-EsL) 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROPBSSBim    DE  CHIMIE  AGRICOLE   A  YALB  COLLÈGE 

New  Haveo,  Ck)DDeclicut. 
[Suiie) 

La  substance  qui  vient  après  sur  notre  liste  n*est  pas  moins 
importante  :  c'est  l'acide  phosphorique.C'estaussi  un  corps  très 
acide  et  qui  se  présente  habituellement  sous  la  forme  d'une 
poudre  blanche.  Si  on  brûle  un  bâton  de  phosphore,  on  voit 
s'élever  des  fumées  blanches  en  grande  quantité.  Le  phosphore 
s'unit  à  l'oxygène  de  l'air  pendant  la  combustion  et  forme  l'acide 
phosphorique.  Si  ces  fumées  blanches  passent  à  travers  de  Feauj 
celle-ci  devient  acide  après  avoir  dissous  l'acide  ;  elles  peuven 
être  également  condensées  sur  une  plaque  froide  de  verre. 

a).  On  peut  obtenir  cette  substance  d'une  manière  plus  simple 
encore  en  brûlant  une  allumette  ordinaire.  La  fumée  blanche 
qui  s'échappe  de  suite  avant  que  le  soufre  ne  s'enflamme  est 
l'acide  phosphorique.  On  se  sert  du  phosphore  pour  la  fabrica- 
tion des  allumettes,  parce  que  c'est  un  corps  qui  prend  feu 
aisément  par  une  légère  friction.  Tous  ceux  qui  ont  frotfé  contre 
un  mur  ou  une  planche  dans  l'obscurité  une  allumette  ont  ob- 
servé qu'elle  laisse  une  trace  lumineuse  et  brillante  parfaite- 
ment visible.  Si  après  l'avoir  frottée,  l'allumette  ne  s'enflamme 
pas,  l'extrémité  apparaîtra  brillante  et  on  sentira  l'odeur  qui 
est  particulière  au  phosphore. 

L'acide  phosphorique  ne  semble  pas  exister  en  aussi  large 
proportion  que  l'acide  sulfurique;  de  même  il  ne  compose  pas 
une  portion  importante  d'aucune  de  nos  roches  ;  mais  en  re- 
vanche il  forme  une  partie  très  importante  des  os  des  animaux. 
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Différences  qui  se  rencontrent  dans  les  cendres  des  plantes 

cultivées 

Nous  avons  donné  une  notice  sur  chacune  des  substances 
que  nous  avions  citées  comme  formant  la  partie  inorganique 
des  plantes  ;  nous  avons  énuméré  leurs  plus  remarquables  pro- 
priétés et  la  forme  qu'elles  présentent  le  plus  communément 
afin  de  pouvoir  être  reconnues  par  tout  agriculteur  praticien. 

Il  a  déjà  été  dit  qu'à  une  ou  deux  exceptions  on  les  trouvait 
toutes  dans  les  cendres  des  plantes  que  nous  cultivons.  Il  ar- 
rive que  c'est  tantôt  Tune,  tantôt  l'autre  qui  fait  défaut  ;  mais 
en  général  nous  trouvons  toujours  une  petite  quantité  de  presque 
toutes  les  autres.  Il  ne  s'en  suit  pas  que  chaque  plante  ren- 
ferme la  même  quantité  de  cendres.  Le  tronc  d'un  arbre  écorcé, 
par  exemple,  ne  donnera  pas  en  cendres  plus  de  1  à  2  p.  100 
du  bois;  tandis  que  les  tiges  des  herbes  ou  la  paille  du  grain  en 
contiennent  fréquemment  de  6  à  il  p.  100.  Il  y  a  des  plantes  qui 
donnent  fort  peu  de  cendre;  d'autres,  au  contraire,  en  donnent 
une  grande  quantité.  Cette  différence  ne  se  voit  pas  seulement 
dans  des  plantes  difiérehtes,  mais  se  manifeste  entre  les  parties 
d'une  même  plante. 

Si  nous  examinons  la  paille  de  froment,  nous  trouvons  habi- 
tuellement 6  p.  100  de  cendre;  la  feuille  en  contient  7  à  8 
p.  100  et  le  grain  n'en  donne  que  1  ou  2  p.  100.  Do  même  les 
navets  et  les  betteraves  ;  les  racines  séchées  ne  fournissent  pas 
plus  de  1  ou  2  p.  100  de  cendres,  tandis  que  les  feuilles  sèches 
donnent  souvent  de  20  à  30  p.  100  II  est  bon  de  rappeler  ces 
faits. 

Mais  lorsque  nous  poussons  plus  avant  nos  recherches  et 
que  nous  séparons  les  substances  qui  composent  les  cendres 
des  plantes,  nous  rencontrons  une  très  grande  diversité.  Les 
cendres  de  la  pomme  de  terre  sont  composées  de  plus  de  moitié 
de  potasse;  celles  du  grain,  à  l'opposé,  contiennent  beaucoup 
moins  de  potasse,  mais  50  p.  iOOd'acidephosphorique.  Celles  de 
trèfle,  de  luzerne  renferment  souvent  deux  foisautantde  chaux 
que  les  foins  de  prairie  et  le  timothy. 

On  peut  de  même  diviser  en  classes  les  plantes  d'après  la 
composition  de  leurs  cendres.  Dans  les  cendres  de  froment  et 
de  tous  les  grains  que  nous  cultivons,  l'acide  phosphorique  est 
le  principal  ingrédient.  Dans  celles  provenant  des  navets,  bet- 
teraves et  autres  racines,  on  rencontre  moins  cet  acide;  mais 
les  alcalins,  la  potasse,  la  soude-y  sont  en  plus  grande  quantité; 
dans  les  pommes  de  terre,  ils  forment  plus  de  la  moitié  ;  dans 
le  foin,  la  chaux  et  la  silice  sont  plus  abondantes;  dans  quel- 
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ques-uns,  le  trèfle  par  exemple,  la  chaux  joue  le  principal  rôle; 
dans  les  liges  de  la  plupart  des  arbres,  la  chaux  domine  encore 
davantage  et  dans  quelques  cas  excède  en  quantité  toute  autre 
matière.  Ces  faits  ont  une  immense  importance  dans  la  pratique 
de  beaucoup  de  sujets  que  nous  avons  encore  à  étudier. 

Il  a  été  constaté  que  la  quantité  de  cendres  variait  dans  les 
diverses  parties  d'une  même  plante  comme  dans  la  paille  et  le 
grain  du  froment.  Cette  différence  en  quantité  n*est  pas  plus 
remarquable  que  celle  qui  existe  dans  la  composition  de  ces 
deux  cendres.  Nous  trouvons  dans  celles  de  la  paille  une  énorm  c 
quantité  de  silice  et  fort  peu  d'acide  phosphorique;  dans  celles 
du  grain,  au  contraire,  Tacide  phosphorique  en  forme  plus  de 
la  moitié  et  à  peine  y  a-t-il  de  la  silice.  Lorsque  nous  traiterons 
du  rôle  que  ces  substances  sont  destinées  à  remplir,  les  causes 
de  pareilles  diversités  s'expliqueront  tout  naturellement.  Nous 
trouvons  même  chez  beaucoup  de  plantes  une  différence  dans 
la  composition  du  pied  de  la  tige  et  celle  du  sommet.  La  cendre 
provenant  de  la  balle  qui  recevra  la  graine  comme  dans  l'avoine, 
l'orge,  le  sarrazin,  diffère  excessivement  dans  la  composition 
avec  celle  de  grain  lui-même.  Nous  verrons  plus  loin  en  quoi 
consiste  cette  différence  et  nous  comprendrons  du  moins  en 
partie  cette  anomalie. 

Nous  appellerons  maintenant  votre  attention  sur  plusieurs 
faits  se  rattachant  à  la  partie  inorganique  ou  la  cendre  des 
plantes. 

i""  Toutes  les  substances  qui  ont  été  décrites  existent  en  gé- 
général  dans  les  récoltes  que  nous  faisons,  mais  non  d'une 
manière  immuable,  quelquefois  un  ou  deux  manquent; 

2*  La  quantité  de  cendres  produite  par  différentes  plantes 
varie; 

d«  La  composition  des  cendres  diffère  autant  en  qualité  qu'en 
quantité; 

A"*  Cette  remarque  ne  s'applique  pas  seulement  aux  diverses 
sortes  de  plantes ,  mais  également  aux  diverses  parties  d'une 
même  plante. 

Un  grand  nombre  des  plus  importantes  découvertes  en  agri- 
culture découlent  de  ces  quatre  points  fondamentaux.  Nous  les 
trouverons  intimement  liés  aux  sujets  qui  attireront  votre  atten- 
tion. Il  faut  que  le  lecteur,  avant  d'aller  plus  avant  dans  nos 
études,  se  familiarise  avec  eux  et  se  les  grave  dans  la  mémoire. 

{A  suivre.) 

(TraducUon  de  M.  Laperclie,  ancien  membre  de  la  Société.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


Journal  météorologique 


MOIS  DB  MAI 

1.  Gelée  blanche, ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  et 
cumulo-nimbus.  —  "2.  Ciel  demi-couvert  de  cumulus,  quelques 
nimbus.—  H.  Petite  pluie  dans  la  matinée,  ciel  complètement 
couvert  de  nimbus  presque  toute  la  journée.  —4.  Ciel  aux  trois 
quarts  couvert  tout  le  jour,  orage  avec  un  peu  de  grêle  vers 
midi.  —  5.  Ciel  gris  et  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus, 
temps  pluvieux.  —  6.  Le  matin,  ciel  presque  clair  ;  à  midi,  aux 
trois  quarts  couvert  de  nimbus;  le  soir,  demi-couvert.  —  7.  Gelée 
à  glace,  ciel  clair  tout  le  jour,  légers  nimbus  vers  midi.  — 
8  et  9.  Beau  temps,  ciel  clair  toute  la  journée.  —  10.  Clair  le 
malin,  demi-couvert  de  cumulus  à  midi  et  de  cumulo-nimbus 
le  soir.  —  11.  Petite  pluie  la  nuit;  ciel  aux  trois  quarts  couvert 
de  nimbus  le  malin,  demi-couvert  à  midi  et  au  quart  couvert  de 
cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  12.  Le  matin,  demi-couvert  de 
nimbus  et  quelques  stratus.  A  midi  et  le  soir,  quelques  cirro- 
cumulus.  —  13.  Le  matin,  ciel  clair;  à  midi,  demi-couvert  de 
nimbus  ;  le  soir  quelques  rares  cirrus.  —  14.  A  8  heures  du 
malin,  demi-couvert  de  cirrus  ;  ù  midi  et  le  soir,  ciel  presque 
clair.  —  15.  Tout  le  jour,  le  ciel  esl  au  quart  couvert  de  cirrus 
et  de  cirro-cumulus.  —  16.  Temps  couvert  et  brumeux  le  mcitin, 
pelite  pluie,  aux  trois  quarts  couvert  à  midi  et  clair  le  soir.  — 

17.  Un  peu  de  pluie  le  matin  avec  nombreux  cumulus  ;  à  midi, 
ciel  presque  complètement  couvert  ;  le  soir  presque  clair.  — 

18.  Le  matin,  ciel  clair  ;  à  midi  et  le  soir,  au  quart  couvert  de 
cirrus  et  cirro-cumulus.  —  19.  Le  matin,  quelques  cirrus  ;  à 
midi,  temps  orageux  et  demi-couvert  de  gros  cumulus  ;  le  soir, 
presque  complètement  clair.  —  20.  Le  matin,  ciel  clair  ;  à  midi 
et  le  soir,  demi-couvert  de  cumulus  etcumulo-iiimbus.  — 21.Le 
matin  et  à  midi,  demi-couvert  de  cirrus  et  cirro-cumulus;  le 
soir,  quelques  cumulus.  —  2*?.  Ciel  clair  à  8  heures  du  matin, 
quelques  cirrus  à  midi,  et  demi-couvert  à  8  heures  du  soir.  — 
23.  Lematin,  ciel  clair  ;  à  midi,  demi-couvert  et  le  soir  au  quart 
couvert  de  cumulus.  —  24.  Le  matin  et  à  midi,  quelques  cirrus 
vaporeux  ;  à  8  heures  du  soir,  demi-couvert  de  cumulus  et  de 
nimbus.  —  25.  Éclairs  dans  la  nuit  ;  demi-couvert  de  cirro- 
cumu.'us  et  de  cumulus  toute  la  journée.  —  26.  Ciel  demi-cou- 
vert de  cumulo-nimbus,  tonnerre  au  loin,  un  peu  de  pluie  vers 
1  heure  de  l'après-midi.  —  27.  Le  matin,  couvert  de  nimbus  ; 
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à  midi,  demi-couvert  de  cirrus  ;  le  soir,  au  quart  couvert  de 
nimbus.  —  28.  Le  malin,  demi-couvert  de  nimbus  ;  à  midi,  cou- 
vert; petite  pluie  vers  i  heure;  le  soir,  demi-couvert  de 
cumulo-nimbus.  —  29.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus  et  de 
gros  cumulus  tout  le  jour.  ~  30.  Le  matin,  ciel  clair  ;  quelques 
nimbus  le  reste  du  jour.  ~3i.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus 
dans  la  matinée  ;  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert;  à  3  heures 
de  Taprès-midi,  orage  et  pluie  assez  abondante. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir,  — -Dissay-sous-Courcillon, 
20  m/m  4  —  Villebourg,  11  m/m  8.  —  Villiers-au-Bonin, 
9  m/m  5. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  38  m/m  1.  — 
Crotelles,  19  m/m  2.  —  Villedômer,  16  m/m  1.  —  Monlreuil, 

19  m/m  1.  —  Notre-Dame-d'Oé,  18  m/m  3.  —  Mettray  (Colonie), 
13  m/m  2.  —  Pernay,  »  m/m  ».  —  Cliannay,  12  m/m  5  —  Gi- 
zeux,  22  m/m  6.  —Tours  (Portillon),  P.  C.,8  m/m  5.  —Tours 
(la  Tranchée),  13  m/m  8.  —  Tours  (Ville),  23  m/m  7.  —  Vernou, 

20  m/m 4.  —  Amboise,  15  m/m. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  28  m/m  1.  —  Parçay- 
sur-Vienne,12  m/m  0.  —  Marçay,  »>  m/m  ».  —Rivière,»  m/m» 

—  Richelieu,  »  m /m  ».  —  .laulnay,  36  m/m. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligneil,  »  m/m  ».  —  Sainl-Senoch, 
»  m/m  ».  —  Abilly,  19  m/m  9.  —  Barrou,  22  m/m  7.  —  Preuilly, 
49  m/m  0. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  89  m/m.  —  Epeigné-lcs-Bois, 
23  m/m  7. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  17  m/m  9.  —  Rigny-Ussè, 
36  m/m  5.  —  Huismes,  22  m/m  4.  —  Saint-Benoît,  13  m/m  8.  — 
Azay-le-Rideau,  6  m/m  95.  —  Villaines,  14  m/m  12.  —  Saint- 
Branchs,  »  m/m  ».  —  Le  Louroux,  13  m/m  5.  —  Manthelan, 
»m/m  ».  —  Loches  (P.  C»,  15  m/m  70.  —  Montrésor,  »  m/m  ». 

—  Nouans,  25  m/m  4. 
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Notes  des  Correspondants 

LiGNiÈRES.  —  La  sécheresse  du  mois  écoulé  a  nui  considéra- 
blement aux  prairies  nalurelles  et  artificielles.  Les  céréales  et 
les  différentes  plantes  potagères  ont  également  souffert  du 
manque  d'eau.  Nos  cultivateurs  se  voyaient  dans  l'impossibilité 
de  faire  leurs  semailles  de  cbénevis»  quand  la  bienfaisante  pluie 
du  31  est  venue  dissiper  leur  crainte. 

Prbuilly.  —  Le  mois  de  mai  a  été  particulièrement  sec. 
Quelques  journées  ont  été  excessivement  chaudes.  Les  cultiva- 
teurs réclament  de  la  pluie,  car  la  végétation  souffre  de  la  séche- 
resse persistante.  L'ol*age  du  31  mai  a  donné  un  peu  d'eau,  mais 
en  quantité  insuffisante. 

Notre-Dame-d'Oé.  —  Le  mois  de  mai  a  été  très  chaud  et  très 
sec.  Le  thermonètre,  qui  est  descendu  le  7  jusqu'à  + 1*,  est  monté 
le  31  jusqu'à  32»,  température  qui  n'a  pas  été  atteinte  dans  les 
plus  fortes  chaleurs  de  1891  où  la  température  la  plus  élevée  de 
l'année  a  été  de  30<>  le  28  juin.  11  n'est  tombé  que  18""*,3de  pluie. 
Aussi  une  grande  partie  des  récoltes  ont  souffert  de  la  séche- 
resse. Les  prairies,  surtout  naturelles,  ne  seront  pas  ce  qu'on 
espérait  ;  les  blés  seront  courts  et  donneront  peu  de  paille.  Le 
temps  n'a  convenu  qu'à  la  vigne  qui  maintenant  a  bonne  mine 
et  aura  plus  de  raisins  qu'on  n'espérait  le  mois  dernier.  Dans 
plusieurs  endroits,  la  fauchaison  du  sainfoin  est  faite  et  l'on  se 
prépare  à  celle  des  autres  fourrages  artificiels. 

Saint-Epain.  —  Mois  trop  sec.  Les  céréales  souffrent  énormé- 
ment et  les  blés  qui  commencent  à  épier  ne  peuvent  monter. 
Les  betteraves  font  une  mauvaise  levée.  La  vigne  seule  se  porte 
bien,  et  le  sous-bourgeon  non  gelé  promet  de  donner  un  peu  de 
vin.  J'ai  vu  dans  un  jardin  de  la  vigne  en  pleine  fleur  le  30  :  cela 
se  voit  rarement.  Les  prairies  artificielles  que  Ton  commence  à 
faucher  donnent  peu  de  fourrage,  mais  il  est  d'excellente  qualité. 

Certifié  conforme  aux  feuiUes  d'observations. 
A.  GUATAIGNBB. 
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TARIF    DES   ANNONCES 

Le&  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  que  de.^ 
annonces  agricoles  : 

MACUrSKS  AQRICOLES,  BI^TAIL,  SKMBNCEft,  ENGHAtS,   KTC^ 


1  fols 

s  fols 

10  fols 

Pour  i/i  de  paiïe, 

4fr. 

u  fr. 

24  f! 

Pour  1/2        — 

6 

tl 

36 

Pour  t 

10 

36 

50 

Pour  2           — 

16 

S6 

80 

Pour  les  OI-'FUKScI  IIEHAXDE*?;  (jf.>ri^t7ewr* 
a  gric  oies ,  éch  a  ntjBs^  looa  lio  ns  ^  e  t  c .  e  Le,  )  q  u  i  s  e  ro  n  t  fa  i  Le  s 
à  deux  coionnes,  îe  prix  f^era  de  1  tr,  les  cinq  ligntia 
el  de  50  centimes  pour  Uts  lignes  en  plus. 

Prix  minfrnura  d'un  g  annonce.  \  franc. 


ToiU  c**  .fLii   concerna  les    annonces  a£rrirub«s    devra  é(ro    ^«Jreaaé 

fj-anci}  h  M,  la  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agri- 
culture d'Indre  et- Loire,  à  Tours. 

Les  cJeninuJeâ  dwvruul  âlrt3  iiccompiigi^oti^  du  prli  de  l 'annonce  (U- 
mandée,  ou  an  moins  indlquÊr  le  mode  de  râcouvromeni  ù  employer 
duni  le  plus  hrfiTdéi^i. 


Les  AntmlËiâ  porais^rtîtiMÎijuze  fois  par  ;in,  dans  le.-î  preinïar»  jouira 
iïv:  ctnique  mois, 

Le  prîi  de  i^âboîiint^niL'nl  qi^je  Ann^ile»  ëâI  dt»  6  Tmiics  prtr  an. 

Le  auint^rn   coùh'  60  ecutinitiâ, 

N(>TA,  —  Lca  iVunaics  sont  envoyées  h.  buis  les  m^^mli^res  *it^  lii 
i^ocîélé,  jiU3(  Snriéles  corrtîBpiMidantes,  lUJK  (ilbliollièjnea  BCi>lHirû3  du 
dépariemeut  irin>]re-i!l-Lidrd  uL  aux  alniiinvts. 


TIRAGES    K    TA H T. 

I>'a^rè9  le  ipiité  »ignè  avec  &L  KuniMé-Ladevcze,  Il'b  m<?mbreà  de  la 
SifciéUj  auront  Ie*  droil  de  faire  elfecluer  d^^   Liruges  ii  pïir^  de  leur:^ 
VlécnoirâB  aux  eondilions  sLiivanEt^s  : 
Lu  renlEle  de  tB  |j«ige^«  le  oenl.     ........        G  » 

La  reuULe  de  lt>  paq;e?,  la^  deux  cects.      .      .     .     <     .       \0  i> 
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TAHLti] 

DES    MATlÈKfîS    CONTENUES    DAN^    CE    NUMÉRO 


Séance  du    14  mai  l&fl2. ,.,..,...........,, , .  85 

La  hiUe  cuatre  k  Phylloxéra 85 

Hvi^ièiifl  rurale.  —  Des  habitalions  ruralûâ , , .  91 

ittyiiitiûls  d'atrrk-ullure  ?cienliHque , , .  94 

jQurniil  iuétBorûlo|;ît|Ut!,  mois  de  lîai  1392.  .,...,.,...*,.  97 
ÛLiîi&rvîiliofiH   îiiùluitroloyiqiiea    du    mois   fia   Mai  I&92t  par 

y   A.  Ghalaigner 100 


JOUHS  DIS  lllHWlOiNS 

Smnve  yénêrni^',  ïleiixii'îtje  riHriiedî  de  eha*iiie  r^iois^ 
à  41  ne  Jiiiure,  rue  du  (jéneriil-.iaïai  ron,  4  ètjï. 


A  V  i  w 


l'ji  iusèrant  dans  s^^*,  Anuales  les  jueïiiinres  de  ses 
^jnin»ln  es»  lu  ^uciélé  les  e^)nsî<lèrc  euninie  propres  à 
lenr>i  ;iu leurs,  et  iveiilend  leuiMltHiner  ni  approhatunt 
ni  irnprobation. 

Toutes  les  ccmimuniea lions  relalives  aux  Aiiuali^s 
doivent  èlre  adressées />7(n^ 'S  a  M.  \u^^.  Cliauvi^në, 
Secrétaire  pej  pi iuel,  nie  (ieitr^e-SèirnJ,  4,  à  Tours. 

L*'    Gérant t    Jui,Ed    Dti^iLis 


i^Mm^mmM-j 
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ANNALES 


DE  LA 


SCIENCES 

A&TS     BT     B£l.IiB8-I.£TTiiBfl 

Bu  dt)»aïitiiic)it  i»*liiïrt«tt«f0icf 

PaBUËES  sous  LA  DtRBCTIOn  D£  M.   AtJÛUSTB   CBAUVlâ^fâ 
S««fétair«  P^rpétti^L  Hèd&ctfiur 


CENT  TttE^^TE  ET  U*\1£:ME  AI^IVÉE 
TOME   LXXn 

N"  7  ET  8.  —  Juillet  et  Août  1892 


L.  PÊftïCAT.  LIBRAIRE  DK  LA  SOCIÉTÉ 
Î5f  Rue  de  1&  Soelloridi  35 

1802 


(  Foir^  à  la  fin  du  Bulletin^  le  tarif  des  annonces) 

H&rfililT«a  do  1»  Société  Aoat  tra<iafèréo9  ra«  du  aénAral*J«m#roiif  4  t 


(lilÂgddfl  laSocIriré] 
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MM.  DUGUÉ,  »^(0.  du  u.  a.),  proreaseurtragri- 


Fie^'^Prémdentt  :    {  culture,  rue  Trflvorflière,  32,  Tourt» 

PlG-PARïS  (JuJôs),  r.  dô  BliITûd,  33,TQurf. 
Secrétaire  perpétuel  :  M.  CHAUVIGNÉ   (AugUBle),   P,   rue  Georgû- 

Sand,  4,  Tours. 
Tré&ùri&r  :  M.  GAUVIÎl,  rue  Lakautir,  47,  Toun. 
BecrélaiTt  adjoint  :  M.  TESTOIN  (Edouard),  ^î<  (0,  du  C),  rue  du 

RemparU  10,  Toïira. 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE   DE  SAINT-ESTÈVE 

Martial  Ombras,  propriétaire  à  MonLbazin  (Hérault) 


Producleurs  directs   et  Porte-GreiTes  authentiques  et  bien 
séii'ctionnés. 


âCHI\>:iUF:it  et  C" 


PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Scorieâ  de  déphosphoration) 

BES  ACIÉRIES  DU  GREUSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POUR   CÉBÉALES 
PRAIRIES,   BÊTTEnAVES,  POMMES   DE  TERUE,  VIGNES»  ETC. 


L'emploi  fie  ces  phosphates  a  été  pari icti librement  recom- 
mandé dans  ces  derniers  temps  par  les  ugrononies  les  plus 
distinçLiés. 

A  signaler  en  particulier  qu'en  raison  de  l'acide  phospho- 
rique,  du  fcr^  de  la  magncsie  el  aussi  du  manganèse  qu'ils 
contiennent,  ils  paraissent  appelés  a  jouer  un  rôle  important 
au  point  de  vue  de  la  résis^lanee  des  vi^jnes  françaises  au 
phylloxéra  et  de  Tadaptatiou  à  nolco  sol  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phosphates  métallurgiques  du  Crcusol  sont  livrés  floe- 
ment  moulus  el  tamisés. 

Pour  rcnscii;'ncmenls,  s'adresstu^  à  MMi  SCHXElDEIt 
et  C'%  au  Crcusol  (Saône-et-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  i8  Juin  1892 

PRÉSIDBNCB  DE  M.  DUCLAUD,  PRÉSIDENT  HONORAIRE 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  moins  un  quart. 

Membres  présents:  MM.  Duclaud,  Testoin  et  Ghauvigné  fils. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  ^  Hommage  d'une  brochure  de  M.  DoUet, 
médecin-vétérinaire,  traitant  de  la  fièvre  aphteuse.  Hommage 
d'une  brochure  de  M.  Buisson,  traitant  de  la  destruction  du 
ver  blanc. 

Le  secrétaire  perpétuel  signale  à  ses  collègues  le  nom  des 
membres  de  la  Société  qui  ont  obtenu  des  distinctions  et 
médailles  à  l'occasion  du  Concours  régional  agricole  de  Tours. 

Dans  la  liste  il  faut  i^emarquer  tout  d'abord  M.  Dugué,  notre 
sympathique  et  si  dévoué  vice-président,  qui  a  été  promu  offi- 
cier du  Mérite  agricole. 

Personne  mieux  que  les  membres  de  la  Société  d'Agriculture 
n'applaudira  avec  plus  d'enthousiasme  à  ce  succès  si  mérité; 
chacun  de  nous  sait  quel  zèle  intelligent  M.  Dugué  déploie  en 
faveur  de  l'agriculture  départementale  et  nous  avons  eu,  en 
maintes  circonstances,  l'occasion  d'apprécier  Tinfluence  bien- 
faisante qu^'il  exerce  sur  notre  pays. 

Parmi  les  lauréats,  nous  relevons  les  noms  suivants  :  MM.de 
La  Moite,  Marlineau,  etc. 

M.  Duclaud  fait  part  à  ses  collègues  de  la  réception  chaleu- 
reuse et  très  courtoise  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Poitiers,  lors  de  son  passage  dans  cette 
ville,  il  y  a  quelques  semaines. 

M.  le  préc>idcnt  fait  connaître  en  outre,  que  les  vœux  émis 
par  lui  au  sein  de  la  Commission  du  Concours  régional,  au 
nom  de  notre  compagnie,  ont  été  adoptés  et  seront  transmis  à 
rAdministration  supérieure.  Enfin  M.  Duclaud  termine  par  la 
lecture  d'un  article  de  La  Science  pour  tous,  ayant  trait  à  l'em- 
ploi des  briques  trouées  pour  la  culture  du  fraisier  et  de  cer- 
taines plantes  potagères. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  heures. 

Le  seerétaire  perpétuel, 
AuausTE  Chauvioné. 


1892 
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L'OSCINE  DÉVASTATRICE  ET  L'AVOINE 

Nous  trouvons  dans  ia  Semaine  agricole  une  communication 
de  M.  Poirson,  professeur  d'agriculture  à  Tromblaine,  sur  le 
résultat  de  ses  observations  d*un  nouvel  insecte  qui  ravage  les 
céréales,  principalement  Tavoine,  dans  la  région  de  Nancy. 

«  Quel  n'a  pas,  dit-il,  été  notre  étonnemenl,  dans  le  courant 
de  juillet  dernier,  de  constater  sur  les  avoines  de  grandes  cul- 
tures des  environs  de  Nancy,  et  plus  spécialement  sur  l'avoine 
jaune  géante  à  grappes,  un  insecte  ravageant  presque  en  totalité 
le  grain  en  formation  ! 

«  Nous  avions  tout  d'abord  pensé  que  Taltération  des  épillels 
était  due  à  une  autre  cause,  mais  bientôt  notre  attention  fût  atti- 
rée par  leur  disposition  :  relativement  minces,  ils  se  dressaient 
et  leurs  glnmes  étaient  resserrées  tandis  que  les  épillets  sains 
étaient  gros,  renflés  et  très  ouverts.  Les  ayant  examinés  attenti- 
vement, nous  constatâmes  que  tous  ces  épillets  malades  étaient 
plus  ou  moins  vides,  il  ne  restait  que  les  glumes,  quelquefois 
avec  un  rudiment  d*ovaire,  mais  déjà  détérioré;  enfin  beaucoup 
des  axes  secondaires  étaient  complètement  débarrassés  des 
glumes  cl  des  épillets,  de  sorte  que  la  grappe,  ce  qu'on  appelle 
la  panceule,  avait  perdu  souvent  de  5  à  12  épillets  sur  40  ou  60 
environ  que  l'on  compte  dans  l'avoine  géante  à  grappes,  ou  bien 
de  3  à  5  ou  6  dans  les  autres  variétés. 

t<  Ayant  rapporté  à  la  maison  des  grappes  entières  et  examiné 
les  grains  les  uns  après  les  autres,  nous  avons  pu  voir,  tantôt 
entre  laglumelle  supérieure  et  l'ovaire,  tantôt  dans  l'ovaire  lui- 
môme,  c'est-à-dire  dans  le  futur  grain  d'avoine,  des  larves  d'un 
blanc  jaunâtre,  longues  de  1  millimètre  i/2  environ,  que  nous 
avions  prises  tout  d'abord  pour  des  larves  de  cécydomie;  bien- 
tôt ces  larves  transformées  en  chrysalides  devenaient  d'un  jaune 
brun  de  plus  en  plus  foncé.  Grâce  à  la  transparence  des  épillets 
et  avec  un  peu  d'habitude,  il  devenait  facile  de  distinguer  la 
présence  des  larves  dans  quelques-uns  d'entre-eux;  mais  dans 
d'autres,  cette  glumelle  supérieure  était  devenue  sèche,  très 
dure  et  ramassée  sur  elle-même,  au  point  qu'il  était  très  difficile 
de  la  dérouler;  au  centre  se  trouvait  ou  un  rudiment  de  grain 
complètement  desséché,  ou  plus  souvent  une  chrysalide. 

«  Evidemment,  nous  étions  en  présence  d'un  nouvel  insecte 
vivant  dans  l'avoine,  non  plus  dans  la  paille  comme  la  cécydo^ 
mie  destructive  ou  Mouche  de  Hesse  dans  le  froment,  ni  comme 
l'Oscine,  pondant  ses  œuf»  sur  les  tiges  de  l'orge  dans  lesquelles 
les  larves  pénètrent  en  rongeant  tout  l'intérieur,  mais  bien  dans 
e  grain  d'avoine  lui-  môme. 
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ce  Ayant  mis  de  ces  larves  et  chrysalides  dans  de  gros  tubes 
en  verre,  nous  les  avons  observées  tous  les  jours  pendant  plus 
de  trois  semaines  et  souvent  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Au  bout 
de  peu  de  temps  nous  avons  constaté  la  présence  de  petites 
mouches  dont  le  nombre  augmentait  à  mesure  que  les  chrysa- 
lides se  vidaient. 

te  Les  caractères  de  cette  mouche,  pour  ainsi  dire  microsco- 
pique, rapprochés  des  caractères  de  VOseine  dévastatrice^  abso- 
lument semblables,  nous  ont  fait  penser  que  nous  avions  réel- 
lement affaire  à  Voscinia  Dastatorqm  cause  habituellement  des 
dégâts  sur  les  céréales  et  plus  spécialement  sur  l'orge,  en  ron- 
geant la  paille  et  Tintérieur  des  chaumes. 

u  Les  dégâts  causés  dans  Tavoine  par  cette  mouche  nous 
paraissent  considérables.  Personnellement,  nous  aurons  à  subir 
cette  année  une  perte  de  grains  d'au  moins  un  cinquième,  si  ce 
n'est  plus,  soit  12  ou  15  hectolitres  sur  une  récolte  de  65  à 
70  hectolitres  d'avoine  par  hectare.  Nous  ne  pensons  pas  exa- 
gérer ces  données  qui  pourraient  sembler  fantaisistes  à  beau- 
coup de  personnes,  nous  serions  plutôt  au-dessous  de  la  vérité. 
Beaucoup  de  panieules  de  cette  avoine,  susceptible  d*un  ren- 
dement, nous  le  répétons,  de  28  à  30  quintaux  et  plus  par  hec- 
tare, sont  en  effet  plus  ou  moins  dépourvues  de  grains,  ou 
lorsque  ceux-ci  sont  encore  adhérents  aux  axes  et  donnent  à  la 
grappe  une  belle  apparence,  ils  sont  vides  et  ne  sont  constitués 
que  par  les  glumelles. 

u  Dans  d'autres  avoines  les  apparences  sont  les  mômes  et  nous 
ne  serions  pas  surpris  de  voir  les  cultivateurs  étonnés  des  ren- 
dements tout  à  fait  inférieurs  qu'ils  obtiendront  bientôt. 

«  11  n'avait  point  encore  été  question  jusqu'à  présent,  que 
nous  sachions,  de  cette  oscine,  de  celte  mouche  dans  l'avoine 
et  causant  à  l'état  de  larve,  comme  on  vient  de  le  voir,  des 
ravages  aussi  importants. 

«  Peut-être  nos  craintes  sont-elles  exagérées,  nous  le  souhai- 
tons vivement  :  mais  toujours  est-il  que  l'habitat  de  cet  insecte 
le  met  à  l'abri  de  tout  ennemi  naturel,  et  que  le  meilleur  moyen 
d'en  éviter  la  propagation  sera,  selon  nous,  de  ne  pas  semer 
de  l'avoine  trop  souvent  à  la  même  place,  et  surtout  de  bien 
choisir  les  graines  de  semence  qui  devront  être  indemnes. 

<c  Nous  serons  heureux  si  nous  avons  pu  mettre  en  garde  à 
temps  les  cultivateurs  contre  l'envahissement  d'un  insecte  qui 
peut  devenir  redoutable  pour  la  culture  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproché. 

CH.  POIRSON. 

Extrait  du  Moniteur  des  Syndicats  agricoles. 
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LA  FIBRE-GRAPHITE 

Celte  substance  est  d'invention  récente,  puisqu'elle  date  de 
deux  ans  à  peine.  Nous  avons  pensé  qu*il  était  intéressant  de  la 
faire  connaître  à  nos  lecteurs,  car  elle  semble  appelée  à  prendre 
rapidement  une  grande  importance  industrielle.  C'est  ce  qu'on 
appelle  une  substance  anti-friction,  c'est-à-dire  destinée  à 
réduire  les  résistances  de  frottement.  Son  emploi  rendra  de  très 
réels  services,  car,  grâce  à  lui,  tout  graissage  devient  inutile,  ce 
qui  supprime  une  grande  sujétion  et  une  cause  non  négligeable 
de  dépenses. 

LsL  Jlbre-graphite,  comme  son  nom  l'indique,  est  essentielle- 
ment composée  de  deux  substances  :  fibre  de  bois  dur  et  gra- 
phite. Voici  comment  ce  produit  est  fabriqué  :  On  commence 
par  réduire  le  bois  dur  à  l'état  de  pulpe,  on  y  ajoute  ensuite  du 
graphite  porphyrisé,  la  matière  est  mise  dans  un  moule  consti- 
tué par  un  cylindre  de  fer  portant  plusieurs  petits  trous  à  la 
partie  inférieure  et  rappelant,  par  plusieurs  points,  la  machine 
à  fabriquer  le  vermicelle.  On  ajoute  de  l'eau  au  mélange  et  l'on 
applique  la  pression  à  l'aide  d'une  presse  hydraulique.  La  com- 
pression fait  échapper  l'eau  par  les  petits  trous  ménagés  à  la 
partie  inférieure  du  moule,  et  comme  la  pulpe  de  bois  dur  s'op- 
pose à  Téchappemenlde  la  poudre  de  graphite,  celle-ci  est  for- 
tement comprimée  entre  les  fibres  qui  s'en  imprègnent  ;  le  résul- 
tat est  une  masse  très  dense  de  bois  graphité.  Lorsque  la 
matière  est  retirée  du  moule,  elle  présente  un  aspect  doux  et 
satiné  Elle  est  séchée  à  l'air,  saturée  d'huile  de  lin  purifiée  et 
cuite  au  four  à  une  température  élevée. 

Cette  dernière  opération  fournit  la  fibre-graphite  prête  à 
l'usage.  En  construisant  un  palier  avec  de  la  fibre-graphite,  on 
réduit  considérablement  l'usure  du  tourillon  qu'il  supporte,  la 
plombagine  constituant,  comme  chacun  sait,  l'un  des  meilleurs 
lubrifiants  connus.  Les  premiers  tours  de  l'arbre  dans  son 
palier  enduisent  ses  pores,  les  remplissent  de  graphite  et  le 
recouvrent  d'une  coucheexcessivement  mince  du  nouveau  lubri- 
fiant. Cette  information,  que  nous  reproduisons  d'après  Iron, 
présente,  à  notre  avis,  si  les  résultats  annoncés  sont  exacts, 
une  grande  importance  pratique;  nous  regrettons  que  notre  con- 
frère ait  négligé  de  nous  donner  le  nom  de  l'inventeur  de  ce 
nouveau  produit,  ainsi  que  l'adresse  à  laquelle  on  peut  se  le 
procurer,  afin  que  nos  lecteurs  puissent  l'expérimenter  et  nous 
faire  connaître  les  résultats  de  leur  expérience. 

{Extrait  du  Télégraphe.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  105  — 

DISTRIBUTION   DU   FROID   DANS  LES  PAYS 
CHAUDS 

La  Revue  industrielle  donne  quelques  détails  sur  une  nou- 
velle entreprise  d'une  utilité  incontestable  dans  les  pays  où  la 
chaleur  est  très  élevée.  Il  s'agit  delà  distribution  dt  froid  obtenu 
artificiellement. 

A  Saint-Louis  (Missouri)  et  à  Denver  (Colorado),  on  distribue 
le  froid  à  domicile,  au  moyen  de  canalisations  établies  dans  les 
rues.  Pour  réaliser  et  entretenir  un  abaissement  de  température 
on  applique  les  mêmes  procédés  que  dans  les  machines  àglace. 
Un  courant  de  gaz  ammoniac  liquéfié  circule  dans  les  con- 
duites, et  par  son  évaporation  refroidit  tout  ce  qui  l'entoure. 

Depuis  un  an  et  demi,  l'usine  de  froid  artificiel  do  Saint-Louis 
fonctionne  à  la  satisfaction  générale.  Chez  les  particuliers,  dans 
des  hôtels,  nombre  d'appareils,  où  l'on  employait  de  la  glace 
ont  été  remplacés  par  des  réfrigérants  à  circulation  d'ammo- 
niaque. On  peut  ainsi  préparer  à  toute  heure  des  boissons  gla- 
cées, tenir  les  comestibles  au  frais,  fabriquer  de  la  glace. 

Un  restaurateur  a  songé  même  à  organiser  une  salle  où  la 
température  ne  varierait  pas  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année, 
grâce  à  un  ensemble  de  tuyaux  disposés  le  long  des  murs  et 
recevant,  suivant  la  saison,  un  courant  d'ammoniaque  ou  de 
vapeur. 

(Extrait  du  Télégraphe.) 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROFESSEUR    DE  GBIMIB  AGRICOLE   A  YALB  COLLÈGE 

New  Haven,  Cooneclicut. 
[Suite) 

SOURCES  DE  L'ALIMENTATION  CHEZ  LES  PLANTES 
Nourriture  organique  des  plantes 

Après  rénumération  et  la  description  des  diverses  substances 
dont  les  cendres  des  plantes  sont  formées  et  que  Ton  peut  con- 
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sidérer  comme  leur  nourriture  inorganique,  nous  devons  main- 
tenant rectiercher  quelles  sont  les  sources  de  cette  alimentation 
tant  inorganique  qu'organique. 

Une  partie  organique  et  une  inorganique  étant  absolument 
essentielles  à  Texistence  de  toute  plante  parfaite,  il  devient 
nécessaire  au  fermier  de  savoir  d*où  proviennent  ces  diverses 
substances  qui  sont  appelées  à  former  la  plante.  Celte  connais- 
sance a  ravanlage  de  lemettreà  mêmed'augmenlerlessciences 
naturelles  d'alimentation  ou  d'aviser  par  des  moyens  artificiels 
à  se  pourvoir  de  ce  qui  peut  lui  faire  défaut. 

11  est  de  toute  évidence  qu'une  plante  pour  pousser  rapide- 
ment doit  avoir  une  provision  constante  de  ces  deux  sortes  de 
matières,  d'autant  plus  que  cette  provision  doit  être  sous  une 
forme  immédiatement  assimilable.  Cela  ne  sert  en  quoi  que  ce 
soit  aux  récoltes  présentement  en  terre  que  d'avoir  dans  la  cour 
de  la  ferme  un  gros  tas  de  fumier;  elles  en  ont  besoin  aux  ra- 
cines et  ne  prospéreront  pas  sans  cela.  Il  en  est  aussi  de  même 
des  autres  choses  qu'exige  le  sol,  qui  ne  doivent  pas  seulement 
s'y  trouver,  mais  encore  y  être  dans  un  état  soluble  capable 
d'être  utilisé  de  suite  pour  le  développement  des  plantes.  Le 
fermier  qui  connaît  ce  qui  convient  le  mieux  aux  plantes  et  qui 
sait  comment  le  leur  procurer,  fait  de  très  belles  récoltes  avec 
une  très  minime  dépense. 

L'examen  des  feuilles  et  des  racines  d'une  plante  en  pleine 
végétation  nous  montre  qu'elle  tire  une  portion  de  la  nourriture 
de  l'air  et  une  autre  portion  du  sol. 

a)  La  nourriture  organique  provenant  de  fait  de  corps  solides 
n'existe  donc  pas  dans  l'air  et  doit  par  conséquent  être  absor- 
bée par  les  racines. 

b)  La  nourriture  organique  vient  en  partie  du  sol  et  en  partie 
de  l'air  par  les  feuilles.  On  peut  s'adresser  cette  question  :  Com- 
ment savons-nous  que  les  plantes  absorbent  leur  nourriture 
par  les  feuilles?  C'est  très  facile  à  prouver.  Si  nous  plaçons 
la  lige  et  les  feuilles  d'une  plante  pendant  sa  végétation  dans 
un  endroit  renfermé,  donlla  composition  de  l'air  est  connue,  que 
l'on  vienne  après  un  jour  ou  deux  examiner  cet  air  à  l'aide  de 
procédés  chimiques,  on  trouvera  la  composition  changée.  Une 
portion  aura  disparu  ayant  été  absorbée  par  les  feuilles  des 
plantes. 

c)  Si  cet  air  renfermé  contenait  par  exemple  de  l'acide  car- 
bonique, une  portion  disparaît  et  est  remplacée  par  de  l'oxy- 
gène 

d)  S'il  n'existe  pas  d'acide  carbonique  dans  l'eau  ou  dans  l'air, 
le  phénomène  ne  se  produira  pas.  Le  grand  intérêt  de  ces  faits 
sera  bientôt  démontré. 
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Nous  avons  vu  quelques-unes  des  formes  sous  lesquelles  les 
plantes  peuvent  recevoir  leur  nourriture  inorganique.  Ces  subs- 
tances ne  se  présentent  pas  en  général  à  Tétat  de  corps  simples  ; 
mais  sous  la  forme  de  corps  composés.  Aussi  la  potasse  ne 
peut  pénétrer  dans  les  racines  à  l'état  isolé  de  potasse  ;  mais 
sous  la  forme  de  sulfate,  carbonate  ou  silicate  de  potasse,  c*est- 
à-dire  combiné  avec  Tacide  sulfurique,  Tacide  carbonique  ou  la 
silice.  Il  se  passe  la  même  chose  pour  la  nourriture  organique  ; 
les  quatre  gaz  que  nous  avons  examinés,  n'agissant  pas  ordinai- 
rement dans  leur  état  simple  dans  le  développement  des  plantes, 
mais  de  la  même  manière  que  les  substances  inorganiques, 
c'est-à-dire  combinées  avec  d'autres  matières. 


De  Vacide  carbonique,  «es  sources  et  ses  principales 
propriétés 

Une  des  plus  importantes  combinaisons  connues  des  chimistes 
est  le  gaz  acide  carbonique.  Ce  gaz  est  très  abondant  dans  la 
nature  et  s'unit  à  beaucoup  de  substances  solides  formant  ce 
que  nous  appelons  des  carbonates. 

a)  La  pierre  à  chaux  commune  est  un  carbonate  de  chaux,  si 
on  verse  dessus  de  l'acide  chlorhydrique,  une  violente  efferves- 
cence a  lieu,  causée  par  la  sortie  de  ce  gaz. 

b)  Le  même  effet  se  manifesie  avec  la  poudre  de  soda.  Le 
soda  est  un  carbonate  de  soude,  et  lorsqu'on  y  ajoute  de  Tacide 
tartrique  ou  de  l'acidecitrique,  il  se  développe  une  effervescence 
que  tout  le  monde  connaît,  produite  par  l'échappement  du  gaz 
acide  carbonique. 

c)  C'est  lui  qui  produit  la  mousse  sur  la  bière  et  sur  la  sur- 
face de  tous  les  liquides  en  fermentation. 

On  le  recueille  aisément  dans  des  récipients  en  verre  au-des- 
sus de  Peau,  de  la  même  façon  que  nous  avons  indiquée  précé- 
demment Le  mode  le  plus  simple  et  le  moins  coûteux  pour  se 
procurer  ce  gaz  est  de  verser  de  l'acide  chlorhydrique  sur  de 
la  pierre  de  chaux  réduite  en  poudre  ou  sur  du  carbonate  de 
soude.  Si  on  opère  avec  un  verre  haut  de  forme  ou  une  bou- 
teille à  large  ouverture,  ce  gaz  s'élèvera  et  remplira  la  bouteille 
de  manière  à  pouvoir  étudier  ses  propriétés. 

i.  Ce  que  l'on  constate  en  premier  lieu,  c'est  qu'une  lumière 
que  Ton  plonge  dans  la  bouteille  est  instantanément  éteinte, 
nous  démontrant  que  ce  gaz  ne  s'enflamme  pas  lui-même  et 
quMl  n'aide  en  rien  à  la  combustion. 

2.  On  remarquera  que  le  gaz  acide  carbonique  est  plus  lourd 
que  Tair  commun,  qu'il  ne  s'enlève  pas  et  ne  se  mêle  pas  à  Tair, 
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qu'il  remplit  le  vase  comme  Teau  le  ferait.  Une  lumière  brûlera 
tranquillement  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  sa  surface  et  un  mo- 
ment même  après  que  la  partie  la  plus  basse  est  déjà  immergée. 
Quand  le  vase  est  plein,  le  gaz,  au  lieu  de  s'élever,  flotte  sur  le 
bord  et  demeure  au  fond  comme  de  l'eau.  On  peut  le  répandre 
sur  une  lumière  impunément  puisqu'il  l'éteint,  il  n'y  a  aucun 
danger  d'en  laisser  aller  quand  on  le  transvase  d'un  vase  dans 
un  autre. 

3.  Ce  gaz  a  une  propriété  particulière  :  c'est  que  tout  animal 
forcé  de  le  respirer,  tombe  immédiatement  et  meurt  presqu'aus- 
sitôUOn  peut  en  faire  l'expérience  en  plaçant  une  souris  ou  tout 
autre  petit  animal  dans  une  atmosphère  remplie  de  ce  gaz. 
Grâce  à  sa  pesanteur,  il  s'accumule  quelquefois  dans  les  cavités 
qui  sont  abritées  et  il  cause  de  désastreux  accidents.  Il  s'amasse 
dans  les  cuves  dès  que  la  fermentation  du  vin  ou  de  la  bière  se 
produit,  il  en  est  de  môme  dans  certains  puits,  les  personnes 
qui  descendent  sans  précaution  en  vue  de  les  curer  tombent 
instantanément  sans  connaissance.  Il  est  facile  d'éviter  toute 
espèce  de  danger  en  descendant  simplement  une  chandelle 
allumée  avant  qu'aucun  ouvrier  ne  s'y  risque.  Si  la  chandelle 
brûle  tranquillement  au  fond,  il  n'y  a  aucun  danger  à  redouter. 

Ce  gaz  est  composé  d'un  de  carbone  et  de  deux  d'oxygène. 
On  en  fera  la  preuve  en  brûlant  du  charbon  de  bois,  qui  est,  si 
vous  vous  le  rappelez,  une  des  formes  du  carbone,  dans  une 
jarre  pleine  de  gaz  oxygène  pur.  Lorsque  la  combustion  du 
charbon  sera  accomplie,  le  gaz  qui  restera  dans  la  jarre  sera 
du  gaz  acide  carbonique,  puisque  le  charbon  et  l'oxygène 
étaient  les  deux  seules  substances  en  présence,  l'acide  carbo- 
nique doit  avoir  été  formé  entièrement  par  leur  réunion  dans 
certaines  proportions. 

Voici  un  autre  exemple  de  ces  étonnants  changements  chi- 
miques dans  les  propriétés  des  corps  avec  lesquels,  vous  qui 
étudiez  ce  sujet,  serez  bientôt  familiarisés.  Le  carbone  qui  est 
un  corps  dur,  inflammable,  s'unit  à  l'oxygène  qui  est  un  gaz 
léger,  qui  facilite  la  combustion  qui  est  un  des  principaux 
soutiens  de  la  vie  animale,  pour  former  un  autre  gaz  qui  est 
beaucoup  plus  lourd,  complètement  Incombustible;  quand  il 
est  mélangé  à  l'air,  il  détruit  tout  ce  qui  a  l'apparence  de  vie. 

L'acide  carbonique  existe  dans  la  nature  en  très  grande  quan- 
tité,  répandu  constamment  dans  l'atmosphère.  Pendant  long- 
temps on  a  pensé  que  ce  n'était  qu'accidentellement;  mais  des 
expériences  plus  récentes  ont  établi  qu'il  se  trouvait  presque 
toujours  dans  la  môme  proportion.  Cette  quantité  est  extrêmement 
minime  puisqu'elle  n'est  queVtsoode  toute  la  masse  et  Viooode  tout 
le  poids.  Il  semble  que  c'est  bien  însigniflant  de  s'arrêter  à  de 
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si  minutieuses  observations;  cependant  lorsque  nous  venons  à 
calculer,  connaissant  le  poids  de  l'atmosphère  sur  chaque  mèlre 
de  la  surface  de  la  terre,  nous  trouvons  qu'il  y  a  dans  Tair,  sur 
un  hectare  de  terrain,  17  1/2  tonnes  de  ce  gaz  (17,297  kilos).  Il 
se  trouve  que  c'est  juste  ce  qu'il  faut  pour  subvenir  aux  besoins 
des  plantes  et  des  animaux.  Tout  ce  qui  vit,  avons-nous  dit, 
meurt  dans  une  atmosphère  qui  contient  une  trop  large  propor- 
tion de  ce  gaz.  Les  plantes  néanmoins  exigent  qu'une  certaine 
portion  en  soit  répandue  dans  Tair  afin  qu'elles  puissent  l'ab- 
sorber à  l'aide  de  leurs  feuilles.  Il  est  nécessaire  à  leur  exis- 
tence car  elles  ne  pourraient  vivre  dans  une  atmosphère  dans 
laquelle  il  n'y  aurait  pas  d'acide  carbonique  et  ne  prospéreraient 
pas  si  la  quantité  Vi5ooétait  réduite.  D'un  autre  côté,si  cette  pro- 
portion est  beaaucoup  dépassée,  si  une  plus  grande  masse  de 
gaz  acide  carbonique  est  introduite  dans  l'air.les  effets  en  sont 
aussi  pernicieux.  La  proportion  d'acide  carbonique  peut  toute- 
fois être  augmentée  avec  profit  d'après  quelques  expériences, 
tant  que  le  soleil  brille  et  que  dure  la  lumière  du  jour.  Lorsque 
le  soleil  est  couché  et  que  la  nuit  descend  sur  la  terre,  ce  qui 
se  trouve  en  trop  de  ce  qui  doit  habituellement  exister  devient 
alors  nuisible.  Nous  voyons  que  le  Créateur  a  réglé  la  quantité 
du  gaz  acide  carbonique  de  façon  à  ce  qu'il  yen  eut  juste  assez 
pour  les  besoins  des  plantes,  sans  excès  afin  de  ne  causer  aucun 
dommage  soit  aux  plantes,  soit  aux  animaux,  en  la  faisant  dé- 
pendre des  alternatives  du  jour  et  de  la  nuit. 

De  Vabsorbtion  du  gaz  acide  carbonique  de  Vatmosphère 
et  de  la  décomposition  par  les  feuilles  des  plantes 

11  a  été  dit  que  le  gaz  acide  carbonique  est  nécessaire  à  l'exis- 
tence de  la  plante  et  que  les  feuilles  le  tirent  de  l'air.  Ceux  qui 
n'ont  jamais  étudié  la  structure  de  la  feuille  seront  surpris  de 
voir  combien  elle  est  admirablement  faite  pour  cet  office.  Lors- 
qu'on examine  une  feuille  au  microscope,  on  voit  que  toute  la 
surface  est  recouverte  de  pores  minuscules  tant  en  dessus 
qu'en  dessous.  Chacun  de  ces  pores  est  une  sorte  de  bouche 
préposée  à  recevoir  la  nourriture  et  à  expulser  au-dehors  les 
matières  dont  la  plante  n'a  plus  besoin.  Ces  pores  ont  une 
immense  variété  de  formes  et  de  grandeur  dans  les  différentes 
feuilles  comme  le  montre  le  microscope.  Un  fort  grossissement 
vous  permet  de  voir  170.000  ouvertures  de  0",025  carré  sur  la 
surface  de  certaines  feuilles,  d'autres  au  contraire  n'en  ont  que 
six  à  sept  cents. 

Il  est  extrêmement  facile  à  chacun  de  se  renseigner  si  des 
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pores  de  ce  genre  existent  réellement  et  si  les  deux  côtés  de  ta 
feuille  ont  des  propriétés  identiques.  Prenez  une  feuille  de 
chou,  par  exemple,  si  vous  appliquez  la  partie  du  dessous  sur 
une  blessure  ou  une  coupure,  celte  feuille  agira  d'une  façon 
toute  puissante  et  apportera  un  soulagement,  tandis  que  la 
partie  lisse  du  dessus  ne  produira  pas  le  même  effet,  ce  qui 
démontre  que  la  partie  du  dessous  a  des  pores  doués  de  la  fa- 
culté d'absorber, 

Quand  les  feuilles  sont  peu  nombreuses  et  de  petite  dimen- 
sion, elles  recueillent  peu  d'acide  carbonique  dans  l'air,  aussi 
remarque-t-on  que  toutes  les  plantes  à  végétation  rapide  sont 
munies  de  larges  feuilles  ou  d'un  très  grand  nombre  de  petites. 
Elles  peuvent  présenter  ainsi  une  vaste  surface  au  passage  du 
vent  et  en  tirer  sous  la  forme  d'acide  carbonique  autant  de 
nourriture  qu'elles  en  ont  besoin.  On  a  observé  que  les  plantes 
qui  croissent  rapidement  comme  la  vigne,  les  melons,  le  maïs, 
lorsqu'elles  sont  en  pleine  végétation,  absorbaient  au  moment 
de  son  passage  presque  tout  l'acide  carbonique  d'un  courant 
d'air  très  vif,  au  point  qu'on  en  trouve  ensuite  à  peine  trace. 
Quelle  activité  extraordinaire  ces  petites  ouvertures  doivent- 
elles  déployer  à  un  pareil  moment! 

a)  L'effet  de  l'acide  carbonique,  ainsi  absobé,  est  de  hâter  la 
croissance  de  la  plante  en  lui  fournissant  la  part  des  matériaux 
dont  se  composent  la  tige,  le  tronc,  les  feuilles,  etc.  On  peut 
néanmoins  se  demander  si  c'est  tout  l'acide  carbonique  ou  seu- 
lement une  portion  qui  a  été  employé?  Vous  vous  rappelez  que 
ce  gaz  est  composé  de  deux  substances  :  oxygène  et  carbone. 
Tous  les  deux  sont-ils  retenus  ou  bien  n'y  en  a-t-il  qu'un  seul? 

b)  Il  n'est  pas  difficile  pour  le  lecteur  d'être  édifié  sur  ce 
point.  Si  on  plonge  les  feuilles  d'une  plante  en  pleine  végéta- 
lion  dans  un  vase  renversé  plein  d'eau  que  l'on  expose  ensuite 
au  soleil,  des  bulles  d'air  commenceront  peu  à  peu  à  se  former 
et  augmenteront  de  volume  jusqu'à  ce  qu'elles  montent  et  se 
réunissent  dans  la  partie  supérieure  du  vase;  si  on  met  des 
branches  fraîches  dans  l'eau  pendant  quelque  temps  on  récol- 
tera bientôt  assez  d'air  pour  faire  des  expériences.  On  trouvera 
que  cet  air  qui  s'est  échappé  de  la  surface  des  feuilles  montre 
toutes  les  propriétés  qui  ont  été  décrites  en  traitant  le  gaz  oxy- 
gène. C'est  en  efïet  de  l'oxygène  pur  faisant  voir  que  le  carbone 
de  l'acide  carbonique  est  gardé  par  la  plante  pour  former  une 
portion  de  sa  masse,  pendant  que  l'oxygène  s'échappe  au  tra- 
vers des  pores  de  la  feuille.  Les  pores  du  dessous  de  la  feuille 
servent  habituellement  à  rabsorbtion,  la  décomposition  a  lieu 
à  l'intérieur  et  l'oxygène  s'échappe  au  travers  des  pores  du  des- 
sus de  la  feuille.  Ces  pores  servent  de  sortie  pendant  que  les 
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autres  servent  d'entrée.  Certaines  plantes  vivent  longtemps 
quand  on  a  soin  de  maintenir  humide  la  surface  inférieure  des 
feuilles,  si  au  contraire  la  surface  extérieure  est  seule  tenue 
humide,  la  plante  ne  tarde  pas  à  mourir.  Si  les  deux  surfaces 
étaient  vernies  au  point  d'arrêter  l'action  des  pores,  la  plante 
aurait  beaucoup  à  souffrir. 

Pendant  la  lumière  du  jour,  les  feuilles  absorbent  constam- 
ment de  l'acide  carbonique  et  rejettent  de  l'oxygène;  mais  dès 
que  le  soleil  disparaît,  un  changement  s'opère.  En  examinant, 
on  verra  que  c'est  l'acide  carbonique  qui  s'échappe  des  feuilles 
et  que  c'est  l'oxygène  qui  est  absorbé,  c'est  juste  l'inverse  de 
ce  qui  se  passe  dans  le  jour. 

a)  Ceci  nous  explique  pourquoi  les  plantes  croissent  si  rapi- 
dement dans  les  longs  jours  de  Tété.  Les  nuits  font  comparati- 
vement une  petite  partie  du  jour,  de  sorte  que  pendant  la  plus 
grande  partie  des  vingt-quatre  heures  les  plantes  absorbent  de 
l'acide  carbonique  et  établissent  leur  charpente  avec  le  carbone 
obtenu  ainsi. 

6)  Au  Groenland  et  au  Kamschatka  l'été  ne  dure  que  deux 
ou  trois  mois;  pendant  ce  temps  il  fait  toujours  jour,  le  soleil 
ne  descendant  pas  complètement  au-dessous  de  l'horizon.  Dans 
ces  pays  certaines  plantes  peuvent  croître  tellement  vite  qu'elles 
arrivent  à  maturité  et  mûrissent  leurs  graines  même  dans  un 
été  si  court.  Nous  voyons  comment  la  nature,  dans  sa  sage 
prévoyance,  tend  à  égaliser  les  différents  climats,  car  si  les 
nuits  de  ces  courts  étés  du  Groenland  étaient  aussi  longues  que 
nos  plus  courtes  nuits,  les  récoltes  dans  ces  pays  ne  mûri- 
raient jamais;  mais  comme  ils  ont  un  jour  presque  perpétuel 
leurs  habitants  peuvent  ainsi  arriver  à  récolter  des  grains  de 
leurs  champs  pour  se  nourrir  pendant  une  partie  de  leur  long 
hiver. 


Le  carbone  est  de  même  extrait  du  sol  par  les  plantes 

Nous  croyons  que  les  plantes  peuvent  se  procurer  beaucoup 
de  carbone  dans  l'air,  cependant  une  quantité  considérable  leur 
vient  également  du  sol,  absorbée  par  les  racines  sous  une  forme 
quelconque.  L'eau  de  pluie  qui  tombe  à  la  surface,  toute  celle 
qui  provient  de  sources  contiennent  de  l'acide  carbonique  en 
dissolution.  Cette  eau  en  pénétrant  dans  les  racines  charrie  avec 
elle  une  variété  de  substances  en  solution  que  la  plante  semble 
s'approprier  ou  laisser  selon  ses  besoins;  de  ce  nombre  est 
l'acide  carbonique.  C'est  probablement  la  forme  première  sous 
laquelle  le  carbone  est  extrait  du  sol;  il  existe  en  contact  avec 
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les  racines  d'autres  sources  de  cet  important  principe  d'alimen- 
tation. Tous  les  sols  contiennent  plus  ou  moins  des  matières 
organiques  provenant  de  la  décomposition  de  plantes,  d'ani- 
maux morts.  Le  sol  où  ces  matières  abondent  est  de  couleur 
noire  et  est  considéré  par  les  fermiers  comme  un  terreau  végétal. 
Pendant  la  décomposition  des  plantes  et  autres  matières  pour 
former  ce  terreau,  des  composés  divers  contenant  du  carbone  se 
produisent.  Un  grand  nombre  d'entr'eux  ont  été  examinés  par 
les  chimistes  ;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  nous  étendre  ici 
davantage  sur  ce  sujet. 

a)  On  donne  souvent  le  nom  de  humus  au  terreau  noir  d'un 
sol  riche  parce  que  sans  doute  une  grande  partie  de  ce  terrain 
consiste  en  une  substance  appelée  acide  humique.  On  peut 
obtenir  cet  acide  en  faisant  bouillir  un  peu  de  terreau  sec  ou  de 
la  tourbe  dans  une  solution  de  soude  commune  pendant  une 
heure  ou  deux;  on  filtre  ensuite  à  travers  un  papier,  puis  avec 
de  l'acide  chlorhydrique  on  rend  tout  à  fait  acide  le  liquide. 
De  petits  flocons  blancs  commencent  à  paraître,  tombent  après 
au  fond,  tel  est  l'acide  humique. 

b)  Cette  substance  peut  servir  comme  un  spécimen  de  cotte 
grande  classe  de  matières  qui  sont  contenues  dans  la  partie 
organique  du  sol.  Elles  consistent  toutes  en  carbone,  en  oxy- 
gène, en  hydrogène,  et  dans  beaucoup  de  localités  elles  sont 
excessivement  abondantes.  Klles  ne  se  détériorent  pas,  ni  ne  se 
dissolvent  facilement,  on  ne  peut  pas  supposer  que  les  plantes 
tirent  une  large  part  de  leur  carbone  de  ce  côté.  Il  parait  cer- 
tain toutefois  qu'elles  en  tirent  un  peu.  On  a  observé  bien  sou- 
vent que  les  sols  contenant  beaucoup  de  cette  matière  orga- 
nique étaient  très  fertiles.  Dans  les  circonstances  ordinaires  on 
suppose  que  les  2/3  du  carbone  des  plantes  sont  puisés  dans 
l'air,  le  dernier  tiers  vient  du  sol  sous  différentes  formes.  Ceci 
est  démontré  par  le  fait  que  des  plantes  que  Ton  cultive  tous 
les  ans  au  môme  endroit  finissent  par  appauvrir  de  matières 
organiques  le  sol  d'une  manière  très  prompte. 


{A  suivre.) 

(TraducUon  de  M.  Laperche,  ancien  membre  de  la  Société.) 


Digitized  by  VjOOQiC 


Jonrnal  météorologiqne 
MOIS  DE  JUIN  1892 

i.  Le  matin,au  quart  couverl  ;  h  midi, aux  troisquarls  couvert, 
et  lesoir  au  quart  couvert  de  nimbus.  —  2.  Demi-couvert  de  nim- 
bus tout  le  jour,  quelques  cirrus; quelques  gouttes  d'eau  dans  la 
matinée.  —3.  Le  matin,  demi-couvert  de  nimbus.  A  midi  et  le 
soir,  aux  troisquarls  couvert  de  cumulo-nimbus.  Petite  pluie  toute 
lajournée.— 4.  Ciel  demi-couvert  tout  le  jour  de  cumulo-nimbus. 
A  8  heures  du  soir,  ciel  presque  complètement  couvert.  —  5.  Le 
matin,  complètement  couvert  de  nimbus,  pluie.  A  midi  et  le 
soir,  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  et  de  nimbus.  —  6. 
Tout  le  jour,  le  ciel  reste  presque  clair,  sauf  vers  midi,  où  il  est 
demi-couvert  de  cumulo-nimbus.  —  7,  8  et  9.  Ciel  clair  tout  le 
jour,  quelques  cirrus  vers  midi.  —10.  Ciel  clair  le  malin. 
A  midi  et  le  soir,  demi-couvert  de  cumulus  et  cirro-cumulus. 
—  H.  Tout  le  jour,  ciel  au  quart  couvert  de  cumulus  et  de 
stratus.  —  12.  Le  matin  presque  clair;  le  reste  du  jour,  au 
quart  couvert  de  cirro-curoulus.  —  13.  Ciel  demi-couvert  de 
cumulus  et  de  nimbus.  —  14.  Complètement  couvert  de  nimbus, 
pluie  toute  la  journée.  —  15.  Ciel  couvert,  pluie,  brume,  faible 
éclaircie  vers  midi.  —  16.  Pluie  la  nuit;  aux  trois  quarts  cou- 
vert tout  le  jour.  —  17.  Couverl  de  nimbus  tout  le  jour,  pluie, 
brume.  —  18.  Aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus;  assez  forte 
pluie  dans  la  nuit,  un  peu  d'eau  dans  la  matinée.  —  19  et  20. 
Ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus.  —  21.  Pluie  la 
nuit  et  presque  tout  le  jour  ;  ciel  aux  trois  quarts  couvert.  — 
22.  —  Le  matin  et  le  soir,  aux  trois  quarts  couvert;  à  midi, 
demi-couvert  de  cumulo-nimbus.  Un  peu  de  pluie  dans  la  soi- 
rée.—23.  Le  matin,  ciel  complètement  couvert;  aux  trois 
quarts  couvert  à  midi;  presque  clair  à  8  heures  du  soir.  Forte 
pluiedans  la  matinée.—  24.  Le  matin  et  à  midi,  aux  trois  quarts 
couvert  de  cumulo-nimbus,  complètenent  couverl  à  8  heures 
du  soir.  —25.  Presque  complètement  couvert  toute  la  journée; 
un  peu  d'eau  dans  la  soirée.  —  26.  Le  malin,  presque  complète- 
ment couvert  de  nimbus;  à  midi  et  le  soir,  presque  clair.  — 
27.  Ciel  complètement  clair.  —  28.  Ciel  clair  le  matin  et  à  midi, 
complètement  couverl  à  8  heures  du  soir.  —  29.  Orage  vers 
1  heure  du  matin;  ciel  aux  trois  quarts  couverl  le  malin,  demi 
couverl  à  midi,  presque  clair  le  soir.  —  30.  Ciel  complètement 
clair  le  malin,  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi,  presque 
clair  le  soir. 
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Finies  dans  les  diverses  stations  dn  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcil- 
lon,  46  m/m  8.  —  Villebourg,  44  ra/ra  4.  —  Villiers-au-Bouin, 
47  m/m  60. 

Bassin  de  la  Loire.  —  BeaumonUla-Ronce,  56  m/m  1.  — 
Crotelles.  63  m/m  9.  —  Villedômer,  75  m/m  4.  —  Montreuil, 
42  m/m  4.  —  Nolre-Dame-d'Oé,67m/m  5.  —  Mettray  (Colonie), 
49  m/m  6.  —  Pernay,  »  ».  —  Gizeux,  59  m/m  9.  —  Channay, 
56  m/m  4.  —  Tours  (Portillon),  P.  C,  66  m/m  ».  -  Tours  (la 
Tranchée),  66  m/m  2.  —  Tours  (ville),  74  m/m  8.  —  Vemou, 
54  m/m  6.  —  Amboise,  63  m/m  5. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  49  m/m  6.  —  Parçay- 
sur- Vienne,  29  m/m  4.  —  Marçay,  48  m/m 5.—  Rivière,  »  ».  — 
Richelieu,  »  ».  —  Jaulnay,  57  m/m  6. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  21  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
27  m/m  ».  —  Abilly,  38  m/m  5.  —  Barrou,  25  m/m  8.  — 
Preuilly,  32  m/m  1. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  46  m/m  8.  —  Épeigné-les-Bois, 
68  m/m  i. 

Bassin  de  VIndre.  —  Lignières,  72  m/m  4.  —  Rigny-Ussé, 
72  m/m  9.  —  Huismes,  51  m/m  9.  —  Saint-Benoît,  48  m/m  i.  — 
Azay-le-Rideau,  »  ».  —  Villaines,  61  m/m.  — Saint-Branchs,  »  ». 
—  Le  Louroux,  45  m/m  6.  —  Manthelan,  »  ».  —  Loches  (P.  C), 
17  m/m  05.  —  Montrésor,  49  m/m  0.  —  Nouans,  »  ». 


Notes  des  Correspondants 

Crotbllbs.  —  A  part  quelques  ondées,  le  mois  de  juin  a  été 
très  sec,  très  chaud  et  par  conséquent  favorable  à  la  vigne; 
aussi  celles  qui  n'ont  pas  gelé  (et  elles  sont  rares)  sont-elles 
fort  belles.  Les  blancs  ne  donneront  qu^une  faible  récolte.  Les 
fourrages  sont  peu  abondants,  mais  rentrés  dans  de  bonnes 
conditions.  On  coupera  les  seigles  vers  les  premiers  jours  de 
juillet.  Les  blés  sont  très  beaux,  mais  la  paille  sera  courte.  Les 
avoines  donneront  très  peu  de  paille,  mais  une  récolte  moyenne 
en  grain.  Pendant  tout  le  mois,  les  viticulteurs  ont  sulfaté  leurs 
vignes  bien  que  le  mildew  soit  à  peine  signalé  dans  quelques 
parcelles. 

Beaumont-la-Roncb.  —  La  forte  pluie  du  14,  le  temps  cou- 
vert et   les  petites  pluies  des  jours  suivants  ont  sauvé  lei» 
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avoines  et  quelques  menus  grains.  Les  blés  sont  généralement 
assez  beaux.  La  vigne  promet  une  demi-récolte. 

Le  foin  est  de  bonne  qualité,  mais  très  rare.  L*orage  épou- 
vantable, ou  plutôt  les  trois  ou  quatre  furieux  orages  de  la 
nuit  du  28  au  29  n*ont  pas  produit  de  dégâts  à  Beaumont.  Ils 
n*ont  donné  que  peu  d'eau,  7  m/m  2.  Saint-Laurent-en-Gâtines 
a  beaucoup  souffert.  Une  pluie  d*une  demi-heure  fournit 
22  m/m  d*eau.  L*humidité  nuit  aux  blés  qu'on  a  commencé  à 
couper,  le  8,  et  ils  montraient  quelques  germes  lorsqu'on  a 
pu  les  serrer  dans  la  deuxième  période  hâleuse.  A  la  fm  du 
mois,  presque  tous  les  blés  sont  coupés.  La  vigne,  exempte  de 
mildew  celte  année,  a  un  aspect  magnifique  partout  où  le 
phylloxéra  n'exerce  pas  ses  ravages  qui  vont  en  augmentant. 
Le  deuxième  semis  de  betteraves  a  passablement  réussi  et  est 
actuellement  d'une  belle  végétation.  Dans  la  deuxième  quin- 
zaine du  mois  on  s'est  empressé  de  semer  raves  et  navets  pour 
balancer  le  déficit  des  betteraves.  Le  manque  de  fourrage  a 
fait  baisser  considérablement  le  prix  des  vaches. 

ViLLEBOURG.  —  La  pluic  du  14  a  fait  beaucoup  de  bien  aux 
céréales  de  printemps  et  à  toutes  les  plantes  en  général  qui 
semblent  avoir  repris  un  peu  de  vigueur.  On  commence  la 
moisson  du  seigle  dans  les  premiers  jours  de  juilleL 

Les  vignes  qui  n'ont  pas  souffert  de  la  gelée  ont  belle  appa- 
rence; aucune  trace  de  mildew  n'a  encore  été  constatée  jus- 
qu'à ce  jour. 

La  récolte  du  foin  touche  à  sa  fin;  elle  a  été  favorisée  par 
la  température.  Le  rendement  est  très  médiocre. 

Saint-Épaln.  —  Les  fourrages  complètement  rentrés  et  dans 
de  bonnes  conditions  sont  peu  abondants,  mais  la  quaUté  est 
excellente.  La  vigne  a  passé  une  bonne  floraison,  le  verjus  est 
gros,  mais  malheureusement  dans  celles  qui  sont  phylloxérées 
la  végétation  s'arrête,  et  le  raisin  tombe.  On  sulfate  pour  la 
seconde  fois.  L'oïdium  semble  vouloir  cette  année  se  mettre 
de  la  partie. 

Gerlifié  conforme  aux  feuilles  d'observaUons. 
A.  CHATAIQNBB. 
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10.4 

I 

0.2 


8.8 


Mo^.    des 
m  mima 
12«.98 


Plus  basse 

température 

7-,    le  14 

à7h.  m 


Moy.  des 
maxima 
24%35 


Plus  b. 

tempér. 
37%01e88 
5  h.     s 


Moyenne  del  mioima 

et  des  maxima 

18%66 


Moyenne 
17%27 


Moyenne  Moyenne 
21'.98  l2I%16 


Moyenne  des  trois  séries 
d'observation 
20M3 


Moyenne  du  mois 
19%40 


Moyennes 
7S.96  I  S9,S3  I  63,13 


Maxim,  d'bumidité 

98  le  14, 

à    7  h.  m. 


Minim.    d'humidité 
35  le  28,  à  3  b.  8. 


Moy.  de  l'état  hyç. 
66,21 


Moy.   r  Moy.   1  Moy. 
758,9217,^9,091758,86 


Plus    basse 

pression 

750,25 

le  23 

àll  h.  m. 


Plus   haute 

pression 

767,85 

le  30 

àlh.30m. 


Moyenne  du  mois 
758,96 


SIQKBS 


O  ciel  clair 5  jours. 

0    -*    1/4  couvert 6  — 

O    —    1/2  couvert 3  — 

9    —    3/4  couvert 10  — 

•     —    couvert 6  — 

O  Brouillard 2  — 

B  Eclairs  sans  tonnerre.  ...  0  — 


•  Pluie 12  jours. 

iK  Neige 0  — 

•:•  Rosée ?  — 

îç  Gelée  blanche 0  — 

â  Qelôe  à  glace 0  — 

Z  Orage 1  — 

■  Qrôle 0  — 


Vent 
domin. 
N.  E. 


Total 


6«— 2 


Moy.  de  la 
nébulosité 
(Maxim.  10} 


Direction  moyenne  du  veot 

d'après  trois  observations 
par  jour 


Calmes .  . 

N 

NNW..., 

NW 

WNW.... 

W 

WSW..   , 

SW 

88W 


8.    . 

8SB. 

SE,. 

BSE.. 

E.  . 

ENE. 

NE. 

NHB. 


NOTA.  ^  La  force  du  vent  est  marquée  par  les  chiffres  suivants  :  0,  calme  ou  presque  nul;  1,  faible 
2,  modéré;  3,  asseï  fort;  4,  fort;  5,  violent;  é»  ouragan* 

Le  DireeUur  du  urvûXt  Â.  GHATAIQNBR. 
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1 
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TARIF   DES  ANNONCES 

Les  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

UACHINÊS  AGRICOLES,  BÉTAIL,  SEMENCES,  ENGHAIS,  ETC. 


1  loU 

SfoU 

lOfoti 

Pour  i/4  de  page,      4  fr. 

14  fr. 

24  fr. 

Pour  1/2       —         6 

n 

36 

Pour  1          —       10 

36 

50 

Pour  2—16 

56 

80 

Pour  les  OFFRES  et  DEMANDES  {serviteurs 
agrim  les ,  é  ck  ang  es ,  iocattons ,  e  t  G .  e  te,  )  qu  i  sero  n  t  fai  Le  a 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  Jr.  les  cinq  lignes 
et  de  60  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimimi  d'une  annonce,  1  franc. 


Tout  ce  qui  concerne  les  annonces  agricoles  devra  êlre  adreasâ 
franco  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agrrl- 
onltttre  d'Indre-et-Loire,  à  Toara. 

L«9  demandes  devroat  être  accompagnées  du  pdi  de  l'antionce  de- 
mandée, ou  au  moins  indiquer  le  mode  de  recouTramBUt  h  employet- 
dani  h  plus  bref  délai. 


Lea  Aanalea  paraisseui  douze  fols  par  ao,  dans  Zea  premiers  joura 
da  chaque  mois. 

Le  prix  à&  i^abonnament  aui  Annales  est  de  6  francs  par  au. 

La  numéro  coûte  ^Ooentimes. 

NOTA*  ^-  Les  Aunalea  sont  envoyées  à  tous  les  membres  de  la 
Société,  aux  SocléLés  correspondaoleB,  aui  bibliothèques  scolaires  du 
déporlement  d^Indre^et^Lolre  at  aui  abonnés. 


TIRAGES    A    PART. 

D'après  le  traiLé  signé  avec  M.  Bouiilé'LadevèEef  lea  membrea  da  la 
âociétâ  auront  le  droil  de  faire  eïï^eclner  des  tirages  à  part  da  leurs 
Uémoires  aux  eondi tiens  suivantes  : 

La  feuille  de  16  pages,  le  cent ,     ,        ^^ 

La  feuille  de  16  pages,  les  deux  çecl&.     .     ,    .    ,    ,      19» 
Uq»  dâml-feuille  Isolée,  la  cani,  4  » 
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TABLE 

DES    MATIÈRES    CONTENUES    DANS   CE    NUWÉRO 


irf 
1^^^ 


-^1! 


Sêiinre  du  18  Juin  lê92_ , 101 

L'Ûsci  oe  iîé vas  fu Irice  el  TAtoÎ  ne  ........*.<,.,.... 1 02 

La  Fibre-Grnpliile , ,..,, .,»  104 

Bi$trl!>utioa  du  Trùid  dans  les  pays  chauih  ,,,.,, 105 

KléiDOn t<?  d 'asîrlfu Uu re  ac i» u I i IJqu a * , .  1 05 

Jûurnjil  méléorolugique,  mois  û&  Jylii  1S92. .,,,....,..,,  113 
Obscrvall(>[is    raélénrologiques    du  mois  «la  Juiiî  1892,  par 

M.  A.  CliaLalgner IlS 


JOyiiS  DES  BKLlNlOi^S 

Séance  générale^  deuxième  satiiedi  de  chaque  mois, 

à  une  heure,  rue  du  Géuéral-Jatnerou,  4  bis. 


A  W  IS 


Kri  iiiséraul  dans  ses  Annales  les  mémoires  de  ses 
nieniljres,  la  Société  It^s  c<>nsidèrc  connue  propres  à 
leurs  au  leurs,  et  n  enleud  leurdùiiuer  ni  approbation 
ni  iinprobattûu. 

Toutes  les  communi^alious  relatives  aux  Annale* 
doivent  être  adre.4séei5 /mm'tf>  à  M.  Auf^:.  Chauvigné, 
Secrétaire  perpétuel,  rue  Geor^'e-Sand,  4,  à  Tours. 

Iri    Gérant^    Jules   D^SLia, 


m^ 


mi 


^^s 


.:ï-ïij 


ly^^llHl^^iiliiilli?^ 
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Voir,  à  ta  (in  du  Butlelin,  le  (arif  des  emnonces 

X^»s  AroMvBA  de  lA  Société  aont  %ra,naiérè&9  nie  du  &éziéral-Jam«roi 
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BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

{im%  1890, 1891 KT  m2) 

Président  :  N***. 

(  aiM.  DUGITÉ,  >^{0.  du  M.  A.),  professeur  «ragfî' 
t^ice'Préëi/Jcvis  :    j  cuUure,  rue  Traversli^re,  32.  Toura. 

!  PIC-PAIUS  [Jules],  r.  de  Buffua,  35,Tour8. 

Se^ré£ixire  perpétuel  :  M.  CliA[IVJGNlt  {Auguste),  a,  rue  GooFge^ 
SamJ.   i,  Tours. 

Trésorier:  M,  GAUVIN,  nie  Lakan;i[,  47,  Tctura. 
Seiirêiaire  adjoint  :   M.  Tr.STOi:^  {ÈdouarJ),  pj^  (0.  du  C),  rue  du 
Remparl,  10,  Tuiirs. 


VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE  im  s;AmT-ï^sT^:v^: 
Martial  Ombras,  proprirlainj  k  Mnn(.ba/jn  (Hérault) 


Producteurs  dirucls   el  rorlc-fîrt^lfes  auLlienliques  el  bien 
E^RIX  TRES   MOÎ3ÉRÈS 


^^(  llMJIUIt   el  C> 

PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Scûries  de  déphosplio ration 

DES  ACIKHJKS  Dr  CRKUSOT 

E\GliAIS  l'IlOSlMIATÉ  NOUVEAU 

POUR    CfiniiALES 
PRAHllKS,   BETTKRWES,    PÛAHIES    DE  TEKRK,   VIOES.   ETC. 


^ 


L'etniiJoi  Av  çms-  phospijat<^s  a  fU^  [KirticuEiêroment  rocom- 
inaiylè  iJhIeis  ce?  th^rnkt  s  lotnp?  par  l^ï?  agronomes  les  pJus 
dislujirin^s. 

A  sii^uah-r  «ii  parlirLilijir  rpirn  raison  du  l'acide  phospho- 
riqiïc,  du  \\'\\  diî  h  lua^^in^sin  el  ausfii  ilu  nianiraiièse  qu*ils 
coTitiemienl,  ils  parai î^srvnl  ;ippf'Ii''?i  i^  jouer  un  rAle  imporlant 
au  point  <1«  vue  di*  la  résislanct^  dri?  vii^nes  françaises  au 
phylloxéra  et  dn  TadaphUion  u  notre  sol  de^  crpa^â^s  ;iméri- 
cains. 

l.cs  phosphalt^:^  nirin)lur;^ir[ues  du  Creusol  50 ni  livrés  fine- 
m*-*nl  moulus  et  lamij^e:*. 

Pour  reuseignemrnt*^,  s'ndresscT  â  Mil*  SCIlMsIflER 
et  C%  nu  Creusot   Saûne-el-Loire:. 
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UN  COT  PRÉCOCE 

En  ce  moment,  où  tout  le  monde  parle  de  vendanger,  il  sem- 
blera peut-être  intéressant  de  faire  connaître  une  variété  de  côt 
dont  la  précocité  est  vraiment  digne  de  remarque. 

J'ai  été  appelé  il  y  a  quelques  semaines  à  constater,  dans  la  * 
commune  de  Saint-Averlin,  au  lieu  dit  TOiselette,  chez  M.  Veuih 
lault,  cultivateur,  la  maturité  complète  d'une  quantité  relative- 
ment minime  de  ceps  de  côt  cultivés  depuis  quelques  ai.nées 
selon  la  coutume  du  pays  et  sans  soins  particuliers. 

J'ai  examiné  attentivement  ce  cépage  et  je  me  suis  convaincu 
que  son  identité  avec  le  côt  du  Cher,  autrement  dit  malbec  de 
la  Gironde,  est  absolue.  Son  bois  est  fort,  les  pampres  vigv)u- 
reux,  faciles  comme  les  autres  à  l'invasion  du  mildew  ;  il 
débourre  et  fleurit  aux  époques  normales,  mais  la  formation  de 
la  grappe  est  activée  à  tel  point  que  les  grains  sont  noirs  dans 
le  courant  d'août  et  que  l'on  peut,  comme  cette  année,  en  faire 
la  récolte  le  29  août  en  pleine  maturité.  Pour  n'avoir  aucun 
doute  sur  ce  point  important,  j'ai  pesé  le  moût  le  jour  même  de 
la  vendange,  et  j'ai  obtenu  10«  au  densimètre,  défalcation  faite 
des  matières  étrangères  au  vin. 

Comme  on  le  voit,  le  cépage  possède  tous  les  caractères  du 
côt,  toutes  ses  qualités  et  aussi  ses  défauts,  mais  avec  l'avan- 
tage énorme  d'une  avance  de  quatre  semaines  sur  la  maturité 
des  autres  cépages. 

Etant  donné  le  refroidissement  des  automnes  constaté  depuis 
quelques  années,  le  caractère  hâtif  du  cépage  de  M.  Veuillault 
me  semble  digne  du  plus  grand  intérêt  et  je  suis  heureux  de  le 
signaler  à  nos  lecteurs  en  les  informant  que  le  propriétaire  se 
tient  à  la  disposition  de  chacun  pour  tous  renseignements. 

Auguste  Chauvigné 

La  MésaDgerie  par  Salat-Avertio,  le  20  septembre  1892. 


PROCÉDÉS  EMPLOYÉS  POUR  LA  PRÉPARATION 
DES  SEMENCES 

Le  Bulletin  du  Syndicat  de  Loir-et-Cher  publie,  dans  son 
dernier  numéro,  un  article  de  M.  Piégard,  préparateur  au  labo- 
ratoire, sur  les  divers  procédés  employés  pour  la  préparation 

1892  9-10 
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des  semences.  L'approche  de  la  saison  des  semailles  rendant 
cet  exposé  très  utile,  nous  le  reproduisons  ci-après. 

«  lo  Procédé  Beauceron.  —  «  A  tout  seigneur  tout  honneur  >». 
Ce  procédé,  vieux  entre  tous  et  des  plus  simples,  s'emploie, 
comme  son  origine  l'indique,  sur  une  vaste  échelle.  Il  consiste 
à  faire  disssoudre  dans  un  cuveau,  cinq  ou  six  jours  avant 
l'emploi,  15  kilogrammes  de  chaux  grasse  pour  100  litres  d'eau 
et  à  prélever  10  litres  du  lait  obtenu  pour  traiter  chaque  hecto- 
litre de  semence.  II  suffit  de  disposer  en  tas  pointu  et  d'aiTOser 
progressivement,  puis  de  bien  remuer  le  tout  par  des  pelletages 
répétés  afin  d'humecter  tous  les  grains.  C'est  on  ne  peut  plus 
rapide  et  d'une  extrême  simplicité.  Il  suffit  de  préparer  le  soir 
pour  employer  le  lendemain,  les  grains  ayant  pendant  la  nuit 
tout  le  temps  nécessaire  pour  se  ressuyer. 

«  Pour  augmenter  l'adhérence  de  la  chaux,  on  conseille 
d'ajouter  un  demi-kilogramme  de  sel  de  cuisine  par  hectolitre 
de  semence.  Le  sel,  étant  très  hygrométrique,  fixe  la  chaux 
tout  en  l'empêchant  de  se  réduire  en  poussière.  Les  semeurs 
s'en  trouvent  très  bien,  ils  n'ont  plus  à  redouter  le  mal  aux 
yeux  que  leur  occasionnait  la  causticité  de  cette  matière. 

«  2»  Procédé  Dombaale  —  En  1835,  Mathieu  de  Dombasle, 
au  lieu  de  sel  proposa  le  sulfate  de  soude  (sel  de  Glauber)  à  la 
dose  de  8  kilogrammes  par  hectolitre  d'eau,  soit  80  grammes 
par  litre.  La  solution  est  versée  peu  à  peu  sur  le  tas  à  traiter 
de  façon  à  n'en  pas  perdre,  car  sa  fiuidité  est  très  grande  (la 
chaux  est  plutôt  sirupeuse).  Huit  litres  de  la  dissolution  suffi- 
sent grandement  pour  la  préparation  d'un  hectolitre  de  semence. 

«  On  donne  deux  brassages  successifs,  puis  on  ajoute  deux 
kilogrammes  de  chaux  éteinte  en  poudre  et  l'on  brasse  à  nou- 
veau en  attaquant  le  tas  par  tranches.  La  chaux,  dans  ce  cas,  a 
pour  but  d'atténuer  l'humidité  du  grain.  C'est  un  procédé  assez 
convenable,  mais  n'étant  pas  supérieur  au  précédent. 

a  Ces  deux  procédés  sont  surtout  employés  dans  les  régions 
où  l'on  sème  à  la  main.  Pour  les  semoirs,  il  n'est  guère  facile 
de  les  utiliser,  les  alvéoles  ou  les  cuillers  s'encrassent  trop 
rapidement.  Aussi  s'est-on  servi  d'autres  substances  pour 
opérer  avec  ces  instruments  perfectionnés.  Mais  au  lieu  d'as- 
perger comme  dans  les  deux  premiers  cas,  on  immerge  le  grain 
dans  les  dissolutions. 

«  3®  Procédé  Benedict  Préoost  ou  sulfatage,  —  Ce  procédé 
consiste  à  faire  dissoudre  dans  un  baquet  125  à  150  grammes 
de  sulfate  de  cuivre  (couperose  bleue)  dans  dix  litres  d'eau  et 
par  hectolitre  de  grain  à  traiter.  Pour  rendre  plus  promptement 
soluble,  on  se  sert  d'eau  chaude.  On  jette  la  semence  dans  la 
dissolution,  puis  on  traite  énergiquement  pour  laisser  séjourner 
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pendant  deux  heures.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  on  enlève  une 
bande  grillagée  afin  de  permettre  au  liquide  de  s'évacuer  et  de 
permettre  au  grain  de  s'égoutter.  Enfin,  pour  le  sécher  aussi 
parfaitement  que  possible,  on  retend  en  faibles  couches  sur  un 
plancher. 

«  C'est  un  procédé  très  efficace,  mais  présentant  des  inconvé- 
nients. Lenteur  d'exécution,  à  moins  que  Ton  ait  plusieurs 
cuveaux  à  sa  disposition,  ce  qui  est  dispendieux;  local  ad  hoc, 
enfin  et  surtout,  parce  que  ce  sel  demande  beaucoup  de  soins 
dans  ses  manipulations.  C'est  un  poison,  et  si,  par  hasard,  un 
excès  de  grain  traité  restait  en  grange,  il  ne  faudrait  pas  le 
donner  aux  porcs  ni  aux  volailles,  mais  s'en  débarrasser  d'une 
façon  quelconque. 

«  Ce  procédé,  comme  emploi,  serait  le  second,  il  date  de  1807. 

«  4*»  Procédé  Daoaine.  —  Plus  récemment,  Davaine  (1851)  s'oc- 
cupa sérieusement  de  la  question,  il  imagina  d'immerger  les 
semences  dans  une  liqueur  sulfurique  à  la  dose  de  1  kilogramme 
d'acide  sulfurique  pour  150  litres  d'eau.  Il  recommandait  de 
laisser  séjourner  pendant  douze  heures.  C'est  un  procédé  très 
efficace,  mais  un  peu  long  ;  Davaine  disait  qu'avec  ce  mode  de 
préservation  des  semences  on  détruisait  les  anguillules  du  blé. 

«  Tousces  procédés  appliqués  au  froment, seigle,  avoine,  etc., 
combattent  très  bien  la  carie,  le  charbon,  la  sciérote.  La  carie 
vient  au  battage,  on  peut  la  détruire  ;  quant  au  charbon,  il 
retourne  dans  les  champs  par  l'intermédiaire  des  fumiers.  » 

[Moniteurs  des  Syndicats  Agricoles.) 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROFESSEUR    DE  CUIMIE  AGRICOLE   A  YALB  COLLÈOB 

New  Jlaveo,  CooDecticut. 
(Suite) 

Sources  de  l'hydrogène  et  de  Voxygène  des  plantes» 

En  outre  de  l'acide  carbonique,  les  feuilles  des  plantes  absor- 
bent à  travers  leurs  pores  une  grande  quantité  d'eau.  Pendant 
le  jour  elles  sont  exposées  à  l'action  des  rayons  brûlants  du 
soleil,  l'évaporation  est,  comme  de  juste»  plus  importante  que 
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n*esl  rabsorplion  et  on  peut  voir  dans  l'après-midi  des  gouttes 
d*eau  tomber  des  feuilles;  mais  que  le  soleil  s'obscurcisse,  que 
l'atmosphère  devienne  brumeuse  et  humide,  elles  absorbent 
aussitôt  assez  d'humidité  pour  que  leur  tige  reprenne  de  la 
vigueur.  Tous  les  fermiers  savent  qu'une  légère  averse  qui 
humecte  seulement  les  feuilles,  sans  même  mouiller  le  sol, 
redonne  de  la  vie  aux  récoltes  pendant  quelques  heures.  Rien 
dans  cette  circonstance  n'a  été  fourni  par  les  racines. 

L'eau,  comme  nous  l'avons  dit,  est  composée  d'oxygène  et  d'hy. 
drogène.  Ces  deux  gaz  sont  nécessaires  à  la  plante.  L'eau  ne 
sert  pas  uniquement  à  en  humecter  les  diverses  parties  et  à  lui 
fournir  un  liquide  qui  circule;  mais  elle  lui  procure  son  oxy- 
gène ou  son  hydrogène  ou  tous  les  deux  selon  les  besoins  de  la 
plante.  L'eau  se  prête  à  cette  destination  particulière  ainsi  qu'à 
d  autres  qui  sont  également  utiles  à  l'intérieur  de  la  plante  par 
Ja  facilité  avec  laquelle  elle  se  décompose.  L'acide  carbonique  et 
les  autres  substances  chimiques  ne  se  décomposent  qu'avec  une 
très  grande  difficulté,  néanmoins  les  éléments  de  l'eau,  une 
substance  si  universellement  répandue  et  si  indispensable,  les 
séparent  facilement,  apportant  ici  l'hydrogène,  là  l'oxygène,  selon 
les  besoins  de  la  plante. 


Des  sources  de  Vazote  des  plantes. 

Nous  avons  vu  comment  la  plante  se  procure  le  carbone,  l'hy- 
drogène et  l'oxygène  en  abondance.  Il  y  a  encore  un  corps  orga- 
nique qui  est  nécessaire  à  la  plante,  c'est  l'azote;  il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  chercher  quelle  est  la  source  de  ce  gaz. 

a)  On  a  dit  que  l'atmosphère  se  compose  d'oxygène  et  d'azote, 
nous  pouvons  facilement  concevoir  que  les  feuilles  absorbent  ce 
gaz  comme  elles  le  font  pour  l'acide  carbonique.  Les  expé- 
riences nous  montrent  qu'il  n'en  est  rien.  Après  de  nombreuses 
analyses,  il  a  été  prouvé  d'une  manière  certaine  que  le  plus 
grand  nombre  des  plantes  ne  se  procurent  pas  l'azote  de  cette 
manière,  quand  cela  arrive  la  quantité  doit,  dans  tous  les  cas, 
être  très  insignifiante. 

b)  C'est  un  des  points  les  plus  remarquables  qui  se  rattachent 
à  la  nutrition  des  plantes.  11  y  a  dans  l'air  qui  enveloppe  la 
plante,  qui  la  comprime  de  tous  côtés  une  immense  quantité 
d'azote.  11  constitue  les  4/5  de  toute  l'atmosphère  et  nous  trou- 
vons que  les  plantes  ne  l'absorbent  en  aucune  façon,  qu'au  con- 
traire elles  choisissent  un  autre  gaz,  l'acide  carbonique,  qui 
n'existe  qu'en  très  petite  quantité  1/2,500.  Ceci  est  une  preuve 
que  les  feuilles  n'absorbent  pas  au  moyen  de  leurs  pores  tout 
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ce  qui  se  présente  à  elles  indistinctement;  mais  qu'elles  ont  la 
faculté  de  choisir  comme  nourriture  ce  qui  peut  le  mieux  s'adap- 
ter à  leurs  besoins. 

e)  Ainsi  la  plus  petite  plante  à  la  faculté  de  faire  ce  que 
rhomme,  sans  Taide  de  ses  sens,  n*eut  jamais  été  capable  d'ac- 
complir et  qu'il  n'a  appris  à  faire  qu'avec  des  moyens  artificiels 
et  après  bien  des  années.  Le  moindre  brin  d'herbe  au  long  des 
chemins  étale  ses  feuilles,  ouvrant  ses  milliers  débouches  pour 
choisir,  extraire  de  l'air  qui  passe  la  nourriture  qui  lui  est  la 
plus  propice. 

Ciomme  les  plantes,  d'après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut, 
extraient  peu  ou  point  d'azote  de  l'air  d'une  manière  directe 
par  leurs  feuilles,  elles  doivent  évidemment  se  le  procurer  par 
leurs  racines  d'une  façon  quelconque.  Il  y  a  deux  corps  que 
l'on  peut  regarder  comme  les  principales  sources  d'approvi- 
sionnement, qui  sont  Vammoniaque  et  Vacide  azotique. 

L'ammoniaque  est  un  gaz  composé  d'azote  et  d'hydrogène,  on 
le  trouve  rarement  sous  cette  forme  par  la  raison  qu'il  a  une 
très  grande  tendance  à  s'unir  à  d'autres  corps  comme  l'acide 
carbonique,  l'acide  sulfurique,  etc.,  ou  bien  avec  l'eau  qui  en 
retient  une  immense  quantité  avant  d'en  être  saturée.  Une  pinte 
d'eau  froide  peut  absorber  600  à  700  pintes  d'ammoniaque. 
L'ammoniaque  liquide  des  marchands  est  de  l'eau  à  travers 
laquelle  on  a  fait  passer  un  courant  de  gaz  ammoniaque  jusqu'à 
ce  qu'elle  en  soit  saturée  d'une  certaine  force.  On  reconnaît 
l'ammoniaque  à  son  odeur  particulière  qui  est  extrêmement 
pénétrante.  L'ammoniaque  liquide  concentrée  est  si  puissante 
dans  ses  effets  qu'elle  arrête  la  respiration  et  provoque  une 
suffocation  momentanée.  L'odeur  de  i'ammoQiaque  est  rendue 
plus  agréable  dans  l'emploi  des  sels  de  senteur,  qui  ne  sont 
que  du  carbonate  d'ammoniaque  parfumé  à  différentes  odeurs. 

Les  propriétés  de  l'ammoniaque  doivent  être  bien  comprises 
des  fermiers,  parce  que  cette  substance  joue  un  très  grand  rôle 
en  agriculture.  Il  n'existe  pas  si  abondamment  dans  le  sol 
que  beaucoup  d'autres  ingrédients  qui  sont  nécessaires,  mais 
le  fermier  doit  savoir  les  meilleurs  moyens  d'en  augmenter 
la  quantité  ainsi  que  ceux  qui  lui  permettent  de  le  conserver 
dans  sa  ferme  quand  il  a  été  produit. 

L'ammoniaque  se  perd  très  aisément,  parce  qu'il  s'échappe 
de  ses  combinaisons  avec  la  plus  grande  facilité.  Si  vous  mêlez, 
par  exemple,  du  chlorhydrate  d'ammoniaque  composé,  qui 
a  peu  ou  point  l'odeur  de  ce  gaz,  avec  un  peu  de  chaux  vive, 
que  vous  les  agitiez  ensemble,  une  forte  odeur  d'ammoniaque 
se  développera  immédiatement,  qui  se  dissipera  en  traversant 
l'air.  Telle  est  la  raison  qu'il  ne  faut  pas  mêler  de  la  chaux  vive 
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aux  fumiers  qui  contiennent  de  l'ammoniaque  parce  que  les  gaz 
se  volatilisent  et  occasionnent  une  perte  énorme  dans  la  valeur 
de  Tengrais. 

L*acide  azotique  (eau-forte)  est  une  autre  source  importante 
d*azote;  cet  acide  se  compose  d'azote  et  d'oxygène,  et  se  trouve 
dans  toutes  les  pharmacies.  C'est  un  liquide  presque  incolore 
qui  H  une  odeur  particulière  et  qui  est  extrêmement  acide  et 
corrosif. 

a)  Lorsqu'il  est  concentré  il  détruit  la  peau,  dans  tous  les  cas 
il  l'a  teint  en  jaune  foncé  que  le  lavage  n'enlève  pas. 

6)  11  perce  de  trous  les  vêtements  qu'il  a  colorés  d'un  rouge 
vif. 

e)  Semblable  à  l'ammoniaque  et  aux  acides  dont  il  a  déjà  été 
parlé,  nous  ne  le  trouvons  jamais  dans  la  nature  à  l'état  pur, 
mais  toujours  combiné  avec  quelqu'autre  corps.  La  forme  sous 
laquelle  on  le  rencontre  le  plus  communément  est  l'azotate  de 
potasse  ou  salpêtre.  On  le  trouve  souvent  aussi  dans  l'azotate 
de  soude. 

d)  Dans  l'Amérique  du  Sud  ce  dernier  est  tellement  abondant 
qu'on  en  chargerait  des  navires.  C'est  sous  la  forme  de  com- 
posés du  même  genre  que  le  gaz  acide  azotique  se  trouve  dans 
le  sol.  Ces  composés  se  dissolvent  facilement  dans  l'eau,  ils 
peuvent  entrer  dans  la  circulation  des  plantes  à  travers  leurs 
pores  et  leur  fournir  l'azote  aussifacilementque  l'ammoniaque. 

Dans  quelques  cas  la  plante  reçoit  plus  d'azote  de  l'ammo- 
niaque que  de  toute  autre  source,  dans  d'autres,  au  contraire, 
plus  d'acide  azotique.  Je  pense  qu'il  ne  faut  attribuer  ces 
effets  qu'à  la  quantité  de  l'une  ou  de  l'autre  substance  qui 
existe  présentement  dans  les  différentes  localités.  Ces  deux 
espèces  d'engrais  donnent  de  remarquables  résultats  quand  ils 
sont  appliqués  au  sol  de  la  plupart  des  fermes.  Ces  effets  sont 
presque  identiques  en  apparence,  ils  démontrent  que  dans 
les  deux  circonstances  l'azote  est  une  cause  d'amélioration  et 
qu'entre  les  deux  formes,  pour  en  faire  l'application,  il  n'y  a  guère 
de  choix  à  faire. 


Des  substances  organiques  des  plantes.  —  De  la  structure  et 
des  fonctions  de  la  plante  dans  ses  différentes  parties. 

Les  diverses  parties  extérieures  des  plantes  sont  bien  con- 
nues :  elles  consistent  en  racines,  tiges,  écorce  ou  épiderme  et 
feuilles. 

La  structure  intérieure  et  les  fonctions  des  racines  ne  sont 
pas  aussi  bien  comprises  que  celles  des  autres  parties  à  cause 
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de  la  difficalté  de  savoir  ce  qui  se  passe  exactement  sous  la 
terre.  A  une  faible  distance  de  la  surface  elles  commencent  à  se 
diviser,  lançant  de  petites  radicelles  dans  toutes  les  directions 
et  à  Textrémité  de  chacune  se  trouve  un  faisceau  de  menues  et 
moelleuses  fibres  blanches.  Ce  sont  autant  de  bouches  pour  ali- 
menter la  tige.  Si  vous  placez  les  racines  d'un  arbre  en  végéta- 
tion dans  un  liquide  coloré,  le  corps  de  Tarbre  se  colorera  en 
peu  de  temps.  Cette  partie  de  la  plante  à  du  moins  jusqu'à  un 
certain  point  un  pouvoir  de  sélection,  de  même  on  a  remarqué 
que  certaines  substances,  mélangées  avec  d*autres,  étaient 
repoussées  soit  en  partie  soit  en  totalité.  Certaines  solutions 
teintées,  comme  ci-dessus,  pénètrent  aisément  et  colorent  toute 
la  tige  en  peu  de  temps,  tandis  que  d'autres  sont  à  peine  absor- 
bées, il  doit  en  être  ainsi  des  différentes  espèces  d'aliments; 
nous  trouvons  qu'une  espèce  a  été  absorbée  beaucoup  plus 
qu'une  autre  lorsque  les  deux  existaient  au  même  moment  et 
en  égale  quantité.  * 

Dans  la  tige  sont  de  nombreux  petits  tubes  courant  de  haut 
en  bas  qui  servent  à  porter  la  sève  absorbée  par  les  racines 
jusqu'aux  feuilles.  Elle  monte  par  des  canaux  intérieurs  ou 
tubes  et  elle  redescend  à  l'extérieur  juste  en-dessous  de  l'écorce. 
Ceci  peut  se  démontrer  en  prenant  un  arbre  et  un  liquide  coloré, 
la  partie  interne  de  l'arbre  sera  la  première  teintée,  la  partie 
externe  sera  la  dernière  dans  la  descente  de  la  sève,  après 
qu'elle  aura  été  jusqu'à  l'extrémité  des  branches. 

11  s'établit  donc  là  une  véritable  circulation  entre  le  sol  et  la 
plante.  La  sève  monte  après  avoir  été  formée  dans  les  racines 
des  diverses  substances  extraites  du  sol,  puis  en  dernier  lieu 
redescend  derrière  l'écorce  pour  se  perdre  dans  le  sol. 

Pendant  ce  circuit  la  sève  subit  beaucoup  de  changements  et 
dépose  telle  ou  telle  matière  nécessaire  à  la  plante.  Si  on  la 
prend  au  bas  de  la  tige  on  la  trouvera  claire,  elle  devient  de 
plus  en  plus  épaisse  à  mesure  qu'elle  monte,  enfin  dans  sa  des- 
cente elle  devient  une  substance  compacte,  à  laquelle  on  donne 
quelquefois  le  nom  de  Cambium.  A  cette  période  de  retour,  elle 
abandonne  entre  la  partie  interne  de  l'écorce  et  le  bois  les  maté- 
riaux qui  doivent  servira  former  la  couche  annuelle  du  nouveau 
bois.  On  ne  connaît  pas  bien  la  cause  de  cette  ascension  et  de 
cette  descente  de  la  sève,  je  crois  inutile  de  vous  relater  ici  les 
nombreuses  théories  plus  ou  moins  plausibles  qui  ont  été  émises 
sur  ce  sujet.  Si  le  courant  montant  ou  descendant  vient  à  s'ar- 
rêter complètement,  la  plante  meurt  immédiatement.  On  eu  a  un 
exemple,  quand  on  fait  une  ceinture  à  un  arbre,  la  sève  descen- 
dante est  arrêtée,  il  ne  peut  plus  se  former  aucun  bois  nou- 
veau. 
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L'écorce  est  dans  sa  structure  complètement  différente  de  la 
tige.  Dans  la  lige,  vous  vous  le  rappelez,  les  petits  tubes  courent 
perpendiculairement, c'est-à-dire  vont  de  haut  en  bas;  dans 
récorce,  ils  sont  verticaux,  c'est-à-dire  tournés  vers  le  centre  de 
Tarbre.  On  suppose  que  c'est  par  ces  tubes  que  Pair  a  accès 
dans  le  corps  de  la  plante. 

On  regarde  les  feuilles  comme  un  prolongement  de  l'écorce. 
Elles  ont  en  forme  de  filet  un  appareil  de  veines  qui  les  cou- 
vrent dans  tous  les  sens,  qui  transportent  les  fluides  dans  tout 
le  tissu  ;  elles  ont  aussi  sur  leurs  surfaces  extérieures  d'innom- 
brables petits  pores  ou  ouvertures,  dont  quelques-unes  servent 
à  rejeter  l'air  et  d'autres  qui  servent  à  absorber  l'eau  et  les  dif- 
férents gaz.  Nous  reviendrons  du  reste  plus  loin  sur  les  fonc- 
tions des  feuilles. 


Du  grand  nombre  et  de  la  diversité  des  corps  organiques 
dans  les  plantes, 

La  portion  organique  des  diverses  parties  de  la  plante  con- 
siste en  une  grande  variété  de  substances  dont  la  moindre 
d'entrelles  doit  être  connue  du  fermier. 

Les  corps  organiques  des  plantes  sont  excessivement  nom- 
breux. Presque  chaque  plante  en  possède  quelques-uns.  Cer- 
tains lui  sont  particuliers.  Ainsi  nous  voyons  la  gomme  élas- 
tique comme  étant  le  produit  d'un  arbre,  la  gulta-percha  celui 
d'un  autre;  le  sagou,  d'un  troisième;  des  plantes  exhalent  des 
parfums  différents,  comme  la  rose,  la  mignonette;  d'autres 
exhalent  des  odeurs  désagréables,  tels  que  le  chou  ou  la  tomate; 
d'autres  ont  également  un  goût  piquant  ou  aromatique,  comme 
le  sascafras  ou  le  bouleau.  En  résumé,  la  variété  des  corps  qui 
communiquent  ainsi  des  qualités  différentes  aux  plantes  ou  sou- 
vent à  des  parties  différentes  de  la  même  plante  sont  plus  nom- 
breux que  ne  pourrait  le  croire  celui  qui  ne  connaît  pas  déjà  un 
peu  le  sujet. 

{A  suivre.) 

(Traduction  de  M  Lapercbe,  ancien  membre  de  la  Sociëlé.) 
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Jonmal  météorologique 

MOIS  DE  JUILLET  1892 

i.  Le  matin,  quelques  cumulus  ;  à  midi  et  le  soir,  demi-couvert 
de  cumulus  et  cirro-cumuius.  —2.  Quelques  cirrus  le  matin  ; 
le  reste  du  jour,  ciel  clair.  —  3.  Quelques  gouttes  de  pluie 
dans  la  matinée;  à  inidi,aux  trois  quarts  couvert  de  cirro-nim- 
bus  ;  le  soir,  demi-couvert  de  cirro-cumulus.  —  4.  (empiéte- 
ment couvert  de  nimbus,  le  malin  ;  à  midi  et  le  soir,  aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulus.  —  5.  Pluie  la  nuit;  le  matin 
et  à  midi,  quelques  cirrus;  le  soir,  aux  trois  quarts  couvert  de 
cirro-nimbus.  —  6.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nim- 
bus;à8heures  du  soir,  presque  clair,  quelques  nimbus.— 
7.  Tout  le  jour,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus 
et  de  cumulo-nimbus.  —  8.  Gros  cumulus  venant  de  Fouest- 
sud-ouest.  —  9.  Le  matin,  demi-couvert  de  nimbus;  à  midi 
et  le  soir,  ciel  clair.  —  10  et  H.  Le  ciel  reste  clair  tout  le 
jour,  quelques  rares  cirrus.  —  12.  Pluie  la  nuit  et  presque 
toute  la  journée  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus  et  de  cu- 
mulo-nimbus. —  13.  Demi-couvert  le  matin  ;  aux  trois  quarts  à 
midi  et  complètement  le  soir  ;  un  peu  d'eau.  —  14.  Forte  pluie 
dans  la  nuit;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus,  tout  le 
jour.  —  15.  Brumeux,  demi-couvert  de  cumulus  et  de  nimbus. 

—  16.  Le  matin,  demi-couvert;  à  midi  et  le  soir,  presque  com- 
plètement couvert,  un  peu  de  pluie.  —  17.  Le  matin,  demi-cou- 
vert; orage  dans  la  soirée,  pluie,  ciel  complètement  couvert. 

—  18.  Pluie  la  nuit;  complètement  couvert  de  nimbus  le  matin; 
aux  trois  quarts  couvert,  à  midi  et  le  soir.  —  19.  Orage  et  forte 
pluie  dans  la  nuit;  ciel  couvert  dans  la  matinée  et  aux  trois 
quarts  couvert  le  reste  du  jour.  —20.  Couvert  de  nimbus,  pluie, 
éclaircie  le  soir  à  8  heures  .  —  21.  Ciel  clair  dans  la  matinée, 
aux  trois  quarts  couvert  à  midi  et  demi-couvert  h  8  heures  du 
soir.  —  22.  Demi-couverl  de  cumulus  tout  le  jour,  presque  clair 
le  soir.  —  23.  Ciel  clair  tout  le  jour  ;  quelques  cirrus  vers  midi. 

—  24.  Le  matin  et  à  midi,  cirro-cumulus  ;  à  8  heures  du  soir, 
ciel  clair.  —  25.  Clair  le  matin  ;  à  midi  et  le  soir,  quelques 
cirrus.—  26.  Demi-couvert  de  cirro-cumulus,  le  matin  et  à  midi; 
presque  clair,  le  soir.  —  27.  Le  matin,  rares  cirrus;  à  midi,  aux 
trois  quarts  couvert  et,  le  soir,  couvert  de  nimbus;  orage.  — 
28.  Forte  pluie  dans  la  nuit;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus; 
orage  le  soir  ne  donnant  que  très  peu  d'eau.  —  29.  Demi-cou- 
vert de  nimbus;  le  soir,  complètement  couvert,  orage  depuis 
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5  heures  jusqu*à  10  heures.  —  30.  Le  matin,  ciel  clair  ;  aux  trois 
quarts  couvert  de  cumulo-nimbus,  à  midi;  et  demi-couvert  le 
soir.  —  31.  Couvert  toute  la  matinée  et  un  peu  l'après-midi; 
presque  clair  dans  la  soirée,  brumeux. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcil- 
lon,  45  m/m  9.  —  Villebourg,  »  m/m  ».  —  Villiers-au-Bouin, 
»  m/m  ». 

Bassin  de  la  Loire,  —  Beaumont-la-Ronce,  27  m/m  3.  — 
Crotelles,  54  m/m  8.  —  Villedômer,  61  m/m  2.  —  Montreuil, 
53  m/m  5.  —  Notre-Dame-d*Oé,  65  m/m  8.  —  Mettray,  67  m/m  3. 

—  Pernay, »  m/m».  —  Gizeux,  61  m/m 2.—  Channay,55m/m9. 

—  Tours  (Portillon),  P.  C,  59  m/m  50.  —  Tours  (la  Tranchée), 
84  m/m  2.  —  Tours  (Ville),  82  m/m  2.  —  Vernou,  79  m/m  9.  - 
Amboise,  »  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  78  m/m  6,  —  Parçay- 
sur-Viennc,  78  m/m  5.  —  Marçay,  89  m/m  7.  —  Rivière,  »  m/m  ». 

—  Richelieu,  »  m/m  ».  Jaulnay,  »  m/m  ». 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  »  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
»  m/m  ».  —  Abilly,  38  m/m  2.  —  Barrou,  »  m/m  ».  —  Preuilly, 
»  m/m  ». 

Dassin  du  Cher.  —  Luzillé,  74  m/m  6.  —  Épeigné-les-Bois, 
78  m/m  9. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  47  m/m  2.  —  Rigny-Ussé, 
»  m/m  ».  —  Huismes,  42  m/m  5.  —  Saint-Benoît,  16  m/m  6.  — 
Azay-le-Rideau,  51  m/m  80.  —  Villaines,  93  m/m  28.  —  Saint- 
Branchs,  »  m/m  ».  —  Le  Louroux,  89  m/m  2.  —  Manthelan, 
»  m/m  ».  —  Loches,  1  m/m  186.  —  Montrésor,  95  m/m  7.  — 
Nouans  »  m/m  ». 


Notes  des  Correspondants 

Lignières.  —  Grâce  au  beau  temps,  la  moisson  s*est  effectuée 
rapidement  ;  malheureusement  nous  avons  à  constater,  comme 
pour  les  fourrages,  un  rendement  inférieur  à  la  moyenne.  Par 
contre,  la  vigne  fait  très  bonne  figure  et  si,  à  cause  des  gelées 
printanières,  il  ne  faut  pas  s*attendre  à  une  récolte  abon- 
dante, on  peut  du  moins  compter  sur  un  produit  de  bonne  qua- 
lité. Au  point  de  vue  de  la  veraison,  le  raisin  a,  sur  les  années 
précédentes,  une  avance  d*une  vingtaine  de  jours. 
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NoTRE-DAUB-D*Oé.  —  Le  mois  de  juillet  a  été  employé  tout 
entier  aux  travaux  de  la  moisson.  11  a  été  assez  pluvieux;  mais 
les  périodes  pluvieuses  n'ont  pas  été  longues  et  ont  été  séparées 
par  des  périodes  de  beau  temps,  en  sorte  que  la  pluie  n'a  fait 
aucun  tort  aux  moissons.  Les  vignes  ont  bonne  mine.  La  récolte 
peut  dès  maintenant  s'évaluer  à  environ  six  pièces  l'arpent  en 
moyenne. 

Crotellbs.  —  Les  belles  journées  et  la  température  élevée 
du  mois  de  juillet  ont  permis  de  faucber  et  rentrer  les  blés 
dans  d'excellentes  conditions  ;  le  rendement  sera  celui  d'une 
bonne  année.  On  a  fauché  les  premières  avoines  vers  le  26.  Le 
mildew  s'est  montré  dès  les  premiers  jours  partout.  Dans  les 
vignes  les  côts  sont  magnifiques,  les  groleaux,  un  peu  moins 
beaux.  Les  blancs  ne  donneront  presque  rien. 

Dix  orages  sont  passés  sur  Grotelles  ou  les  environs  sans 
donner  de  pluies  suffisantes,  mais  aussi  sans  causer  de  ravages. 

ViLLBDÔMBR.  —  La  moissou  du  blé  est  terminée.  Les  cultiva- 
teurs sont  généralement  satisfaits  du  rendement  qui,  dans  les 
terres  ordinaires,  est  égal  à  celui  1890.  Les  terres  sèches  ont  pré- 
cipité la  maturité,  et  la  récolte  sera  au-dessous  de  la  moyenne. 

Les  avoines,  grâce  aux  quelques  pluies  venues  à  temps,  sont 
meilleures  qu'on  aurait  pu  le  supposer  lorsqu'elles  ont  com- 
mencé à  épier.  La  vigne  est  très  verte,  et  le  raisin  est  près  de 
tourner.  Pas  encore  de  tache  de  mildew. 

Saint-ëpain.  —  Mois  chaud.  Les  blés  ne  donneront  qu'une 
demi-récolte  et  les  vignes  qui  promettaient  une  récolte  précoce 
ont  été  fortement  éprouvées  par  la  grêle  du  29.  Peu  d'avoine  et 
pas  de  fourrages  artificiels  de  seconde  coupe. 

Lb  Louroux.  —  Ce  mois  a  deux  périodes  hftleuses  et  chaudes, 
et  deux  périodes  orageuses.  La  première  période  orageuse  a  été 
particulièrement  pluvieuse:  le  13,  une  averse. 

Cerliflé  conforme  aaz  feuiUes  d'observaUons. 
A.  GHATAIONBB. 
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MOIS  D'AOUT 


1.  Brouillard;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus, 
toute  la  journée;  petite  pluie  dans  la  soirée.  —  2.  Complètement 
couvert  le  matin  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi, 
presque  clair  le  soir.  —  3.- Brumeux;  presque  complètement 
couvert  toute  la  journée.  —  4.  Quelques  cirrus  le  malin;  aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  midi  et  le  soir.  —  5.  Le  matin 
et  à  midi,  demi-couvert  de  cumulo-nimbus;  le  soir,  presque 
clair.  —  6.  Le  matin,  demi-couvert  de  cumulus;  à  midi  et  le 
soir  quelques  cirrus.  —7.  Quelques  cirrus  toute  la  journée; 
beau  temps. —  8.  Le  maUn,  au  quart  couvert  de  nimbus;  orage 
de  10  heures  30  à  midi  30;  ciel  presque  complètement  couvert 
le  reste  de  la  journée.  —  9.  Le  malin,  ciel  au  quart  couvert  ; 
à  midi  et  le  soir,  complètement  couvert;  un  peu  de  pluie  dans  la 
soirée.  — 10.  Pluie  la  nuit;  demi-couvert  le  matin;  brumes  à  midi, 
et  le  soir,  presque  complètement  couverL  —  11.  Ciel  presque 
complètement  couvert  le  matin  ;  au  quart  couvert  à  midi  et  le 
soir.  —  12.  Ciel  complètement  clair  toute  la  journée;  quelques 
cirrus  le  matin.  — 13.  Ciel  clair  le  malin;  demi-couvert  de  cirro- 
cumulus  à  midi  et  le  soir.  —  14.  Petite  pluie  une  partie  de  la 
journée;  presque  complètement  couvert  de  cumulus  le  matin 
et  à  midi;  le  soir,  ciel  clair.  —  15.  Le  matin,  ciel  complètement 
couvert,  brouillard  intense;  à  midi,  demi-couvert  de  cumulus; 
le  soir,  presque  clair.  —  16.  Le  matin,  quelques  rares  cumulus  ; 
ciel  demi-couvert  le  reste  de  la  journée;  chaleur  exceptionnelle. 
(40'»,2).  —  17.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus  ;  le  soir,  le  ciel 
se  découvre  un  peu.  —  18.  Ciel  presque  clair  toute  la  journée; 
quelques  cumulus  dans  la  soirée.  —  19.  Orages  dans  la  nuit; 
pluie  presque  toute  la  journée;  ciel  presque  complètement  cou- 
vert.—20.  Brume, à  midi,  ciel  demi-couvert  de  cirrus,  presque 
clair  le  reste  du  jour.  — 21.  Brumeux  et  presque  clair  le  matin; 
aux  trois  quarts  couvert  à  midi  ;  au  quart  couvert  le  soir.  — 

22.  Un  peu  de  brume;  ciel  presque  clair  toute  la  journée.  — 

23.  Au  quart  couvert  le  matin;  aux  trois  quarts  couvert  à  midi  ; 
orage  vers  6  heures  du  soir,  ciel  couvert.  —  24.  Ciel  presque 
complètement  couvert  toute  la  journée;  pluie  assez  abondante 
vers  trois  heures  de  l'après-midi.  —  25.  La  pluie  s'est  continuée 
pendant  la  nuit;  le  ciel  reste  demi-couvert  de  cumulo-nimbus 
toute  la  journée.  —  26.  Ciel  aux  trois  quarts  couvert  decumulo- 
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nimbus  et  pluie  presque  toute  la  journée.  -  27.  Le  matin  et  à 
midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus;  le  soir,  presque  clair. 
~  28.  Ciel  à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus,  un  peu  de  pluie 
vers  2  heures  de  Taprès-midi  et  à  7  heures  du  soir.  —  29.  Brouil- 
lard intense  ;  ciel  complètement  couvert  le  matin  ;  à  midi  et  le 
soir  quelques  cumulus,  éclairs  au  loin.  —  30.  Le  matin  et  à  midi 
ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus;  le  soir,  légère 
pluie  et  ciel  au  quart  couvert.  —  31.  Le  matin,  ciel  complète- 
ment couvert;  à  midi,  demi-couvert;  le  soir,  presque  clair; 
légères  ondées  dans  la  journée. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcil- 
lon,  »  m/m  ».  —  Villebourg,  »  m/m  ».— Villiers-au-Bouin, 
60  m/mi. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  52  m/m  7.  — 
Crolelles.  50  m/m  7.  —  Villedômer,  64  m/m  6.  —  Monlreuil, 
77  m/m  3.  —  Notre- Dame-d'Oé, 63 m/m  2.  —  Mettray  (Colonie), 
55m/m25.— Pernay,  wm/m».  —  Gizeux,42m/ra  8.  —  Channay, 
»  m/m  ».  —  Tours  (Portillon),  P.  C,  51  m/m  80.  -  Tours  (la 
Tranchée),  55  m/m  8.  —  Tours  (ville),  58  m/m  4.  —  Vernou, 
53  m/m  9.  —  Amboise,  »  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  59  m/m  5.  —  Parçay- 
sur- Vienne,  43  m/m8.  — Marçay,39  m/m  0.  — Rivière,  »  m/m». 
—  Richelieu,  »  m/ m  ».  —  Jaulnay,  65  m/m  0. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  »  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
i>  m/m  ».  —  Abilly,  80  m/mi.  —  Barrou,  »  m/m  »  .  —  Preuilly, 
»  m/m  ». 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Épeigné-les-Bois, 
i05  m/m  3. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  26  m/m  i.  —  Rigny-Ussé, 
»m/m  ».  —  Huismes,  41  m/m  5.  —  Saint-Benoît,  49  m/m  7.  — 
Azay-le-Rideau,  3i  m/m  3.  —  Villaines,  49  m/m  28.  —  Saint- 
Branchs,  »  m/m  ».  —  Le  Louroux,  »  m/m  ».  —  Manthelan, 
67  m/ m  8.  —  Loches  94  m/m  2.  —  Montrésor,  90  m/m  3.  — 
Nouans,  »  m/m  ». 
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Notes  des  oorrespondants 

ViLLBDÔMBR.  —  Le  mois  d'août  a  été  très  chaud  dans  l'en- 
semble ;  aussi  le  raisin  est-il  en  avance  de  plus  de  quinze  jours 
sur  Tannée  dernière.  Cependant,  à  cause  des  gelées  printa- 
niëres,  qui  ont  amené  une  grande  irrégularité  dans  la  végéta- 
tion, la  maturité  n*est  pas  égale. 

Il  y  a  un  peu  de  mildew,  mais  il  ne  se  développe  pas  avec 
beaucoup  d'intensité.  Les  pommes  sont  d'une  belle  venue  ;  il  y 
aura  une  récolle  au-dessous  de  la  moyenne.  Les  guérets,  après 
les  quelques  pluies  survenues  dans  la  dernière  quinzaine,  se 
façonnent  bien.  Les  trèfles  incarnats  sont  levés. 

Saint-Ëpain.  —  La  pluie  du  mois  a  permis  de  semer  dans 
de  bonnes  conditions  les  navets  et  les  raves  qui  ont  parfaite- 
ment levé. 

Les  blés,  dont  le  battage  se  fait  en  ce  moment,  donnent  plus 
de  grain  qu'on  ne  l'espérait  et  le  raisin,  grâce  à  la  température, 
se  présente  sous  un  meilleur  aspect.  La  vendange  sera  en  avance 
d'une  quinzaine  de  jours  sur  les  années  ordinaires. 

Crotelles.  —  Le  mois  d'août  a  été  très  sec,  très  chaud,  par- 
ticulièrement les  16, 17  et  18  où  le  thermomètre,  à  l'ombre,  a 
atteint  successivement  36^,5,  35s5,  et  34<».  Les  belles  journées 
ont  permis  de  rentrer  toutes  les  récoltes  de  bonne  heure  et  dans 
de  bonnes  conditions.  La  pluie  du  !25  août  (23  m/m  7),  a  fait 
beaucoup  de  bien  aux  jardins,  aux  regains  et  aux  jeunes  trèfles 
et  va  permettre  de  préparer  convenablement  les  guérets.  Le 
raisin  ne  mûrit  pas  régulièrement. 

ViLUiNES.  —  La  température  du  16  août  a  été  très  élevée  : 
38<*  à  l'ombre  à  trois  heures  du  soir.  La  grêle  du  8  août  a  fait 
beaucoup  de  mal  aux  avoines. 

La  vigne  est  avancée  de  trois  semaines  sur  les  années  ordi- 
naires ;  malheureusement  la  récolte  sera  peu  abondante  ;  la 
gelée  et  la  grêle  ont  fait  beaucoup  de  tort. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'obserTatious, 
A.  CHATAIGNBR. 
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TAHIF    DES   ANNONCES 

Les  Annafes  de  la  Société  ne  reçoiveni  que  des 

annonces  agricoles  : 

MACHJNRS  AGfUCOLR:^,  BKTMl,  SL:mI']î;CKS,  ENGHA[S,   ETC. 


i   r.iia 

s  r.iis 

ib  Tou 

Pour  1/4  tie  [)age, 

4  h. 

1i  IV. 

24  fi 

Pour  1/2        — 

G 

M 

36 

Pour  1 

10 

36 

50 

Poui'  2           — 

16 

56 

80 

Pour  les  Ot'Flll^Set  DE:»IA\l>i::S  (jer^;iVâm-j 
agricoles^  échanges^  ioaalions^i!.iù,  etc,)qin  seront  faites 
h.  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  îr.  les  cinq  lignes 
et  de  50  centime:^  pour  ks  lignes  en  plus. 

prix  minimum  d'une  annonce^  1  franc. 


TduI  C4  qui  concerne  Jes  aanoùcuâ  ag^ricules  dûvm  èlre  adressé 
franco  â  M.  le  Secrétalïe  perpétuel  de  la  Société  d'Agri- 
culture  d' In dre-et  Loire,  à  Tours 

Lm  demanJos  dovroul  èlm  [icjJuluejiii^iiùo^  du  |irii  du  THûiiourtî  dti- 
[ïia.ndéo,  ou  au  moins  indiquer  \&  modo  de  rocouvremeaL  h  employer 
dans  Iti  plus  hrer délai. 


Les  Anrialua  priralasujuL  lIouzû  ToLs  par  an^  d^iit)  tui^  preiuierâ  jours 
de  chaquB  mois. 

Là  pri^t  û&  rtibotinumûiiL  aux  Aiiciiiids  usl  du  t>  IvanCri  pir  au. 

Ls  niiméz-o  rf>ûtf?  SO  ceci^mcâ. 

NOTA.  —  Lus  Auiizi!(!s  sont  arivoyéca  à  hms  ItJâ  memhrâs  de  la 
Société,  auï  Soeiétéâ  correspdiHJanltiâ,  aux  IdhljuUH'^iuts  scolairos  du 
déparLi^meut  d'JcuIre-tiL^Lrnrc  et  eiu?c  abuEiniîs. 


TIRAGES    A    J'AKT. 

D'aprÈa  lu  imilé  aîgué  avuc  M,  Houilii5'Lad<âvéz«!^  les  iDembrua  de  la 
SociéLé  auront  le  droil  de  faire  tjil'eetuer  des  llragôs  à  [jûrl  de  leurs 
liémoire»  au3c  coodîtjonji  au  i  variiez  : 

La  rûuLlla  do  1G  pa^a^,  le  C3UL     .     ^ 6  > 

La  feuille  da  16  pege^^  ïe^  deui  cfictâ.     ,     ,     .     ,     ,       iû  > 
Une  dami-feuilie  itioLéa,  lu  ciini,  ^         .      .     ,     ,        4  * 
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\iu  liiséraiil  dans  SCS  Annales  ies  ménioirejs  de  ses 
menil>re!*T  la  Saciélé  les  considère  comme  propres  à 
leurs  Hutenrs,  et  irentenci  leur  donner  ni  approi)atioii 
ni  iniprobation. 

Toute-H  les  corn  muni  catioi  us  relatives  aux  Annales 
doivent  être  adressées /V«Kro,  a  M.  Aug.  Cliauvjgn^f 
Secrétaire  perpéUicl,  rue  tieorge-Sand,  4,  à  Tours, 

Lfî    Orrantj  Jules  DKstït. 
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PÉPINIÈRES    DES    CÉVEWNTES 

Spécial ement  pour-    la   culture    de   la   Vigne 

Pri3:'Couranl  n*"  18,  annubsnt  U^  firé4'Mrnt&  (Octobre  tS92) 

VIGNES  AMÉRICAINES 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
Al  lie  ri   C>0!IIU>m\,  Sainl-Hippuiyte'du-Fort  (Gardî 


VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAIÎVK   DR  SAINT-MSTÈVE 

Martial  Omdïus,  propriétaire  h  Mrmtbazîn  (Hérault) 


Producieurs  dirc(*ls   et  PoHn-Ociïos  aiithenticiues  et  biep 
PRIX  TRÈS   MODÉRÉS 


>ril\i:iiiKH   el  €'■ 

PHOSPHATES    iVlËTALLURGIOUES 

(Scoriea  de  déplioaplioratioii) 

DES  ACIÉRIES  01'  GREUSOT 

ENGRAIS  l'IlOSl'IlATÉ  NOUVEAU 

POUR    CÉRÉALES 
PRAIIUKS,    BETTKHAVES,    POMMKS    DB  TERRE,  VIGNES,  ETC* 


I /emploi  lie  ces  phosphnli^s  a  été  particulièremenl  recom- 
mandé daiis  CCS  rtt'iiiiei  &  lomps  par  les  agronomes  les  plus 
dlîîliir^ïiiés. 

A  slgna^r  eu  |iailiciilici^  qu'en  raison  de  Tacide  phospho- 
riine^  du  fer,  de  Ja  mairiu-sie  et  aussi  du  manp:anèse  qiïlls 
contiennent,  ils  paiLiissml  Appelas  à  jouer  un  rôle  imporlanl 
au  point  di^  vue  di^  la  lesislance  des  vî^nos  tran^^aises  au 
phylloxéra  td  de  l'adapta  lion  à  ïioLre  sol  des  cépages  améri- 
cain,^, 

l,es  p[î<^=^pfi:th'S  mc(alli]r;^ique!5  du  Grrusot  sont  livrés  fine- 
menl  monkis  i^t  Lnnisés. 

Pour  renspi^nii-uî^'ids,  s'adresser  à  I*IM*  HCHXËinEH 
el  C'^  an  4'i'rii>i(>l   .Saône-et-ï-otre). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  9  juillet  1892 

PRÉSIDBNCB  DB  M.  OUGUUD,  PRÉSIDBNT  HONORAIRB 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents  :  MM.  Duclaud,  Testoin,  Gauvin,deSaziIIy 
et  Chauvigné. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Ck)RRBSPONDARCB.  —  Lettre  du  ministère  invitant  la  Société  à 
prendre  part  à  l'Exposition  de  Chicago.  Il  est  décidé  que  la 
Société  s'abstiendra  pour  des  raisons  d'économie.  Lettre  de 
l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  pour 
inviter  notre  Compagnie  à  se  faire  représenter  à  son  21«  Con- 
grès. Aucun  membre  ne  demandant  la  délégation;  la  Société  est 
dans  l'impossibilité  d'accepter  l'invitation. 

M.  Duclaud  donne  lecture  de  deux  extraits  du  Télégraphe 
traitant  de  la  Distribution  du  froid  dans  les  pays  chauds  et 
de  la  Fibre  graphite.  Il  est  décidé  que  ces  deux  articles 
seront  reproduits  dans  les  Annales. 

Après  une  conversation  générale  sur  la  situation  viticole 
actuelle,  la  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 

Auguste  Chauvigné,. 


COUCHAGE  ET  ENFOUISSEMENT  DES  SARMENTS 

POUR  PRÉSERVER  LES  VIGNES  DE  LA  GELÉE 

Le  couchage  et  l'eafouissement  de  la  vigne  en  vue  de  la  pré- 
server des  gelées  du  printemps  sont  employés  depuis  longtemps 
par  un  certain  nombre  de  vignerons. 

M.  Charles  Ballet  a  fait  connaître,  en  1874,  dans  le  Journal 
d'agriculture  pratique  (t.  II,  p.  448)  le  procédé  de  M.  Rousseau, 
professeur  d'arboriculture,  dont  il  donne  la  description  en  ces 
termes  : 

«  Au  moment  de  tailler  le  long  bois,  vulgairement  la  branche 
à  fruit,  on  ouvre  une  petite  rigole,  profonde  de  0°',06,  et  l'on  y 
enterre  le  sarment  dans  toute  sa  longueur,  en  ayant  le  soin  de 
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laisser  hors  de  terre  les  deux  yeux  supérieurs^  c'esl-à-dire 
que  le  sarment  a  été  taillé  à  deux  yeux  de  plus  que  la  taille 
ordinaire,  et  ces  deux  yeux  supplémentaires  ne  seront  pas  enter- 
rés, le  brin  étant  relevé  à  son  extrémité. 

«  Que  va-t-il  arriver  ? 

«  Les  deux  bourgeons  supérieurs,  favorablement  placés, 
absorberont  la  première  sève  et  se  développeront  promptement, 
ce  qui  retardera  d'autant  la  végétation  des  autres  bourres  qui 
sont  restées  sous  terre. 

«  S'il  gèle,  les  bourgeons  supérieurs  seront  atteints,  tandis 
que  les  yeux  souterrains  seront  préservés. 

«  Quoi  qu'il  arrive,  il  faudra  retirer  la  branche  de  la  terre, 
une  fois  la  saison  des  gelées  terminée.  Si  les  jeunes  scions  de 
l'extrémité  sont  gelés,  on  les  retranche;  sinon  le  pincement 
leur  sera  appliqué  le  plus  tôt  possible,  dans  le  but  d'équilibrer 
la  végétation  des  rameaux  du  long  bois,  qui  ne  tarderont  pas  à 
s*allonger  et  à  fructifier. 

«  On  voit  que  le  procédé  Rousseau  est  basé  sur  le  sacrifice 
de  quelques  bourgeons  exposés  à  toutes  les  intempéries  pour 
sauver  les  autres  cachés  dans  la  tranchée. 

«  L'époque  de  l'opération  en  1874  a  été  :  1»  Venterrage,  le 
20  février;  2»  le  déterrage^  le  20  mai.  L'enterrage  a  donc  lieu 
pendant  le  repos  de  la  sève. 

<c  Dès  lors  il  conviendra  de  tailler  les  longs  bois  à  0°',20  envi- 
ron de  plus  qu'on  ne  le  faisait  habituellement. 

«  J'en  ai  mesuré  qui  portaient  0°',80,  même  1  mètre  de  long. 

«  On  ouvre  la  rigole  avec  un  petit  outil  en  forme  de  lève- 
fleur,  à  lame  en  cuiller,  avec  une  douille  recourbée. 

«  Le  brin  de  vigne  y  est  amené  et  retenu  par  un  petit  crochet 
fiché  dans  le  sol. 

«  Une  couverture  de  0%06  de  profondeur  suffit,  attendu  que 
la  terre  remise  en  ados  produit  0",08  sur  le  brin  couché;  car  il 
est  connu  que  les  rosiers  les  plus  gelisses,  cachés  sous  la  terre 
à  quelques  millimètres  de  profondeur,  résisteront  mieux  que 
s'ils  étaient  couverts  d'une  botte  de  paille,  mousse  et  foin. 

c<  Nous  n'avons  pas  à  examiner  si  les  diverses  méthodes  de 
culture  de  la  vigne  se  prêteront  à  ce  petit  travail.  Il  nous  suffira 
de  reconnaître  que  la  treiliebasse  — quelque  chose  d*analogue  au 
système  Jules  Guyot  —rend  la  besogne  plus  facile  et  le  remède 
plus  efficace.  G*est  au  viticulteur  qu'il  appartiendra  de  modifier 
son  mode  de  taille  et  de  dressage  des  ceps  pour  l'approprier  à 
ce  procédé  de  sauvetage  réellement  infaillible. 

«  D'ailleurs,  si  le  long  bois  fait  défaut,  M.  Rousseau  butte  la 
souche  à  la  façon  d'un  artichaut,  en  laissant  hors  du  monticule 
un  œil  à  chaque  brin.  Ce  sera  le  bourgeon  de  sacrifice  donné  en 
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pftture  à  l'ennemi.  Une  fois  le  danger  passé,  on  déchausse  le 
cep.  Le  déchaussage  ou  le  déterrage  sera  préférable  par  un 
temps  doux.  » 

Feu  M.  le  docteur  F.  Schneider,  président  du  Comice  agricole 
de  Thionville,  a  décrit  un  procédé  de  couchage  dans  des  fosses 
ou  rigoles,  applicable  aux  vignes  en  lignes.  Entre  ces  lignes,  il 
trace  un  sillon  médian  longitudinal  dans  lequel  il  couche  les 
longs  sarments,  Tun  à  côté  de  Tautre,  puis  il  recouvre  les  sil- 
lons avec  les  échalas.  De  cette  façon,  le  rayonnement  est 
presque  nul  et  le  givre  en  majeure  partie  évité.  En  outre,  le 
couvercle  laisse  passer  assez  de  lumière  pour  que  le  bourgeon, 
en  se  développant,  prenne  une  teinte  verte,  signe  de  robusti- 
cité. 

De  son  côté,  M.  Guerrapain  a  décrit  en  1875  (1)  une  méthode 
qui  se  rapproche  le  plus  de  celle  de  M.  Schneider,  et  qu'il 
appelle  couchage  en  fosse  ouverte.  Elle  lui  a  été  communiquée 
par  son  auteur,  M.  Harmand,  vigneron  à  Mathaux,  près  Brienne- 
le-Châleau  (Aube). 

«  Quand  la  vigne  a  été  taillée,  les  longs  bois  destinés  à  être 
courbés  en  arc,  et  que  l'on  appelle  ici  plions,  ne  sont  pas 
immédiatement  tournés.  On  creuse,  près  du  cep,  à  l'aide  d'un 
boyau,  une  petite  tranchée  de  0°».20  a  0",25  de  profondeur,  de 
la  longueur  du  sarment  à  coucher,  pt  large  de  0°»,07  à  0",08 
environ,  suivant  la  consistance  du  terrain.  On  comprend  que 
plus  la  tranchée  sera  étroite,  plus  il  y  aura  chance  de  succès. 
Dans  cette  petite  tranchée,  on  couche  le  plion  ou  courson,  sui- 
vant le  sens  de  son  inclinaison  naturelle,  qui  est  à  peu  près  la 
môme  pour  tous  les  ceps  d'une  vigne.  On  le  fixe  dans  cette 
position  horizontale,  à  l'aide  d'un  palaseau  ou  échalas  muni, 
à  0",i5  de  l'une  de  ses  extrémités,  d'une  pointe  ordinaire  fai- 
sant crochet  De  même  que  l'on  peut  faire  la  tranchée  avec  une 
pioche  ordinaire  étroite,  de  même  aussi  Ton  peut  éviter  le  cro- 
chet, soit  en  chargeant  le  plion  d'une  motte  de  terre  ou  d'une 
pierre,  soit  en  enfonçant  le  bout  du  courson  au  fond  de  l'extré- 
mité de  la  tranchée. 

<c  Dans  les  terrains  pierreux  qui  ne  se  prêteraient  pas  à  la 
confection  de  la  petite  tranchée,  on  peut  se  contenter  d'une 
fosse  oblique,  dont  la  plus  grande  profondeur  serait  la  partie  la 
plus  éloignée  du  cep.  Le  ou  les  plions,  préalablement  attachés 
à  leurs  échalas,  seraient  maintenus  couchés  au  moyen  de  la 
pointe  des  échalas  eux-mêmes  enfoncés  dans  le  fond  de  la  fosse. 

«  Il  y  a  avantage  à  se  ménager  le  moins  de  besogne  possible 

(I)  Voir  Journal  (f  agriculture  pratique,  t.  !•',  p.  486. 
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pour  le  moment  du  premier  labour  de  la  vigne»  et  il  est  souvent 
utile  de  plier  les  sarments  d'avance,  ce  que  Ton  appelle  ici 
tourner  les  plions.  Il  est  aussi  plus  facile  de  pratiquer  le  plio- 
nage  avant  la  montée  de  la  sève  ;  le  brin  est  plus  flexible,  moins 
fragile,  et  l'on  n'a  pas  à  craindre  rébourgeonnement.  Si  donc 
Ton  veut  tourner  son  plion  avant  de  mettre  en  fosse,  il  faudra 
donner  à  cette  fosse  plus  de  largeur  et  moins  de  profondeur; 
le  fond  en  sera  un  peu  arqué,  et  l'arcure  en  sera  régularisée 
avec  la  partie  recourbée  du  boyau.  Dans  ce  troisième  procédé, 
le  plion  sera  encore  maintenu  à  l'aide  du  paisseauàcrocbet,ou 
bien  Ton  fichera  simplement  en  terre  l'extrémité  du  sarment 
L'auteur  lui  attribue  plus  de  valeur  qu'aux  deux  premiers,  et  dit 
en  avoir  retiré  plus  d'avantages.  » 

Auquel  de  ces  systèmes  faut-il  accorder  la  préférence  ?  Il  n'en 
coûtera  guère  de  les  essayer  comparativement,  en  petit,  dans  la 
même  propriété. 

Ch.  BaLTBT,  GUBRRAPAIlf. 

(Extrait  du  Journal  cTagrieulture  pratique.) 


CONSERVATION  DES  FRUITS  ET  RACINES 

DANS  LA  CHAUX  VIVE 

On  se  préoccupe  depuis  longtemps  des  moyens  de  conserver 
les  fruits  et  racines  au  moyen  de  la  stratification  dans  de  la 
chaux  vive  en  poudre.  M.  Monclar  a  fait  au  Comice  agricole 
d'Albi,  au  sujet  du  résultat  de  ses  expériences,  une  communi- 
cation que  les  procès-verbaux  de  ce  Comice  résument  ainsi  : 

«  ...  Comme  l'année  dernière,  M.  Monclar  présente  des  rai- 
sins chasselas  dont  la  conservation  est  parfaite.  Les  grains  sont 
aussi  ronds,  aussi  pleins  qu'au  moment  de  la  cueillette.  Le  goût 
en  est  également  le  même,  seulement  peut-élre  un  peu  plus 
sucré.  Malheureusement,  malgré  le  lavage,  il  reste  sur  quelques 
grains  des  taches  de  chaux. 

«  Us  sont  demeurés  sept  mois  dans  la  chaux,  et  M.  Monclar 
dit  que,  lorsqu'ils  n'y  restent  que  quatre  ou  cinq  mois,  le  lavage 
la  fait  entièrement  disparaître.  Il  ajoute  que,  pendant  tout  l'hi- 
ver, ses  raisins  se  sont  parfaitement  conservés.  Au  iO  mars,  il 
n'y  en  avait  encore  qu'un  dixième  de  gâté  ;  aujourd'hui,  il  y  en 
a  environ  la  moitié.  Pour  avoir  une  réussite  complète,  il  serait 
prudent  de  ne  pas  retarder  la  consommation  au-delà  du  com- 
mencement de  mars. 
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«  Sa  récolte  de  pommes  ayant  entièrement  manqué  cette 
année,  M.  Monclar  a  été  obligé  d*en  acheter  sur  le  marché. 
Elles  étaient,  par  suite  d'un  long  transport,  assez  généralement 
maculées;  aussi  elles  se  sont  gfltées  dans  une  plus  grande 
proportion  que  les  années  précédentes.  Cependant  la  moitié  en 
est  actuellement  bien  conservée,  et  celles  qu'il  fait  passer  sous 
les  yeux  du  Comice  sont  surtout  très  fraîches.  Ce  résultat  paraît 
fort  satisfaisant  pour  cette  année,  où  elles  ont  été  d'une  conser- 
vation difficile. 

<c  M.  Monclar  présente  également  à  ses  collègues  des  pommes 
de  terre  de  la  récolte  de  1890  encore  très  bien  conservées.  Mais 
il  fait  observer  qu'elles  constituent  l'exception  et  que  la  plus 
grande  partie  s'est  déjà  gâtée  en  donnant  généralement  nais- 
sance à  de  nouvelles  pommes  de  terre  dont  quelques-unes  ont 
atteint  une  certaine  dimension.  11  a  semé,  il  y  a  une  quinzaine 
de  jours,  quelques-unes  de  ces  pommes  de  terre  récollées  en 
1890,  et  il  rendra  plus  tard  compte  au  Comice  des  résultats  qu'il 
aura  obtenus.  11  ajoute  que  plusieurs  des  betteraves  dont  il  avait 
présenté  un  échantillon  à  la  séance  du  mois  de  mai  1891  s'étaient 
conservées  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août.  Pour  s'assurer  de  leur 
goût  à  une  époque  aussi  avancée  de  l'année,  il  en  a  fait  frire  et 
les  a  trouvées  fort  bonnes. 

«  M.  Monclar  termine  sa  communication  en  faisant  remarquer 
combien  certaines  croyances  populaires  sont  erronées.  La  chaux 
vive  passe  pour  avoir,  d'une  manière  générale,  des  propriétés 
desséchantes  et  même  corrosives,  alors  que  seule  elle  a  pu  jus- 
qu'ici maintenir  pendant  d'aussi  longs  mois  les  fruits  et  les 
racines  dans  un  état  de  fraîcheur  absolue. 

(Extrait  de  l'Agronome  praticien.) 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

FB0FB88BUB   DB  CBIMIB  AOBICOLB  ▲  YALB  OOLLÂOB 

New  Havea,  CoDoeclicut. 

(Suite) 

Les  diverses  huiles  ou  sucres,  par  exemple,  qui  existent  dans 
le  règne  végétal  peuvent  se  compter  par  dizaines  ou  vingtaines 
d*espèces,  et  on  en  découvre  constamment  de  nouvelles.  11  en 
est  de  même  des  extraits  variés  que  Ton  peut  obtenir  des  fleurs 
ou  de  l'écorce.  11  y  a  peu  de  plantes  chez  lesquelles  un  sérieux 
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examen  de  leurs  différentes  parties  ne  nous  fasse  découvrir 
quinze  ou  vingt  substances  organiques  et  chez  quelques-unes 
ce  nombre  peut  être  doublé.  La  séparation  parfaite  et  la  spécifi- 
cation ou  détermination  des  corps  de  celle  nature  sont  un  des 
problèmes  les  plus  difficiles  de  la  chimie  moderne.  Cependant, 
en  somme,  les  substances  qui  composent  la  masse  des  plantes 
sont  peu  nombreuses.  Celles  qui  donnent  la  couleur,  le  goût, 
l'odeur  ou  bien  des  propriétés  spéciales  du  même  genre  à  quel- 
ques plantes  en  particulier  forment  en  général  une  petite  partie 
de  tout  leur  ensemble  et  ont  peu  d'inllueuce  sur  leur  valeur 
réelle  dans  la  pratique. 


De  Veau, 

Afin  de  pouvoir  vous  faire  comprendre  certaines  propriétés 
remarquables  des  substances  que  nous  serons  appelés  à  exa- 
miner, il  est  indispensable  de  vous  entretenir  de  la  composi- 
tion de  l'eau. 

Ce  liquide  si  universellement  répandu  et  d'une  valeur  si  ines- 
timable est  composé  de  deux  gaz,  oxygène  et  hydrogène  ;  sur 
9  kilos  d*eau,  il  y  a  environ  1  kilo  d'hydrogène  et  huit  d'oxygène. 
Quoique  l'oxygène  soit  le  plus  lourd,  l'hydrogène  est  si  léger 
qu'il  occupe  le  plus  grand  volume,  de  sorte  que  si  on  les  mesure 
il  ne  faudra  qu'un  mètre  d'oxygène  pour  deux  d'hydrogène. 

a)  Pour  démontrer  que  l'eau  se  compose  de  ces  deux  gaz 
seuls,  on  brûle  de  l'hydrogène  dans  une  atmosphère  d'oxygène. 
L'eau  commence  de  suite  à  se  condenser  sur  les  bords  du  vase 
employé  par  l'expérimentaleur  et  s'accumuler  au  point  de 
courir  en  gouttes.  Des  chimistes  français  ont  fait,  sur  une 
grande  échelle,  cette  expérience,  qu'ils  prolongèrent  pendant 
un  certain  nombre  de  jours,  ils  obtinrent  quelques  litres  d'eau. 
Quand  on  allume  un  jet  d'hydrogène  dans  l'air  commun  sous  une 
large  cloche  en  verre  ouverte  par  en  bas,  l'eau  se  forme  immé- 
diatement par  la  combinaison  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène 
de  l'air  et  se  condense  sur  la  surface  froide  du  verre. 

b)  L'eau  existe  sous  plusieurs  formes; 
1°  Comme  simple  liquide; 

2°  Comme  fumée  ou  vapeur; 

3»  Comme  glace  ou  neige. 

Chacune  de  ces  formes  a  ses  propriétés  et  avantages  particu- 
liers. Comme  fluide  elle  rend  le  corps  des  animaux  replet, 
moite,  élastique,  elle  donne  également  la  vie  aux  plantes  et  aux 
végétaux  en  formant  les  fluides  qui  circulent  dans  leur  inté- 
rieur. 
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Comme  vapeur  elle  empêche  la  surface  extérieure  des  plantes 
et  la  peau  des  animaux  de  se  trop  dessécher,  intercepte  les 
rayons  du  soleil  qui  autrement  nous  grilleraient  et  nous  brûle- 
raient ;  elle  remplit  mille  autres  fonctions  importantes  dont  nous 
n'avons  que  faire  de  parler  ici. 

Comme  glace,  son  action  alternative  de  gel  et  de  dégel  en 
débattant  et  resserrant  la  terre  la  rend  friable  et  la  mûrit.  C'est 
ce  qu'on  obtient  par  la  mise  en  billon  à  l'automne  des  terres 
argileuses  compactes  afin  que  la  gelée  esierce  son  heureuse 
influence  par  un  plus  libre  accès. 


Des  corps  organiques  contenant  du  carbone,  de  l'hydrogène^ 
de  Voxyène. 

L*élément  le  plus  abondant  dans  la  partie  organique  de  toutes 
ou  de  presque  toutes  les  plantes  est  ce  qu'on  appelle  la  jlôrc 
ligneuse,  ou  bien  quelquefois  fibres  cellulaires;  c'est  la  partie 
ligneuse,  filamenteuse  de  la  paille,  du  lin,  du  chanvre,  du 
bois,  etc.  Si  on  en  froisse  quelques  parcelles  que  l'on  laisse 
tremper  jusqu'à  ce  que  tout  ce  qui  peut  être  enlevé  par  le  lavage 
soit  parti,  il  reste  alors  une  masse  de  fibres  blancs  qui  est  la 
fibre  ligneuse  presqu'à  Tétat  de  pureté.  Le  coton  ou  la  moelle 
est  la  forme  naturelle  la  plus  pure  de  cette  substance,  a)  Elle 
est  blanche,  sans  goût,  insoluble  dans  l'eau,  n'est  dans  son  état 
naturel  d'aucun  soutien  pour  la  vie.  b)  Elle  constitue  la  plu 
grande  portion  de  presque  toutes  les  plantes,  à  l'état  sec;  celte 
distinction  est  nécessaire,  beaucoup  de  plantes  perdant  plus  de 
la  moitié  de  leur  poids  d'eau  en  séchant.  Vérification  facile  à 
faire  avec  la  plupart  des  herbes  les  plus  communes  des 
prairies. 

Les  fibres  ligneuses  sont  composées  de  carbone,  d'hydrogène 
et  d'oxygène.  Il  se  révèle  un  fait  curieux,  c'est  que  dans  cette 
fibre  ligneuse,  l'hydrogène  et  l'oxygène  se  trouvent  juste  dans 
les  mêmes  proportions  que  celles  qui  composent  l'eau.  Nous 
reviendrons  sur  ce  fait  important. 

Dans  les  tiges,  les  feuilles,  les  balles,  l'écorce,  et  dans  bien 
des  cas  les  racines,  la  fibre  ligneuse  est  de  beaucoup  la  plus 
grande  portion  qui  les  compose;  cependant  dans  les  graines  et 
les  fruits  elle  se  montre  ordinairement  en  bien  plus  petite  quan- 
tité. 

Dans  un  grand  nombre  de  graines,  l'amidon  est  l'ingrédient 
qui  domine,  ainsi  que  dans  beaucoup  de  racines  dont  on  fait 
usage  dans  l'ali  mentation.  a)  L  amidon,  dont  on  connaît  l'aspect 
est  une  substance  blanche,  sans  goût  ou  d'un  goût  presque  nul. 
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Il  ne  se  dissout  même  pas  dans  l'eau  chaude  mais  forme  avec 
elle  une  sorte  de  gelée.  11  présente  cette  particularité  de  tourner 
au  bleu  lorsqu'il  est  en  contact  avec  de  Tiode.  La  teinture  d'iode 
ordinaire  suffira  pour  cette  expérience.  La  plus  petite  quantité 
produira  un  effet  immédiat. 

b)  L'amidon  s'obtient  facilement  en  formant  avec  de  la 
farinede  froment  une  pâte  que  Ton  lave  ensuite  sur  un  linge  fin 
placé  au-dessus  d'un  vase  disposé  à  cet  effet.  Après  avoir  pétri 
la  pâte  sous  plusieurs  lavages,  l'eau  devient  laiteuse  et  la  masse 
de  la  pâte  diminue  de  volume  jusqu'à  ce  qu'il  ne.  reste  qu'une 
substance  gluante,  appelée  ^/a^en,  dont  nous  nous  occuperons 
plus  tard.  Si  le  liquide  laiteux  qui  a  passé  à  travers  le  linge  est 
laissé  en  repos  pendant  quelques  heures,  un  dépôt  de  grains 
fins  et  blancs  se  formera  au  fond  du  vase,  ce  sera  l'amidon. 

e)  On  peut  extraire  également  l'amidon  de  la  pomme  de  terre 
en  coupant  celle-ci  finement  et  en  la  lavant.  L'amidon  se  fixera 
au  fond;  la  peau,  les  fibres  ligneuses,  etc.,  flotteront  en  dessus 
ce  qui  favorisera  leur  enlèvement.  C'estdu  reste  la  manière  dont 
se  fabrique  l'amidon. 

L'amidon  se  compose  de  carbone,  d'hydrogène  et  d'oxygène 
qui  sont,  si  vous  vous  le  rappelez,  les  éléments  qui  forment  les 
fibres  ligueuses.  Cette  substance  existe  dans  les  mêmes  pro- 
portions que  dans  les  fibres  ligneuses. 

Le  sucre  est  une  autre  substance  organique  importante.  Ses 
propriétés  de  grande  solubilité  et  sa  douceur  n'ont  pas  besoin 
d'être  mentionnées  ici. 

Il  existe  plusieurs  sortes  de  sucre  dans  les  plantes;  celui  que 
Ton  appelle  sucre  de  canne  est  le  plus  abondant  et  le  plus 
important.  C'est  celui  que  donne  la  canne  à  sucre,  les  racines  de 
betteraves,  le  tronc  de  l'érable  à  sucre,  etc.,  etc.  Le  sucre  noircit 
et  devient  une  sorte  de  charbon  de  bois  quand  on  le  brûle.  11  est 
formé  de  carbone,  d'hydrogène  et  d'oxygène.  Ces  trois  substances 
composent  également  les  gommes,  les  résines  et  les  matières  hui- 
leuses qui  existent  abondamment  dans  quelques  arbres,  comme 
les  pins,  ou  dans  certaines  graines,  comme  celles  du  lin. 

Nous  voyons  que  la  plus  grande  portion  des  plantes  est  com- 
posée de  substances  qui  renferment  seulement  ces  trois  gaz. 
Nous  assistons  à  ce  fait  singulier  dont  il  a  été  question  en  par- 
lant de  l'une  des  substances  dans  un  chapitre  précédent,  c*est 
que  l'oxygène  et  l'hydrogène  dans  les  fibre  ligneuses,  l'amidon, 
le  sucre  et  beaucoup  de  gommes  se  rencontrent  dans  les  pro- 
portions exactes  pour  former  l'eau.  La  plante  peut  alors  pro- 
duire aisément  ces  matières;  car  nous  avons  vu  qu'elle  absorbe 
en  même  temps  l'acide  carbonique  et  l'eau  à  travers  ses  feuilles; 
que  si  l'oxygène  de  l'acide  carbonique  s'échappe  par  les  feuilles 
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pendant  le  jour  comme  nous  Pavons  fait  remarquer,  il  ne  reste 
donc  que  le  carbone  et  Teau,  or  le  carbone,  Toxygène  et  Thy- 
drogène  sont  justement  les  substances  qui  forment  ces  corps 
ou  substances  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Dans  les  fibres  ligneuses,  le  sucre,  Tamidon,  la  gomme,  la 
quantité  de  carbone  et  des  éléments  de  Teau  est  la  même,  de 
sorte  qu'il  sont  par  le  fait  identiques  quant  à  leur  composition. 
Combien  il  est  étrange  qu'ils  différent  dans  leurs  propriétés  ! 
Nous  ne  pouvons  en  expliquer  les  causes,  bien  que  le  chimiste 
soit  à  même  de  faire  du  sucre  de  chacune  de  ces  matières,  fibres 
ligneuses,  gommes,  amidon,  ce  n*est  pas  plus  étonnant  que  bien 
d'autres  choses  dans  la  nature.  Nous  avons  vu  que  Tacide  car- 
bonique éteint  toute  espèce  de  feu,  amène  la  mort;  le  carbone, 
une  des  substances  qui  le  composent,  brûle  très  vivement  dans  un 
autre  gaz  qui  est  Toxygène;  le  même  oxygène,  qui  est  à  lui  seul 
le  plus  grand  soutien  de  l'existence,  mêlé  à  l'air  il  entretient  la 
vie  tant  animale  que  végétale,  il  favorise  aussi  toute  espèce  de 
combustion. 

11  a  été  dit  incidemment  que  certains  corps  désignés  plus  haut 
peuvent  subir  des  changements  à  l'aide  de  moyens  chimiques. 
Quelques-uns  de  ces  changements  sont  importants  et  deman- 
dent une  explication  plus  développée,  a)  La  fibre  ligneuse 
moulue  finement  et  soumise  pendant  longtemps  à  un  certain 
degré  de  chaleur  devient  dure  et  de  couleur  jaune;  elle  peut 
être  moulue  comme  de  la  farine,  dans  cet  état  elle  est  en  partie 
soluble  et  susceptible  de  faire  avec  de  la  levure  un  pain  léger  et 
sain.  Elle  a  été  en  partie  changée  en  une  substance  ayant  de  la 
ressemblance  avec  Tamidon  ou  la  gomme.  6)  L'amidon,  si  on  le 
chauffe  pendant  un  jour  ou  deux,  à  une  température  à  point 
pour  ne  pas  le  griller,  devient  jaune  peu  à  peu,  puis  finit  par 
devenir  soluble  avec  un  goût  douceâtre.  11  s'est  changé  en 
dextrine  ou  en  ce  que  les  imprimeurs  sur  calicot  appellent 
gomme  anglaise.  Ce  changement  occupe  une  place  considérable 
dans  la  cuisson  ordinaire  du  pain,  e)  Par  l'action  de  l'acide 
sulfurlque  dilué  dans  certaines  proportions  et  à  différentes  tem- 
pératures, Tamidon  peut  d'abord  être  changé  en  gomme  puis 
ensuite  en  sucre. 

Nous  voyons  que  ces  corps  n'ont  pas  seulement  une  compo- 
sition similaire,  mais  que  des  changements  peuvent  très  facile- 
ment s'effectuer  de  l'un  à  l'autre.  S'il  nous  est  donné  de  pou- 
voir les  effectuer,  avec  quelle  plus  grande  facilité  ils  s'accom- 
pliront dans  l'intérieur  de  la  plante!  Ces  changements  ont  leur 
place  indiquée  ici  par  leur  grande  importance  pratique,  nous 
aurons  à  les  étudier  dans  les  chapitres  suivants. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  142  — 

Des  corps  organiques  contenant  du  carbone^  de  V hydrogène^ 
de  Voxygène  et  de  Vazote. 

Outre  les  substances  qui  contiennent  seulement  les  trois  pre- 
miers gaz  dont  nous  avons  parlé  et  qui  forment  plus  des  neuf 
dixièmes  de  la  masse  des  plantes,  il  y  a  encore  une  classe  qui 
vient  se  joindre  à  celles-ci,  qui  contiennent  de  Tazote.  Cette 
classe,  quelque  peu  nombreuse  qu'elle  soit,  est,  comme  on  le 
verra  par  la  suite,  une  des  plus  importantes. 

Le  corps  azoté  que  Ton  obtient  le  plus  facilement  est  celui 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  qui  est  abandonné  quand  on  lave 
la  pâte  de  farine  de  froment  à  travers  un  linge  pour  en  extraire 
l'amidon,  a)  11  est  visqueux,  tenace  et  a  quelque  ressemblance 
avec  la  glue  d'où  le  nom  de  gluten  qui  lui  a  été  donné  à  cause  de 
cette  apparence.  6)  Lorsqu'on  le  chauffe,  il  se  gonfle  en  une 
grande  masse  pleine  de  cavités  ou  de  trous,  aussi  la  farine  qui 
renferme  beaucoup  de  gluten  était  appelée /or^e  par  les  bou- 
langers, parce  qu'elle  donne  un  pain  poreux  et  léger  surtout,  et 
parce  qu'elle  absorbe  et  retient  beaucoup  d'eau,  c)  La  propor- 
tion du  gluten  dans  le  froment  est  de  10  à  20  0/0.  Le  froment 
des  pays  chauds  en  contient  plus  que  celui  qui  est  récolté  dans 
les  pays  tempérés. 

Quelques  autres  grains  contiennent  du  gluten,  mais  aucun 
n*en  contient  autant  que  le  froment.  Us  renferment  tous  cepen- 
dant des  corps  de  la  même  classe  n'ayant  pas  généralement 
l'apparence  ni  les  propriétés  du  gluten  ;  mais  tous  renferment 
toutefois  de  l'azote.  On  a  donné  à  ceux-ci  divers  noms;  la  subs- 
tance azotée  des  pois  et  des  haricots  s'appelle  légumine ;  cqWq 
du  maïs  zeine.  Dans  quelques  autres  plantes  on  trouve  des 
substances  du  même  genre  qu'on  nomme  albumine  végétale 
caséine,  etc.  Elles  se  ressemblent  toutes  à  peu  de  chose  près 
tant  dans  leurs  propriétés  que  dans  leur  composition.  On  ren- 
contre un  peu  de  soufre  et  de  phosphore  dans  le  gluten  et  géné- 
ralement dans  les  corps  azotés  en  outre  des  quatre  gaz  dont  il 
a  été  déjà  fait  mention. 

Nous  allons  voir  quel  rôle  important  jouent  ces  quatre  élé- 
ments dans  réconomie  de  la  nature.  Toutes  les  formes  de  la  vie 
végétale  reposent  sur  eux  ;  ils  sont  constamment  occupés  à  passer 
d'une  combinaison  à  une  autre  et,  en  fin  de  compte,  ils  se  retrou- 
vent toujours  les  mômes  sans  avoir  éprouvé  le  moindre  chan- 
gement. C'est  pourquoi  on  les  considère  avec  juste  raison 
comme  corps  élémentaires.  Si  nous  prenons  un  morceau  de  bois 
pour  en  faire  l'analyse,  nous  le  diviserons  à  l'aide  de  certains 
procédés  en  oxygène,  carbone,  hydrogène  ;  mais  nous  ne  pou- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  143  — 

vons  arriver  d'aucune  façon  à  subdiviser  encore  un  de  ces  Iroîs 
corps.  Ces  corps  sont  donc  élémentaires,  chimiquementparlant, 
puisque  nous  ne  pouvons  par  aucun  moyen  les  décomposer,  Içs 
séparer,  ce  qui  nous  prouverait  qu'ils  sont  composés.  On  con- 
nait  en  tout  cinquante  à  soixante  de  ces  éléments,  au  nombre 
desquels  figurent  les  quatre  gaz  dont  nous  avons  analysé  les 
propriétés.  Le  soufre  et  le  phosphore  font  également  partie  de 
cette  classe. 


De  l'entretien  ou  de  la  nourriture  organique  des  plantes.' 

Les  sources  auxquelles  les  plantes  puisent  leurs  divers  genres 
de  nourriture  organique  varient  suivant  les  différentes  loca- 
lités. 

Le  carbone  est  principalement  tiré  de  l'atmosphère  sous  la 
forme  d*acide  carbonique,  le  sol  en  fournit  bien  un  peu;  mais 
la  plus  grande  partie  vient  de  l'atmosphère.  La  quantité  requise 
pour  l'entretien  de  toute  la  végétation  sur  la  surface  de  la  terre 
doit  être  immense,  surtout  quand  nous  savons  qu'en  fait  ce 
carbone  constitue  au  moins  la  moitié  de  son  poids,  si  ce  n'est 
d'avantage.  Lorsque  nous  nous  rappelons  que  la  proportion  de 
l'acide  carbonique  est  en  tout  de  i/:2500,  dans  l'atmosphère, 
nous  pourrions  sans  doute  avoir  quelque  crainte  de  le  voir 
épuisé. 

Le  poids  de  ce  gaz  dans  l'air  sur  chaque  hectare  de  la  surface 
de  la  terre  est  de  10,000  k.  environ.  Cette  quantité,  si  toute  la 
terre  était  cultivée,  serait  épuisée  en  sept  ou  dix  ans.  On  pour* 
rait  avoir  à  ce  sujet  quelque  appréhension  si  on  n'avait  plu- 
sieurs sources  qui  fournissent  constamment  le  complément  à 
l'entretien  nécessaire. 

l*  Un  des  principaux  est  l'acte  de  la  respiration  des  animaux. 
L'air  pur  qui  est  attiré  Jans  les  poumons  à  chaque  aspiration 
revient  chargé  d'acide  carbonique,  c'est  ce  qui  fait  que  l'air 
d'une  pièce  fermée  qui  contient  un  grand  nombre  de  personnes 
devient  malsain  au  point  de  ne  pouvoir  être  supporté.  L'acide 
carbonique  rejeté  dans  l'air  l'a  rendu  délétère  pour  la  vie  ani- 
male. Une  preuve  évidente  que  l'acide  carbonique  est  expulsé 
des  poumons  peut  être  faite  en  soufflant  avec  un  tube  dans  de 
l'eau  de  chaux  qui  a  été  préparée  en  répandant  de  l'eau  sur  de 
la  chaux  vive  et  en  la  laissant  se  reposer  et  devenir  claire. 
L'acide  carbonique  s'unit  h  la  chaux  et  l'eau  de  chaux  qui  était 
claire  devient  quelques  instants  après  laiteuse,  ce  qui  est  pro- 
voqué par  la  formation  du  carbonate  de  chaux. 

S.  L'acide  carbonique  est  fourni  en  d'immenses  quantités  par 
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la  combustion  ordinaire.  Tous  les  corps  combustibles  employés 
pour  le  feu  produisent  ce  gaz  pendant  qu'ils  brûlent.  Le  carbone 
sous  telle  forme  que  ce  soit  est  le  principal  élément  de  com- 
bustion dans  tous  les  genres  de  chauffage,  bois,  charbon  de 
terre,  huile,  résine,  tourbe,  térébenthine,  etc.  La  combustion 
s'opère  et  la  production  du  gaz  se  dégage  au]fur  et  à  mesure  en 
abondance,  a)  On  peut  en  voir  un  exemple  dans  les  cas  de  sui- 
cide parle  charbon  de  bois.  En  France,  principalement,  les  per- 
sonnes vicieuses,  sorties  du  droit  chemin,  qui  de  désespoir  veu- 
lent se  donner  la  mort,  allument  un  réchaud  de  charbon  de 
bois  et  s'enferment  dans  une  pièce  dont  les  ouvertures  sont 
bouchées.  L'acide  carbonique  qui  se  produit  remplit  la  chambre 
et  la  mort  arrive  en  peu  de  temps.  11  est  facile  de  voir  que  la 
combustion  doit  annuellement  fournir  d'énormes  quantités  de  ce 
gaz  dans  l'atmosphère.  Ceci  est  surtout  vrai  pour  les  climats 
froids  où  pendant  l'hiver  les  feux  sont  si  nombreux  et  constam- 
ment  allumés. 

3.  Dans  quelques  localités  de  grandes  quantités  d'acide  car- 
bonique s'échappent  dans  l'air  par  les  Assures  de  la  croûte  ter- 
restre. Elles  sont  sans  aucun  doute  le  produit  d'actions  volca- 
niques qui  ont  lieu  à  une  très  grande  profondeur. 

4.  Une  autre  source  est  fournie  par  l'appauvrissement  naturel 
et  la  décomposition.  C'est  un  fait  curieux  que,  si  on  laisse  pourrir 
un  morceau  de  bois,  le  résultat  final  sera  le  même  que  si  vous 
l'aviez  brûlé  dès  le  principe  ;  l'action  est  plus  lente,  exige  sou- 
vent des  années  pour  s'accomplir,  mais  le  résultat  est  le  même, 
c  est-à-dire  vous  trouverez  de  l'acide  carbonique  et  de  l'eau.  La 
pourriture  pour  cette  raison  a  été  appelée  une  lente  combus- 
tion. 

Nous  constatons  que  la  tendance  constante  dans  chaque 
espèce  de  destruction,  décomposition  ou  pourriture  dans  le 
règne  animal  ou  végétal,  est  provoquée  par  la  production  et  le 
d^gement  de  l'acide  carbonique.  Les  sources  que  nous  avons 
indiquées  sont  bien  suffisantes  pour  suppléer  aux  quantités  qui 
sont  soustraites  annuellement  de  l'atmosphère  par  la  végéta* 
tion. 

{A  suivre.) 

(Traduction  de  M.  Lapercbe,  ancien  membre  de  la  Société.) 
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i.  Le  matin,  ciel  au  tiers  couvert  de  cirro-nirabus  ;  à  midi» 
demi-couvert  de  cumulus  ;  le  soir,  quelques  stratus.  —  S.  Le 
matin,  presque  clair  ;  demi-couvert  de  cirro-cumulus  et  de 
cumulo-nimbus  le  reste  du  jour.  —  3.  Pluie  la  nuit  ;  complète- 
ment couvert  de  nimbus  à  8  heures  du  matin  ;  demi-couvert  è 
midi;  presqueclair  à8  heuresdu  soir,  un  peud*eau  dans  la  soirée. 

—  i.  Aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus 
presque  toute  la  journée  ;  assez  forte  pluie  surtout  dans  la  ma* 
tinée  :  grêle  un  peu  après  midi.  —  5.  Cirro-cumulus  tout  le 
jour,  au  quart  couvert  le  matin  et  le  soir;* demi-couvert  à  midi. 

—  6.  Un  peu  de  brouillard  le  matin,  quelques  cirrus;  complète* 
ment  clair  à  8  heures  du  soir.  —  7.  Brumeux,  clair  le  matin  et 
à  midi  ;  demi-couvert  de  nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  8.  Demi- 
couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée  ;  un 
peu  de  pluie  Taprès-midi.  —  9.  Brumeux,  demi-couvert  de 
cirro-nimbus.  —  10.  Brumeux,  couvert  le  matin  et  à  midi  ; 
presque  clair  à  8  heures  du  soir.  —  11.  Brumeux,  couvert  le 
matin,  aux  trois  quarts  couvert  à  midi  ;  demi-couvert  à  8  heures 
du  soir.  —  IS.  Brouillard  le  matin  ;  presque  clair  toute  la  jour- 
née ;  à  midi  quelques  cirrus.  ~  13.  Quelques  cirrus,  demi-cou- 
vert à  midi.  —14.  Couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus  tout 
le  jour.  —  15.  Brumeux,  au  quart  couvert  à  8  heuresdu  matin  ; 
aux  trois  quarts  convertie  reste  du  jour.  — 16  Brumeux,  demi- 
couvert  de  cirro-nimbus  ;  un  peu  de  pluie  dans  Taprès-midi.  — 
17.  Un  peu  de  pluie  la  nuit  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo- 
nimbus  le  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  à  8  heures  du  soir. 

—  18  et  19.  Brume  le  matin  ;  quelques  rares  cirro-cumulus.  — 
SO.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  un  peu  d*eau 
dans  l'après-midi.  —21.  Complètement  couvert  le  matin,  brouil- 
lard intense  ;  aux  trois  quarts  couvert  à  midi  ;  un  peu  d'eau 
dans  la  soirée  ;  presque  clair  à  8  heuresdu  soir.  *22.  Brumeux, 
demi-couvert  de  cirro-nimbus.  —  23.  Brumeux,  demi-couvert 
tout  le  jour  ;  orage  et  pluie  très  abondante  vers  6  heures  du 
soir.  —  24.  Brouillard  le  matin,  complètement  couvert  de  nim- 
bus. —  25.  Demi-couvert  de  nimbus  le  matin  et  à  midi  ;  presque 
clair  à  8  heures  du  soir.  —  26.  Brumeux,  demi-couvert  de 
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cumulo-nimbus  tout  le  jour.  —27.  Brouillard,  aux  trois  quarts 
couvert  de  cirro-cumulus  le  malin  ;  demi-couvert  à  midi,  orage 
vers  3  h.  30  du  soir  accompagné  d*un  peu  d'eau  ;  quelques  cirro- 
nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  28.  Éclairs  et  un  peu  de  pluie  la 
nuit  ;  plus  forte  dans  l'après-midi  ;  demi-couvert  de  nimbus 
le  matin  ;  complètement  couvert  à  midi  ;  presque  clair  à  8  heures 
du  soir.  —  29.  Clair  le  matin,  demi-couvert  de  cumulo-nimbus 
à  midi  et  le  soir.  —  30.  Couvert  de  nimbus  toute  la  journée  ; 
pluie  continuelle  toute  la  soirée  à  partir  de  midi. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

.  Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcil- 
lon,  »  m/  m.  »>  —  Villebourg,  »  m/m  ».  —  Villiers-au-Bouin, 
»  m/m  ». 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  55  m/m  9.  — 
Crotelles,  58  m/m  4.  —  Viliedômer,  43  m/m  » .  —  Montreuil,, 
38  m/m  6.  —  Notre-Dame-d*Oé,  28  m/m  6.  —  Mettray,39  m/m  7. 

—  Pernay,»  m/m».  —  Gizeux,  21  m/m 5.—  Channay,25  m/m  2. 

—  Tours  (Portillon),  P.  C,  23  m/m  70.  —  Tours  (la  Tranchée), 
43  m/m  4.  —  Tours  (Ville),  42  m/m  8.  —  Vernou,  18  m/m  8.  — 
Amboise,  »  m/m  ». 

,  Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  18  m/m  ».  —  Parçay- 
sur-Viennc,  8  m/m  1.  —  Marçay,  13  m/m  5.  —  Rivière,  »  m/m  ». 

—  Richelieu,  »  m/m  ».  —  Jaulnay,  43  m/m  2. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  »  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
«  m/m  ».  —  Abilly,  17  m/m  1.  —  Barrou,  »  m/m  ».  —  Preuilly, 
22  m/m  5. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Épeigné-les-Bois, 
25  m/m  0. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  16  m/m  7.  —  Rigny-Ussé, 
»  m/m  ».  —  Huismes,  28  m/m  3.  —  Saint-Benoît,  30  m/m  1.  — 
Azay-le-Rideau,  17  m/m  70.  —  Villaines,  33  m/m  20.  —  Saint- 
Branchs,  »  m/m  ».  —  Le  Louroux,  »  m/m  ».  —  Manthelan 
2  m/m  7.  —  Loches  P.  C,  6  m/m  850.  —  Montrésor,  16  m/m  2.  — 
Nouans  »  m/m». 


Notes  des  Correspondants 

Notrb-Damb-d'oé.  —  Le  mois  de  septembre  a  été  sec  comme 
ses  devanciers.  Uy  a  eu  encore  de  fortes  chaleurs  mais  les  gelées 
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blanches  se  sont  déjà  fait  sentir.  Le  raisin  a  mûri  bien  à  l'aise, 
aussi  son  suc  est  gluant,  sirupeux,  et  la  vendange  qui  a  com- 
mencé le  26  promet  de  nous  donner  d'excellent  vin,  seulement 
la  quantité  laissera  beaucoup  à  désirer,  elle  sera  inférieure  d'au 
moins  deux  tiers  à  celle  de  1891.  Beaucoup  de  propriétaires  ont 
vendu  leur  vin  sur  pied  de  76  à  90  francs  la  pièce. 

Bbaumout-la-Roncb.  —  Mois  sec  favorable  à  la  vendange  qui 
se  montre  magnifique  et  fort  sucrée.  Il  est  malheui*eux  que  la 
quantité  fasse  défaut. 

Les  cultivateurs  se  plaignaient  déjà  fort  de  cette  sécheresse 
prolongée  défavorable  aux  emblavures,  mais  la  très  forte  pluie 
d'hier  (30  m/m)  et  de  cette  nuit  (49  m/m  2)  va  leur  sourire 
pourvu  qu'il  n'en  revienne  pas  d'autre. 

Grotbllbs.  —  La  première  dizaine  du  mois,  un  peu  froide, 
avait  donné  des  craintes  pour  la  vendange  ;  les  6,  7  et  9  sep- 
tembre particulièrement,  on  avait  remarqué  de  la  gelée  dans  les 
fonds.  Heureusement  la  température  s'et^t  relevée,  et  grâce  à 
l'orage  du  23,  une  bonne  averse  aidant,  le  raisin  a  hâté  sa  matu- 
rité tout  en  grossissant  considérablement,  surtout  dans  les 
vignes  viroiées  et  sulfatées. 

Les  vendanges  rouges  sont  commencées  depuis  huit  jours,  le 
vin  sera  excellent,  mais  peu  abondant  à  cause  des  gelées  des 
17  et  20  avril.  On  sème  en  grand  les  seigles  et  bientôt  l'on 
commencera  les  blés.  Les  chênes  ont  une  quantité  de  glands. 

CerUÛô  conforme  aux  feuilles  d'observations, 
A.  CHATAIONER. 
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o^lturo  d'Indre-et  Loire,  à  Toura. 


titr  i:]nii|U4).  tiroi:'. 

Le  iïrix  du  l*al>OEin(*iiitî[ii  nuît  AnnaU:s  usl  li  ;  6  frituci  pi    :Lti> 
La  iiuuiéro   eoùk^  GO  i^i3iiLii]]{]g. 

SOTA.  —  Ltr3  Afiii'tliist   SJîiit   i^nvnyéijs   !i  l-mâ  Juj  fnL'inIjrfiii   tif    lu 
Suddiè.  Hùi  Sncîiétua  cuPiHspMinhmh'S,  tiiix  hilpMolijù'|fit!*  aculiurcd  i]t; 


Digitized  by  VjOOQIC 


TAHLF 

DES     MATIÈIIES    CONTliNLKS    1>ANS   CK    NUMÉRO 


^"M- 


S«%na'  ilu  9  Juillrt . .  _  , _  . .  133 

Cnudumr  el  i'Druiji39i.Eni.-aL  tlvi  surmeiiLâ  puur  préafjrvGf  les 

vi^ni^a  lie  lii  ^^elée , J33 

Cons«rv(i(uJti  di^*  fiullg  l't  nniinL'd  tlans  Li  iliaax  vlvu  .,,.  J3û 

lîkiiiiGal?  traL«rtvL]llurt]  fit it;nli(i<]LJô 157 

Journ-ji  mtJiéuroluJtigutî,  mu\s  du  Sapltsmlire  1892 145 

Olservulfuns   Tnétéorologlquea  du  mois  île  Seplftmbre  1892. 

par  \i    A.  Cliatûigner 148 


Séante   ijenéndr^  ileiwiiilinj  éamvdl  do  CJifi4]iie  rrjuïH, 
è  iJfio  hrui'p,  nir  lia  (iéni'ntl-JuihiToii,  i  bis. 


m 


TIRAUKS    A     I  AKT. 

3*jriLiltj   durOKl   le  (IroiL  ilb  fuîri)   ttUi*':'.:^er   (tes   EJTagig^s  à  ^lArt  d<i  lurffi 

Mèmuire^  iiux  c:ûu  JilÎQCiâ  aLjivii[jS.e3  : 

1,111  luuilludo  \i\  |>U[^tL--,  Itj:  ceiil.      .....*.  .         6  t 

l.tt  fcuillti  (itî  Itj  piiK+iS|  lui*  (Jeux   CftPls*      ....        IW  * 

Ldu<  Uvicil-ftiulKti  ÎEiniéti,  Ih  i^un'.  .  ...         4  i^ 


«  ^    I  M 


i  ik  uistr"uil  (lau8  si's  Ainiiilts  les  iiiérriïiircs  de  srs 
m  itnprutmtiuiK 


'4É: 


m 


Digitized  by  VjOOQIC 


(  Voir^  à  la  fin  du  Builelin^  te  tarif  de.^  annonces) 

t^^m  Ar^tiXrm^  d#  la  SoolèiA  sont  iFaneféràos  rti»  du  O^nôral-JanikAraiL 

(Slèidrto  ta  Soluté) 


Digitized  by  V^OOQlC 


MAISON   FOÏ)IDÉ£   EN    JS73 

Spéclalemdat  pour    la   culture    de   la   Vigoe 

Priai-courant  n'  38,  annulant  Us  précéd^nis  (Octobre  1892) 

VIGNES  AMÉRICAINES 


ET 


PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
Albert  OOUItl)Ii\,  Sa(n(-Hippoli/ie-(/u- Fort  [G^rà] 


VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE   DE  S41NT-ESTÈVE 

Martial  Ombras,  propriétaiee  à  Mniitba/ân  (Hérault) 

Prodticleut^  directs   et  PortivGreiïea  authenliques  et  bieo 

PROC  TRÈS   MOnÊRÉÎS 


SCHIlODKIi   et  C- 

PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Sooriea  de  déphosphoratlon) 
DES  ACIÉRIES  DU  CRKUSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POL'J\    CÉIŒALES 
PRAIRIES,   BETTEHAVES,   POMMKS   DE  TERRE,   VlG|4ËSp  ETC* 


L'ûmploi  de  Cii.s  pho-sphalts  n  élé  parliciiliéremeDl  recom- 
mandé dans  CC3  derniers  temps  par  Jes  agronomes  les  plus 
distin*,^ué!î. 

A  sigiïafi^r  en  particulier  qu'en  raison  de  Tacide  phospho- 
ri  que,  du  fer,  de  hi  niaf^nùsitj  et  ausisi  du  manganèse  qu'ils 
contiennent,  ils  parai.s::^ent  appelés  à  jouer  un  rôle  impartant 
au  point  de  T-ue  tle  la  rési élance  des  vif^'nes  françaises  au 
phylloxéra  et  de  l'adaptation  a  notre  sol  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phosphates  mi^tallurgiques  du  Creusot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  eUamisés. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  MM.  SCUiVEiDER 
el  O"*  an  Creusot  (Saône-et- Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  8  octobre  1892 

Présidence  de  M.  Pic-Paris,  Jules,  Vice-Présidbnt 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  moins  un  quart. 

Membres  présents:  M.  Pic-Pâris,  Jules,  Lecointe,  Dugué  et 
Chauvigné. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  Cbt  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  au  sujet  du  tarif  de  douane  avec  la  Suisse,  traitant  lon- 
guement la  question  et  demandant  une  énergique  protestation 
delà  part  de  toutes  les  sociétés.  L*Assemblée  décide  d'adresser 
une  protestation  aux  représentants  du  département  à  la  Chambre 
des  députés;  M.  Dugué  est  chargé  de  la  transmission  des  vœux 
de  la  Société. 

M.  le  Président  procède  alors  à  la  présentation  comme 
membre  titulaire  de  M.  Moisant,  propriétaire  à  la  Donneterie, 
par  Neuillé-Pont-Pierre  (Indre-et-Loire),  par  MM.  Duclaud  et 
Chauvigné  fils. 

L*ordredujour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  CuAUviQNâ. 


Séance  du  12  novembre  1892 


PRàSlDENGE  DE  M.  DUOUÉ,  ViGE-PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents:  MM.  Dugué,  Duclaud,  Gauvin  et  Chau- 
vigné. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  informant  laSociétè  qu'elle  peut  faire  retirer  aut  bureaux 
le  titre  de  Tobligation  souscrite  pour  rétablissement  d*un  siège 
social.  Brochure  de  la  Société  des  Agriculteurs  du  Nord  sur  sa 
protestation  contre  les  tarifs  douaniers.  Envoi  par  TAcadémie 
de  Metz  du  bon  nécessaire  à  renvoi  du  dernier  volume  de  ses 
Mémoires,  années  1887-1888.  —  Pétition  de  la  Société  des  Agrl- 
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culteurs  de  France  contre  la  convenlion  douanière  avec  la  Suisse. 
La  Société  n'accepte  pas  réchange  de  publications  proposé  par 
le  Syndicat  des  Agriculteurs  de  la  Sarthe. 

Lettre  de  M.  Gourdin  demandant  une  annonce  de  ses  vignes 
américaines  greffées,  dans  les  Annales  de  la  Société.  Cette 
annonce  est  acceptée  pour  dix  insertions  et  au  prix  de  24  francs, 
à  partir  du  numéro  de  novembre  1892. 

Lettre  de  M.  Martial  Ombras  demandant  une  annonce  de  ses 
vignes  américaines  greffées,  dans  les  Annales  de  la  Société.  Cette 
annonce  est  acceptée  pour  cinq  insertions  et  au  prix  de  U  francs, 
à  partir  du  numéro  de  novembre  1892. 

M.  Chauvigné  fils  croit  qu*il  serait  utile  de  modifier  le  pro- 
gramme des  encouragements  àdonnerenl893àragriculturepar 
notre  Société,  de  façon  à  employer  une  partie  de  ses  ressources 
en  faveur  de  la  reconstitution  du  vignoble  par  les  plants  amé- 
ricains. Cette  proposition  est  prise  en  considération,  et  il  est 
décidé  qu'elle  sera  mise  à  Tordre  du  jour  pour  être  étudiée  en 
détail. 

Il  est  ensuite  procédé  au  vote  sur  la  candidature  comme 
membre  titulaire  de  M.  Moisant,  propriétaire  à  la  Donneterie, 
commune  de  Neuillé-Pont-Pierre  :  M.  Moisant  est  nommé  à 
Tunanimité  membre  titulaire  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
et  demie. 

Le  Seerétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné 


UNE  CULTURE  DE  BLÉ  LUCRATIVE 

Produire  du  blé  et  le  produire  économiquement,  tel  est  le 
principal  objectif  de  Tagriculture  comtemporaine. 

Obtenir  de  forts  rendements  est  le  but  vers  lequel  tendent  la 
majeure  partie  des  agriculteurs.  Mais  la  plupart  du  temps,  les 
grosses  récoltes  ne  s'obtiennent  qu'à  grands  frais  et  qu'après 
une  longife  immobilisation  de  capitaux. 

Si  les  engrais  chimiques  viennent,  par  leur  prompte  efficacité, 
apporter  la  fertilisation,  et  donner  le  moyen  de  fabriquer  en 
quelque  sorte  de  toutes  pièces  des  céréales,  des  racines,  des 
fourrages,  ils  nécessitent  du  moins  de  la  part  de  celui  qui  les 
emploie  une  avance  de  fonds  assez  considérable.  D'autre  part. 
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ragriculture  an  fumier  est  loin  d*être  rémunératrice  et  laisse, 
dans  bien  des  cas,  ses  comptes  se  solder  en  perte. 

Que  sera-ce,  celte  année,  par  exemple,  où  le  bétail  est  tombé 
à  des  cours  dérisoires,  tandis  que  les  fourrages  ont  atteint  les 
prix  les  plus  élevés.  Il  s*ensuivra  nécessairement  soit  une 
perte  sur  la  spéculation  animale,  ou  une  considérable  augmen- 
tation dans  révaluation  du  prix  du  fumier.  Heureux  encore  si 
Ton  peut  en  produire  ! 

11  ne  faut  donc  pas  trop  compter,  pour  la  campagne  pro- 
chaine, sur  ce  précieux  agent,  ou  du  moins  sur  son  économique 
emploi. 

C'est  pourquoi  je  crois  utile  de  mettre  en  regard  un  procédé 
que  j*emploie  avec  succès.  Depuis  longtemps  déjà  on  s*est  servi 
du  mol  sidération  pour  qualifier  un  système  de  culture  dont  les 
engrais  verts  forment  la  base.  Ce  n'est  rien  autre  qu'un  enfouis- 
sement de  plantes  en  pleine  végétation,  auquel  on  ajoute  une 
certaine  quantité  de  substances  minérales.  Ce  système  est  basé 
sur  le  principe,  regardé  comme  certain,  que  tous  les  végétaux 
puisent  dans  l'air  atmosphérique  une  partie  de  Tazote  qu'ils 
détiennent  (1).  Le  soleil  présidant  à  ce  phénomène  contribue, 
dit-on,  à  cette  absorption  aérienne,  d'où  le  nom  de  sidération. 

Partant  de  cette  idée,  je  résolus  d'amener  des  sols  à  un  cer- 
tain degré  de  fécondité,  pensant  obtenir  de  cette  manière  des 
récoltes  lucratives.  Je  vais  rappeler  ici  une  expérience  et 
donner  quelques  résultats. 

Je  semai  sur  un  second  labour  de  jachère  de  la  navette  jaune, 
graine  de  moutarde  avec  laquelle  j'enfouis  300kilogr.  de  super- 
phosphate à  l'hectare.  Cet  ensemencement  eut  lieu  à  la  fin  de 
juillet  en  terre  argilo-caicaire.  Sous  la  double  influence  de  la 
chaleur  du  jour  et  de  la  fraîcheur  des  nuits,  la  navette  acquit  un 
prompt  développement,  si  bien  qu'à  la  floraison,  arrivée  vers 
le  15  septembre,  ses  tiges  mesuraient  0°>,80  et  représentaient 
une  masse  herbacée  si  considérable  que  ce  ne  fut  qu'à  la  suite 
d'un  fauchage  opéré  vers  le  milieu  des  tiges  qu'on  put  efifectuer 
Tenfouissement. 

Le  blé  semé  aussitôt  acquit  à  l'automne  une  vigoureuse  végé- 
tation, résista  aux  froids  de  l'hiver  et  reprit  son  essor  au  prin- 
temps. Il  était  curieux  de  voir  cette  parcelle  dont  le  vert  intense 
pouvait  faire  croire  à  un  épandage  de  nitrate  de  soude.  A  la 
moisson,  la  récolte  donnait  !22  hectolitres  à  l'hectare,  et  Ton 
pouvait  établir  le  compte  de  la  façon  suivante  : 


(1)  Voir  mon  article  :  <  Amélioration  du   sol  par  lea  légumineuses  » 
{Journal  (fagrieuUure  ptatigtie  du  6  mai  1887). 
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tr.    c. 
Loyer  du  toi  (les  terres  sur  lesquelles  j'opère  oe  ? aleat  plus  que 

600  fr.  l'hectare),  durant  deux  années  à  3  0/0 36    > 

Engrais,  superphosphates,  300  kllogr 19    > 

—      navette,  15  litres 9    > 

Façons,  labours,  hersage,  roulage 60    » 

Semence,  160  kllogr.  de  blé  à  24  fr 38  50 

Moisson  et  frais  de  battage ^ 28    > 

Récolte  22  hectolitres.  Frais 184  50 

ce  qui  établit  un  prix  de  revient  de  8  fr.  40  rhectolitre,  avec  un 
écart  de  8  fr.  35  au  prix  de  vente.  U  résulte  un  bénéfice  net  de 
183  francs  à  Tbectare,  sans  compter  la  paille. 

J'ai  répété  cette  expérience  sur  plusieurs  sols  de  mon  exploi- 
tation, et  même  dans  les  terres  délaissées  qui  devaient  être 
plantées  en  bois  et  dont  la  valeur  vénale  ne  dépassait  pas 
250  francs  à  Theclare.  Sur  celles-ci  la  récolte  ne  donnait  guère  que 
14  hectolitres,  mais  elle  n'en  laissait  pas  moins  un  bénéfice  net 
de  150  francs  à  Thectare,  paille  comprise. 

Je  ferai  remarquer  que,  dans  ces  comptes  de  culture,  la 
totalité  de  la  fumure  est  appliquée  au  blé.  Tandis  que  dans  le 
champ  cela  se  passe  autrement  :  une  bonne  partie  de  Tengrais 
non  décomposé  profite  aux  récoltes  suivantes.  Il  y  a  encore  là 
un  avantage  et  uii  bénéfice  qui  n'ont  pas  été  enregistrés. 

Ce  procédé,  qui  a  pour  moi  la  consécration  de  plusieurs 
années,  sera  suivi  partout  où  la  nécessité  s'en  fera  sentir.  Je 
compte  beaucoup  sur  son  emploi  comme  moyen  de  fertilisation 
pour  mes  terres.  Cette  culture  avec  laquelle  je  fais  alterner 
celle  des  légumineuses  (trèfle  ou  vesces)  restituera  peu  à  peu 
au  soi  réiément  azoté  qu'il  a  perdu. 

A.  Maubrby. 
(Extrait  du  Journal  d^ Agriculture  pratique.) 


Le  dernier  Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
contient  des  renseignements  fort  intéressants  fournis  par  plu- 
sieurs membres,  et  consignés  dans  le  procès-verbal  de  la  séance 
du  26  octobre  dernier  de  la  section  de  Viticulture. 

Nous  nous  empressons  de  reproduire  les  deux  extraits  sui- 
vants : 
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EFFET  DES  ENGRAIS  AZOTÉS  ET  POTASSIQUES 
SUR  LA  VIGNE 

«  M.  Pa^eot  rend  compte  d'une  expérience  exécutée  par  ses 
soins  pour  constater  TefTet  des  engrais  azotés  et  potassiques 
sur  la  végétation  de  la  vigne. 

«  Un  carré  de  60  ares  a  été  pris  dans  une  vigne  plantée  sur  un 
coteau  de  sables,  préalablement  phosphaté  et  chaulé,  et  sur 
lequel  il  n'y  avait  plus  à  apporter  que  les  engrais  azotés  et  potas- 
siques soumis  à  l'expérience.  Ce  carré  a  été  divisé  en  6  par- 
celles de  10  ares,  séparées  les  unes  des  autres  par  un  espace 
de  i  mètres. 

La  1'*  parcelle  a  reçu  par  hectare  :  corne  torréfiée.  100  kilog. 

chlorure  de  potassium 200  — 

La  2«  :       nitrate  de  soude 100  — 

chlorure  de  potassium 270  — 

La  3*  :       chlorure  de  potassium  seul 300  — 

La  A*  :       nitrate  de  soude  seul SOO  — 

La  5«  :       engrais  intensif,  nitrate  de  soude.  ...  200  — 

chlorure  de  potassium 300    — 

La  6«  (témoin)  :  rien. 

«  La  vigne  a  complètement  gelé  au  printemps;  la  récolte  a  été 
insignifiante  ;  l'expérience,  sans  intérêt  au  point  de  vue  de  la 
production  des  fruits,  n'en  offre  que  pour  la  vigueur  de  la  végé- 
tation. 

«  Aucune  différence  entre  les  parcelles  1  et  2  :  le  temps  seul 
décidera  si  l'engrais  azoté,  à  décomposition  lente,  est  préférable 
au  nitrate  rapidement  assimilable.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour 
la  parcelle  n»  3  qui  a  reçu  un  engrais  sans  azote  :  la  végétation, 
tout  à  l'heure  si  vigoureuse,  s'alanguit,  les  sarments  sont  moins 
longs,  les  feuilles  ont  une  couleur  verte  moins  intense,  elles 
sont  tombées  prématurément.  —  La  parcelle  n«  4  a  reçu  seule- 
ment du  nitrate  de  soude,  la  végétation  s'est  ranimée  ;  elle  est 
plus  vigoureuse  encore  dans  la  parcelle  n^  5  qui  a  reçu  l'engrais 
intensif  :  les  gelées  ont  empêché  de  tirer  une  conclusion  sur 
l'influence  de  la  nature  ou  de  la  quantité  d'engrais  au  point  de 
vue  de  la  fructification.  Dans  la  parcelle  n*"  6  qui  sert  de  témoin 
la  végétation  est  languissante,  comme  au  n"*  3. 

tf  Si  iexpérience  est  incomplète,  par  suite  de  l'absence  de 
récoite,  un  fait  se  dégage  cependant  d'une  façon  certaine,  c'est 
que  Tazote  est  nécessaire  à  la  végétation  de  la  vigne,  et  que, 
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dans  les  terres  pauvres,  dans  les  sables  notamment,  il  est  indis- 
pensable d'apporter  aux  racines  un  engrais  azoté. 

«  M.  le  Président  a  constaté,  dans  un  essai  de  cornaille,  que  la 
fumure  azotée  avait  produit  le  contraire,  beaucoup  de  feuillage, 
mais  peu  de  fruits. 

•  M.  Pageot  pense  cependant qu^ilfaut  un  peu  d*azole,  surtout 
dans  les  terres  pauvres.  » 


EMPLOI    DES   HYBRIDES    FRANCO-AMÉRICAINS 
COMME    PORTE-GREFFE 

«  Sur  rinvilation  de  M.  le  Président,  M.  Paul  Lauras  rend 
compte  des  faits  nouveaux  constatés  par  lui  sur  l'emploi  des 
hybrides  franco-américains  comme  porte-greffe. 

«  Il  expose  tout  d'abord  la  constatation  par  lui  faite,  au  mois 
de  septembre,  des  phénomènes  dont  il  a  été  souvent  question, 
de  l'afTaiblissement  du  sujet  par  le  greffage,  et,  par  suite,  de  la 
diminution  de  sa  résistance  au  phylloxéra.  Il  a  vu  dans  l'Ardëche, 
à  Vogué,  dans  un  terrain  très  calcaire,  deux  lignes  de  Petit 
Bousehet  greffé  sur  Jaequez  entièrement  déprimées  par  le 
phylloxéra,  et  encadrées  par  deux  lignes  de  Jaequez  francs  de 
pied,  chargées  de  raisins  et  ne  paraissant  en  aucune  manière 
souffrir  des  piqûres  de  l'insecte.  Dans  les  ten*ains  qui  ne  lui 
conviennent  pas  parfaitement,  le  Jaequez  ne  peut  donc  pas  être 
employé  comme  porte-greffe,  sans  être  exposé  à  faiblir  sous 
les  attaques  du  phylloxéra,  tandis  qu'il  conserve  une  végétation 
luxuriante  s'il  est  simplement  employé  comme  producteur 
direct.  C'est  une  preuve  indiscutable  de  la  nécessité  de  n'em- 
ployer, pour  la  reconstitution  des  vignobles  par  le  greffage, 
que  des  porte-greffes  de  la  plus  haute  résistance,  ou  mieux 
encore  des  porte-greffes  indemnes  du  phylloxéra. 

«  Il  a  rapporté  du  même  voyage  une  autre  observation  intéres- 
sante sur  la  résistance  des  hybrides  Couderc.  Il  s'est  rencontré 
à  Âubenas  avec  un  délégué  du  gouvernement  italien,  venu  spé- 
cialement pour  étudier  la  question  des  porte-greffes  et  de  leur 
résistance.  M.  Couderc  l'a  conduit  à  Villeneuve-de-Berg,  dans 
une  vigne  d'un  hectare  où,  il  y  a  quelques  années,  11  a  planté 
des  Saint-Sauveur  et  des  Herbemont  d'AurelleSy  en  les  faisant 
alterner  ligne  par  ligne.  Des  taches  phylloxériques  s'y  sont 
manifestées  et  sont  en  train  de  s*y  multiplier.  L'année  deniière, 
M.  Couderc  y  a  planté,  entre  les  vieux  pieds,  des  boutures  en 
godets  de  son  hybride  603  Bourrisquoux  Rupestris^  dans  des 
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conditions  où  les  radicelles,  âgées  de  quelques  semaines  seule- 
ment etencore  très  tendres,  étaient  particulièrement  susceptibles 
de  subir  les  atteintes  de  Tinsecte.  En  dehors  des  taches  les  bou- 
tures sont  étouffées  par  la  végétation,  très  vigoureuse  encore, 
des  Saint- Sauveur  et  des  Herhemont  d'Aurelles  ;  elles 
manquent  de  soleil  et  de  nourriture,  luttent  pour  l'existence 
dans  les  conditions  les  plus  difficiles  ;  c*est  là  que  le  phylloxéra 
pourrait  surtout  avoir  prise,  car  les  racines  encore  tendres  et 
peu  développées  y  sont  enchevêtrées  au  milieu  de  racines  char- 
gées de  phylloxéras,  couvertes  de  nodosités  et  de  tubérosités. 
Les  recherches  les  plus  minutieuses  et  les  plus  multipliées 
n'ont  pas  permis  de  découvrir  trace  de  phylloxéra  ou  de  piqûres 
sur  les  radicelles  de  Thybride  603.  —  Quant  aux  plantations 
exécutées  au  milieu  des  taches  ou  qui  se  trouvaient  au  milieu 
de  taches  formées  cette  année,  à  mesure  que  les  Saint-Sauveur 
et  les  Herhemont  cTAurelles  faiblissent  ou  se  rabougrissent, 
les  boutures  profitent  du  soleil  et  du  terrain  demeuré  vacant  ; 
elles  grandissent,  se  développent  avec  une  vigueur  merveilleuse 
et,  par  leur  verdeur,  qui  émerge  d'une  manière  saisissante  au 
milieu  de  la  jaunisse  phylloxérique  qui  les  encadre,  manifestent 
leur  résistance  au  phylloxéra.  Les  fouilles  pratiquées  sur  ces 
points  n*ont  pas  pu  faire  découvrir  davantage  de  traces  de 
piqûres  sur  les  racines  de  l'hybride  603.  Le  délégué  du  gouver- 
nement italien  ne  s'en  est  pas  montré  surpris,  bien  que  la 
pourriture  par  tubérosités  des  racines  voisines  avec  lesquelles 
elles  étaient  enchevêtrées  fût  beaucoup  plus  avancée,  parce  que 
les  racines  de  l'hybride  603  étaient  déjà  beaucoup  plus  vigou- 
reuses. Les  recherches  du  délégué  du  gouvernement  italien  ont 
donc  constaté  d'une  manière  très  réelle,  dans  ce  vignoble  de 
Villeneuve-de-Berg,  le  triomphe  de  rhybrid«  603  contre  les 
attaques  multipliées  du  phylloxéra.  Les  mêmes  résultats  peuvent 
être  constatés  ailleurs  pour  d'autres  hybrides  franco-amé- 
ricains, le  Gamay-CouderCy  le  1202,  le  1305,  etc.,  etc.  C'est  un 
puissant  encouragement  pour  ceux  qui  ont  essayé  l'emploi  de 
ces  nouveaux  porte-greffes. 

«  M.  Lauras  expose  ensuite  les  résultats  qu'il  a  obtenus,  dans 
son  domaine  de  Sirot,  et  qui  tendent  à  démontrer  l'affinité  pour 
la  vigne  française  de  ces  hybrides  franco-américains  employés 
comme  porte-greffes.  Il  a  précédemment  signalé  la  proportion 
considérable  de  reprises  obtenues  avec  le  greffage  sur  les 
hybrides  Couderc  ;  mais  la  question  d'affinité  se  présente  aujour- 
d'hui pour  lui  sous  un  nouvel  aspect. 

<c  11  a  planté,  cette  année,  un  demi-hectare  en  greffes  Gamap 
rouge  et  blanc ,  Chardonay,  Pineau,  Noirien  de  Fernande 
Portugais  bleu^  Beurrot  ou  pineau  gris,  Cot,  CéBar,  Très- 
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seau,  etc.,  sur  Gamay-Coudere,  et  une  série  nombreuse  d'hy- 
brides Couderc,  ainsi  que  sur  Aramon  Rupestris  Ganxin, 
n'^Xet^,  de  M.  Victor  Ganzin,et  immédiatement  àcdté3/4  d'hec- 
tare avec  les  mêmes  cépages  grefiés  sur  Riparia  Gloire  de 
Montpellier^  Solonis,  York,  Vialla,  Rupestris  Martin  et 
Rupestris  Ganzin,  Toutes  ces  greffes  avaient  été  élevées  Tannée 
dernière  en  pépinière  et  ont  été  plantées  au  mois  de  mars  1892, 
les  dernières  sur  terrain  fumé,  les  premières  sans  fumier,  la 
provision  de  fumier  n'ayant  pas  suffi  pour  s*ëtendre  à  toute  la 
plantation. 

«  Malgré  cette  cause  accidentelle  d'infériorité,  les  greffes  faites 
sur  les  nouveaux  hybrides  ont  atteint  un  développement  de 
végétation  double  des  autres,  à  tel  point  qu'au  milieu  de  l'été  il 
est  devenu  indispensable  de  les  contenir  avec  des  échalas,  et 
les  nombreux  visiteurs  qui  les  ont  examinées  ont  tous  cru  que 
ces  greffes  étaient  d'une  année  plus  vieilles  que  les  autres.  Tan- 
dis que  les  greffes  exécutées  sur  les  anciens  porte-greffes  attei- 
gnaient en  moyenne  0"»,50  à  0",60  de  pousse  et  ne  dépas- 
saient guère  au  maximum  O'^^SO,  les  greffes  sur  les  nouveaux 
hybrides  avaient  des  pousses  qui  descendaient  rarement  au- 
dessous  de  0",80,  atteignaient  en  moyenne  1  mètre  et  un  grand 
nombre  arrivaient  à  1",20,  i*,40,  1°^,60,  1»,80  ;  quelques-unes 
même  sont  arrivées  à  dépasser  2  mètres,  le  tout  mesuré  pied 
pour  pied,  le  double-mètre  à  la  main.  C'est  là  pour  M.  Lau- 
ras  un  nouvel  aspect,  et  selon  lui  le  plus  important,  de  l'affinité 
des  vignes  françaises  avec  les  nouveaux  hybrides  franco-amé- 
ricains employés  comme  porte-greffes.  Ces  sujets  impriment  à 
leurs  greffons  un  développement,  une  vigueur  de  végétation  qui 
ont  vivement  impressionné  tous  ceux  qui  ont  visité  ce  champ 
d'expériences.  M.  Lauras  ajoute,  en  terminant,  avoir  entendu 
des  cultivateurs  de  sa  commune,  qui  avaient  greffe  jusqu'ici  sur 
des  Riparias  quelconques,  pour  épargner  une  petite  plus-value 
demandée  pour  les  Riparias  Gloire  de  Montpellier,  déclarer 
hautement  qu'ils  n'hésiteraient  pas  à  payer  dorénavant  le  double 
pour  employer  les  nouveaux  porte-greffes  dont  ils  venaient  de 
voir  les  résultats.  Cette  déclaration,  émanée  d'hommes  qui  ne 
veulent  rien  et  ne  peuvent  rien  aventurer,  est  à  ses  yeux  un  des 
témoignages  les  plus  flatteurs  rendus  à  la  supériorité  du  greffage 
sur  les  nouveaux  hybrides  franco-américains. 

«  M.  Joulie  confirme  ces  appréciations  par  les  résultats  qu'il  a 
obtenus  dans  le  Vaucluse.  Dans  un  terrain  calcaire  où  le  Ripa- 
ria, grand  de  pied,  végète  mai  et  se  rabougrit,  où  le  Jacquez 
dépérit  lorsqu'il  est  greffé,  le  Gamay-Coudere  se  montre 
superbe,  et  son  tronc  grossit  avec  une  rapidité  merveilleuse.  » 
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SOaÉTÉ  D'AGRICULTURE  D'HYÈRES 

La  Société  d'Horlicullure  et  d'Agriculture  d'Hyères  (Var)  a  l'hon- 
neur de  porter  à  la  connaissance  des  Horticulteurs,  Maraîchers, 
Agriculteurs,  Viticulteurs^  Arboriculteurs,  Sylviculteurs,  Séri- 
ciculteurs et  Industriels  qu'une  grande  Exposition  d'Horticulture, 
de  Produits  maraîchers,  d'Agriculture,  de  Viticulture,  de  Sylvi- 
culture, de  Sériciculture  et  de  tous  les  Produits  industriels  s'y 
rattachant  aura  lieu  dans  les  superbes  jardins  du  Château 
Denis,  à  Hyères  (Var),  les  22,  23,  24,  25  et  26  nnars  1983  pro- 
chains. 

Les  succès  obtenus  par  les  Expositions  précédentes  nous  sont 
un  sûr  garant  de  la  réussite  de  celle  que  nous  allons  ouvrir.  Les 
réconapenses  consistent  en  Diplômes  d'honneur.  Médailles  d'or, 
de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze,  Mentions  honorables,  ainsi 
que  des  Primes  en  argent. 

Le  Jury  sera  composé  de  notabilités  horticoles  et  agricoles 
choisies  en  dehors  de  la  Société. 

Enseignement  agricole.  —  Pour  développer  le  goût  de  l'Agri- 
culture chez  les  élèves  des  écoles,  un  concours  sur  l'ensei- 
gnement horticole  et  agricole  aura  lieu  pendant  la  durée  de 
l'Exposition,  dans  un  des  salons  du  ChAteau  Denis,  entre  les 
écoles  de  la  région. 

Des  récompenses  consistant  en  Diplômes  d'honneur:  Médailles 
d'or,  Médaille  de  vermeil.  Médaille  d'argent,  seront  spécialement 
attribuées  aux  maîtres  dont  les  élèves  auront  été  reconnus  les 
plus  méritants. 

Des  livrets  de  caisse  d'épargne  seront  délivrés  aux  élèves 
lauréats. 

Un  concours  de  greffage  sur  table  en  greff'es-boutures  aura 
lieu  le  dimanche  26  mars,  de  9  heures  à  li  heures,  dans  le 
jardin  Denis.  Récompenses  :  Diplôme  d'honneur.  Diplôme 
de  Médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze.  Des  primes 
en  argent  pourront  être  décernées  par  le  Jury. 

Pour  les  demandesd'admission  ou  de  renseignements,  s'adres- 
ser à  M.  A.  Pagazani,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  d'Horti- 
culture et  d'Agriculture  d'Hyères,  qui  mettra  au  service  des 
intéressés  les  règlements  et  programmes  ainsi  que  tous  les 
imprimés  nécessaires. 
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MOYEN 
DE  REMÉDIER  AU  MANQUE  DE  FOURRAGES 

*Le  Journal  de  V Agriculture  donne  les  conseils  suivants,  qui 
pei  vent  être  d'une  grande  utilité  pour  beaucoup  de  cultivateurs: 

«  On  peut,  dans  le  rationnement  d'animaux  nourris  avec  un 
mélange  de  racine  et  de  foin,  remplacer  le  foin  par  un  mélange 
de  paille  et  de  tourteau  ;  ainsi  une  béte  du  poids  de  £00  kilo- 
grammes, qui  recevrait,  en  temps  normal,  40  kilogrammes  de 
betteraves,  5  kilogrammes  de  foin  et  â  kilogrammes  de  tour- 
teau, pourrait  recevoir  une  nouriilure  équivalente  avec  40  kilo- 
grammes de  betteraves,  6  kilogrammes  de  paille  et  3  kilo- 
grammes et  demi  de  tourteau.  Si  Ton  n'a  pas  de  racines,  on 
peut  obtenir  un  bon  résultat  avec  une  ration  composée,  pour  le 
même  poids  de  bétail,  de  10  kilogrammes  de  foin,  20  kilo- 
grammes de  paille  et  de  4  kilogrammes  de  tourteau.  Il  est  inu- 
tile d'ajouter  qu'on  doit  toujours  hacher  la  paille  qui  sert  à  la 
nourriture  ;  on  la  rend  d'ailleurs  plus  appétente  pour  les  ani- 
maux en  l'arrosant  avec  de  Teau  salée,  et  la  saupoudrant  avec 
le  tourteau  réduit  en  poudre.  En  faisant  macérer  dans  Teau 
salée  la  paille  hachée,  on  obtient  aussi  un  excellent  résultat.  » 

Les  balles  de  céréales. 

Cet  hiver  où  il  faudra  faire  feu  de  tout  bois,  comme  dit  le 
proverbe,  ne  perdons  pas  les  balles  de  céréales,  elles  nous  ren- 
dront de  précieux  services  ;  mais  sachons  les  employer  judi- 
cieusement. Toutes  ne  sont  pas  également  riches  en  principes 
nutritifs,  et  il  faut  les  classer  de  la  façon  suivante  :  blés  sans 
barbe,  blés  barbus  et  avoines. 

Ne  jamais  employer  les  balles  d'orge  qui  peuvent,  à  cause  de 
leurs  barbes  adhérentes,  devenir  dangereuses  et  occasionner 
des  maladies  de  gorge  chez  les  animaux. 

Ceux  qui  battent  à  la  grange  pourront  donner  les  balles  au 
furet  à  mesure  du  battage  ;  ceux  qui  battent  à  la  mécanique 
devront  les  conserver  avec  soin  de  toute  humidité,  soit  sous  un 
hangar,  dans  un  appartement,  ou  dans  un  tas  recouvert  de 
paille.  —  Quand  elles  sont  humides  ou  qu'elles  ont  fermenté, 
elles  deviennent  dangereuses.  On  doit  même  éviter  avec  soin 
qu'elles  ne  soient  remplies  de  poussières,  et,  à  cet  effet,  on  les 
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passera  soit  au  van,  ou  simplement  on  les  secouera  bien  avant 
de  les  donner. 

Le  meilleur  mode  d'emploi  est  de  les  mélanger  avec  des 
racines,  soit  betteraves,  rutabagas,  etc.  etc.,  coupées  en 
tranches  fines.  —  On  met  deux  tiers  de  racines  et  un  tiers  de 
balles.  -—  Si  on  peut  avoir  de  grandes  auges  ou  cuves,  on  les 
met  dedans,  on  arrose  avec  de  l'eau  salée  fortement,  puis  on 
remue  bien  le  tout.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures  de  fermen- 
tation, on  donnera  aux  animaux.  —  Si  on  n'a  pas  de  cuves,  on 
met  dans  un  coin  d'appartement  et  on  arrose  avec  de  l'eau  salée 
en  remuant  bien. 

On  peut  aussi  les  donner  sans  racines,  mais  alors  on  les 
arrose  avec  de  l'eau  salée,  ou  même  de  l'eau  de  tourteau. 

Elles  produisent  également  bon  effet  mélangées  avec  les  tour- 
teaux. 

Il  ne  faut  jamais  en  donnera  la  fois  de  très  grandes  quantités. 

Sèches  et  non  mélangées,  elles  peuvent  être  dangereuses.  H 
est  si  simple  de  les  mouiller  avec  de  leau  salée. 

Donc  réservons  les  balles  de  céréales,  elles  nous  rendront  ser- 
vice cet  hiver.  [Bulletin  du  Syndicat  du  Calvados.) 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PR0PI8SBUR    DB  CBIMIB  AORICOLB  A  YALB  COLLÈOB 

New  IlayeQ,  CooDeclicut. 
(Suite) 

L'hydrogène  qu'exigent  les  plantes  s'obtient  facilement.  L'eau 
consiste  en  hydrogène  et  oxygène,  sous  cette  forme  liquide 
l'hydrogène  est  pompé  par  les  racines,  sous  forme  de  vapeur  il 
est  absorbé  dans  l'air  par  les  feuilles.  On  peut  en  observer 
l'effet  quand  il  vient  à  tomber  une  légère  ondée  pendant  l'été, 
même  lorsque  la  pluie  n'est  pas  assez  abondante  pour  humecter 
la  surface  de  la  terre  desséchée.  Avant  que  l'eau  dégoutte  des 
feuilles,  celles-ci  sont  ravivées  et  tout  l'ensemble  de  la  plante 
prend  une  apparence  de  vigueur,  l'eau  n'a  pas  cependant  atteint 
les  racines  ;  mais  une  partie  de  cette  pluie  a  été  absorbée  par 
les  feuilles.  C'est  une  source  qui  apporte  un  grand  aide  à  la  pro- 
duction de  l'hydrogène. 

Les  plantes  tirent  également  de  l'eau  leur  oxygène.  L'acide 
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carbonique,  comme  vous  vous  le  rappelez,  est  en  partie  com- 
posé de  ce  gaz.  Il  n*y  a  donc  aucune  difficulté  pour  les  plantes 
de  se  procurer  Toxygène  sans  crainte  de  Tépuiser  dans  Falmos- 
plîère. 

La  source  de  Tazote  n*est  pas  aussi  simple.  Vous  savez  que 
les  4/5  de  Tair  qui  enveloppent  les  plantes  sont  de  Tazote  et 
cependant  il  est  reconnu  que  les  feuilles  absorbent  peu  d'azote 
si  même  elles  en  absorbent;  il  est  prouvé  que  les  racines  n*en 
absorbent  aucune  quantité,  nous  trouverons  cependant  quMl 
provient  du  sol  et  que  c'est  toujours  sous  une  forme  quelcoïique 
qu'il  est  uni  chimiquement  à  d'autres  corps.  Les  deux  subs- 
tances, l'ammoniaque  et  l'acide  azotique  décrits  dans  un  cha- 
pitre précédent,  renferment  de  l'azote  et  sont  les  principales 
sources  d'approvisionnement  pour  les  plantes.  Ce  fait  explique 
en  partie  leur  grande  efficacité  comme  engrais.  Ils  existent  tous 
deux  dans  les  sols  fertiles,  tantôt  Tune,  tantôt  l'autre  en  très 
grande  proportion.  Tous  deux  sont  solubles  dans  l'eau  et  peu- 
vent par  conséquent  pénétrer  sans  difficulté  dans  les  racines. 

Vous  comprendrez  aisément  que  ces  corps  organiques,  sur 
lesquels  j'ai  surtout  attiré  votre  attention,  sont  de  la  plus  grande 
importance.  Us  constituent  tout  ce  vaste  ensemble  de  la  vie 
végétale  sous  toutes  ses  formes.  Dans  l'air,  dans  le  sol  ils  sont 
indispensables  à  la  vie.  Nous  ne  pouvons  les  voir  et  cependant 
notre  existence  dépend  d'eux.  Si  la  moitié  du  4/2500  d'acide 
carbonique  existant  dans  Talmosphère  venait  à  être  enlevée, 
presque  toutes  les  plantes  utiles  cesseraient  de  végéter  et 
comme  conséquence  la  vie  animale  s'éteindrait  petit  à  petit. 

(Traduction  de  M.  Laperche,  ancien  membre  de  la  Société.) 


FIN 
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i.  Complètement  couvert  de  nimbus  tout  le  jour  ;  à  8  heures 
du  soir,  aux  trois  quarts  couvert.  —  2.  Demi-couvert  toute  la 
journée,  pluie.  — 3.  Le  malin,  demi-couvert;  à  midi,  aux  trois 
quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  presque  clair  à  8  heures 
du  soir.  —  4  et  5.  Presque  complètement  couvert  de  nimbus  et 
pluie  toute  la  journée.  —  6.  Les  nimbus  couvrent  tout  le  ciel 
pendant  toute  la  durée  du  jour,  mais  à  8  heures  du  soir,  le  ciel 
est  pur.  --  7.  Le  matin,  à  peine  demi-couvert  ;  à  midi,  presque 
complètement  couvert;  à  8  heures  du  soir,  quelques  cumulus. 
—  8  Le  matin,  presque  clair  ;  à  midi  et  le  soir,  demi-couvert 
de  cumulo-nimbus,  un  peu  de  grêle.  —  9.  Aux  trois  quarts  cou- 
vert de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  le  matin,  à  8  heures  et  à 
midi;  au  quart  couvert  à  8  heures  du  soir.  —  10.  Le  ciel  reste 
aux  trois  quarts  couvert  tout  le  jour,  il  est  complètement  couvert 
à  8  heures  du  soir.  —  11.  Le  malin,  demi-couvert  ;  à  midi  et  le 
soir,  complètement  couvert.  Brouillard  intense.  —12  et  13.  (ou- 
vert de  nimbus  et  pluie  toute  la  journée.  —  14.  Complètement^ 
couvert  le  matin  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi  ;  quelques 
cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  15.  Presque  clair  le  matin, 
complètement  couvert  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  à  8  heures 
du  soir.  —  16  et  17.  Presque  complètement  couvert  et  pluie 
pendant  ces  deux  journées.  —  18.  Clair  le  matin,  demi-couvert 
de  cumulus  à  midi,  quelques  nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  19. 
Gelée  blanche,  demi-couvert  de  cirro-cumulus  tout  le  jour,  clair 
à  8  heures  du  soir.  —  20.  Demi-couvert  de  cirro-cumulus  et  de 
cumulus,  clair  à  8  heures  du  soir.  —  21.  Brouillard,  demi- 
couvert  le  matin,  aux  trois  quarts  le  reste  du  jour.  —22.  Demi- 
couvert  de  cumulo-nimbus.  —  23.  Gelée  blanche,  au  quart  cou- 
vert de  cirrus  et  cirro-cumulus.  —  24.  Couvert  le  matin,  demi- 
couvert  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  le  soir.  —  25.  Couvert 
de  nimbus  et  pluie  toute  la  journée.  —  26.  Complètement  cou- 
vert le  matin,  demi-couvert  à  midi,  aux  trois  quarts  le  soir.  — 
27.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus  le  matin,  presque  clair  le 
reste  de  la  journée.  —  28.  Le  ciel  reste  presque  complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus.  —  29.  Demi-couvert  de  nimbus  le 
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matin,  aux  trois  quarts  couvert  à  midi,  complètement  couvert 
le  soir.  —  30.  Couvert  de  nimbus  tout  le  jour.  —31  Complète- 
ment couvert  le  matin  et  aux  trois  quarts  seulement  à  midi  et 
à  8  heures  du  soir. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  »  m/m  ». 

—  Villiers-au-Bouin,  140  m/m  4. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-Ia-Ronce,  165  m/m  5. 
Croteiles,  176  m/m  3.  —  Villedômer,  174  m/m  7.  —  Monlreuil, 
194  m/m  9.  —  Notre-Dame-d'Oé,  200  m/m  6.  —  Meltray  (colonie), 
»m/m».  —  Pernay,»  m/m».  —  Channay,  »  m/m  ».  —  Gizeux, 
171  m/m  9.  —  Tours  (Portillon),  P.  C,  189  m/m  80.  —  Tours 
(la  Tranchée),  183  m/m  8.  —  Tours  (Ville),  188  m/m».  — Vernoa, 
187  m/m  9.  —  Amboise,  »  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Sainl-Épain,  226  m/m  8.  —  Parçay- 
sur- Vienne,  127  m/m  8.  —  Marçay,  182  m/m  1 .  —  Rivière,  »  m/m  ». 

—  Richelieu,  »  m/m  ».  —  Jaulnay,  228  m/m  ». 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  192  m/m  5.  —  Sainl-Senoch, 
»  m/m  » —  Abilly,  203  m/m  1.  —  Barrou,  »  m/m  ».  —  Preuilly, 
208  m/m  8. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Épeigné-les-Bois, 
198  m/ml. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  193m/m  6.  —  Rigny-Ussé, 
»  m/m  ».  —  Huismes,  183  m/m  9.  —  Saint-Benoît,  173  m/m  ».  — 
Azay-le-Rideau,  »  m/m  ». — Villaines,  •>  m/m».  — Saint-Branchs, 
»  m/m  ».  —  Veigné,  218  m/m  1.  —  Manthelan,  »  m/m  ».  — 
Loches  (P.  C),  193  m/m  750.  —  Montrésor,  207  m/m  8.  —  Nouans 
»  m/m  ». 


Notes  des  Oorrespondants 

Notrb-Daiib-d'Ob.  —Le  mois  d'octobre  a  été  des  plus  pluvieux. 
Il  y  a  eu  23  jours  de  pluie  qui  ont  donné  200  m/m  6  de  pluie, 
soit  une  moyenne  de  6  m/m  47  pour  chaque  jour  du  mois  et  une 
moyenne  de  8  m/m  72  pour  chaque  jour  de  pluie. 

Les  cultivateurs  se  demandent  comment  ils  pourront  faire 
leurs  blés,  car  la  plupart  des  champs  sont  inabordables  dans 
les  terrains  à  sous-sol  argileux.  D'autre  part,  il  parait  que  les  blés 
faits  malgré  le  mauvais  temps  pourrissent  en  terre. 
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Saint-Epain.  —  Mois  excessivement  humide  et  qui  a  empoché 
de  faire  les  emblavures  dans  les  terres  argileuses  dont  plus  de 
la  moitié  reste  à  ensemencer. 

Les  vendanges  sont  achevées:  on  a  à  peine  une  demi-récolte. 

On  a  récolté  beaucoup  de  betteraves  et  de  carottes  fourra- 
gères ce  qui  va  atténuer  un  peu  la  pinurie  de  fourrage. 
s   Prbuilly.  —  Mois  exceptionnellement  pluvieux  (200  m/m  S). 
Dans  quelques  terrains,  les  semailles  d'automne  n'ont  pu  être 
faites.  Température  au-dessus  de  la  normale. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30,  et  dans  la  journée  du  30  au  31,  pluie 
torrentielle.  La  Glaise  est  sortie  de  son  lit  et  a  envahi  les  fau- 
bourgs de  la  ville.  Les  prairies  sont  couvertes  d*eau.  11  en  est 
de  môme  aux  routes  de  Preuilly  à  Boussay  et  de  Preuilly  à  Bos- 
say,  où  on  constate  un  mètre  d'eau.  On  n'avait  pas  constaté  une 
semblable  crue  depuis  1846.  Eclairs  et  tonnerre  dans  la  soirée 
et  dans  la  nuit  du  30  octobre. 

Gerllflô  cooforme  aux  feuUles  d'observations, 
A.  CHATAIGNBR. 
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Le  DirceUur  du  êtrviee,  A.  GHâTAIQ!9BR. 
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BtTïtBîAtJ  T>m  X^A  SOOIÉSTÊ 

(18t$^,  i890,  1891  iT  lâ92) 

!UU,  DUGUÉ,  ]î*(0.  du  M.  aO,  profeateurcragri* 
cuUiire,  rue  Traveraièr©»  32,  Touri. 
PIC-PAR[S  (Jules),  r,  de  Buffoa,  aS.Toura. 
Seerémirt  perpétuel  :  M.  CHAUVIGNÉ   (Auguala),   Ui   rua  Georgo- 

Sand,  4»  Tours. 
Tréionffr  :  M*  OAOVINj  rue  Lak>QoI,  Al,  Toura. 
Secréitiire  adjoint  :  M.  TESTOIN  (Édgaiird},  >îi  {0.  du  C,)*  rue  du 
nBiqpiir^  10,  Toupa* 

TARIF   DES   ANNONCES 

ùes  Annafes  de  la  Société  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

If ACHr^ES  AGRICOLES,  BÉTAfL,  SEUENGES,  ENGHAIS,  ETC. 


i  fols 

s  rota 

10  fols 

Pour  Mi  (le  pajçe, 

4fr. 

14  fr. 

24  fr. 

Pour  1/2       — 

6 

182 

36 

Pour  1          -' 

<0 

36 

80 

Pour  2 

16 

56 

80 

Poiir  les  OFFRES  el  DEJIIAI^IDES  {serviteurs 
agricùkê^  échanges,  locations ^^ic^.  etc.) qui  seront  faites 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  Ir*  les  cinq  lignes 
et  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce,  I  franc. 


Tout  Cd  qui  coacerne  les    aotioaceB  agdcolijs   devra  âlre    adr 

fr^r\eo  à  H.  le  Seorétaire  perpéttiel  de  la  Soolété  d'Âgrl* 
oôltiire  d'Indre-et-IiOlre,  k  Toura. 

Lea  demandea  ddvrodi  âira  accompagaâes  du  prix  da  l*ant)QQça  d»- 
juandâû,  ou  au  motoe  iodiqu&r  lo  mode  da  recouTrament  à  employer 
dsna  le  plus  hr^r  délai. 


Lea  AQiiale»  paralsseot  douie  Tola  par  ad,  da.QS  loa  pr«  m  tors  jour» 
de  chaque  mois. 

JUe  ptix  de  rabona^mânt  aux  Anûdes  est  dd  &  TraDca  par  ao. 

Le  numéro  eoûle  60ceptlmes. 

KOTA.  —  tel  Annales  aoot  i^nvDyéea  à  tnua  lea  membrei  de  là 
Sociélé,  aui  Socléléa  corrâspuudautea,  aux  bibliothèques  scole&reg  dm 
dipaj'IeiDeQt  d'Iudre^et- Loire  et  aut  tbanuéi. 
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TAbLE 

DES    MATIÈRES    CONTENUKS    DANS    CK   JVUMÉRO 


^Mèikm^  du  8  Octobre  ,  _ ,,*,.,  14^i 

Séance  du  12  No?em bro , . .  1  i'J 

Utië  culture  de  blé  lueratlTo , 150 

HIÏqIs  dus  engrais  a^att.^s  ?L  polaaai<7u^9  aur  la  vigne,  ......  15J 

Emploi    (les    ïiybruJoà    frauco-américJiiDa    comme    porte- 

g  relTu  ,,.,...,,, ..*.». 1 R4 

Sociélé  d  horiiculturo  el  d'agricuKure  d'Hyères  (Vnr) , , . . .  157 

Moyeu  de  reinédler  au  mfmqup  ilo  fuiirrnffes ,...»,.  158 

ÉUiroents  d'agriculture  Bclenli tique 1S9 

Joumnl  méléorologiquu,  mnls  d'iJc^lobra  1892 161 

Observallous   mélénrologlques  du  mois  d'Octobre  3892^  pnr 

M.  A.  Cbatoiftuor. . , 164 


iOURS  J>i:s  J(  EU  NIONS 

Séance  générale,  deuxième  saruedi  de  chaque  mois, 
à  une  heure,  j'ue  du  GciîéraNainrron,  4  bis. 


TIRAGES    A     PAftT. 
D'après  le  Irsiilâ  signé  avec  M,  Iloullld-Latlevèie,  li*t  ru^mbreB  de  ia 

Société  auront  le  droit  do  faire  oiTectner  des  tiragea  à  parÉ  de  leurs 

^fémoires  aux  coaditiotis  suivaûtea  : 

La  fûuillo  ds  Ifi  page?,  la  eau  t.  ,,,.,,,,  fi  » 
La  feuille  de  16  page»^  les  deux  certâ,  ....  «  90  v 
Une  dunii-reullle  idol6e.  Ift  ctfo'-  ,  ....        4» 


>tfj4rf-4*^ 


A  W  I  N 


i]ii  insséraiit  dans  srs  Atiufilts  les  mémoires  dt^  ses 
memlires*^  Va  Stjciélé  les  eoiisidèrc  comme  propren  a 
leurs  auLeur?5.  et  ireulend  leur  donner  ui  approhntioii 
ni  improbatîotK 

Toutes  les  corn munïcalioiiti  relatives  aux  Anoajeâ 
doivent  être  adressées /Wirifo,  à  IVÎ.  Aug,  Chauvjgné, 
Secrétaire  perpétuel,  rue  (.eorge-Sand,  4,  à  Tours/ 

Lh    Gétanlf   JuLEâ   Di^Lii. 


mMmMù 


m^ 


m^'^M. 


mf'(mwB^M^^^y[^^mmfmm^jm 
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A\i\  VLES 

DE   T.A 


m\M  D'ir.i;i(iiiLTKitE 

SCIENCKS 

AJiXS     ET     BEI.I.I1S-E.CTTRES 

Su   brijArtrmc^itt    ^')lL^rrs>rt^Cf1r^^ 

PUBLIÉES  SOUS    I.A    rsiliKirniiN^    [\E    M.    AlHiUSTE    GHÂD VIGNE 


CE\T  THEM  i:-iu:i  \ii:^iP  a:wi:e 

TOME    LXXriI 

^^   1.  ^  jANVJKr;   1H93 


T«l|î|lN 

L.    IRRIHAT,  UBRAIUK  Df:  r.A   SOCIÉTÉ 

35,  Hu'j  iJi?  ia  Scellnric.  35 

1  H<J3 


m. 

m- 


ÏM 


m 


m:. 


:§t: 


»^^S^ 


:l| 


tin: 


iF 


(  Foir^  à  la  fin  du  BulleUn,  le  tarif  de^  amioncm 

|Xi«s  Ar^btrdQ  d«  la  Sootètô  ftoiit  traaafaràas  m*  du  Général' JamarQ] 

(Slèffd  de  laSûci^lé  ) 
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PÈPrwrÈRES  i>e:s  oèv^'n^wb 

MMSOy   FONDÉE   m   1873 

Spéclalemant  pour   la   culture    de  la   Vigne 

Prix*courant  n*  3 Si  annuiani  les  précédente  [Ocloliro  1892) 

VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
Albert  GOURDI\,  Saint 'Hippolyte-du-Fort  (Gard) 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE   DE  SAINT-ESTÈVE 
Martial  Ombras,  propriiHairo  à  Mnnibazin  {Hérault) 


Producteurs  directs   et  Porlc-nrciïes  aulheiiliques  et  bîeû 
scIt'iHïoimi'^s. 

Ï*RIX  TRÈS   IflODKRÉÏS 


scn\i:iui:u  ei  v^ 


PHOSPHATES    METALLURGIQUES 

(Scories  de  dépliosplioratloii) 

DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POIÎK   CÉRÉALES 
PRAIRIES,   BETTERAVES,    POMMES    DE  TERRE,  VIGNES,  ETC. 


L'emploi  de  ces  phosphates  a  été  parliciilién?inent  recom- 
mandé dans  ces  derniers?  tL-uips  pat-  Ic:^  ii^ronouites  les  plus 
distiij|^ués. 

A  signaler  en  particulier  qu'en  raison  dt^  l'acide  pliosplio- 
rii^ue,  du  fer,  de  la  mairnosiiî  et  aussi  du  mangauêse  qu'ils 
conlienuent,  il^  paraisi^etit  appelée  àjou^^r  un  rôle  iui portant 
au  point  de  vue  de  la  rési^lanee  di?â  vi^^nus  fraiiraises  au 
pliylloxera  etde  l'adaptation  à  notre  soi  des  cépages  améri- 
cains. ,     , 

Les  phospliates  mrtalhirgiqucs  du  Creusot  sont  livres  nne- 
mcnt  moulus  et  tamisi'^s. 

Pour  renseiirnenu'nts,  s'adresser  à  MMi  SCHXEIDER 
et  C**,  au  Crausol  (Saône-et-Loire). 
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A.MNALES 


ne  L^ 


mmî  D'iiiitiiiDLTiiitË 

SCIENCES,     ARTS  ET    BELLES-LEHRES 

DD    DÉPARTEMENT    D*ï?(nRll-ET-L01«B 

PURLIKES   SOUS    L>      DlRECTIi^X     DE     M.     AuGUSTE  ChAUVIGNÉ 
Secrétaire  perpétuai,  Rèda^twir 

DEUXIÈME    SÊHIE 
CKNT    TRENTE-DEUXIEME    ANNÉE 

TOBOS  X.XZXIZ     -  &tnrÉI£  1S91 


TOURS 

IMPRlMERiK  DESUS  FRÈKES,  RUE  GAWRETIA,  6 

1893 
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«t  t/*f'Kii  Creusol  [$iÔDe-et-Lv. 
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TABLEAU  DES  HËHBBËS 

Dl 

SGIE?iCES,  ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

du  dépaitemaDt  d'IndiHt-Loin 

AU   i^'  JANVIER    1893 

La  Société  a  élé  reconoue  comme  Établissement  d^utilitô  publique  par  ûùttei 
du  1*'  décembre  1855. 

>>»»»!♦ 


Bureau* 

HH. 

Alluchon,  président,  directeur  de  la  Terre  et  distillerie  de  la  Bnche,  par 

Rillé  (Indre-et-Loire). 
DuGuÉ,  vice-président  (^0.  M.  A.)  professeur  d'agriculture,  rue  Traver- 

sière,  32. 
Pic-Pabis,  id.,  rue  de  Bnffon,  35,  Tours. 
Chauvigné,  a.,  flls,  (U),  secrétaire  perpétuel,  rédacteur^  rue  George- 

Sand,  4,  à  Tours. 
Gauvin,  trésorier t  secrétaire-adjoint,  rue  Lakanal,  47,  Tours. 

Heuibres  li#ii#i*alre«. 

MM. 

Mgr  rArehevtooe  de  Tours 

Le  Préfet  d'Indre«et-Loire. 

Dbcbais  (  #),  ancien  préfet  d^Indre-et-I^oire. 

DuGLAUD,  président  honoraire,  à  la  Bretonnière,  parMettray  (I.^-L,). 

CHBVALnR  (Mgr),  {^)  {Q  I.),  clerc  national,  Caroérier  de  S.  S.  Léon  XIII, 
Secrétaire  peroétuel  honoraire  de  la  Société  d'Agriculture,  associé  d'hon- 
neur de  rÂcaoémio  Pontificale  d'Archéologie,  Président  honoraire  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,  membre  de  l'Académie  des  Arcades 
de  Rome  et  de  l'Académie  royale  de  Palerme,  lauréat  de  rinstiiut,  à 
Tours,  rue  Nicolas-Simon,  30,  et  à  Rome,  Via  delf  Arancio,  57. 

Ferré  (Armand)  (C.  \^),  trésorier  honoraire  de  la  Société  d'agrîcullurâ, 
ingénieur  en  chef,  clirecteur  général  de  laCie  du  chemin  de  fer  de  TÉtat 
serbe,  67,  rue  de  Rome,  Paris. 

JoTBAU  (Mgr)  (^)  (Ol.)>  évéque  de  Poitiers,  secrétaire  perpétuel  ho- 
noraire. 
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Membres  titulaires 


ÀLLUGHOff,  directeur  de  la  Briche,  par  Rillé  (lodre-ei-Loire). 

Arrault-Baranobr,  àMontchenin,  par  Saint-Branchs. 

Baluf,  directeur  de  l'assurance  La  Mutuelle  cC Indre-et-Loire^  rue  de 

la  Grandière,  4â,  à  Tours. 
Baranger,  médecin-vétérinaire,  rue  de  Courset,  14,  à  Tours. 
Blanchard  (]^,0.t),  au  Mortier,  par  Chanceaux-sur-Choisille. 
Blin-Dblavbntb  ,  propriétaire  à  Ingrandes-sur-Loire. 
Boilaivb-Nau,  propriétaire  à  Hontlouis-sur-Loire. 
Boulât  db  la  Mburthb,  propriétaire  à  Loches,  et  rue  de  l'Université, 

23,  Parts. 
Bousbbz  (Paul),  imprimeur  à  Tours,  rue  de  Lucé,  5. 
Brbton  fils,  propriétaire  au  Grand-Pressigoy. 
Brbtte,  curé  de  Luynes. 

BuDAïf  DB  Russe,  boulevard  Béranger,  50,  a  Tours. 
Ghataignbr,  directeur  du  service  météorologique  d'Indre -et-Loire,  et  du 

Laboratoire  agronomique,  rue  des  Garmes,  à  Tours. 
Ghauvbt  (Fernand),  docteur-médecin  à  Tours,  rue  Baizac,  14. 
Chauvionb,  céramiste,  rue  George-Sand,  4,  à  Tours. 
Chauvignb  (A.|  fils  (o)»  rue  George-Sand .  4,  à  Tours. 
CoGNABD  (Paul),  boulevard  Béranger,  68,  a  Tours 
GouPB  (Francis)  rue  (lambetta,  2,  à  Tours. 
CuviBR,  propriétaire  à  Neuillé-Pont-Pierre. 

Delavillb  Lb  RouLi  (Paul),  propriétaire  à  Monts  et  à  Paris,  rueLaffitte,  M. 
Dbnuu,  docteur-médecin  à  Tours,  r.  Victor-Hugo,  44. 
Dbnis-Gousin,  propriétaire  àGbisseaux,  par  Chenonceaui. 
Dbsachb,  négociant,  boulevard  Preuilly,  14,  Tours. 
Dbslis(J.),  imprimeur,  rue  Gambetta,  6, 
Dbsus  (L.),  imprimeur,  rue  Balzac,  1 . 
Drakb  dbl  Castillo  (Georges),  propr.  au  chfiteau  de  Véreiz. 
Drakb  dbl  Castillo  (Jacauei),  prop.  à  Monts. 

DucLAUD,   propriétaire  à  la  Bretonnière,  par  Mettray  (Indre-et-Loire). 
DuGuÉ,  professeur  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  rue  Traversière,  32. 
Frbmeur  (marquis  de),  propriétaire  à  Pierrefitte,  Auzouer. 
Gasnault,  régisseur  de  la  terre  de  Luynes. 
Catien  (Edouard),  tanneur  à  Chftteaurenault. 
Gauvin,  propriétaire,  rue  Lakanal,  47,  à  Tours. 
Gilbert,  négociant  à  Tours,  avenue  de  Grammont,  8. 
GiRAUD,  notaire  à  Bourgueil. 
Gobbrt,  propriétaire  à  Chemillé-sur-Dôme. 
GoossBNs,  propriétaire  à  la  Poste,  à  Sorigny. 

Gouiif  (Eugène)  (0.  ^),  banquier  à  Tours,  boulevard  Béianger,  37. 
Grossbt,  propriétaire  à  Ugré. 
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GuiMAS,  propriétaire  à  Richelieu. 

GuiNOT,  propriétaire  à  Amboise. 

Heine  (Michel),  propr.  terre  de  Richelieu  (I.-et-L.),  r.  de  la  Victoire,  63, 

Paris. 
HiLLB,  docteur-médecin  à  Amboise. 

HoussARD  (Georges),  avocat,  rue  de  la  Grandière,  1,  à  Tours. 
Jahan  db  l'Étang,  propriétaire  à  Orbigny. 
JooBRRT  (Léon)  fils,  propriétaire  à  Chinon. 
JonvBNCCL  (db),  propriétaire  aux  Arpenlis,  prôs  d' Amboise. 
Latour,  propriétaire  à  Chftteaurenau1t« 
Lavignb,  avocat ,  propriétaire  à  Tours,  rue  Groison. 
Lbblanc,  propr.  chat,  des  Brosses,  à  Mettray,  et  Tours,  9,  r.  Sébastopol. 
Lbcointrb  (comte  Adrien),  propr.  au  chftteaude  Grandmont,  St-Avertin. 
Lefebvrb,  propriétaire  au  château  de  Vernou. 
Lbmaitrb  fueorges),  propriétaire  au  Tremblay,  St-Roch. 
Lbmbslb  (Albert),  au  château  de  Planchoury,  par  Langeais. 
LussAG  (oie),  château  de  Comacre,  Sainte-Maure. 
Maoillb  jeune,  constructeur-mécanicien  à  Amboise. 
Marchand,  propriétaire,  rue  de  TArchevèché,  à  Tours. 
Hartin-Tipfbnbau,   propriétaire  à  Sainte-Maure. 
Martinbau,  propriétaire  à  Sainte-Maure. 
Mattbaits  (le  D'),  à  Chinon. 
Maubert,  propriétaire  à  Sonzay. 

Mauricb  du  Plbssis,  propriétaire  à  Saint-Antoine-du-Rocher,  par  Mettray. 
Mbignan  (Jacques),  au  château  de  Jallange,  à  Vernou. 
Menbu,  rue  des  Minimes,  è  Tours. 
MoiSANT,  propriétaire  à  la  Donneterie,   commune  de  Neuillé-Pont-Pierre 

(Indre-ei-Loire). 
Motte  (de  la),  à  Montpoupon,  par  Géré. 
Hourruau-Ranghb,  propriétaire  à  Sainte-Maure. 
Mullbr,  député,  propriétaire  au  chftteau  de  Reignac. 
Nouveau-Mercier,  propriétaire  à  Mosnes. 
Orfila  (le  D').  propr.  au  chftteau  de  Chemilly,  par  Langeais. 
Oudin,  propriétaire-viticulteur  è  Truyes. 
Péricat,  libraire,  rue  de  la  Scellerie,  à  Tours. 
Pic-Paris  (Jules),  propriétaire  à  Pocé. 
PoTHiBR  DB  LA  Bbrtdblièrb,  uotairo  è  Paris,  fg  Sl-Honoré,  5. 
Rbnault.  propriétaire  à  Montbazon. 
Rbnou  (Alexandre),  propriétaire  à  Perrusson,  par  Loches. 
Rbnou  (Alfred),  propriétaire  à  Perrusson,  par  Loches. 
Rouillb-Ladbvbzb,  i  Tours,  quai  delà  Poissonnerie,  47. 
Salmon  db  Maison-Rougb,  pr.  à  Tours,  rue  du  Commerce,  32. 
Saussay  (Raoul  du],  député,  aux  Tourelles  par  Fondettes. 
Sazillt  (Charles  de),  propr.  à  Thorigny,  près  Montbazon. 
Soloman  (Eugène),  docteui  en  droit,  avoue  à  Tours,  rue  Marceau,  52. 
Sudrb  (le  comte),  au  château  de  la  Rochecotard,  par  Langeais  (I.-ct-L.). 
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Tesson  (Michel),  propriétaire  à  la  Ruine,  Les  Hermites. 
Valléb  (A.),  ingénieur  agricole  à  Tours,  rue  du  Rempart,  68. 


Membres  eorrespondants  de  la  Société 

MM,  les  Corrupondants  qui  ehanaent  de  réndenee  sont  instamment  priés 
d^en  informer  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 

Dalmon,  au  château  de  Coubert  (Seine-ei- Marne). 
QuANTtN  (Albert),  i^^Q  I.,  rue  du  Regard,  6,  Paris^  et  aa  château  de  61a- 
tigny,  par  Savigny-sur-Braje  (Loir-et-Cher). 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 
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Abbeville. 

Alençon. 

Alger. 

Amiens. 
Angers. 

Angouléme. 
Arras. 
Auch. 
Autun, 

Bagnères-^'Bigorre. 
Bayeuœ. 
Beaune. 
Besancon 


BMs. 
Bordeaux^ 


Boulogne. 
Bourg, 


Société  d'émulation. 

Société  d'iiorticulture  de  l'Orne. 

Société  agricole. 

Syndieatdes  viticnlteurs   da  départe* 
ment  d'Alger,  rae  ClaozeU  17, 

Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France 

Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Société  d'horticulture. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Société  d'agriculture, arts  et  commerce 

Société  centrale  d'agriculture. 

Société  d'agriculture  du  Gers. 

Société  éduenne. 
Société  d'horticulture. 

(Hautes- Pyrénées).  Société  d'agricult 

Société  d'horticulture  et  de  botanique. 

Comité  d'agriculture. 

Académie. 

Société    d'agriculture,    des    sciences, 

lettres  et  arts  du  Doubs. 
Société  de  médecine. 

Société  des  sciences  et  des  lettres. 

Académie  des  sciences,    belles-lettres 

et  arts. 
Société  d'horticulture. 
Société  d'agriculture  de  la  Gironde. 

Société  d'agriculture  et  des  arts. 

Société    d'agriculture  ,     des    sciences» 

lettres  et  arts  de  l'Ain. 
Société  d'horticulture. 
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Bourges, 

Brest. 

Caen, 


Cahors. 

Cambrai, 

Cannes, 

Carcmsonne. 

Castres. 

Chdlons. 

Chambéry, 

Chartres, 

Châteauroux, 

Chaumont. 

Chauny, 

Cherbourg. 

Chinon. . 

Clermont'Ferrand. 

Clermont  (Oise). 
Cognac. 

Compiègne. 

Constantine, 

Coulommiers, 

Digne. 

Dijon. 

Draguignan, 


Evreux. 
Falaise. 

Poix. 
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Société  d'agriculture  du  Cher. 

Société  d'émulation. 

Académie  des  sciences,  arts  et  lettres. 

Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Société  d'agriculture. 

Société  agricole  et  industrielle. 

Société  d'émulation. 

Société  d'agriculture,  d'iiorticulture  et 
d'acclimatation  de  Cannes. 

Société  d'agriculture. 

Société  littéraire  et  scientifique. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Marne. 

Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Savoie. 

Société  d'agriculture  d'Eure-et-Loir. 

Société  d'horticulture. 

Société  d'agriculture  de  l'Indre. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-M£.rne. 

Société  de  pomologie  et  d'arboriculture. 

Société  académique. 

Comice  de  l'arrondissement. 

Société  académique. 

Société  d'agriculture  du  Puy-de-Dôme. 

Société  d'agriculture. 

Comité  de  viticulture  de  l'arrondisse- 
ment de  Cognac. 

Société  d'agriculture. 

Société  archéologique  de  la  province. 

Société  d'horticulture  de  l'arrondissem'. 

Société  d'aofriculture  des  Basses-Alpes. 

Académie  de  Dijon. 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  la  Côte-d'Or. 

Société  d'agriculture  et  du  commerce 
du  Var. 

Société  d'études  scientifiques  et  archéo- 
logiques. 

Société  libre  d'agriculture  de  l'Eure. 

Société  académique^  agricole  et  indus- 
trielle. 

Société  agricole,  littéraire  et  industrielle 
de  l'Ariège. 
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Fonienay-le-Comte. 
Grenoble. 


Havre  (le). 
Le  Puy. 
Lille. 


Limoges 

LonS'leSaulnier, 
Lyon. 


Mdcon. 
Mans  [le), 

Marseille. 

Mayenne. 

Meauj, 

Melun, 
Mende. 
Mézières, 
Montaiiban. 

Monthéliard. 
Mont  'de-Marsan. 
Montpellier. 
Moulins. 
Nancy. 

Nantes. 

Nevers. 


Société  d'horticulture. 
Académie  nationale. 
Société  d'agriculture  de  l'Isère. 
Société  Delpbinale. 

Société  d'études  diverses. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Loire. 

Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et 
des  arts. 

Société  aîçricole. 

Comice  des  sciences,  agriculture  et  arts 
de  la  Haute- Vienne. 

Société  d'émulation  du  Jura. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts. 

Société  d'agriculture  et  des  arts  utiles. 

Société  d'horticulture. 

Société  d'agriculture  et  des  sciences. 

Société  d'aîîriculture ,  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe. 

Société  d'horticulture. 

Société  académique. 

Société  d'horticulture. 

Société  d'agriculture  de  l'arrondisse- 
ment. 

Société    d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Société  d'horticulture. 

Société  des  sciences  horticoles. 

Société  d'agriculture  de  la  Lozère. 

Société  d'agriculture  des  Ardennes. 

Société  des  sciences ,  agriculture  et 
belles- lettres  de  Tam-et-Garonne. 

Société  d'émulation. 

Société  d'agriculture  des  Landes. 

Société  d'agriculture  de  l'Hérault. 

Société  d'agriculture  de  l'Allier. 

Société  des  sciences.  ' 

Académie  Stanislas. 

Société  académique. 

Société  nantaise  d'horticulture. 

Société   d'agriculture  et  d'horticulture 

de  la  Nièvre. 
Société  d'agriculture  du  Gard. 
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Niort. 

Orléans. 

Paris. 


Pértgueux. 
Perpignan, 
Poitiers. 


Pont'à'Mousson. 
Pontoise. 

Privas, 

Reims, 

Rennes. 

Rocléefort. 

Rochelle  (la). 

Rouen. 


Société  d'horticulture  des  Deux-Sèvres. 

Société  de  statistique  des  Deux-Sèyres. 

Société  d'agriculture. 

Société   d'agriculture,  sciences,  lettres 
et  arts. 

Société  d'horticulture. 

Ministère  de  Tlnstruction  publique. 

Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce. 

Bibliothèque  des  Sociétés  savantes. 

Bibliothèque  nationale. 

Observatoire. 

Bibliothèque  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

Bibliothèaue  du  Luxembourg, 

Société  des  Etudes  historiques  (Institut 
historique). 

Société  nationale  d'horticuU.  de  France. 

Société  centrale  d'agriculture  de  France. 

Association  scientifique  de  France. 

Société  protectrice  des  animaux. 

Société  philotechnique. 

Société  des  sciences,  lettres  et  arts. 

Moniteur  des  syndicats  agricoles. 

Journal  agricole  des  laitiers-nourrisseurs, 
rue  Saint-Sébaslien,  7. 

Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
de  la  Dordogne 

Société     d'agriculture    des    Pyrénées- 
Orientales. 

Société  d'agriculture,  des  arts  et  belles- 
lettres. 

Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 

Société  philotechnique. 

Société   d'agriculture  et  d'horticulture 
de  l'arrondissement. 

Société  d'agriculture  de  l'Ardèche. 

Académie. 

Société  d'horticulture  d'IUe-et-Vilaine. 

Société  d'agriculture. 

Société  d'agriculture. 

Académie,  belles-lettres  et  arts. 

Société  d'horticulture  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine- 
Inférieure. 
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St'Etienne. 
St-Gennain-en-Laye. 
St-Jean-d'A  ngély. 
St-Quentm 

Saintes, 


Sens. 
Troijes^ 

Toulouse. 


Toulon. 

Tunis. 

Valence. 

Valenciennes, 
Versailles. 

Vesoul. 

Villefranche  [Rhône), 

Vitry-le-François. 


Société  industrielle. 

Société  d'horticulture. 

Société  historique  et  scientifique. 

Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 
Comice  de  St-Quentin. 

Société  d'agriculture. 

Société    des  archives   liistoriques    de   l:i 

Saintonge. 
Société  archéologique. 

Société  d'agriculture  et  des  sciences  de 
l'Aube. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  TAriège. 

Académie  des  jeux  floraux. 

Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne. 

Société  académique. 

Comice  aaricole  de  Toulon  (Var). 

Chambre  consulialive  d'agriculture  de 
Tunisie,  rue  Es  Sadikia,  n°  19. 

Société  de  statistique  de  la  Drôme. 
Société  d'agriculture. 

Société  d'horticulture  de  Tarrondissem . 

Société   d'agriculture  et    des  arts    de 

Seine-et-Oise. 
Société  d'horticulture  de  Seine-et-Oise, 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Saône. 

Station  viticole. 

Société  des  sciences  et  arts. 


M.  Dureau,  directeur  de  V Annuaire  bibliographique^  rue  dis 
Saints-Péres,  49,  Paris. 


Tours. 


Bibliothèque  municipale. 

Société  archéologique  de  Touraine. 

Société  médicale. 

Société  tourangelle  d'horticulture. 

Société  de  géographie  de  Tours. 
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Agen. 
Grenoble. 
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Journal    d'Agriculture    pratique , 
Jacob,  26. 

Le  Cultivateur  agenais^  joarnal. 

Le  Sud-Est,  journal  d'agriculture. 


rue 


ALSACE-LORBAINB. 


Calmar. 
Metz. 

Strasbourg. 


Société  d'histoire  naturelle. 
Société  d'agriculture. 

Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et 

agriculture. 
Société  d'archéologie  et  d'histoire. 

Société  des  sciences,  agriculture  et  arts. 
Société  d'horticulture. 


A    L  ETHANGER. 

Bruxelles.  Société  n^alacologique  de  Belgique. 

Genève.  Institut  national  genevois» 

Société  d'agriculture. 

Palerme.  Acadeinia  di  scienze  e  lettere  di  Palermo. 

Washington.  Smithsonian  Institution  (par  l'intermé- 

diaire de  M.Bossange,  libraire  h  Paris, 
rue  du  Quatre-Septembre,  16). 

Boston.  Société  d'histoire  naturelle  (par  \f.  Bos- 

sange). 

Rome.  Société  royale  des  Uncei. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  10  décembre  1892 

Présidence  db  M.  Dugué,  Vice-Présisbnt 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents  :  MM.  Dugué,  Pic-Pâris,  Duclaud,  de  Jou- 
vencel,  Leblanc,  Ganvin  et  Chauvigné  fils. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance  -  Lettre  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France  invitant  notre  Association  à  se  faire  représenter  au 
Congrès  de  1893  M.  Chauvigné  s'offre  pour  cette  mission  et  est 
délégué  à  cet  effet.  Lettre  de  M.  Alluchon,  acceptant  d'entrer 
dans  la  Société  et  exprimant  dans  des  termes  flatteurs  ses 
remerciements  pour  la  candidature  à  la  présidence  qui  lui  a  été 
offerte. 

Il  est  décidé  à  cette  occasion  qu'une  séance  extraordinaire 
sera  tenue  le  24  décembre  courant,  pour  procéder  à  la  prépa- 
ration des  élections  du  Bureau  pour  1893 

La  proposition  de  l'union  de  la  Presse  parisienne,  au  sujet 
d'une  publicité  financière  dans  nos  Annales,  est  repoussée. 
Lettre  de  l'agence  de  la  Presse  proposant  de  nous  fournir  pour 
les  Annales  une  série  d'annonces  dans  des  conditions  détermi- 
nées; cette  proposition,  n'engageant  pas  les  finances  de  la 
Société,  est  acceptée  à  la  condition  expresse  que  les  annonces 
fournies  seront  purement  agricoles. 

L'Association  hippique  du  Centre  a  soumis  à  notre  Société 
le  texte  de  diverses  lettres  destinées  à  être  envoyées  à  nos 
collègues  pour  les  solliciter  de  s'intéresser  à  cette  Association. 
Après  diverses  observations  de  la  part  des  membres  présents, 
la  proposition  n'est  pas  acceptée,  et  il  semble  préférable  de 
réserver  les  ressources  qu'on  pourrait  réunir  pour  en  faire 
profiler  une  œuvre  locale  du  même  genre.  La  Société  accepte 
ensuite  l'échange  de  publications  avec  la  Chambre  consulta- 
tive d'Agriculture  de  Tunis.  Une  réponse  négative  sera  faite 
h  la  même  demande  de  la  part  de  la  Société  des  Amis  des  Arts 
de  Rochechouart.  Lettre  de  la  Société  d'horticulture  d'Hyères 
faisant  part  de  son  Exposition  pour  le  mois  de  mars  prochain. 

Par  une  lettre  toute  récente,  M.  Robin  de  Juigny  donne  sa 
démission  de  membre  de  la  Société. 

Lettre  de  M.  Moisant,  remerciant  notre  Compagnie  de  sa 
récente  élection  comme  membre  titulaire.  La  station  viticole 
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de  Vlllefranche  est  acceptée  comme  Société  correspondante  en 
raison  de  Timportance  et  de  l'intérêt  de  ses  études. 

Une  discussion  s'engage  alors  sur  la  question  de  la  création 
de  pépinières  de  vignes  américaines,  portée  à  l'ordre  du  jour. 
Des  avis  divers  sont  émis  en  vue  d'une  étude  rapide;  mais,  en 
résumé,  la  Société  décide  qu'il  importe  de  connaître  préalable* 
ment  les  sommes  qui  pourront  être  mises  à  sa  disposition;  dans 
ce  but,  et  il  est  décidé  qu'un  projet  de  budget  pour  1893  sera 
présenté  à  la  séance  du  Si  décembre  prochain. 

M.  le  président  fait  alors  la  présentation  comme  membre 
titulaire  de  M.  Alluchon,  directeur  de  la  Briche,  par  Rillé 
(Indre-et-Loire),  présenté  par  MM.  Dugué  et  Chauvigné  fils. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  un  quart. 

'  Le  Secrétaire  perpétuel, 

Auguste  CHAUViGifé. 


Séance  extraordinaire  du  24  décembre  1892 


Présidbngb  db  m.  Pig-Paris,  Vicb-Présidbnt 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents  :  MM.  Pic-Paris,  Duclaud,  de  Jouvencel, 
Gauvin  et  Chauvigné. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Ck)RRBSPONDANCB.  —  La  Société  déclare  ne  pouvoir  s'associer 
par  une  souscription,  à  l'érection  d'un  monument  à  Quatrefages. 
Lettres  de  démission  de  MM.  l'abbé  Chevreau,  Lemaltre-Pays, 
Venault  et  Testoin.  A  l'occasion  de  ce  dernier,  la  Société,  sur  la 
proposition  de  M.  Duclaud,  décide  que  des  reg)*ets  chaleureux 
seront  adressés  à  notre  dévoué  secrétaire-adjoint  par  une  lettre 
personnelle  du  Secrétaire  perpétuel. 

Dans  une  conversation  générale,  il  est  parlé  des  projets  de 
création  de  pépinières  de  vignes  américaines  et  des  réformes  à 
apporter  aux  manifestations  de  la  Société.  M.  le  Trésorier 
donne  connaissance  du  projet  de  budget  pour  1893  qui  est 
accepté,  et  la  solution  des  questions  pendantes  est  remise 
après  les  élections  du  Bureau. 

M.  de  Jouvencel  demande  ensuite  que  la  Société  adresse  un 
vœu  à  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  tendant  à  organi- 
ser annuellement  dans  les  diverses  régions  de  la  France,  et  par 
un  roulement  régulier,  des  concoui*s  agricoles  destinés  à  com- 
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pléter  le  rôle  des  concours  régionaux  qui  deviennent  de  plus 
en  plus  rares,  par  suite  des  dernières  décisions  prises  par  le 
ministre  de  TAgriculture.  La  Société  accepte,  à  l'unanimité, 
cette  proposition,  qui  sera  transmise  au  Secrétariat  général. 

Il  est  alors  procédé  au  vote  sur  la  candidature,  comme 
membre  titulaire,  de  M.  Ailuchon,  directeur  de  la  terre  et 
distillerie  de  la  Briche,  présenté  par  MM.  Dugué  et  Chauvi- 
gné.  M.  Ailuchon  est  élu  membre  de  la  Société,  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvioné. 


LES  PERTES  D'AZOTE  DES  FUMIERS 

Après  avoir  montré  que  les  fumiers  subissent  à  l'étable  des 
pertes  d*azote  considérables,  MM.  Muntz  et  Girard  exa- 
minent, dans  une  nouvelle  communication  adressée  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  les  moyens  de  les  atténuer. 

Le  sulfate  de  fer  et  le  pl&tre  ont  été  souvent  recommandés, 
comme  pouvant  agir  par  leur  acide  libre  ou  combiné  pour  fixer 
l'ammoniaque.  Eh  bien,  dans  des  essais  faits  par  MM.  Muntz 
et  Girard,  ces  deux  substances,  employées  à  petite  dose, 
ont  été  absolument  inefficaces,  en  raison  de  la  forte  proportion 
de  bases  fixes  contenues  dans  les  déjections  animales  et  qui 
immobilisent  les  acides  en  les  saturant.  Pour  que  ces  agents 
aient  une  action  réelle,  il  faut  les  employer  à  haute  dose. 
MM.  Muntz  et  Girard  estiment  qu'il  faudrait  au  moins  700  kilogr. 
de  sulfate  de  fer  pour  retenir  l'ammoniaque  du  fumier  produit 
pendant  une  année  par  une  tête  de  gros  bétail.  Dans  ces  condi- 
tions, la  dépense  pour  l'achat  du  produit  absorbant  serait  à  peu 
près  aussi  élevée  que  le  bénéfice  représentant  la  valeur  de 
Tazote  fixé. 

] /emploi  des  litières  de  tourbe  et  de  terres  sèches  riches  en 
humus  donne  à  moindre  frais  de  meilleurs  résultats.  L'une  et 
l'autre  ont  des  propriétés  absorbantes  très  marquées  pour 
l'ammoniaque,  et  c'est  à  elles  que  MM.  Muntz  et  Girard  con- 
seillent de  recourir.  «  Si  les  conditions  de  milieu  s'y  prêtent, 
disent-ils,  on  peut  avoir  recours  à  ces  matières;  mais  ce  n'est 
pas  le  cas  génénil,  et  Ton  ne  saurait  conseiller  à  Tagriculteur 
de  délaisser  la  paille  de  ses  récoltes  pour  acheter  de  la  tourbe; 
on  ne  saurait,  non  pins,  l'encouragera  y  substituer  de  la  terre, 
matière  très  encombrante.  Mais  une  pratique  qui  nous  semble 
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recommandable,  c'est  d'associer  à  la  paille  des  terres,  particu- 
lièrement des  terres  tourbeuses  et  humifères,  dont  quelques 
pelletées  Jetées  sur  la  litière,  forment  une  couche  qui  entrave 
notablement  la  déperdition  de  Tammoniaque.  » 

(Extrait  du  Journal  d Agriculture  pratique,) 


TRAITEMENT  DE  LA  ROUILLE  DU  BLÉ 

On  nous  communique  le  résultat  d'un  essai  qui  a  été  fait  par 
M.  Léon  Noirot,  cultivateur  à  Veuxhaulcs  (Côle-d'Or)  pour  le 
traitement  de  la  rouille  du  blé,  et  qui  a  été  suivi  d'un  succès 
complet. 

L'étendue  du  cbamp  dans  lequel  a  eu  lieu  cet  essai  est  de 
SO  ares.  La  terre  est  argileuse.  Le  blé  (blé  blanc  du  pays)  a  été 
semé  le  8  novembre  1891  et  traité  le  28  mai  1892.  On  a  employé 
pour  ce  traitement  sur  la  moitié  de  la  surface,  soit  sur  10  ares, 
2  kilogr.  de  sulfate  de  cuivre  et  3  kilogr.  de  sulfate  de  soude 
dissous  dans  10  litres  d'eau,  et  la  solution  a  été  appliquée  à 
l'aide  d'un  pulvérisateur,  La  seconde  moitié  du  champ  n'a  rien 
reçu. 

Les  10  ares  traités  ont  produit  3  hectolitres  du  poids  de 
80  kilogr.:  les  10  ares  non  traités,  2  hectolitres  seulement,  du 
poids  de  72  kilogr. 

La  partie  traitée  a  donné  de  la  paille  parfaitement  blanche, 
tandis  que  celle  de  l'autre  partie  est  rouillée  et  toute  noire. 

4  litres  ont  été  envoyés  à  Paris  au  Concours  général  ainsi 
que  deux  poignées  de  paille  prises  dans  chaque  partie  du 
champ.  On  pourra  donc  voir  le  résultat  de  l'expérience  de 
M.  Noirot  à  l'Exposition  du  palais  de  Tlndustrie. 

(Extrait  du  Journal  d  Agriculture  pratique.) 
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i.  Temps  couvert  de  nimbus  toute  la  journée,  pluie.  —  2.  A 
8  heures  du  malin,  demi-couvert  de  ciiro-cumulus,  brume  ;  à 
midi  et  le  soir,  complètement  couvert  de  strato-nimbus.  —  3. 
Brumeux  ;  le  matin  et  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  nim- 
bus ;  à  8  heures  du  soir  complètement  clair.  —  4.  Brouillard 
épais  ;  à  midi  et  le  soir,  demi-couverl  de  strato-nimbus.  —  5. 
A  8  heures  du  matin,  aux  trois  quarts  couvert  ;  à  midi,  demi- 
couvert  de  nimbus  ;  le  soir,  aux  trois  quarts  couvert.  —  6.  De- 
mi-couvert de  cirro-cumulus  toute  la  journée  et  aux  trois  quarts 
à  8  heures  du  soir.  —  7.  Brouillard  le  matin  ;  à  midi^  presque 
complètement  couvert  de  cumulo-nimbus;  le  soir,  demi-couvert 
de  strato-nimbus.  —  8.  Brumeux  toute  la  journée  ;  demi-couvert 
le  matin  ;  complètement  couvert  le  reste  du  jour.  —  9.  Couvert 
de  nimbus  et  pluvieux  toute  la  journée,  légère  éclaircie  vers 
midi.  —  iO,  il  et  12.  Brouillard  intense  et  couvert  toute  la 
journée.  —  13.  Brumeux  ;  le  ciel,  complètement  couvert  le 
matin,  se  découvre  graduellement  etest  presque  clair  à 8  heures 
du  soir.  —  14.  Brumeux  ;  demi-couvert  de  cumulus  le  matin  et 
à  midi  ;  complètement  clair  à  8  heures  du  soir.  —  Au  tiers 
couvert  le  matin,  et  aux  trois  quarts  à  midi  (nimbus);  à  8  heures 
du  soir,  complètement  clair.  —  16  et  17.  Complètement  cou- 
vert de  nimbus  toute  lai  journée.  —  18.  Brouillard  ;  complète- 
ment couvert  de  cumulo-nimbus  jusqu'à  deux  heuresde  Taprès- 
midi  ;  à  8  heures  du  soir,  ciel  clair.  —  19.  Couvert  de  nimbus 
toute  la  journée  ;  éclaircie  vers  midi.  —  20.  Le  malin  et  à  midi, 
rares  nimbus;  le  soir  complètement  clair.  ~  21.  Clair  le  matin; 
complètement  couvert  et  brumeux  à  midi  ;  au  tiers  couvert  de 
nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  22,  23,  24  et  25.  Brouillard 
intense,  surtout  le  22;  couvert  toutlejour  ;  le  25,  vers  midialieu 
une  faible  éclaircie.  —  26.  Aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus, 
le  matin  ;  au  quart  couvert  de  cumulus,  à  midi;  complètement 
couvert,  à  8  heures  du  soir.  —  27.  Aux  trois  quarts  couvert 
de  cumulo  nimbus  toute  la  journée.  —  28  et  29.  Le  ciel  reste 
complètement  couvert,  brouillard  le  28,  brume  le  29.  —  30.  A 
8  heures  du  matin,  complètement  couvert  de  nimbus  ;  à  midi  et 
le  soir,  au  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  petite  pluie 
toute  la  journée. 
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Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcii- 
lon,  »  m/m  ».  —  Villebourg,  >•  m/m  ».— Villiers-au-Bouin, 
25  m/m  3. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  31  m/m  1.  — 
Crotelles.  39  m/m  9.  —  Villedômer,  32  m/m  7.  —  Montreuil, 
33  m/m  3.  —  Nolre-Dame-d*Oë,  35m/m  4.  —  Mettray  (Colonie), 
27  m/m 8.—  Pernay,  »  m/m  ».  —  Gizeux,  41  m/m  7.  —  Channay, 
35  m/m  9.  —  Tours  (Portillon),  P.  C,  36  m/m  2.  -  Tours  (la 
Tranchée),  38  m/m  ».  —  Tours  (ville),  i4  m/m  4.  —  Vemou, 
27  m/m  1.  —  Amboise,  »  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  30  m/m  6.  —  Parçay- 
sur- Vienne,  32  m/m9.  — Marçay,36  m/m  5.  — Rivière,  »  m/m». 
—  Jaulnay,  38  m/m  2. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  36  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
43  m/m  ».  —  Abilly,  35  m/m  8.  —  Preuilly,  54  m/m  8. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  55  m/m  2.  —  Épeigné-les-Bois, 
56  m/m  3. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  27  m/m  3.  —  Rigny-Ussé, 
»m/m  ».  —  Huismes,  29  m/m  6.  —  Saint-Benoît,  31  m/m  7.  — 
Azay-le-Rideau,  29  m/m  75.  —  Vil  laines,  32  m/m  04.  —  Veigné, 
31  m/m  1.  —  Manthelan,  29  m/m  5.  —  Loches  (P.  C),  31  m/m 
925.  —  Monlrésor,  58  m/m  H.  —  Nouans,  »  m/m  ». 


Notes  des  Correspondants 

Vbigné.  —  La  température  de  ce  mois  a  été  douce,  avec  te 
ciel  souvent  brumeux  ;  les  brouillards  ont  été  assez  intenses 
pour  donner  de  Teau  à  Tudoroètre. 

Les  seigles  et  les  blés  ont  belle  végétation.  Les  cultivateurs 
se  plaignent  que  les  limaces  (loches)  tranchent  le  blé  ;  ils 
réclament  du  froid. 

Les  premiers  labours  des  vignes  se  font. 

Bbaumont-la-Rongb.  —  Le  mois  de  novembre  a  été  un  mois 
de  brumes  et  de  brouillards,  sans  froids,  très  favorable  aux 
blés  semés  tardivement  qui  prennent  de  la  force  et  ont  bonne 
mine  ;  mais  trop  humide  cependant  pour  avoir  permis  de  semer 
entièrement  les  emblavures  préparées  pour  les  blés  (i/3  envi- 
ron reste). 

Les  vignes  ont  une  belle  taille. 
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MoNTRBUiL.  —  Le  mois  de  novembre  a  été  meilleur  que  le 
mois  précédent.  Les  pluies  ont  été  beaucoup  moins  fréquentes, 
les  jours  n*ont  pas  été  froids,  comme  on  aurait  eu  lieu  de  Tespé- 
rer;  tout  a  concouru  pour  rendre  aux  pauvres  cultivateurs  leur 
courage  et  pour  leur  permettre  de  terminer  les  semailles  inter- 
rompues par  les  pluies  continuelles.  Enfin,  tout  fait  espérer  que  la 
récolte  de  blé  de  l'année  prochaine  sera  bonne,  si  les  saisons  à 
venir  se  comportent  bien  et  si  aucun  fléau  ne  vient  la  dévaster. 

CerUflô  conforme  aux  feuilles  d^obserTations, 
A.  CHATAIGNER. 


Digitized  by  VjOOQiC 


OBssRV^Tiorrs  MsrrsoRoiuOaiâUBss 

MOIS  DE  NOVEMBRE  1892 


THERMOMÈTRE 


Minima 


Mazima 


matin 
8  h. 


midi 


soir 
8  h. 


PSYCHROMÈTRE 


a 


700  4- 


700  + 


VENT 

i 

direct. 

s 

1 

si 

moy. 

1 

00 

li 
11 


12.0 
7.2 
9  8 
9.8 

12.2 


11.0 
8.0 
5.0 
8.2 

10.6 


11.2 
9.0 
8.2 
8.4 

10.0 


12.4 
12.8 
16.4 
15.4 
16.2 

13.8 

9.4 

9.2 

14.8 

13.0 


13.6 
12.6 
13.6 
15.8 
15.0 


i2.0 
7.8 
11.8 
11.6 
12.4 

11.6 
8.0 
6.8 
8.4 

10.6 


H. 2 
9.2 

8.8 

9.0 

10.8 


12.2 
11.4 
16.2 
14.8 
15.6 

13.6 

9.0 

8,2 

12.4 

12.8 


12.6 
12.0 
12.8 
13.6 
14.8 


9.8 
11.2 
10.8 
13.2 
13.0 

10.6 

8.4 

8.6 

12.2 

11.6 


12.0 
10.6 
10.8 
11.4 
11.8 


89 
9i 
90 
91 
82 


97 
97 
92 
89 
90 


91 
91 
91 
95 
91 


85 
86 
73 
76 
65 

67 
81 
84 
81 
90 


90 
92 
90 

74 
80 


88 
90 
91 
82 
89 


84 
90 
86 
88 
91 


88 
88 
91 
90 
89 


49.27  .vO. 06 
r4.66  o4.82 
a3.54  54.80 
59.02  58.24 
57.92  56.39 


57.89  57.85 
60.87  60.92 
63.99  65.91 
60.7160.10 
59.58  60.10 


59.91  59.27 
57.52  57.15 
54.8154.16 
54.25  54.29 
55.89,55.18 


54.49 
53.31 
57.52 
58.30 
56.56 


59.01 
62.15 
63.22 
59.35 
60.56 


58.33 
56.54 
54.02 
54.19 
54.51 


NNW 

wsw 
w 

SE 

sw 


wsw 

Calme 
ENE 
SSE 
Calme 


4.4 
0.4 
8.2 

1.8 


1    0.2 
0    2.8 


SE 

ssw 

SSE 
SSE 
SW 


il  1.8    •« 
0,  3.8  OO. 


3« 


0.4  •Ot 

{•o 

0.2   vît 

'05 


'^ 


11.0 

11.0 

8.2 

6.2 

5.4 


15.2 

12.8 
9.8 

10.4 
9.8 


11.4 

11.6 

8.6 

6.4 

5.4 


14.6 

12.8 

9.6 

9.8 

8.2 


12.8 

11.2 

7.6 

8.4 

7.2 


83 
91 
92 
90 
92 


71 
89 
92 
78 
80 


4.0 
3.2 
4.6 
5.2 
7.6 


/.o 
6.0 
6.8 
8.2 
11.2 


4.2 
5.2 

4.6 
6.2 
8.2 


5.0 
5.6 
5.8 
8.0 
10.6 


7.2 
5.6 
5.6 
7.8 
10.2 


89 
92 
90 
90 
90 


88 
91 
88 
90 
90 


84 
90 
90 
90 
89 


52.6i'52.06 
.^5. 78^55. 48 
57.15,55.77 
49.15  48.94 
58.35  59.71 


53.56 
56.97 
54.18 
51.92 
61.48 


NW 

W 

S 

W 

E 


62.5l!C3.29 
62.82  63.01 


61.77 

63.1 

61.95 


62.70 
63.71 
61.53 


63.13 
61.99 
63.21 
63.67 
61.92 


E 

ENE 

E 

Calme 

WNW 


0.4  •« 

3. S  •• 

0.2  #Oi 

0.6  0« 


0.2  #0* 

•  O 
0.8  #0* 
0.6  •0« 


9.0 
6.8 
1.4 
4.2 
5.0 


12.2 

10.0 

4.6 

5  4 

8.8 


9.0 
T.O 
2.4 
4.6 
5.2 


11.2 
8.6 
3.8 
5.4 

8.2 


10.4 
8.0 
3.8 
5.0 
6.4 


89 
88 
97 
86 
90 


80 
76 
95 
87 
89 


61.66 
63.90 
70.92 
65.10 
63.27 


61.4r62.91 


65.06 
71.93 
66.43 
63.68 


68.49 
70.28 
64.72 
65.45 


ESE 

NNE 

NK 

WSW 

NW 


1.8  «• 

4.6  (è^ 

oo 

0.2   •« 
0.8  «». 


Uo^.    des 

miDimt 

7«.78 


Plus  basse 
température 
1%4  le  28, 
à9h.  30  m. 


Moy.  des 
œaxima 
il%43 

Plus  b. 

tempér. 
ii*.4  les 
1  h.  6. 


Moyenoe  des  minima 

et  des  maxima 

9-.60 


Moyenne 
8%33 


Moyenne 
10',64 


Moyenne 
9*,44 


Moyenne  des  trois  séries 
U'obsenration 
9%47 


Moyenne  du  mois 
9»,53 


Moyennes 
90,»  I  83,27  I  88,80 


Maxim,  d'humidité 
97  le  28, 
à  8  h.  m 


Minim.   d'humidité 
65  le  5  à  midi 


Moy.  de  l'état  hyg. 
87,33 


&loy.  I  Moy.  •  Moy. 
759,00l759,06'759,53 


Plus    haute 

pression 

772,05 

le  28 

à  10  h. 


Plus   basse 
pression 
747,45 
le  f 

à  2  11.  m 


Moyenne  du  mois 
759.20 


SIGNBS 


O  Ciel  clair 1  jours 

O    —    1/4  couvert. 2  — 

3    —    1/2  couvert     4  — 

(è    —    3/4  couvert 8  — 

•     —    couvert 15  — 

O  Brouillard 11  — 

E  Eclaire  sans  toonerre.  ...  0  — 


•     Pluie 21  joure. 

•    Neige 0 

•>     Rosée ? 

îç    Gelée  blaocbe 0 

â     Gelée  à  glace 0 

Z     Orage 0     —      ^^ " 

■    Grêle 0     —      SS^ 5 

NOTA.  —  La  force  du  vect  est  marquée  par  les  chlITres  suivants  :  0,  calme  ou  pre:»que  nul;  1,  faible; 
2,  modéré;  3,  assez  fort;  4,  fort;  5,  violent;  6.  ouragan. 

U  DirteUiur  du  êemiœ,  A.  GHATAIQNBR. 


Vent 

domin. 

Ë 


Total 


îtû/m 


Moy.  dt  la 
Débutosilé 
(Maxim.  10)  I 


Direction  moyenne  du  veni 

d'après  trois  obserralions 
par  jour 


iilme .  , 


Ca 

N 

NNW.. 
NW.... 
WNW.. 

W 

WSW.. 
SW.... 
SS^... 


12 
-  1 
2 
6 
1 
8 
6 


S.  .  . 
SSE.  . 
SE..  . 
ESE.. 
E.  .  . 
ENE.  . 
NE.  . 
NNE.. 
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BtJKSÏAIT  OU  XiA.  SOOIËTK 

(1893,  1895.  1894) 

PrÉêideni:  11.  AtXUCHUN,  directeur  de  la  B riche,  par  KUlétlnd ro- 
ot-Loire). 

!UK  DUG0É,>Î4(0.  du  m.  a.),  profwieurd'agrl- 
euUurBj  me  Traforsière,  32,  Touri. 
PIC-PARIS  (Julei).  r,  de  BuûTon,  3S,TourB. 
S^rélair^  pcrpêîuet  ;  U.  CilAUVlQNÉ   [Auguala),   fl,   me  Guorg6- 

SûQd,  4,  Toura, 
TréêûriÉr-Sectélaire  adjoint  :  M,  GAUVlNj  rae  Lakanaf,  17,  Tours. 


t  rois 

6  toi» 

lorub 

4fr. 

Ufr. 

24  fi- 

6 

â2 

36 

10 

36 

50 

16 

56 

80 

TARIF   DES   ANNONCES 

les  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

UAGIinES  AGRICOLES,  flIÎTAlL,  SEMENCES,  ENGHAIS,  KTC. 

Pour  1/4  de  page, 
Pour  1/2       — 
Pour  1  — 

Pour  2  — 

Pour  les  or- Fil  ES  et  DEIIA^^IIES  {serviteurs 
agricoles, échanges,  iocatiotu.i^lo.  6Lo.)qui  seront  faites 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  I  fr*  les  cinq  ligne;* 
et  de  50  cenLimeà  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce,  i  franc. 

Tûui  ctj  qn\  concurno  \ëb  annoncea  agricoles  devra  êlre  adrestô 
franco  à  M.  le  Seoré taire  perpétuel  de  la  Société  d'Agii- 
ealture  d'Indre-et-Loire^  à  Tours. 

Le9  demaDdtis  devront  èUe  accompâguéea  du  prU  da  l'anaoacQ  do^ 
aiandé^s.oti  au  Tuolns  icdltiuer  le  mode  de  rocouviomeût  à  employer 
flans  le  plua  bru! délai. 


Let  Annales  paraisse ul  doaze  lois  par  aa,  daoB  (es  premlerB  jotira 
de  chuquè  moU, 

Le  prii  de  i*aboniiem©iil  au  s  A  dû  aléa  est  de  6  Ipaoca  par  aa^ 

Le  nutaéro  coûte  fiO  eetilimeB, 

NOTA^  ^  Les  Aauales  mai  envoyées  à  loua  les  tnemlirea  de  la 
Socléié,  aui  Bocîéiéa  correapondaatea,  auï  Mbliolhèquoa  scolaires  du 
d  é  parie  me  ot  d^lii'lre-el-LDke  et  aux  abonoes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE 

DES    MATIÈRES    CONTENUES    DAN»  CB*  HVMÈ[i(\ 


Liste  tins  Mi>mbrei .,...,,,**..».,«,..,,,*,,....*♦.*.  3 

LlsLo  tieâ  SiKiéiés  hu vantes  éclinugaani  laui'i   puLiicaliuas 

avec  Ift  Sodété .,,. ,,.. 7 

Séanca  ôa  10  décembre  1B92 .,.,. .♦..  13 

-^      eirlraordlùairii  du  14  dôcetnbrâ  1892  ,...♦.,.,*.-, .  Il 

Lob  perles  d'aZGi*  des  f u  mîiiT*  ,.»,.. *  *  » ,  15 

Traitemenl  dr  In  rnuillQ  du  bîé. ,.,_,,,,,, ,,..*•*,,  iti 

Journal  «jéltt  irolo;5i4juïïj  mois  de  (lOTombre  1892.  * ........  17 

Obf^ervattoriâ   muLdnrologîqtieâ  du  mois   de  DOVâmbr^  1892, 

par  M.  A.  CUatoignor  , . , ..,,,..► 20 


JOilRS  DIvS  UiaiNÏONS 

Séance  générale,  deuxième  sainrdi  de  diaqiu^  moi», 
à  une  Ijeure^  rm^  du  G  enterai- Janir*rmi»  4  his. 


#s^ 


TIRAGES    A    PART. 

D'apràs  la  Irail^  sigoè  avec  M.  HouUlâ-LadevèEe,  k-a  rofcoliruado  La 
Siicieti^  auroiil  le  droU  ilo  faire  oJTec^uer  dêâ  tUngas  à  (JttrE  de  i^ufs 
Mémoire»  ûui  coDdUiûcia  au  i  van  les  : 

La  fetiine  dti  iC  page*,  le  cent.  ,....,.,  6» 
La  feuitle  de  1«j  pages^  tes  deu^  uttr!&.  .  ,  .  ,  .  10  ^ 
Uaedtiml-feuUlabolâe.  |4)  ceu'.  .  .      .     *     .        4^ 


A  V  I  JH 


Kn  inséra  11  l  daiig  ses  Annales  les  mémoires  de  mê 
memhres,  la  Sociélé  ks  ccmsidcrc  comme  propres  h 
leurs  ïHïlonrs,  et  n'entend  leur  donner  ni  approbntioîi 
ni  împroUation. 

Toutes  les  communications  relalivos  aux  AnnnJes 
doivent  être  adressées /"raw^T^î,  à  M,  Aug.  Cfiauvifçne, 
Secrétaire  perpétuel,  rue  George-Sand,  4,  à  J'ours. 

if*    Gérant^   JtiLia   Dji^slis, 


wmmm 
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SCIKNCl^]S 

ART»      ET     BELLESLÏÏTTaES 

Elu    ftruni  ifinfiii    îi'îii^tr  =  t»»f  iurc 

l'UBLlI^RS    SOUiî    LA    IKUllCTUiN    lïli:    S\.    AIKJUSTB    CïlAUVIO^JÈ 


CEW  'i'Ki:\i  i:-i>i:i  xii:iii:  Aî\:>fi:K 
TOME    LrXXIII 


TOI'RN 

L,    PÉTUGAT,  ÏJUnAlRH  UE  f.A   Sf!ClÉTt> 


m: 

f\ 


'Ml' 

m 

mi 

*^ 
^^ 
m 

'M 


'M 


(  yoi}\  à  la  (in  du  UaUeUn,  le  tarif  des  annonces) 

TmV9  ArohlT«a  de  la  Société  sont  tr^ici^fèrèes  ra«  du  Oénéral-Jameron    4 

(  Slèlîi3  fie  la  ^ûcipilé  ) 
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PiJPiNIÊRES    r>ES    CÊVKNNES 

MAISON    Fû>DFK    EIS    1873 

Spécialement  pour    la    culture    de    la   ITigma 

Prix-co\vr'int  iv  .'iS,  'innnlant  hs  prércâmU  (Octobre  1892) 

VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
AlheH   (.01  itlllX,  :^aint-Hippohjt€^du-Fort  (Gard) 


VIGNES    AMÉRICAINES 

D05IAÏNK   DE  SAINT-ESTÉVE 

M  art  ïf  il  Ombras,  proprîélairt)  h  iVhHitbazin  (Hérault) 


Prodiicteurs  direct  s    vA   J^uihi^firfiïi  s  nulheuUques   et  bien 
sêlt!Clîorun!'S, 

FRIX  TRES   MODÈRES 


SCI  J\ El  Ut: a   el  C^-* 


PHOSPHATES    WÉTflLLURGIOUES 

(Scories  de  déphosplioratîon) 

DES  ACIl'KIES  DU  GREUSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POUÏl    CÉRÉALES 
PfUIlllES,    tîKTTKRAVES>   POMMES    DE  TERKE,   VtGr4£S,  BTC 


l/tîiïiploi  lie  ces  phosfiliiites  a  été  particulivremenl  recom- 
Miamlé  ilanfîj  ces  doniiei  i^  Irtnpï^  par  les  agronomes  les  plus 

A  sik'iïalrî'  *:;ri  ]iarlit'u!ter  qu'en  riù?on  de  Tacide  ptiospho- 
TU\\U',  flu  Ui\\  i\'ù  la  iiiajLrin'^i^^  vX  aussi  dn  manganèse  qu'ils 
coiiliL'iHiunt,  d*  paraissonl  a^ipetés  àjouiT  un  ii>te  important 
ai]  piitid  d^  vue  de  la  rési^lance  de^  vignus  françaises  au 
pliyllo^cia  i?t  do  iadfiplaliotj  â  nolrr;  sol  de^  cépages  amêri> 
caiiis. 

Les  pln>:ip]]ali  <  int'tallijrgii]ut's  du  Creusot  sont  livrés  fioe* 
ment  îMoiJln>  et  la  misé  s. 

Pour  reri&rU'iieiuentîi,  s'a  dresser  à  MM.  SCiii\E1DER 

et  0%  au  treusot  fSa6ne-el-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCËS-VERBAUX 


Séance  du  U  janvier  1893 

PkÈSIDENCB  DE  M.  DUGUÉ,  VlCE-PRÉSlDBNT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents:  MM.  Dugué,  Renou,  Leblanc,  Gauvin,  Ghé- 
taigner,  Martineau  et  Chauvigné  fils. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  ouvre  le  scrutin  pour  l'élection  du  Bureau. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Duclaud  s'excusant  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance  ;  M.  Châtaignier,  directeur  du  service 
météorologique,  fait  connaître  le  nom  du  lauréat,  M.  Filleteau, 
instituteur  à  Rigny-Ussé,  désigné  pour  le  prix  de  Tastesde  Tan- 
née 1892.  Lettre  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  relative 
à  Touverture  du  Congrès  de  Sorbonne  pour  le  4  avril  1893. 

Â  trois  heures  précises,  les  votes  par  correspondance  ayant  été 
déposés  dans  l'urne,  M.  le  Président  déclare  le  scrutin  clos, pro- 
cède au  dépouillement  et  proclame  les  résultats  suivants  : 

Votants:  30. 
Président:  M.  Alluchon,  29  voix  ; 
Vice-Président  :  M.  DuGUÉ,  27  voix  ; 

—  M.  Pic-Paris  (Jules), 28  voix; 

Trésorier-Secrétaire- Adjoint  :  M.  Gauvin,  28  voix. 

Ainsi  constitué,  le  Bureau  est  déclaré  élu  pour  une  période  de 
trois  années,  à  courir  de  1893  à  1895. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 


Séance  du   i^ /écrier  1893 

Présidence  de  M.  Alluchon,  Président 

Membres  présents:  MM.  Alluchon,  Dugué,  Pic-Pâris,  Duclaud, 

Gauvin,  de  Sazilly,  Chauvij^né  père,  Lecointe  et  Chauvigné  fils. 

Correspondance.  —  M.  Chauvigné,  de  retour  de  Paris  où  il  a 

1893  2 
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assisté  au  Congrèsdes  Agriculteursde  France,  informe  la  Société 
qu*ii  a  pris  possession  pour  elle  du  titre  de  l'obligation  souscrite 
pour  rimmeuble  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  et  en 
fait  la  remise  à  M.  le  Trésorier.  Lettre  de  faire  part  du  décès 
de  M.  Nau-Douzillé,  membre  de  la  Société;  à  cette  occasion, 
l'Assemblée  charge  le  Secrétaire  de  transmettre  à  la  famille  du 
défunt  ses  sentiments  de  condoléances. 

Lettre  annonçant  une  Exposition  nationale  à  Auxerre  pour  le 
10  juin  prochain.  La  Société  a  pris  part  aux  élections  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  en  votant  les  propositions 
de  la  Société.  M.  le  Directeur  de  la  Reçue  Bleue  nous  demande 
renvoi  de  nos  Annales  pour  en  signaler,  à  Toccasion,  à  ses  lec- 
teurs les  travaux  intéressants.  Bien  que  la  Direction  propose  un 
abonnement  réduit  pour  le  service  de  \2l  Reçue  Bleue^  la  Société 
n'acceptera  qu'un  échange  pur  et  simple. 

L'échange  des  publications  est  accepté  avec  la  Société  Bel  for- 
taine.  Demande  du  ministère  de  l'Instruction  publique  de  parti- 
ciper à  l'Exposition  d'ensemble  qu'il  prépare  pour  Chicago.  La 
Société  enverra  la  série  de  ses  Annales  pour  Tannée  1891. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  projet  de  création  de 
pépinières. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  examinées,  et»  en  vue  des 
dépenses  que  nécessiteront  les  manifestations  diverses  de  l'an- 
née 1893,  une  demande  de  réduction  des  Annales  à  la  périodicité 
trimestrielle  est  déposée  par  M.  le  Président. 

L'Assemblée  consultée  décide  par  un  vote  que  les  Annales 
paraîtrontdésormais  dans  les  premiersjours  de  chaque  trimestre. 

H  est  ensuite  décidé  qu'une  pépinière  de  vignes  américaines 
sera  établie  dans  les  terrains  les  plus  calcaires  du  déparlement, 
dans  le  but  d'y  étudier  les  variétés  les  plus  résistantes. 

M.  Dugué  et  le  Secrétaire  perpétuel  sont  chargés  de  s'assurer 
d'un  emplacement  de  vingt  à  trente  ares  dans  les  environs  de 
Trogues. 

11  est  alors  question  de  reprendre  le  roulement  ordinaire  des 
concours  annuels  de  la  Société;  celui  de  1893sera  particulier  aux 
exploitations  viticoles,  et  aura  lieu  dans  la  forme  ordinaire. 

A  ce  sujet,  M.  Duclaud  demande  de  comprendre  dans  l'ordre 
de  nos  concours,  mais  par  périodes  plus  longues,  l'encourage- 
ment à  la  race  chevaline,  et  de  faire  périodiquement  en  Indre-et- 
Loire  ce  que  nous  faisons  avec  moins  d'avantages  de  concertavec 
la  Société  hippique  du  Centre. 

Cette  proposition  est  prise  en  considération  et  sera  mise  à 
l'étude. 

Le  Secrétaire  perpétuel  informe  ensuite  ses  collègues  que  les 
cours  de  greffage  organisés  annuellement  par  notre  Société  sous 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  23  — 

la  direction  de  M.  Dugué  auront  lieu  les  â5.février,  11  et  18  mars, 
dans  la  salle  du  manège,  à  Tours,  selon  la  coutume  des  années 
précédentes. 
Le  l***  avril,  aura  lieu  le  concours  pour  Tobtention  du  diplôme. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
un  quarU 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvignb. 


ALLOCUTION  DE  M.  ALLUCHON 

Présidbwt 
Prononcée  à  la  séance  du  iSJévrier  1893 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Nouveau  venu  parmi  vous,  j'étais  loin  de  prétendre  à  Thon- 
neur  de  venir  un  jour  présider  la  plus  ancienne  Société  d*agri- 
cullure  du  département  d'Indre  et-Loire  et  de  succéder  à 
un  homme  modeste  et  désintéressé  :  M.  Duclaud,  dont  le  dévoue- 
ment et  le  savoir  n'ont  jamais  fait  défaut,  lorsqu'il  s'est  agi  de 
travailler,  de  venir  en  aide  ou  d'encourager  l'agriculture,  la  viti- 
culture ou  une  des  branches  quelconques  dont  la  Société  a  à 
s'occuper. 

La  Société  d'Agriculture,  en  offrant  à  M.  Duclaud  la  présidence 
d'honneur,  a  rempli  un  devoir  sacré  et  une  dette  de  reconnais- 
sanceenversrhommeéminentquiaprésidépendantsi  longtemps, 
avec  tant  de  dévouement,  à  ses  délibérations. 

C'est  une  tâche  bien  lourde,  Messieurs,  qui  m*a  été  confiée  ; 
mais  j'ose  espérer  que,  si  M  Duclaud  a  abandonné  volontaire- 
ment la  présidence  de  notre  Société  d'Agriculture,  il  n'en  restera 
pas  moins  notre  conseiller  et  notre  guide  le  plus  éclairé,  dans 
toutes  les  circonsiances  difficiles  où  nous  aurons  à  prendre 
des  décisions  importantes. 

Messieurs,  je  vous  remercie  du  fond  du  cœur  des  marques  de 
sympathie  et  de  confiance  que  vous  m'avez  témoignées  et  dont 
je  suis  extrêmement  touché. 

Je  n'ai  qu'un  seul  regret  à  vous  exprimer,  c'est  de  ne  pouvoir 
consacrer  plus  de  temps  à  vos  réunions  et  à  vos  travaux,  car, 
vous  le  savez  tous.  Messieurs,  j'ai  une  affaire  bien  importante 
à  diriger,  et  je  ne  suis  pas  toujours  libre  lorsque  je  le  veux.  Je 
vous  prierai  donc  d*user  de  toute  votre  indulgence  à  mon  égard 
lorsque  je  ne  viendrai  pas  présider  vos  réunions  ;  mais  ce  que 
je  puis  vous  promettre,  en  échange  des  marques  de  confiance 
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dont  vous  avez  bien  voulu  m'honorer,  c'est  mon  entier  dévoué- 
mentaux  intérêts  de  notre  Société. 

Je  n'ai  plus  qu*un  mot  à  vous  dire  avant  de  terminer:  si  j*ai 
accepté  l'honneur  de  présider  la  Société  d'Agriculture  d'Indre- 
et-Loire,  c'est  à  la  condition,  sur  laquelle  je  désire  qu'il  n'y  ait 
pasd*équivoque,  que  la  Société  continuera,  comme  par  le  passé, 
à  ne  s'occupçr  exclusivement  que  des  questions  faisant  partie 
de  son  programme  statutaire  et  sans  jamais  entrer  dans  le 
domaine  de  la  politique,  à  laquelle  elle  devra  toujours  rester 
élrangère. 

ÂUUCHUN, 

Président 


LE  BLÉ  EN  CULTURE  EXTENSIVE 

Par  cela  même  que  le  blé  se  cultive  dans  les  terres  où  il 
atteint  des  rendements  de  20  à  40  hectolitres,  et  en  d'autres 
terres  où  le  rendement  tombe  à  6  ou  10  hectolitres,  il  est  facile 
de  comprendre  qu'il  y  a  là  deux  situations  où  les  procédés  de 
culture  ne  peuvent  être  semblables,  et  que,  parfois,  il  y  a  des 
terres  où  il  vaut  mieux  faire  autre  chose  que  du  blé. 

Et  d'abord,  il  convient  de  mettre  à  part  les  terres  réfractaires 
à  la  production  herbacée,  celles  qui  s'adaptent  à  la  vigne,  aux 
cultures  arbustives,  aux  boisements  forestiers.  Le  boisement  en 
essences  résineuses  a  été  le  grand  moyen  d'amélioration 
agricole  de  la  Sologne,  de  la  Champagne  crayeuse,  de  la  Bre- 
tagne el  aulres  pays  où  abondent  les  terres  improductives.  Il  a 
facilité  la  concentration  des  capitaux  sur  les  terres  livrées  à  la 
charrue  et  à  la  prairie.  Il  a  permis  d'enrichir  ces  terres  par  les 
matières  organiques  extraites  des  terres  converties  en  bois  de 
cbaufl'age,  de  construction  ou  d'industries  diverses,  lia  préparé 
une  meilleure  place  pour  une  culture  plus  active.  H  a  réparti 
le  travail  sur  toutes  les  saisons  de  l'année,  même  sur  l'hiver.  11 
a,  par  conséquent,  réduit  considérablement  les  chômages  de  la 
main-d'œuvre  qui  sont  l'une  des  plaies  des  constitutions  écono- 
miques mal  équilibrées. 

Au  point  de  vue  de  l'utilisation  des  terres  par  la  production 
herbacée,  il  y  a  lieu  de  distinguer  entre  les  terres  calcaires  qui 
se  prêtent  à  la  bonne  venue  des  légumineuses,  et  les  terres 
non  calcaires  qui  ne  s'y  prêtent  qu'après  des  chaulages  ou  det 
marnages,  mais  qui,  cependant,  jouissent  d'une  certaine  apti« 
tude  herbifère,  par  suite  de  laquelle  il  est  souvent  avantageux 
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de  les  soumellre  à  une  culture  pastorale  ou  serai- pastorale. 
C*est  en  AUemagnequ'il  faut  chercherlesmeilleurs  types  actuels 
de  cette  culture  dite  extensioe,  parce  qu*elle  disperse  ses  capi- 
taux sur  de  grandes  étendues  territoriales  où  elle  exploite  les 
forces  naturelles  qui  sont  plus  ou  moins  gratuites,  plutôt  que 
les  forces  artificielles  qui  coûtent  plus  cher.  Les  terres  ne 
manquent  pas  en  France  où  cette  culture  extensive  donnerait 
de  meilleurs  résultats  que  la  culture  intensive^  qui  opère  par 
les  capitaux  concentrés  sur  une  surface  fumée  au  maximum 
en  vue  de  récoltes  maxima. 

Parlerai-je  de  la  jachère  morte  proscrite  par  plusieurs  agro- 
nomes ?  Il  me  suféra,  je  crois,  de  rappeler  que  Mathieu  de 
Dombasle  lui-môme  dut  y  revenir  pour  les  terres  fortes  de 
Roville,  bien  que,  dans  son  bail  à  ferme,  il  eût  pris  l'engage- 
ment de  la  supprimer  comme  une  routine  des  anciens  temps. 
U  est  permis  de  s'incliner  devant  une  pareille  autorité  et  de 
dire  que  mieux  vaut,  de  temps  à  autre,  une  bonne  jachère  que 
mauvaises  récoltes  fourragères  plus  ou  moins  sarclées  sur  des 
fermes  qui  ont  la  prétention  de  pratiquer  la  culture  intensive 
avec  des  capitaux  insuffisants. 

Heureux  les  cultivateurs  qui  exploitent  des  ten*es  aptes  à  la 
production  du  trèfle,  du  sainfoin  et  de  la  luzerne.  La  Beauce  a 
eu  ce  bonheur.  L'une  des  premières,  elle  a  ressenti  les  bons 
effets  sur  la  fertilisation  du  sol  par  le  bétail  consommateur  et 
bon  payeur  des  produits  provenant  des  prairies  artiûcielles.  En 
Beauce,  ce  bon  payeur  de  fourrages  a  été  le  mérinos  à  laine 
très  fine  d'abord,  à  laine  et  à  viande  cumulées  maintenant  sur 
des  troupeaux  plus  précoces,  plus  remarquables  en  poids  vif 
et  en  poids  net.  Mais  la  Beauce,  ce  n'est  pas  la  France.  11 
n'est  pas  permis  de  croire  que  notre  agriculture  françai.se  devra, 
faute  de  fertilité  suffisante,  s'adresser  aux  prairies  de  haut 
rendement  azoté  qui  ont  fait  la  fortune  de  la  Beauce  au  début 
de  ce  siècle,  et  qui,  notons  ce  fait,  ont  puissament  contribué  à 
créer  des  fermes  à  céréales  visant  la  fameuse  formule  :  une 
tête  de  gros  bétail  par  hectare.  Celle  formule  entraînait  une 
conséquence,  c  était  que,  pour  récolter  beaucoup  de  blé,  il 
fallait  nourrir  beaucoup  de  bétail.  Ferme  à  blé,  ferme  à  mou- 
tons, ferme  à  gros  bétail,  c'était  un  tout  indivisible,  un  tout 
dont  les  parties  étaient  solidaires  de%'ant  les  prix  de  revient,  les 
prix  de  vente,  les  proûts  et  les  pertes  de  la  mémo  ferme. 

Les  engrais  chimiques  doivent  faire  perdre  à  la  formule  de 
notre  renaissance  agricole  .son  caractère  trop  absolu.  Ce  n'est 
pas  à  croire  que,  par  les  engrais  chimiques,  il  n'y  aura  plus  de 
fermes  à  bétail,  c'est-à-dire  à  fourrages  et  à  céréales.  Il  est, 
tout  au   moins,  raisonnable  de  penser  que,  par  les  engrais 
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chimiqnes,  nous  aurons  des  fumiers  plus  i^mplets,  des  four- 
rages plus  abondants,  une  plus  large  liberté  d'assolements.  Et  à 
ceux-là  qui  reprochent  aux  engrais  chimiques  de  manquer  de 
cette  matière  organique  qui  se  trouve  dans  les  fumiers,  on  peut 
répondre  que,  par  la  combinaison  des  engrais  chimiques  et  des 
fumures  vertes,  il  devient  possible  de  diminuer  notablement 
les  difficultés  de  la  période  des  pregiières  installations  cultu- 
raies  en  terres  pauvres  où  les  premiers  fumiers  étaient  autre- 
fois si  lents,  si  coûteux  à  obtenir.  Il  fallait,  coûte  que  coûte,  les 
obtenir,  ces  fumiers,  d'où  dépendait  tout  l'avenir  de  Tentreprise. 
Désormais,  il  n'en  sera  plus  ainsi.  L'amélioration  du  sol  mar- 
chera plus  vite  et  avec  moins  de  frais  de  premier  établissement. 

Dans  ces  conditions,  la  question  des  engrais  verts  change  de 
face.  Ils  deviennent  possibles  en  beaucoup  de  ten'es  où  l'insuf- 
fisance des  phosphates  et  autres  éléments  minéraux  rendait 
précaire  la  maigre  végétation  des  plantes  à  enfouir.  On  sait 
maintenant  que  certaines  plantes  légumineuses  fixent  l'azote 
atmosphérique,  et  dispensent  ainsi  de  chercher  l'azote  en  aussi 
grandes  proportions  qu'autrefois,  alors  que  Tagriculture  devait 
s'adresser  au  fumier,  principale  source  d'azote.  Voilà  donc 
une  indication  qui  doit  engager  l'agriculture  dans  une  nouvelle 
voie,  la  fixation  de  l'azote  atmosphérique  par  des  plantes  d'en- 
fouissage.  Ce  n'est  pas  d'hier  que  la  Belgique  et  l'Allemagne 
appliquent  ce  système  des  grandes  absorptions  atmosphériques 
par  les  plantes  qui  constituent  des  fumures  vertes  très  azotées. 
Ce  n'est  pas  d'hier  que,  pour  assurer  le  succès  de  ces  plantes, 
elles  en  provoquent  la  pousse  vigoureuse  par  des  engrais  chi- 
miques. Ce  n'est  pas  d'hier  qu'elles  ont  mis  ainsi  en  valeur 
leurs  vastes  plaines  sablonneuses.  La  France  n'est  pas,  non 
plus,  sans  avoir  pris  position  dans  cette  question  des  fumures 
vertes  rajeunie  par  les  engrais  minéraux,  mais  il  lui  reste 
encore  beaucoup  à  faire  pour  utiliser  cepuissantetéconomique 
moyen  de  préparer  la  réussite  du  blé  sur  ses  terres  à  petits 
rendements.  Il  est  bon  de  prendre  note  de  ce  moyen  d'action. 

Des  faits  de  la  plus  haute  importance  viennent  de  se  mani- 
fester en  Bretagne,  dans  ce  pays  des  terres  granitiques,  sili- 
ceuses et  argilo-siliceuses,  sous  un  climat  où  l'ajonc  est  une 
production  spontanée  des  terrains  incultes.  La  chimie  nous 
a  signalé  l'ajonc  comme  une  4)lante  de  haut  rendement 
azoté,  potassique,  phosphaté  et  magnésien.  D'autre  part,  nos 
constructeurs,  toujours  à  la  piste  des  besoins  agricoles  à 
satisfaire  dans  chaque  pays,  n'ont  pas  tardé  à  livrer  en  vente 
de  nouveaux  appareils  qui  découpent,  broient,  aplatissent 
l'ajonc  et  le  débarrassent  de  ses  épines.  On  a  même,  par  voie  de 
sélection»  créé  des  variétés  d'ajonc  sans  épines. 
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Et  pais»  on  a  parlé  du  genêt  qui,  lui  aussi,  est  une  plante 
très  azotée. 

Et  puis  encore,  un  jeune  et  savant  chimiste  de  notre  Institui 
agronomique,  M.  Â.-Ch.  Girard,  a,  comme  un  véritable  bénédic- 
tin de  la  science,  livré  k  la  publicité  le  résultat  de  ses  longues 
et  laborieuses  recherches  de  laboratoire  et  d*étables  expéri- 
mentales sur  la  composition  chimique  et  la  digestibilité  de 
plantes  pouvant  servir  à  Talimentation  du  bétail  et  à  Tutilisation 
de  terres  rebelles  à  la  culture  fourragère.  M.  Girard  a  analysé, 
a  étudié  une  quantité  innombrable  d'arbres,  d'arbrisseaux,  de 
plantes  semi-ligneuses  dont   les  feuilles,  les  brindilles,   les 
racines  sont  très  mangeables  par  les  animaux.  Son  idée  domi- 
nante était  de  conquérir  à  Tagriculture  plusieurs  milliers  d'hec- 
tares plus  ou  moins  stériles  pour  la  production  des  végétaux 
herbacés.  Et  son  moyen  de  conquête  a  été  d'enrichir  la  terre 
par  l'air  atmosphérique,  comme  aussi  par  l'extraction  des  élé- 
ments minéraux  que,  seules,  les  longues  racines  pivotantes 
peuvent  tirer  des  profondeurs  de  la  terre.  Il  peut  se  faire  que 
les  forestiers  n'approuvent  pas  le  moyen  de  fertiliser  les  terrains 
agricoles  par  l'exportation  des  feuilles  mortes  et  autres  débris 
de  provenance  forestière.  On  ne  saurait  trop  louer  M.  Girard 
d'avoir  répondu  d'avance  à  ce  reproche.  L'agronome-chimiste 
propose  surtout  de  multrplier  les  moyens  de  subsistance  du 
bétail,  par  la  création  de  taillis  coupés  tous  les  quatre  ou  cinq 
ans  et  comptantes,  à  cet  effet,  en  acacia  qui  convient  spéciale- 
ment aux  terrains  secs.  Je  reviendrai  sur  cette  proposition  qui 
me  paraît  appelée  à  de  sérieuses  applications.  Elle  rentre  essen- 
tiellement dans  la  question  des  prairies  artificielles  d'ajonc  et 
de  genêt,  et  je  dois  dire  à  ce  propos  que  la  question  de  diges- 
tibilité, si  fort  agitée  en  zootechnie,  entre,  par  Tensilage,  dans 
une  phase  toute  nouvelle.  Telles  parties  de  plante  semi-ligneuse, 
les  basses  tiges  du  maïs  géant  entre  autres,  classées  naguère 
parmi  les  substances  peu  digestibles,  sont  transformées  par  l'en- 
silage en  matières  dont  l'assimilité  grandit  au  profit  du  bétail. 

J'aime  à  citer  cette  nouvelle  ressource  procurée  par  l'ensilage. 
Elle  est  à  prendre  en  grande  considération.  Elle  autorise  les 
meilleures  espérances  pour  les  cultivateurs  qui  ne  peuvent 
s*appuyer  sur  les  riches  fourrages  de  la  culture  intensive,  mais 
qui  ont  à  leur  disposition  des  plantes-outils,  trop  peu  mises 
en  œuvre  |>our  l'amélioration  des  terres  de  basse  fertilité.  Ces 
terres,  grâce  à  ces  plantes-outils,  à  l'ajonc  et  au  genêt  notam- 
ment, peuvent  se  procurer  à  bon  marché  l'azote  de  l'atmosphère 
et  les  minéraux  fertilisants  qui  gisent  à  Tétatde  non-valeurs  au- 
dessous  de  la  couche  arable.  J'insiste  sur  ce  fait  qui  a  son  appli- 
cation sur  une  notable  partie  de  notre  territoire. 
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Exploiter  la  terre,  exploiter  Talmosphère,  c'est  beaucoup.  Il 
y  a  cependant  mieux  à  faire,  pour  compléter  l'œuvre  agricole 
de  notre  époque,  mieux  h  faire  pour  récolter  plus  de  blé  à  plus 
bas  prix  de  revient:  c'est  d'exploiter  aussi  les  eaux  qui  sont  sou- 
vent une  cause  de  dévastation,  tandis  qu'elles  ne  sont  pas  assez 
une  cause  de  fertilisation  pour  l'arrosage.  On  dit  que,  pour  irri- 
guer, il  faut  de  Teau  d'été,  qui  manque  en  beaucoup  de  pays 
appelés,  pour  cette  raison,  les  pays  de  la  soif.  Ce  qu'on  dit 
moins  généralement,  c'est  que  l'abondance  des  eaux  d'hiver 
permet  de  faire  des  irrigations  hivernales  qui  ont  fourni,  en 
Sologne,  de  trop  belles  preuves  de  leur  mérite  pour  que  Je  ne 
les  signale  pas  ici  avec  éloge. 

Ce  n'est  donc  pas  sans  faits  à  l'appui  de  mon  opinion  que  je 
termine  par  cette  étude  sur  les  moyens  d'améliorer  nos  terres 
pauvres,  à  savoir  que  la  culture  extensive  d'aujourd'hui  n'est 
plus  celle  d'autrefois,  qui  ne  disposait  que  de  la  jachère,  du 
boisement,  des  pâturages.  Nous  avons,  à  notre  époque,  de 
meilleurs  instruments  de  labourage,  de  préparation  du  sol,  de 
coupe  et  de  manutention  de  récoltes.  Nous  pouvons  accroître 
l'épaisseur  et  la  profondeur  de  la  couche  arable.  Nous  possé- 
dons les  engrais  chimiques.  Nous  combinons  mieux  nos  asso- 
lements. Nous  construisons  mieux  nos  bâtiments  de  ferme.  Et 
si  le  taux  des  salaires  s'accroît  à  mesure  que  s'abaisse  le  prix 
des  produits,  nous  savons  que,  plus  le  travail  s'applique  à  des 
terres  plus  fertiles,  moins  il  grève  chaque  unité,  chaque  quintal, 
chaque  hectolitre  de  la  récolte.  Enfin,  pour  faire  juste  part 
entre  la  culture  intensive  à  grand  produit  brut  sur  chaque  hec- 
tare, et  la  culture  extensive^  qui  est.  une  nécessité  de  transi- 
tion pour  certains  pays,  nous  tenons  pour  certain  que  le 
maximum  de  produit  brut|  n'engendre  pas  toujours  et  partout 
le  maximum  de  produit  net,  c'est-à-dire  le  maximum  de  ren- 
dement des  capitaux  agricoles.  Donc,  encore  une  fois,  la  culture 
intensive  a  des  limites  fixées  par  les  capitaux,  le  travail  et  les 
débouchés  à  sa  disposition,  et  il  faut  que  notre  situation  devant 
la  concurrence  étrangère  se  règle  en  conséquence  de  nos  con- 
ditions de  succès  dans  la  lutte  des  intérêts. 

Nos  législateurs  ont  compris  cette  situation  lorsqu'ils  ont 
voté  les  tarifs  de  1882  et  de  1885.  Désireux  d'égaliser  les  con- 
ditions de  la  lutte  commerciale  entre  les  nations  qui  participent 
aux  importations  et  aux  exportations  de  notre  commerce 
extérieur,  ils  ont  cherché  à  diminuer,  par  la  douane,  l'écart 
entre  les  prix  de  revient  et  les  prix  de  vente.  Non  pas  que  les 
prix  de  vente  de  nos  produits  soient  totalement  grevés  du 
chiffre  total  de  taxation  à  Centrée  en  France.  Non  pas  qu*un 
droit  d'entrée  de  5  francs  par  quintal  de  blé  renchérisse  de 
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5  francs  le  prix  de  vente  du  blé.  La  douane  n*a  pas  cet  effet. 
Ce  qu'elle  produit,  c'est,  pour  le  blé,  un  renchérissement  de 
5  francs  à  payer  par  le  producteur  étranger.  Le  quintal  de 
blé  lui  revient  à  5  francs  de  plus  qu'il  doit  ajouter  à  ses  prix 
de  revient,  à  moins  que  son  gouvernement  ne  lui  renbourse, 
à  titre  de  prime  de  sortie,  cet  excédent  de  ses  frais  de  produc- 
tion. Voilà  un  des  effets  incontestables  de  la  douane,  et  c'est 
ainsi  qu'elle  se  rapproche  de  l'égalité  de  traitement  pour  les 
producteurs  du  dedans  et  pour  les  producteurs  du  detiors. 
Elle  fait  en  cela  œuvre  de  nivellement.  Elle  est  l'une  des  meil- 
leures interventions  de  TÉtat  pour  relever  l'agriculture  de  l'état 
de  crjse  qui  la  déconrogeait  à  l'époque  de  notre  dernière  revi- 
sion de  tarirs  de  frontière.  Il  s'agit  de  toute  une  réorganisation 
agricole  ayant  pour  but  de  mieux  nous  soutenir  contre  les 
rudes  assauts  de  la  concurrence  extérieure.  La  France  ne  peut 
rester  une  nation  essentiellement  rurale  qu'à  la  condition  de 
rendre  le  travail  de  la  ferme  aussi  bien  rémunéré  que  celui  de 
la  fabrique. 

Ce  n'est  pas  le  moment  de  professer  que,  sans  la  douane,  la 
France  peut,  sur  toutes  ses  lerresà  blé,  qui  occupent  environ 
7  millions  d'hectares  de  son  territoire,  récoller,  à  bref  délai, 
un  supplément  de  ii  millions  d'hectolitres,  et  même  mieux. 
Une  telle  improvisation  n'est  pas  possible  ;  il  faut  le  concours 
du  temps  pour  l'accomplir.  Et  c'est  pour  cela  que,  provi- 
soirement, jusqu'à  meilleure  égalité  entre  notre  agriculture 
et  les  agricultures  étrangères,  il  est  indispensable  qu'un 
régime  de  protection  douanière  nous  atténue  les  difficultés  de 
la  transition.  J'ai  essayé,  dans  cet  article,  d'indiquer  sommaire- 
ment le  rôle  de  l'initiative  privée  en  cette  entreprise  d'utilité 
nationale.  Je  continuerai,  dans  cet  ordre  4*idées,  à  parler  de  la 
participation  des  pays  riches  et  des  pays  pauvres  à  l'améliora- 
lion  désirable  de  notre  agriculture.  Ma  conviction  est  que 
notre  haute  civilisation  sera  victorieuse  dans  la  lutte  contre  les 
blés  étrangers  ;  mais  j'ai  cette  autre  conviction,  que  nous 
devons,  en  vue  de  ce  résultat,  nous  pénétrer  de  cette  vérité, 
que  tout  marche  dans  le  monde,  et  que  l'agriculture  américaine 
et  ses  semblables,  établies  sur  des  terres  vierges,  ne  sont  pas 
fatalement  condamnées  à  la  culture  vampire  ou  d'épuisement 
qui  lesportait  à  exporter  jusqu'à  extinction  la  fertilité  de  leur 
territoire.  Elles  ont  des  terres  non  morcelées  contre  les  nôtres. 
Elles  ont  les  machines.  Elles  ont  les  engrais  chimiques.  Elles 
ont  d'autres  moyens  encore  qui  leur  permettront  d'abaisser 
leurs  prix  de  revient,  y  compris  les  frais  de  transport  jusqu'à 
nos  ports  de  mer.  Ne  dédaignons  pas  leur  concurrence.  Elle 
n'est  pas  près  de  ces.ser  d'être  redoutable.  Voulons-nous  sauve- 
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^rë^r  notre  civilisation  ?  Soyons  agricoles  :  c'est  le  moyen 
d'être  manufacturiers,  riches  commerçants,  et  grande  nation 
forte  et  respectée  sur  mer  comme  sur  terrr^. 

E.  LtCOUTBUX, 

{Journal  cT Agriculture  pratique,) 


VIGNES  AMÉRICAINES 

On  se  rappelle  que  M.  Millardet  a  publié,  sur  la  fin  de  i891, 
un  travail  très  important  sur  l'adaptation  et  la  résistance  au 
phylloxéra,  questions  toujours  d'actualité  et  si  longtemps  con- 
troversées. 

Nous  croyons  utile  pour  les  propriétaires  qui  ont  entrepris 
de  reconstituer  leurs  vignes  de  publier  ce  résumé  d'un  ouvrage 
qui  offre  un  intérêt  si  pratique. 

La  résistance  effective  dépend  à  la  fois  de  causes  intrin^ 
sèques  ou  de  causes  extrinsèques. 

Les  premières  sont  inhérentes  à  la  nature  même  de  la  plante, 
qui  fait  que  les  lésions  produites  par  le  phylloxéra  amènent 
plus  ou  moins  rapidement  son  affaiblissement  et  sa  mort,  tan- 
dis que  les  dernières  (fertilité  du  sol,  climat,  genre  de  culture, 
taille,  greffage,  maladies  cryptogamiques,  etc.)  nriniluent  que 
sur  sa  vigueur,  favorisant  ou  entravant  la  réparation  des  organes 
atteints  par  l'insecte. 

D'après  l'auteur,  le  critérium  principal  de  la  résistance 
effective  est  l'état  des  racines,  que  les  promoteurs  de  la  théo- 
rie de  Vadaptation  au  sol  et  au  climat  avaient  entièrement 
négligé.  De  là  leur  erreur,  quand,  par  une  confusion  de  tous 
les  phénomènes,  ils  sont  allés  jusqu'à  dire  que  cette  résistance 
est  suffisante  pourvu  qu'une  vigne  américaine  soit  bien  adaptée 
à  ses  conditions  d'existence. 

Selon  M.  Millardet,  au  contraire,  les  causes  qui  tiennent  à  la 
nature  de  la  plante  sont  les  plus  importantes,  puisqu'un  cépage 
à  haute  résistance  intrinsèque  peut  vivre,  malgré  l'insecte, 
même  dans  les  milieux  les  plus  défavorables.  Il  s'est  surtout 
attaché  à  l'examen  des  racines  pour  étudier  et  comparer  le 
nombre  et  la  gravité  des  altérations  phylloxériques,  seul  moyen, 
dit-il,  d'apprécier  la  résistance  intrinsèque  d'une  vigne  don- 
née. 

Cette  étude  'a  amené  à  établir  Vèchelle  de  résistance  qui 
est  basée  sur  es  observations  suivantes  : 
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\^  Les  piqûres  du  phyUoiera  produisent  soit  des  nodosiiés, 
soit  des  tube  rosi  tés  ; 

2»  Les  tubérosités  seules  présentent  un  danger  sérieux,  sur- 
tout si  elles  sont  nombreuses,  confluentes  et  dépassent 
i  millimètre  1/2  d*épaisseur  ; 

S""  Il  n'y  a  jamais  de  tubérosités  là  où  des  nodosités  font 
défaut  ; 

4°  Si  les  petites  racines  sont  exemptes  de  tubérosités^  il  n'y 
en  a  jamais  sur  celles  d*un  plus  fort  calibre  ; 

5<'  Plus  les  tubérosités  sont  grosses,  plus  elles  pourrissent 
facilement  et  entraînent  rapidement  la  mort  de  la  plante. 

Ainsi,  pour  ne  parler  que  des  cépages  américains  les  plus 
connus,  il  résulte  des  indications  de  ce  tableau  : 

Que  les  Hupestris  et  Riparias  de  bonne  qualité,  le  Cinerea, 
le  Cordifolia^  ne  portent  que  de  très  petites  nodosités  et  point 
de  tubérosités  ; 

Que  les  tubérosités  apparaissent  chez  quelques  Rupesiris  et 
Riparias  mauvais  ;  qu'elles  sont  sensiblement  plus  grosses  sur 
le  York'Madeira  et  le  Solonis^  et  enfin  que  leur  fréquence  et 
leur  dimension  sont  encore  plus  considérables,  en  progression 
croissante,  dans  VHerbemont,  le  Jacques^  le  Noah,  le  Cunnin- 
gham^  le  Vialla,  VElcira,  V Othello^  le  Triumph^ 

M.  Millardet  fait  remarquer  que,  dans  son  échelle  de  résis* 
tance  intrinsèque^  il  y  a  un  point  tout  à  fait  fixe  et  d'une  im- 
portance capitale,  lorsque  les  vignes  étudiées  doivent  servir 
de  porte-greffes  :  c'est  celui  de  rapparltioa  des  tubérosités, 

D*après  lui,  en  effet,  tout  cépage  porteur  de  pareilles  lésions, 
si  petites  soient-elles,  est  un  porte-greffe  insuffisant  pour  la 
région  de  Tolivier,  même  dans  les  bons  terrains,  à  plus  forte . 
raison  dans  les  autres. 

C'est  pourquoi  il  n'hésite  pas  à  proscrire  (comme  porte-greffes) 
de  la  zone  méditerranéenne  les  espèces  suivantes  :  Solonis, 
Yorkf  Huntingdon^  Noah,  Herbemont,  JsiCquex^  Taylor,  Cun- 
ningham^  Clinton^  Vialla^  et  conseille  la  défiance  à  leur  égard 
pour  le  Centre,  l'Est  et  l'Ouest  de  la  France. 

Dans  la  notice  qu'il  a  publiée  à  la  suite  de  ce  travail  que  nous 
venons  d'esquisser  à  grands  traits,  M.  Millardet  entre  dans, 
quelques  considérations  sur  les  hybrides  entre  espèces  améri- 
caines, et  donne  la  description  d'un  certain  nombre  de  porte- 
greffes  franco-américains,  résistant  au  phylloxéra  et  à  la  chlo- 
rose, qui  ont  été  obtenus  par  lui  et  M.  de  Grasset  : 

(c  Les  hybrides  entre  espèces  américaines  constituent,  dit-il, 
M  des  porte  greffes  nouveaux  plus  ou  moins  intermédiaires 
«f  entre  les  espèces  composantes,  et  dont  quelques-uns  même 
•  ont  des  propiiétés  qui  manquaient  à  leurs  parents.  Exemple; 
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»<  les  hybrides  Riparia  el  Rupestris,  qui  ont  une  hante  résis- 
te tance  à  la  chlorose  calcaire,  alors  que  chacune  de  ses  espèces, 
(t  prise  séparément,  est  très  sensible  à  cette  affection. 

«  On  était  en  droit,  ajoute-t-il,  d*attendre  des  résultats  non 
«  moins  importants  du  croisement  de  nos  cépages  européens 
t  avec  les  espèces  américaines,  ces  dernières  donnant  à 
fl  rbybride  la  résistance  au  phylloxéra  et  au  mildiou,  et  la 
«  vigne  européenne  lui  transmettant  son  adaptation  au  sol  et  au 
«  climat,  et  lui  donnant,  en  outre,  une  affinité  par  le  greffon  qui 
«  ne  peut  exister  au  même  degré  chez  les  porte-greffes  pure- 
«  ment  américains.  Non  seulement  Texpérience  a  réalisé  ces 
«  promesses  théoriques,  mais  encore  il  s'est  produit  dans  ces 
u  hybridations,  comme  dans  celles  dont  nous  avons  parlé,  un 
«.  fait  heureux  qu*il  était  difficile  de  prévoir  :  c'est  que,  dans 
«  quelques  cas,  la  résistance  de  la  vigne  américaine  passe  inté- 
«  gralement  dans  Thybride,  sans  être  affaiblie  par  la  non-résis- 
«  tance  du  parent  européen.  » 

En  ce  qui  concerne  la  chlorose,  certains  hybrides  franco- 
américains  sélectionnés  par  MM.  Millardet  et  de  Grasset  et  qui 
ont  été  essayés,  greffés  ou  non,  sur  les  sols  les  plus  mauvais, 
se  sont  infiniment  mieux  comportés  que  le  Jaequez,  le  plus 
résistant,  à  cet  égard,  de  tous  les  porte-greffes  américains. 

Les  plus  méritants  de  ces  hybrides,  au  nombre  de  quatre, 
sont  mis  à  la  disposition  du  public  par  M.  Ferdinand  Bouisset, 
propriétaire  à  Montagnac  (Hérault). 

Ils  sont  présentés,  avec  raison,  comme  aussi  résistants  que 
es  meilleurs  Riparias  et  RupestriSy  et  même  comme  étant 
complètement  indemnes  du  phylloxéra,  car  non  seulement  ces 
faits  sont  affirmés  par  les  observateurs  les  plus  dignes  de  foi, 
mais  encore  ils  peuvent  être  constatés,  chaque  jour,  par  les 
personnes  qui  voudraient  les  contrôler,  dans  les  plantations  de 
M.  de  Grasset. 

Ils  sont  d'une  vigueur  phénoménale  et  peu  sensibles  au  mil- 
diou. ^ 

Leur  reprise  au  bouturage  est  d'environ  90  0/0,  et  le  greffage 
sur  racine,  en  place,  fournit  certainement  des  résultats  supé- 
rieurs à  ceux  des  meilleurs  porte-greffes. 

Nous  avons  déjà  donné  leurs  caractères  distinctifs  afin  qu'on 
puisse  s'assurer  de  leur  identité  ;  nous  n'y  reviendrons  pas.  Ils 
sont  ainsi  désignés  dans  la  notice  dont  il  est  question. 

i»  —  N«    33  —  Cabernet  x  Rupestris-Ganzin  ; 

2«  —  N»  139  —  Alicante-Rouschet  X  Rupestris  ; 

3«  —  N»  ii3  —  Aramon  X  Riparia  ; 

4*  —  N»  160  —  Gros-Colman  X  Rupestris. 

Tous  ces  porte-greffes  que  nous  avons  essayés  nous-même, 
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placés  dans  les  sols  les  plus  ingrats  et  cultivés  sans  fumure,  se 
sont  montrés,  après  trois  ans  de  greffage,  parfaitement  verts  et 
vigoureux,  et  même  fructifères.  Ils  méritent,  par  conséquent, 
d'être  pris  en  sérieuse  considération  par  les  viticulteurs. 

B.  Pons, 

Chimistd-agronome, 
r  [Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente.) 


AMÉLIORATION  DE  LA  CULTURE 

DE  LA  POMME  DE  TEKRE  INDUSTRIELLE  ET  FOURRAGÈRE 
EN  FRANCE  (1) 

RÉSULTATS  DE   LA    CAMPAGNE    1893. 

C'est  dans  des  conditions  toutes  singulières  et  tout  inattendues 
que  se  présentent  les  résultats  fournis  en  1892  par  la  culture  de 
la  pomme  de  terre  industrielle  et  fourragère  en  France. 

Suivant  les  régions,  et  même  en  diverses  localités  d'une  région 
déterminée,  on  constate  dans  les  rendements  des  inégalitéscon- 
sidérables  dont  tout  d'abord  l'explication  semble  difficile  à 
trouver,  mais  dont  l'étendue  devient  aisée  à  comprendre  lors- 
qu'on tient  compte  non  seulement  des  conditions  météorologiques 
auxquelles  les  cultures  ont  été  soumises,  mais  encore  de  la 
nature  géologique  des  terrains  dans  lesquels  elles  se  sont  déve- 
loppées. 

L'agriculture  française,  on  ne  le  sait  que  trop,  a  généralement 
souffert  en  1892  d'une  sécheresse  intense  et  continue.  Partout 
où  cette  sécheresse  à  sévi  sans  aucune  atténuation,  la  récolte 
des  pommes  de  terre  est  descendue  au-dessous  des  rendements 
ordinaires;  partout,  au  contraire,  où  cette  sécheresse  a  rencon- 
tré, comme  correctifs,  ou  bien  de  petites  pluies  réparties  avec 
opportunité,  ou  bien  des  sous-sols  capables  de  retenir  Thumi- 
dité  souterraine,  les  résultats  ont  été  magnifiques  et  les  récoltes 
ont  dépassé  toutes  les  prévisions. 

L'abondance  des  rendements  est  telle,  en  certains  cas,  que  ce 
serait  une  faute  de  les  considérer  comme  normaux. 

Les  documents  mis  cette  année  u  ma  disposition  par  mes  col- 
laborateurs sont  nombreux,  si  nombreux  que,  pour  la  première 
fois,  j'oserai  dire  que  de  leur  ensemble  ilest  permis  de  dégager 

(1)  CommuaiCAtioa  faite  à  la  Société  nationale  d*agricalture. 
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la  physionomie  générale  de  la  récoHo  des  pommes  de  terre  en 
France. 

600  cultivateurs,  en  effet,  ont  bien  voulu,  pendant  toute  la 
campagne,  se  tenir  en  correspondance  avec  moi.  Un  cerlain 
nombre,  à  la  vérité,  ont,  pour  des  raisons  diverses,  faitdéfection 
au  dernier  moment;  mais,  tout  compte  fait,  je  me  suis  trouvé, 
en  fin  de  saison,  en  possession  de  450 documents uliles  environ, 
documents  parmi  lesquels  il  en  est  qui  constituent  de  véritables 
mémoires  dont  la  publication  serait  chose  utile  et  profitable. 

Pour  dégager  de  ces  documents  les  résullatsgéréraux auxquels 
leur  examen  conduit,  je  les  répartirai  en  trois  groupes. 

Le  premier  sera  le  groupe  de  la  grande  culture;  on  y  compte 
84  cultivateurs  ayant  consacré  à  la  culture  intensive  de  la  pomme 
de  terre  des  surfaces  variant  de  i  à  56  hectares;  la  surface  totale 
cultivée  par  eux  s'élève  à  580  hectares. 

Le  second  sera  celui  de  la  moyenne  culture  ;  les  surfaces  cul- 
tivées y  varient  de  20  ares  à  99  ares,  elles  comprennent  au  total 
41  hectares  ;  le  nombre  des  cultivateurs  qu'il  comprend  s'élève 
à  107. 

En  troisième  lieu  enfin  viendra  le  groupe  de  la  petite  culture  ; 
là  figurent  !f30  cultivateurs  dont  les  essais  se  sont  étendus  sur 
des  surfaces  variant  de  1  are  ù  iO  ares,  soit  au  total  sur  une 
superficie  de  16  hectares. 

C'est,  en  un  mot,  sur  637  hectares  et  sur  422  cultures  exacte- 
ment qu'ont  été  recueillis  les  documents  que  je  vais  résumer. 

Cette  année  encore,  et  malgré  les  circonstances  météorolo- 
gique qui,  en  certaines  régions  de  la  France,  ont  si  profondé- 
ment troublé  la  végétation,  je  fixerai,  comme  pour  les  années 
précédentes,  à  30,000  kilogr.  par  hectare  le  rendement  en  poids 
qu'il  faut  considérer  comme  la  limite  inférieure  des  récoltes 
satisfaisantes. 

Si  l'on  adopte  ce  chiffre,  on  voit,  dans  chacun  des  trois  groupes 
ci-dessus  définis,  se  répartir  comme  il  suit  les  rendements  obte- 
nus par  les  422  cultivateurs  qui  m'ont  fournis  des  documents 
précis: 

Grande  culturey  de  là  56 hectares. 

NOMBRE 

de  SURFACES 

RÉCOLTES  cultivaleurs    cullivées 

30,000^  el  au- dessus 49  aSS"*"*' 

Inférieure  à  30,000^ 35  195 

^  QâO 
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Moyenne  culture,  de  20  a  99  aret 


30,000^  et  au-dessus 

62 

25 

Inférieure  à  30,000*' 

45 

16 

PetiU  cuUure,  au 

30,000^  et  au-dessus... 
Inférieure  à  30,000^... 

107 

-desêota  de  20  ar€$ 

111 

119 

41 

8 
8 

230 
421 

16 

Total  général... 

637 

C'est  sur  les  résultats  obtenus  en  grande  culture  que  j'appel- 
lerai surtout  Tattention.  A  ceux  qui  ont  été  obtenus  dans  les 
deux  autres  groupes,  on  peut  encore,  à  la  rigueur,  attribuer  le 
caractère  de  simples  essais,  mais  il  n*en  est  plus  de  même 
lorsque  les  cultures  se  sont  étendues  sur  30,  40,  50  et  même  56 
hectares  ;celles-ciappartiennent  résolument  àla  grande  pratique 
agricole. 

Parmi  ces  résultats,  d'ailleurs,  il  convient  de  faire  quatre  caté- 
gories: 

l*Ceuxquiproviennentdes  cultures  en  terre  fertile,  faites  sui- 
vant les  procédés  rationnels  que  j'ai  indiqués  et  qui  n*ont  paseu 
à  souffrir  de  la  sécheresse; 

â*  Ceux  qui  proviennent  des  cultures  préparées  dans  les 
mêmes  conditions,  mais  sur  lesquelles  la  sécheresse  a  sévi,  sans 
atténuation  ; 

3°  Ceux  qui  proviennent  des  cultures  en  terres  médiocres  Ou 
pauvres  ; 

4"^  Ceux  qu'on  doit  attribuer  à  des  modifications  intempestives 
des  procédés  indiqués. 

Les  résultats  de  cette  dernière  sorte  sont  peu  nombreux  cette 
année;  en  grande  culture,  je  n'en  compte  que  cinq  ;  il  n'y  a  pas 
lieu  d'en  être  surpris.  Chez  les  grands  cultivateurs  surtout,  l'effi- 
cacité des  procédés  auxquels  je  viens  de  faire  allusion  estgénéra^- 
lement  admise»  et  chacun  sait  aujourd'hui  quelle  est  Tinfluencè 
exercée  sur  le  rendement  par  la  profondeur  des  labours,  par 
Tabondance  des  engrais,  par  la  régularité  de  la  plantation, 
par  le  choix  et  surtout  par  la  sélection  des  tubercules  de 
plant. 

C'est  des  rendements  rentrant  dans  la  première  catégorie 
que  je  m'occuperai  d'abord.  Ils  sont  au  nombre  de  49;  ils  nous 
montrent  : 
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5  cultivateurs  ayant  planté  de  30  à  56  hectares 
4         —  —  10  à  30       — 

3         —  —  5  à  10       — 

18  —  —  2â    5       — 

19  -  -  là    2       - 


49 

Les  rendements  obtenus  sur  ces  49  grandes  cultures,  conduites 
suivant  les  règles  indiquées  et  n'ayant  souttert  d'aucune  intem- 
périe, sont  des  plus  beaux. 

Sur  des  surfaces  Tariant 
3  ont  atteint  de  49,000  à  48,000  kilo^.  de  1  liectare  à    1^,50 

7  —  40,000  à  45.000    —  —  1      —      à  16  hectare» 

17  -  35,000  à  40,000    —  —  1      —      à  56      — 

22  —  30,000  à  35.(i00    —  —  i      —      à  40      — 

Ce  serait  abuser  de  la  patience  du  lecteur  que  de  reproduire 
ici  et  individuellement  tous  ces  rendements,  mais  il  en  est 
quelques-uns  particulièrement  remarquables  que  je  regretterais 
trop  de  ne  pouvoir  signaler. 

Tel  est,  par  exemple,  celui  qu'a  obtenu  à  Archevilliers,  près 
de  Chartres,  M.  Egasse,  en  suivant  les  excellents  conseils  de 
M.  Garola.  Sur  16  hectares,  en  quatre  pièces,  ce  rendement 
s'est  élevé  à  45,000  kilogr. 

Tel  est  de  même  le  rendement  de  35,700  kilogr.  obtenu  en 
moyenne  par  M.  Anloni,  Louis,  de  Tomblaine,  sur  une  superficie 
de  56  hectares. 

Tel  est  aussi  le  rendement  de  M.  Vast,  de  Chanteloup  (Seine- 
et-Marne),  chez  lequel  il  m'a  été,  pour  la  première  fois,  donné 
de  voir  une  pièce  de  50  hectares  d'un  seul  tenant,  dont  45  en 
RicheUr's  Imperator  et  5  en  Charolaise,  et  aboutissant  en 
moyenne  à  une  récolte  de  36,000,  kilogr.  à  l'hectare. 

Tels  sont  encore  les  résultats  obtenus  par  M.  Desprez,  à 
Capelle  (Nord),  où  sur  40  hectares,  le  rendement  s'est  élevé 
à  40,000  kilogr.  environ  ;  par  M.  Godefroy,  à  Grigny  (Seine- 
et-Oise),  où  39  hectares  ont  donné  une  moyenne  de  35,000  ki- 
logr., etc. 

Sur  des  surfaces  moins  étendues,  on  a  vu  de  même  M.  Cor- 
dier,  à  Saint-Remy  (Haute-Garonne),  arracher  surihect.  50 
une  masse  de  49,910  kilogr.  à  l'hectare;  M.  Michel,  à  Saint-Dié 
(Vosges),  récoller  4H,000  kilogr.  suri  hectare;  M.  deCoëtlogon, 
dans  le  Pas-de-Calais,  obtenir,  sur  4  hectares,  uu  rendement 
moyen  de  44,700  kilogr.  ;  M.  Moutard^  dans  l'Eure,  42,700  kilogr. 
sur  3  hect.  90,  etc.  Tous  les  rendements  de  cette  catégorie,  en 
réalité,  même  ceux  qui  n'ont  pas  dépassé  30,000  kilogr.  à  l'hec- 
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tare,  mériteraient  d'être  cités,  étant  données  les  conditions 
dans  lesquelles  ils  ont  été  obtenus. 

Malgré  les  soins  apportés  à  leur  culture  cependant,  presque 
tous  les  cultivateurs  dont  je  viens  de  résumer  les  travaux  ont 
tlû  compter  avec  la  sécheresse  cruelle  qui  a  été  la  caractéristique 
du  printemps  et  de  Tété  de  1892. 

Deux  causes  leur  ont  permis  d'échapper  à  son  influence.  Dans 
certaines  régions  de  la  France,  d'une  part,  au  Nord-Est  surtout, 
dans  les  Vosges,  dans  la  Meuse,  dans  la  Haute-Saône,  dans  la 
Meurthe-et-Moselle,  on  a  vu,  cette  année,  la  longue  période  des 
sécheresses  recoupée,  avec  une  opportunité  singulière,  par  de 
petites  pluies  qu'on  ne  saurait  mieux  comparer  qu'à  des  arro- 
sages calculés. 

Beaucoup  cependant,  parmi  ceux  dont  je  viens  d'indiquer  les 
succès,  n'ont  pas  eu  cette  ressource,  et  c'est  malgré  la  séche- 
resse qu'ils  ont  réussi.  C'est  ailleurs  qu'il  a  fallu  en  chercher 
la  cause.  La  pensée  m'est  venue  alors  que,  chez  ces  cultivateurs, 
très  probablement,  la  pomme  de  terre,  avec  ses  longues  radi- 
celles, avait  dû  trouver,  dans  les  profondeurs  du  sol,  l'eau 
qu'exige  sa  végétation  et  que  l'atmosphère  ne  lui  apportait  pas. 
Je  ne  m'étais  pas  trompé.  Interrogés  par  moi  au  sujet  de  la 
constitution  géologique  du  terrain  qu'ils  avaient  cultivé,  tous 
m'en  ont  signalé  le  sous-sol  comme  peu  perméable,  et  même, 
en  certains  cas,  totalement  imperméable.  Le  phénomène,  dès 
lors,  se  trouvait  expliqué.  C'est  en  utilisant  l'eau  souterraine 
retenue  par  ce  sous-sol  que  la  plante  avait  vécu  et  prospéré. 

D'autres,  au  contraire,  ont  cruellement  souffert  de  la  séche- 
resse. Dans  le  groupe  de  la  grande  culture,  j'en  ai  compté  ii 
dont  les  cultures,  développées  sur  46  hectares  au  total,  n'ont 
fourni,  soumises  qu'elles  étaient  au  régime  de  la  soif,  par  la 
sécheresse  et  par  la  perméabilité  du  sous-sol, que 22,600 kilogr. 
en  moyenne  à  l'hectare,  au  lieu  de  35.000. 

Les  cultures  en  terre  pauvre  ou  médiocre  ontété,  d'autre  part, 
relativement  nombreuses  cette  année,  même  en  grande  culture. 
Elles  m*ont  fourni,  dans  ce  groupe,  16  résultats,  constatés  sur 
des  superficies  variant  de  1  hect.  50  à  30  hectares,  et  représen- 
tant au  total  119  hectares.  Le  rendement  moyen,  sur  les  terres 
de  cette  sorte,  classées  le  plus  souvent  comme  les  terres  de 
troisième  et  de  quatrième  classes,  dont  la  valeur  locative  ne 
dépasse  pas  quelquefois  10  à  15  fr.  l'hectare,  s'est  élevé,  malgré 
tout,  à  21,280  kilogr.  C'est  là,  pour  une  année  aussi  sèche  que 
l'année  1892,  un  résultat  singulièrement  satisfaisant. 

Cependant,  pour  la  culture  en  terre  fertile  aussi  bien  que  pour 
la  culture  en  terre  pauvre,  le  rendement  en  poids  de  tubercules 
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ne  doit  pas  être  le  seul-objectif  du  cultivateur,  et  la  richesse  de 
la  récolte  en  fécule  doit  au  même  degré  le  préoccuper. 

Les  conditions  inusitées  dans  lesquelles  s*est  produit,  en 
1892,  le  développement  de  la  pomme  de  terre  ont  eu,  au  point 
de  vue  de  cette  richesse,  des  conséquences  singulièrement 
fâcheuses. 

Dans  les  régions  o(  la  sécheresse  a  été  corrigée  soit  par  des 
pluies  opportunes,  soit  par  la  fraîcheur  du  sous-sol,  les  phases 
successives  de  la  végétation  se  sont  accomplies  avec  régularité 
et  les  tubercules  se  sont  enrichis  en  fécule,  comme  de  coutume. 
Mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  dans  les  régions  qui  ont  eu  à 
subir  d'abord  les  sécheresses  du  printemps  et  de  Tété,  ensuite 
les  pluies  abondantes  de  l'automne. 

Là,  les  tubercules  se  sont  formés  lentement  et  longtemps, 
jusqu'au  milieu  de  septembre,  ils  sont  restés  petits  ;  puis  sont 
venues  lespluiesabondantesdelaUndecemois  et  dumoisd'oc- 
tobre  tout  entier,  pluies  qui  ont  obligé  à  retarder  l'arrachage.  La 
végétation  a  repris  alors  son  activité;  au  sommet  des  petits  tuber- 
cules se  sont  développées  des  repousses  souvent  énormes  ;  les 
tubercules  ont  méré;  mais,  à  cette  augmentation  du  poids, 
aucune  formation  nouvelle  de  fécule  n'est  venue  correspondre, 
et  dans  ces  conditions  les  tubercules  sont  re^tés  pauvres. 

Aussi,  tandis  que,  dans  les  régions  favorisées,  la  teneur  en 
fécule  des  récoltes  s'élevait  aux  taux  habituel  de  19  à  20  0/0  pour 
la  Rieheter'8  Imperator,  a-t-on  vu,  là  où  la  sécheresse  et  la 
pluie  s'étaient  succédé,  cette  teneur  tomber  à  17,  —16  et  même 
13  0/0.  La  moyenne  de  cette  année  ne  dépasse  pas  17  0/0  pour 
cette  variété. 

Sur  les  résultats  fournis  par  la  moyenne  et  la  petite  culture, 
je  n'insisterai  pas;  leurexamenme  conduirait,  en  effet,  àrépéter 
exactement  ce  que  je  viens  de  dire  pour  la  grande  culture.  J'ai, 
au  début  de  cette  note,  montré  quelle  a  été,  pour  ces  deux 
groupes,  la  proportion  des  succès  et  insuccès.  C'est  à  des  causes 
identiques  à  celles  que  je  viens  de  faire  connaître  qu'il  con- 
vient d'attribuer  les  uns  et  les  autres. 

Tels  sont  les  résultats  auxquels  vient  d'aboutir,  en  1892,  l'ap- 
plication à  la  culture  intensive  delà  pomme  déterre,  des  procé* 
dés,  qu'après  cinq  années  d'études  personnelles,  j'ai  cru  pouvoir, 
en  1888,  recommander  â  l'agriculture  française. 

Ces  résultats  dépassent  de  beaucoup  tout  ce  qu'au  début  j'au- 
rais pu  espérer. 

L'année  dernière,  en  faisant  connaître  les  résultats  de  M 
campagne  1891,  j'exprimais  la  pensée  que,  dès  ce  moment,  il 
semblait  permis  de  considérer  comme  résolue  la  question  de 
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la  régénératioQ  de  la  culture  de  la  pomme  de  terre  industrielle 
et  fourragère  en  France. 

Aujourd'hui,  et  après  avoir  présenté  les  résultats  de  la  cam> 
pagne  189:2,  je  n'hésite  pas  à  affirmer  qu'elle  est  résolue  en 
effet. 

C'est  une  conquête  de  plus  à  ajouter  à  celles  dont  la  science 
a,  de  nosjours,  enrichi  l'agriculture. 


AiuÉ  Girard. 


{Journal  dWgrieuUure  pratique,) 


ÉLÉMENTS   D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROrSSSEDR  T)C   CHIMIE  AGRICOLE  A  YALB  COLLEGE 

New  Hav8D.  ConoecUcut. 

DU   SOL 

De  l'origine  et  de  la  proportion  des  matières  organiques 
dans    le   sol 

Maintenant  que  vous  êtes  familiarisés  avec  les  substances 
qui  se  rencontrent  dans  les  diverses  parties  des  plantes,  tant 
organiques  qu'inorganiques,  nous  pouvons  actuellement  recher- 
cher quel  rapport  existe  entre  la  plante  et  le  sol.  Nous  trouvons 
qu'un  sol  produit  de  meilleures  récoltes  qu'un  autre,  que  des 
plantes  croissent  dans  certains  endroits,  que  dans  d'autres  elles 
ne  peuvent  que  végéter;  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  aux 
engrais  dans  certains  terrains;  tandis  qu'il  est  indispensable 
d'y  avoir  recours  pour  d'autres.  La  cause  de  ces  différences  et 
de  beaucoup  d'autres  que  je  pourrais  citer  ne  peut  être  trouvée 
que  par  des  analyses  chimiques  du  sol. 

Le  premier  point  que  nous  sommes  à  même  d'établir  est  ce 
fait  :  de  même  que  dans  la  plante,  on  trouve  dans  le  sol  deux 
grandes  classes  de  substances,  l'une  organique,  l'autre  inorga- 
nique. Si  on  chauffe  un  morceau  de  terre  sur  une  lame  dexouteau 
ou  sur  une  plaque  de  fer  ou  de  fer-blanc,  ce  morceau  de  terre 
commencera  par  fumer  puis  il  noircira.  Si  on  continue  à  chauf- 
fer, la  fumée  cesse  peu  après,  la  couleur  noire  disparait  et  ce 
quiresteest  généralement  d'une  couleur  blanchâtre  ou  rougeâtre, 
et  ressemble  à  la  cendre  que  le  bois  ou  la  paille  laissent  après 
leur  combustion,  avec  cette  différence  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus. 

La  cendre  qui  provient  des  plantes,  si  vous  vous  en  sou- 
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venez,  est  en  très  petite  proportion  relativement  à  leur  poids, 
elle  est  de  1  à  44  0/0.  Dans  les  sols,  la  partie  incombustible 
est,  en  général,  plus  de  90  0/0  et  fréquemment,  95  0/0;  dans 
les  sols  tourbeux  ou  les  sols  riches  des  forêts,  la  partie  orga- 
nique est  la  plus  considérable,  en  effet,  comme  tout  le  monde 
le  sait,  celle-ci  forme  une  petite  portion  de  nos  sols  ordinaires. 
Cette  matière  organique  n'existait  pas  dans  le  principe  dans  le 
sol,  elle  y  a  été  amassée  par  les  débris  et  la  décomposition  de 
plantes  et  d*animaux.  Il  faut  que  le  sol  primitif  qui  est  formé 
par  rémiettement  et  la  décomposition  de  la  roche  pure  soil 
complètement  désagrégé.  Il  a  existé  là  cependant  des  choses 
qui  avaient  de  la  vie;  des  restes  attestent  Texistence  d'animaux 
et  de  végétaux.  Après  leur  mort,  un  mélange  s'est  opéré  avec 
les  roches  qui  se  brisaient  en  tombant,  servant  d'aliments  à 
des  plantes  nouvelles  d'un  ordre  plus  élevé,  leur  détritus  se 
sont  ainsi  accumulés  graduellement  au  point  de  former  la  sur- 
face du  sol  actuel. 

Les  sols  fertiles  renferment  toujours  une  quantité  considé- 
rable de  cette  matière  organique.  Il  n'y  a  pas  de  règle  sur  la 
proportion  qui  doit  s'y  rencontrer.  On  considère  un  sol  comme 
fertile  quand  il  en  contient  de  2  à  50  0/0  et  même  plus,  bien 
que  l'on  puisse  dire  que  les  terres  fortes  d'une  constante  fer- 
tilité en  contiennent  rarement  moins  de  5  à  10  0/0. 

Lorsque  cette  substance  se  trouve  en  plus  de  50  0/0  et  que  le 
sol  est  humide,  elle  produit  des  effets  nuisibles,  le  sol  devient 
ce  qu'on  appelle  aigre,  rien  ne  pousse  à  l'exception  de  pauvres 
et  maigres  herbes,  on  en  donnera  plus  loin  les  raisons  et  on 
indiquera  les  moyens  d'y  remédier.  ^ 

Après  avoir  expliqué  l'origine  de  celle  matière  organique,  il 
suffit  de  dire  brièvement  ici  qu'elle  est  composée  des  quatre 
mêmes  substances  organiques  que  nous  appelons  carbone, 
hydrogène,  oxygène,  azote. 

1  J*ai  dit  qu'il  n*y  avait  pas  de  règle  pour  préciser  la  quantité  de  la 
matière  organique  qui  doit  se  trouver  dans  le  sol  ;  elle  est  de  5  à  40  et 
50  0/0.  Les  autres  choses  étant  égales  le  sol  avec  30  ou  400/0  ne  parait  en 
aucune  façon  supérieur  à  celui  qui  n'en  renferme  que  4  à  5  0/0;  aussi  ne 
pouvons  nous  dire  d'une  manière  positive  la  proporUon  nécessaire. 

(A  suivre.) 
(Traduction  de  M.  Laperche,  ancien  membre  de  la  Société.) 
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i.  Le  matin  et  à  midi,  ciel  demi-couvert  de  gros  nimbus,  sur- 
tout à  la  région  Est  ;  le  soir,  ciel  complètement  couvert  ;  un 
peu  de  pluie  vers  4  heures  du  soir.  —  2.  Complètement  couvert 
de  nimbus  toute  la  journée  ;  pluie  tine  dans  la  matinée.  — 
3.  Presque  complèlement  couvert  toute  la  journée  ;  un  peu  de 
pluie  dans  la  soirée.  —  4.  Ciel  complètement  couvert  de  nim- 
bus le  matin,  demi-couvert  à  midi  et  le  soir;  grésil.  —  5.  Aux 
trois  quarts  couvert  de  nimbus  le  malin  et  à  midi  ;  complète- 
ment couvert  à  8  heures  du  soir.  —  6.  Faible  gelée  à  glace  ; 
complètement  clair  le  matin,  demi-couvert  de  cirrus  et  de  cir- 
ro-nimbusà  midi,  presque,  complètement  clair  dans  la  soirée. 

—  7.  Ciel  au  trois  quarts  couveirt  le  matin  et  à  midi,  clair  le 
soir;  grêle  et  neige.  —  8.  Ciel  complètement  couvert  le  matin, 
demi-couvert  à  midi  et  clair  le  soir  ;  neige  dans  la  matinée.  — 
9.  Complètement  couvert  le  matin,  demi-couvert  le  reste  du 
jour;  forte  bourrasque  de  neige  dans  la  matinée.  —  10.  Ciel 
clair  toute  la  journée.  —  H.  Le  matin  et  à  midi,  temps  couvert 
et  pluvieux  ;  le  soir,  demi-couvert  de  nimbus.  —  12.  Complète- 
ment couvert  de  nimbus  toute  la  journée.  —  13.  Jusqu'à  midi, 
ciel  demi-couvert  de  nimbus  «t  de  cumulo-nimbus  ;  dans  la  soi- 
rée, le  ciel  s'éclaircit.  —  14.  Le  matin  et  à  raidi  ciel  demi- 
couvert  de  cirro-stratus  et  de  cirro-nimbus  ;  le  soir,  ciel 
complètement  couvert  de  nimbus  ;  brouillard.  —  15  et  16.  Ciel 
complètement  couvert  de  nimbus  toute  la  journée.  Brouillard  le 
15.  — 17.  Brouillard,  demi-couvert  le  matin  et  le  soir  à  8  heures, 
clair  à  midi.  —18.  Brouillard,  couvert  le  matin,  demi-couvert  à 
midi,  presque  clair  le  soir.  —  19.  Brouillard,  demi-couvert  à 
8  heures  du  malin,  complètement  clair  à  midi  et  le  soir.  — 
20.  Brouillard  ;  ciel  complètement  couvert  de  nimbus  toute  la 
journée.  —  21.  Brumeux  ;  complètement  couvert  à  8  heures  du 
matin,  au  quart  couvert  de  strato-nimbus  à  midi,  clair  le  soir. 

—  22.  Brumeux  ;  demi-couvert  à  8  heures  du  matin,  complète- 
ment couvert  à  midi  et  le  soir.  —  23.  Ciel  complètement  cou- 
vert de  nimbus  toute  la  journée.  —  24.  Au  quart  couvert  de 
cirro-nimbus  toute  la  journée.  —25.  Brumeux  ;  complètement 
couvert  de  nimbus  jusque  dans  Taprès-midi,  demi  couvert  à 
8  heures  du  soir.  —  26.  Brumeux,  complètement  couvert  le 
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matin,  clair  à  midi  el  le  soir.  —  27,  28,  29,  30  et  31.  Ciel  com- 
plètement clair,  quelques  rares  cirro-stralus.  Brume  le  29, 
brouillard  les  30  et  31. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Dissay-sous-Courcil- 
lon,  »  m/m  ».  —  Villebourg,  »  m/m  ».  —  Villiers-au-Bouin, 
28  m/m  2. 

Bassin  de  la  Loire,  —  Beaumont-la-Ronce,  30  m/m  9.  — 
Crolelles.  38  m/m  i.  —  Villedômer,  28  m/m  5.  —  Montreuil, 

26  m/m  6.  —  Notre- Dame-d'Oé,  28  m/m  1.  —  Mettray  (Colonie), 
i9m/m5.— Pernay,  »m/m».  —  Channay,  33  m/m  2. —  Gizeux, 

33  m/m  3.  —  Tours  (Portillon),  P.  C,  33  m/m  3.  -  Tours  (la 
Tranchée),  28  m/m  2.  —  Tours  (vilje),  32  m/m  1.  —  Vernou, 

27  m/m  2.  —  Amboise,  »  m/m  »* 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Épain,  27  m/m  0.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  25  m/m  9.  —  Marçay,  26  m/m  0.  —  Jaulnay, 
27  m/mO. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  25  m/m  6.  —  Saint-Senoch, 
32  m/m  0.  —  Abilly,  30 m/m  6.  —  Barrou,»  m/m».  •—  Preuilly, 

34  m/m  9. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Épeigné-les-Bois, 
26  m /m  5. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  24  m/m  2.  —  Rigny-Ussé, 
»  m/m  ».  —  Huismes,  16  m/m  i.  —  Saint-Benoît,  19  m/m  02. 
—  Azay-le-Rideau,  36  m/m  1.— •  Villaines,  25  m/m  16.  —  Vei- 
gné,  29  m/m  8.  —  Manthelan,  36  m/m  0.  —  Loches  (P.  G.), 
16  m/m  9.  —  Monlrésor,  »  m/m  ».  —  Nouans,  »  m/m  ». 


Noteo  des  correspondants 

LiGNiÊKES.  —  A  la  température  clémente  de  la  première  quin- 
zaine de  décembre  a  succédé  un  froid  très  vif,  qui  a  amené  la 
congélation  de  tous  les  cours  d'eau  de  la  localité. 

Nos  cultivateurs  paraissent  satisfaits  de  cet  abaissement  de 
température  qu'ils  considèrent  comme  très  opportun  à  cause 
de  la  multiplicité  des  insectes  nuisibles  et  des  dégâts  occasion- 
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nés  par  les  mulots  et  autres  rongeurs.  Ils  regrettent  cependant 
qu'une  bonne  couverture  de  neige  ne  soit  venue  préserver  la 
plupart  des  plantes  herbacées,  particulièrement  les  fourrages 
artificiels  qui  auraient  déjà  souffert  du  Troid. 

MoNTRBun..  —  Le  temps  a  été  favorable  aux  blés  dernière- 
ment semés.  Dans  la  seconde  quinzaine,  le  froid  s'est  fait  sentir 
assez  durement.  Heureusement  que,  dans  le  jour,  la  terre  ne 
dégèle  pas.  Les  cultivateurs  désirent  une  bonne  couche  de 
neige  pour  couvrir  les  blés  qui  vont  probablement  souffrir  de 
la  rigueur  de  la  saison.  Les  étangs  sont  pris,  et  dans  quelques 
jours  la  glace  sera  assez  épaisse  pour  permettre  aux  patineurs 
de  s'exercer  sans  crainte. 

ViLLBDouBK.  —  Le  Commencement  du  mois  de  décembre  a 
été  un  peu  humide  et  très  doux,  si  d'un  côté  la  température 
favorisait  la  végétation  des  blés  derniers  faits,  d'un  autre  côté 
les  cultivateurs  se  plaignaient  des  dégâts  causés  par  la  petite 
limace  grise  et  demandaient  un  peu  de  gelée.  La  troisième  quin- 
zaine a  éié  plus  sèche  et  très  fioide.  Comme  la  terre  n'a  pas 
été  recouverte  de  neige,  il  pourrait  se  faire  que  les  derniers 
blés  ensemencés  aient  eu  à  souffrir;  on  ne  le  sera  qu'après  le 
dégel.  Ce  que  les  cultivateurs  redoutent  surtout  cette  année, 
pour  les  terres  labourées  qui  étaient  trop  humides,  ce  sont  les 
alternatives  journalières  de  gelée  et  de  dégel.  La  taille  de  la 
vigne  est  suspendue. 

La  rivière  de  la  Bresne  est  prise.  Les  oies  sauvages  ont  fait 
leur  apparition  dans  le  pays.  Un  vol  d'une  vingtaine  est  venu 
s'abattre  sur  le  coteau  entre  Villedômer  et  Auzouer. 

Certiné  conforme  oux  (euillesd'ubservaliucs. 
A.  CHATAIQNBQ. 
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1.  Le  matin  et  k  midi,  ciel  au  tiers  cou  vert  de  cumulo-nimbus  ; 
à  8  heures  du  soir,  ciel  complètement  clair.  —  2.  Le  matin, 
quelques  rares  cirro-nirabus;  à  midi,  aux  deux  tiers  couvert  de 
nimbus  et  de  cumulo-nimbus;  le  soir,  demi-couvert  de  cumulo* 
nimbus.  —  3.  Demi-couvert  de  nimbus  le  matin;  clair  à  midi  et 
toute  la  soirée.  —  4.  Ciel  presque  complètement  couvert  de 
nimbus  toute  la  journée:  brouillard.  —  5.  Brouillard;  complè- 
tement couvert  le  matin  et  à  midi,  demi-couvert  à  8  heures  du 
soir.  —  6.  A  8  heures  du  malin,  aux  trois  quarts  couvert  de 
cirro-stralus  ;  à  midi,  au  tiers  couvert  de  cirrus  et  de  cirro- 
cumulus  ;  à  .8  heures  du  soir,  demi-couvert  de  cumulo-nim- 
bus. —  7.  Ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus  et  de  cu- 
mulo-nimbus. Dégel  dans  laprès-midi;  la  température  est 
supérieure  à  zéro  à  partir  de  2  heures.  —  8,  9,  10.  Le  ciel 
reste  complètement  couvert  de  nimbus.  Pluie  fine  presque  sans 
interruption  —  il.  Rares  cirro-nimbus  dans  la  matinée;  ciel 
clair  à  midi  et  dans  la  soirée  ;  vent  fort.  —  12.  Le  matin,  le  ciel 
est  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  au  nord-est  et  de  strato- 
nimbus  à  l'ouest  ;  beau  temps  le  reste  du  jour.  —13.  Ciel  com- 
plètement couvert  ;  temps  gris  et  brumeux  ;  quelques  flocons 
de  neige  dans  l'après-midi.  —  14.  Ciel  complètement  couvert, 
pluie  fine,  verglas.  —  15.  Neige  dans  la  nuit  ;  demi-couvert  de 
cumulo-nimbus  dans  la  matinée;  bourrasque  de  vent,  mais  beau 
temps  le  reste  du  jour.  —  16.  Le  matin,  ciel  au  quart  couvert 
de  cirro-*nimbus  et  de  cumulo-nimbus;  à  midi,  ciel  demi-cou- 
vert de  cirro-cumulus.  La  Loire  se  prend  dans  la  soirée.  A 
6  heures  du  soir,  la  neige  commence  à  tomber.  —  17.  Couche 
de  neige  de  20  centimètres;  complètement  couvert  le  matin, 
demi-couvert  à  midi,  clair  le  soir.  —  18,  19,  20,  21.  Le  ciel  reste 
complètement  couverL  Neige  le  18  vers  3  heures  de  l'après- 
midi,  un  peu  de  grésil.  —  Le  19,  un  peu  de  pluie  vers  8  h.  30 
du  matin,  brouillard.  —  Le  20,  dégel,  verglas,  brouillard  in- 
tense, pluie  vers  3  h.  30  de  l'après-midi.  —  22,  23.  Temps 
assez  beau  presque  complètement  couvert,  très  humide.  — 
24.  Ciel  complètement  couvert  et  brumeux.  A  4  heures  du 
matin,  débâcle  de  la  Loire.  —  25.  Un  peu  d'eau  vers  8  heures 
du  malin.  Brouillard.  Presque  complètement  couvert.  —  26. 
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Temps  couvert  et  brumeux,  faible  éclaircie  vers  raidi.  —  27 
Ck)uvert  et  brumeux  le  malin  et  à  midi;  clair  le  soir,  —  îi8.  Demi 
couvert  à 8  heures  du  matin  elà  8  heures  du  soir;  clair  à  midi 
—  ^.  Temps  gris  et  brumeux,  pluie  dans  la  matinée,  beau 
temps  le  soir.  —  30.  Couvert  et  pluvieux  le  matin  et  à  midi 
brouillard,  demi-couvert  à  8  heures  du  soir.  —  31.  Le  ciel 
reste  complètement  couvert  toute  la  joTirnée,  sauf  quelques 
rares  éclaircies  dans  la  matinée. 

Nous  n'avons  jamais  eu  en  Touraine,  à  notre  connaissance, 
pendant  le  mois  de  janvier,  de  température  aussi  rigoureuse 
que  celle  du  18  janvier  i893.  Nous  avons  constaté  à  cette  date, 
vers  i  heures  du  matin,  U%8  au-dessous  de  zéro.  L'année  der- 
nière, le  minimum  pour  janvier  était  13%6  au-dessous  de  zéro. 
11  est  à  remarquer  qu'il  a  eu  lieu  le  même  jour,  le  18,  vers 
5  heures  du  matin  ;  ce  sont  les  deux  températures  les  plus 
basses  relevées  pendant  ce  mois  depuis  que  les  observations 
sont  faites  à  Tours. 

Si  nous  rapprochons  les  années  qui  nous  ont  donné  les  tem- 
pératures les  plus  froides  au  mois  de  janvier,  nous  notons:  en 
1871,  —  9%6;  en  188'^,  ~  8%8;  en  1888,  -  10%4  et  en  1889,  — 
8%8. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir,^  Dissay-sous-Courcillon, 
«  m/m  ».  —  Villebourg,  29  m/m  3.  —  Villiers-au-Bouin, 
27  m /m  0. 

Bassinde  La  Loire  —  Beaumont-la-Ronce,  31  m/m  9.  —  Cro- 
telles,  28m/m  6,  —  Villodômer, 44 m/m  3.  —  Montreuil,  35  m/ m  5. 

—  Notre-Dame-d'Oé,  45  m/m  3.  -  Mettray  (Colonie),  15  m/m  5. 

—  Pernay,  «  m/m».—  Channay,28  m/m  3.—  Gizeux,80  m/m4. 

—  Tours  (Portillon),  32  m/m  1.  —Tours  (la  Tranchée),  35  m/m  4. 

—  Tours  (Ville),  3»  m/m  3.  —  Vernou,  33  m/m  7.  —  Amboise, 
24  m/m  7. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Épain,  37  m/m  7.  —  Parçay- 
sur-Vienne,32m/m  0.  — Marçay,30m/ml.  — Jaulnay,l7m/m0, 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  33  m/m  5.  —  Saint-Senoch, 
19  m/ m  0.  —  Abilly,24m/m  8.  —  Barrou.23m/m9.—  Pi*euilly, 
22  m/m  2. 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  37  m/m  0.  —  Èpeigné-les-Bois, 
33  m/m  6. 
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Baêëin  de  l'Indre.  —  Ligiiières,  6  m/m  2.  —  Rigny-Ussé, 
34  m/m  7.  —  Huismes,  25  m/m  9.  —  Saint-BenoU,  33  m/ra  6.  — 
Azay-le-Rideau,  23  m/m  25.  —  Villaines,28  m/m  36.  —  Veigné, 
45  m/m  7.  —  Manthelan,  31  m/m  8.  —  Loches,  9  m/m  575.  — 
Monirèsor,  27  m/m  8.  —  Nouans,  «  m/m  ». 


Notes  des  Correspondants 

ÉPBiGNÉ-LBs-Bois.  —  La  période  des  gelées,  qui  s'étend  du 
18  décembre  1892  au  20  janvier  1893,  a  été  très  rigoureuse, 
notamment  les  2,  3,4, 13,  16  et  18  janvier.  Le  minimum  de  la 
nuit  du  17  au  18  a  été  de  --2i%2;  c'est  une  température  qui  se 
voit  rarement  en  Touraine.  Les  blés  et  autres  céréales  ne  pa- 
raissent pas  avoir  souffert,  grâce  à  la  couche  de  neige  qui  les 
recouvrait;  mais  la  vigne  a  reçu  des  atteintes  graves. 

Prbuh.ly.  —  La  température  du  mois  de  janvier  a  été  particu- 
lièrement froide.  Le  thermomètre  est  resté  presque  constam- 
ment au-dessous  de  zéro  pendant  les  trois  premières  semaines. 
Les  16  et  18  janvier,  il  a  été  relevé  —  12*  et  — 15*  à  8  heures  du 
matin.  Heureusement  qu'une  épaisse  couche  de  neige  recouvrait 
le  sol  et  protégeait  les  plantes. 

La  température  s*est  maintenue  au-dessus  de  zéro  depuis  le 
22  janvier. 

LiGNiÈRBs.  —  La  plupart  des  fourrages  artificiels,  ainsi  q*ùe 
les  blés  ensemencés  tardivement,  ont  beaucoup  soulfert  du 
froid  rigoureux  que  nous  venons  de  subir.  Nos  cultivateurs  se 
préparent  à  remplacer  ces  derniers  par  des  blés  de  printemps. 

La  taille  de  la  vigne  a  commencé  le  25,  le  bois  est  suffisam- 
ment fort,  principalement  dans  les  vignobles  épargnés  par  les 
gelées  d'avril,  fumés  avec  des  engrais  potassiques  et  sulfatés  en 
temps  opportun. 

Saint-Épain.  —  Mois  excessivement  froid  les  deux  premières 
dizaines  On  avait  rarement  vu  le  thermomètre  descendre  à 
—21*.  les  blés  ne  paraissent  pas  avoir  souffert  de  cette  tempé- 
rature anormale;  on  ne  saurait  en  dire  autant  des  choux.  Dans 
beaucoup  de  caves  les  pommes  de  terre  et  le  vin  ont  gelé. 

CertlAd  cnnrorme  aux  feuilles  d*obserTations. 
A.  GQATAIGNER. 
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Journal  météorologique 

Mois  db  Février  1893 

i.  Quelques  gouttes  d'eau  vers  10  heures  du  malin.  Ciel 
aux  trois  quarts  couvert  de  gros  cumuio-nimbus  presque  toute 
la  journée.  A  8  heures  du  soir,  quelques  cumulus.  —  2.  Ciel 
complètement   couvert  toute  la  journée,    un  peu  d'eau  vers 

3  h.  30  du  matin.  —  3.  Ciel  presque  complètement  couvert  de 
cumulo-nimbus  à  8  heures  du  matin;  aux  trois  quarts  couvert 
de  cumulus  et  de  cumulo  nimbus  à  midi  ;  demi-couvert  de 
strato-nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  4,  5  et  6,  ciel  clair.  Forte 
gelée  blanche  le  4,  gelées  à  glace  les  5  et  6,  brumeux  le  5, 
brouillard  le  6.  —  7.  Ciel  complètement  couvert  de  cumulo- 
nimbus  toute  la  journée.  Brouillard.  —  8.  Ciel  presque  com- 
plètement couvert  toute  la  journée  ;  un  peu  de  grêle  vers 

4  heures  du  soir.  —  9.  Le  matin  et  à  midi,  ciel  demi-couvert 
de  cumulus.  Pluie  vers  4  heures  de  l'après-midi,  ciel  complète- 
ment couvert  à  8  heures  du  soir.  —  10.  Complètement  couvert 
de  nimbus  le  malin  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi,  et 
aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir 
— H.  Ciel  complètement  couvert  de  nimbus  toute  la  journée.  — 
12.  Demi-couvert  de  cumulus.  Grêle  vers  2  heures  de  l'après- 
midi.  —  13.  Ciel  presque  complètement  couvert  de  cumulo-nim- 
bus à  8  heures  du  malin  ;  aux  trois  quarts  couvert  à  midi  et 
presque  clair  à  8  heures  du  soir.  —  14.  A  8  heures  du  malin, 
complètement  couvert  ;  demi-couvert  à  midi  et  aux  trois  quarts 
couverl  à  8  heures  du  soir.  Vers  midi,  légère  bourrasque.  —  15. 
Aux  trois  quarts  couvert  et  brumeux  à  8  heures  du  matin  ;  demi- 
couvert  le  reste  de  la  journée.  —  16.  Demi-couvert  dans  la 
matinée  et  dans  la  soirée,  complètement  couvert  à  midi,  un  peu 
de  pluie  vers  10  heures  du  malin  et  vers  7  heures  du  soir.  — 
17.  Demi-couverl  à  8  heures  du  matin,  presque  complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —  18.  Complète- 
ment couvert  et  brumeux  à  8  heures  du  matin,  demi-couveri  à 
midi  et  toute  la  soirée.  —  19  et  20.  Demi-couvert  dans  la  mati- 
née et  dans  l'après-midi;  presque  complètement  couvert  de 
nimbus  h  8  heures  du  soir.  Brumeux.  —  21.  Complètement 
couvert  de  nimbus  à  8  heures  du  matin  ;  bourrasque  et  pluie  ; 
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éclaircie  vers  midi,  mais  de  faible  durée.  —  22.  Presque  clair  à 
8  heures  du  matin  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nim- 
bus  à  midi  et  à  8  heures  du  soir,  forte  grêle  vers  3  h.  30  de 
raprës-midi.  —  23  et  24.  Ciel  couvert  de  nimbus.  Brouillard. 
Pluie  intermittente.  —  25.  A  8  heures  du  matin  et  à  midi,  ciel 
complètement  couvert  de  cumulo-nimbus;à  8  heures  du  soir, 
éclaircie,  ciel  demi  -  couvert.  —  26  et  27.  Le  ciel  reste 
couvert  de  cumulo-nimbus  ;  vent  assez  fort,  bourrasque  de 
pluie.  —  28.  Demi-couvert  de  nimbus  à  8  heures  du  matin;  aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  demi-couvert 
de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  soir.  Un  peu  de  pluie  dans  la 
soirée. 


Finies  dans  les  diverses  stations  dn  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir,  —  Villebourg,  72  m/m  6. 
—  Villiers-au-Bouin,  76  m/m  6. 

Bassin  de  la  Loire,  —  Beaumonl-la-Ronce,  77  m/m  6.  — 
Crotfilles,  90  m/m  9.  —  Villedômer,  97  m/m  6.  —  Monlreuil, 
66  m/m  8.  —  Notre-Dame-d*Oé,  83  m/m  1.—  Mettray  (Colonie), 
70  m/m  7.  —  Pernay,  87  m/m  7.  —  Channay,  84* m/m  2.  — 
Gizeux,  87  m/m  I.  —  Tours  (Portillon),  77  m/m  2.  —  Tours  (la 
Tranchée),  79  m/m  6.  —  Tours  (ville),  81  m/m  ,8.  —  Vernou, 
70  m/m  5.  —  Amboise,  70  m/m  0. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Épain,  57  m/m  9.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  56  m/m  0.  —  Marçay,  55  m/m  9.  —  Jaulnay, 
»)»  m/ m  ». 

Bassin  de  ta  Creuse,  —  Ligueil,  78  m/m  0.  —  Saint-Senoch, 
»»  m/m  ».  —  Abilly,  73m/m8.  —  Barrou,  78  m/m 7.  ~  Preuilly, 
78  m/m  3. 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  72  m/m  5.  —  Epeigné-les-Bois, 
77  m/m  3. 

Bassin  de  l'Indre,  —  Lignières,  66  m/m  4.  —  Rigny-Ussé, 
76  m/m  4.—  Huismes,  76  m/m  3.  —  Saint-Benoît,  73  m/m  5.  — 
Azay-le-Rideau,  101  m/m  90.  —  Villaines,  75  m/m  12.  —  Vei- 
gné,  72  m/m  6.  —  Manthelan,  84  m/m  6.  —  Loches  (P.  C), 
86  m/m  175.  —  Montrésor,  73  m/m  7. 
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Notes  des  oorrespondants 

Notre-Damk-d'Oé.  —  Le  mois  de  février  a  élé  favorisé  d'une 
température  plus  douce  que  son  correspondant  de  1892.  La 
moyenne  de  cette  année  est  de  i^,^  plus  élevée  que  celle  de 
1892.  De  même  la  moyenne  des  pressions  est  plus  élevée  de 
3  m/m  !26.  Par  contre,  il  est  tombé  11  m/m  05  de  pluie  en  moins. 
Les  deux  extrêmes  pressions  barométriques  ont  eu  lieu  presque 
dans  les  48  heures.  En  eftet,  la  plus  haute  pression  (769)  avait 
lieu  le  19  à  8  heures  du  matin,  et  la  plus  basse  le  21,  à  3  h.  30 
du  soir  (727,8),  ce  qui  donne  une  dépression  moyenne  de  presque 
1  m/m  par  heure,  pendant  ces  deux  jours.  Les  travaux  de  cul- 
ture n'ont  pas  encore  pu  reprendre  à  cause  de  la  trop  grande 
humidité  du  sol.  La  taille  de  la  vigne  s'est  poursuivie  avec 
activité  pendant  tout  le  mois  de  février  dans  les  terrains  où  il 
était  possible  d'aborder.  Dans  les  derniers  jours  du  mois,  et 
surtout  dans  la  première  semaine  de  mars,  la  sève  de  la  vigne 
est  montée.  Dans  plusieurs  vignes  il  y  a  beaucoup  d'yeux  dégelés 
sur  les  ceps. 

Crotblles.  —  Le  mois  de  février,  comme  octobre  1892,  a  été 
fort  humide;  aussi  les  terres  sont-elles  inondées,  et  il  sera 
impossible  d'ensemencer  en  blés  les  parties  qui  n'ont  pu  l'être 
à  l'automne.  Les  avoines  elles-mêmes  se  feront  avec  peine.  De 
là,  une  grande  perte  pour  notre  contrée  qui  cultive  surtout  les 
céréales.  Par  contre,  les  prairies  bien  arrosées  devront  donner 
une  récolte  abondante.  Les  vignes,  à  part  quelques  côts  et  gros 
noii*s,  ont  peu  souffert  de  la  gelée. 

ViLLEOoiiBR.  — Le  moisde  février, tn^shumidedansl'ensemblo, 
n'a  pas  permis  aux  cultivateurs  d'ensemencer  en  blé  les  ter- 
rains qui  n'avaient  pu  l'être  à  Tautomne. 

Les  premiers  blés  ensemencés  sont  très  clairs,  la  levée  ayant 
été  mauvaise  à  cause  de  la  terre  battue,  et  ceux  ensemencés  à 
la  tin  de  novembre  sont  plus  médiocres,  ayant  été  en  partie 
détruits  par  les  gelées. 

La  vigne,  par  certains  endroits,  a  souffert  des  gelées  de  jan- 
vier ;  certaines  parcelles  sont  plus  attaquées  que  d'autres. 

Les  prairies  arlitlcielles  n'ont  pas  élé  trop  endommagées  et 
commencent  à  pousser. 

Certifié  conforme  aux  fuuilk-s  d'ubservatious. 
A.  CHATAIGNIER 
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SW 
SW 


3    0.8   •• 
2    9.2  <»•■ 
2:  0.8  (»  •'k 
3'  2.8  •• 
2i  ^ 


54.81 
61.81 
60.66 
50.21 
48.87 


SSW 
SW 

wsw 

s 

SW 


1.2 
4.4 


«• 
•  • 
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42.27 
36!  87 
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41.15 
32.50 
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WSW 
SW 

SSW 


4  10.8  •• 
3    2.6  ^•" 
3.8  •^^ 
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38.38!37.27  42.29 
46.45  46.12  44.49 
50.27  53.98  59.10^ 


SW 

SSW 
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4.4  •• 
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^oy.    des 

minima 

3M6 


Plus  basse 

température 

—  3%0  Ie6jl3'0.  Iel5 

à  7h.  30  m.!à2h.8. 


Moy.  des 
maxima 
Jl%03 

,  Plus  U. 
tempér 


Moyenne  des  minima 

et  des  maxima 

6-.  10 


.Moyenne 
4*,27  1 


Muyenne  Moyenne 
8-.  78  I    6\57 


!^loyeiine  de»  trois  séries 

J'observalmn 

6\54 


Uoyetuie  du  mois 
6,32 


Moyennes 

s«.$4 1  n^%  I  tl,U 


Maxim,  d'humidité 
94  le    7, 
à    6  h.  m. 


Miaim .    d'humidité 
531e4,  à3h.30s. 


Moy.  de  l'état  hyg. 
80,69 


&Ioy.   I  Moy.  i  Moy. 
752.82l752,99l753,1f 


Plus   haute 

pression 

767,10 

le    6 

à  9  h.    8. 


Plus   basse 
pression 
728,37 
le  21 

à4  h.  m 


Vent 

domin. 

W 


1,01 


Total 


MOV.  de  Ja 
'  nébulosité 
«/a  [(Maxin.U) 
7M  i      6,59 


DirecUoD  moyenne  du  vent 

d'après  trois  obaerratîois 
par  jour 


Moyenne  du  mois 
752,99 


31QNKS 


•  Pluie 23  jours. 

•  Neige 0  — 

•;•  Rosée ?  — 

îç  Gelée  blaucl  • 3  — 

à  Gelée  à  glace 3  — 

2  Orage 0  — 

■  Grôle 3  — 

NOTA.  —  La  force  du  vect  cal  marquée  par  les  chiffres  auiyantt  :  0,  calme  ou  presque  nul;  f ,  faible; 
2,  modéré;  3,  assez  fort;  4,  fort;  5,  violent;  6*  ouragan. 

U  Directeur  du  êerviee,  k.  GH4TAIQNBR. 


O  Ciel  cluif 3  jours 

(5     —     1/4  couvert 0  — 

d     —     1/2  couvert     8  — 

^     —    3/4  couvert 9  — 

#     —    couvert 8  — 

O  Brouillard 4  — 

B  Bclalrs  sans  tounerre.  ...  0  ^ 


Calme.  . . 

N 

iNNW.... 

NW 

WNW.... 

W 

WSW.. 

SW 

SSW 


s.  .  . 
S8B.  . 
SE..  . 
ESB.. 
E.  .  . 
ENB. 
NE.  . 
MME.. 
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BUREAU  DK  LA  SOCIETE 

/V^rsidertl:  M.  ALLDCHUN,  ainideur  «U*  b   tîriclio,  par  HlUé(hianJ 
eL-Loira). 

yice^PtésidentB  ;  ^^^>^^^«'  ^««  Traversi.r.s  :i2.  Tours. 

.Secr^lair*?  |î<;r^<^;uri  :  M,  CHAUViriNI^   (Aiigu*Le\    a.    ry«   George- 

Saudi  i,  Tours, 
rrdiorier- Sff refaire  aiO'^^i^''  -  ^^-  GAUVIN,  rue  L.ikapal.  ^7,  Taurs. 


TAUIF    DES   ANNONCES 

Les  Annales  de  ta  Société  nf^  reçoivent  ^/ne  (fes 
annonces  agricoles  : 

ilAGHlNl^S  AGHIGOLKS,   Bl^TAll.,  SlCllKNCl^iS.   EiNGllAlS,   1  Tf^ 
1  folâ  B  Ma  ïû  foïd 

Pour  1/4  (te  page,      4  fr.  14  Ir,  24  U\ 

Pour  1/2        _         6  ^2  36 

Pour!  —  iO  36  50 

Pour  2  —  16  S6  80 

Pour  les*  «>llia:sel  ih:MA\IIKS  (je/uiteurj 
agricoles,  échanges,  iocamns.^lc.  eLc.jqni  SHrant  faiLtîS 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  \  h\  los  cin^ï  hgnes 
el  tle  50  centime:^  pour  ies  ]is:ies  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce,  l  (ranc. 

TriL.1  Lri  ,|ui   cuticoiii*î  ]i's    amiuaces  airrtiutes    ilr'vra  èiro    ^nJresflé 

franco  A  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Soeiete  d  Agrl- 
oalture  d' ladre  et-Lolre,  à  Tours 

Loâ  atiuiatjiles  Jc-vroiH  êirti  i.ccuinp:isî^^ûu«  ilu  pfU  tl^i  ra;uiLiLi<o  ile- 
qianaée.ou  aa  moins  îrMliquur  le  iuo,:e  >!e  recouvremeul  n  employ^F 
dans  Ib  plua  href  déjiii. 


Les  Anonles  [mmia.iii.l  douze  foi=.  piU"  an,  ^auâ  le.  premier,  jonrâ 
dfi  chii^Lie  moia. 

Le  priv  de  l*al>Diiîii:tneia  ftiix  Aiuml^^a  est  d^  6  TmoCâ  p.r  au. 

Le  [luiuéro   coule  &0  coiiliLnes. 

NOTA  —  Ij-aAQunlea  août  i-tivi-yi^eâ  h  Mtis  ke^  m^mUros  de  la 
Sùdùlé/auit  .^naétê^  cnrreapondiuileg,  ao«  bmUuMiii.iuea  KCîluires  .hi 
déparie  II]  eut  ilIiiare-el-lAiirtî  et  au%  aborir^'S, 
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T  A  Li  1. 1^ 

IJRS    ftlATlÈKES    CONTKINI'KS    1>ANS    CE    MTRIÉRO 

Silaiire  ilu  14  jriuvter  I8y3 .<.,.,..*,..... ,  21 

—       du  IS  fêvrit^r  lS9;i . . , ,  _ 21 

Altuciilhm  Je  M.  AUiitiiuTi,  pr6:ïîdt"iii , , ,  23 

I.e  Uti^  en  L'Lillure  usk^uaivr  ,.,,,... ,  ^ ,    ^ï 

Vig?ie3  Êiriiéricuirif  3  ,..,►,...,.,*.  ^ ,,. * 3U 

L[i  tu  Mute  (jf  la  pomme  cic  lerre  etl  È>*rntice. ..............  3? 

Ilir^mprUfl  d'np^rU'iilLme  HL'îuiilitli|Ui\ * »  « .  3H 

Jmirti-il  méfi^  irol(>^if]ui.',  îmÀs  dû  <li.TCitifirt?  1892 41 

OlLst^rv^Untis   juLHiônrulugiques  du  rnol?»    do  iléceiiibra  !892, 

par  M.  A.  Chiilaigaer, , 44 

Ji»u rciitl  niélro[oit*gi£]iie^  lUtitfl  dr  jaiiviÈc  1893.* ♦  .  * .  ,  4S 

OhaLir^Milrtis  méiKûrnligiqim  du  mois  df  janvier  !S9[^^  par 

M,  A.  Clifiiaigaer. , . , . . 

Joniual   [lJ^5léu^[^luîJ;it^uL^  muia  du  féviitr  1S93 

01  isui  valions  méléïHoIuL:îk(jLjea  du  mois   de  février  181)3,  [uir 

^J ,  A .  ChataifTiiBi-  _  _ _ _ ^ ,  ci2 


48 


S*'nnce  (jénémlr,  tJeuxiiiîif  samedi  de  iriinjuc  mois, 
il  uiu;  lirnrt',  i  im^  du  ^iéiiéral-.lanKTOii*  4  ^^/jf. 


TJHAnl-S    A    r^AHT. 

D'uprès  lu  irailâ  sî^pt^  iivoi:!  M.  liuiiillt^'LaJËvéïe^  Ictt  mt^intjru?  dtf!  Ill 

^i»rit^ii^  :mroiiit   tu  droit  de  faire  ellec'.iiBr   des  lirnga^  ù  |jart  do  leiT? 

\Jéu)oires  nus  t'OEiditJoTiâ  snivaute^  : 

Lu  SiinUU' dt^  l'j  |iiiLï^?,  le  cent. .         6  » 

La  Teuille  dt' 1b  paires,  ke^  dtniîf   ctr',^       .....        iû  » 


A  1    1  .^ 

l'j)  ihsémnl  diins  ses  .\iirialrs  [i\s  rm moines  i\v  ^i-s 
flietiilxeri,  ki  S^K^elë  les  cuusidino  roi  rime  propres  à 
kïurs  niiliius.  el  ii't^nleihl  Inirdoïinn  m  apprid^ilidii 
111  itiiftiofïHtifitK 

ïonti^s  1rs  c'oMunimîi'aruMis  rL*îa[h*s  i\\\\  Aiirialrs 
Scrri'lairr  [icrprUiel    vwv  (icor^e-Siitid,  4,  à  Ttiurs. 

JL'Nt-; 


/,f^     (l'értiîiL 
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I 


Digitized  by  VjOOQIC 


^:^' 


m 


m 


m^ 


;:Si: 


WMA  LES 


DE   LA 


m\m  nmmm 

SCIENCES 

ARTS      BT     BEliI.B8-I«ETXft£« 

Vil    6^1111  rttmf ut    b'3ii^rr«ft>Coirr 

FUBLIÉES  SOUS  U  DEBBCTIÔN  DE  M.   AUÛDSTfi   CBAUViaNÊ 
S«orAtlûr«  ParpétùBl  «  R^dl^tiUf 


€E!VT  TRETVTE-DEtXIÈME  AVIVÉE 
TOME   LXXIII 

N"^  3,  —  AvRiL-MAi-Ji;t^^  1893 


L.  PÉmCAT,  LIBRAIBE  DE  LA  SOCiÈTÈ 

3S,  Hue  cie  la  Seeliorfo,  3| 


m 


(  Voir,  à  la  fin  du  Balle  tin,  le  tarif  des  o/nnon* 

Los  AFOliiif*a  ds  la  Soolétâ>ont  tr^knsfàréo*  mm  du  &éiiér*l-Jam^ 
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FÉRINIÊRES    DES    CÈVENNES 

MArSOH    FO.VDKL]    KM    1873 

Spécialement  pour   la   culture    de    la   Vlgns 

Prix-coitranl  n'  1^8,  annulant  les  prêr.édents  (Oclobre  1892) 


VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
AlUerl   O0l.lllin\,  Saint-Hippolyte-du-Fori  (Gard) 

VIGNES    AMÉRICAINES      ' 

DOMAINE   DR  SAINT-E STEVE 

Martial  Ombras,  pro  prié  faire  à  Mnotba/àn  (Hérault) 


Producteurs  directs   et  Portp-Gri^fTes  authentiques  et  bien 
fRIX  TRÈS   MOUÉRÉS 

S4  ii\i:ii)i  u  cl  c* 

PHOSPHATES    mËTftLLURGIOUES 

(Scories  de  dépliospiLoratioii  i 
DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

ENGRAIS  PlIOSniATÉ  NOU\EAU 

POt'lt   CÉRÉALES 
PRAIRIES,    BETTERAVES,   POMMES    DE  TERRE,   VIOES,  ETC. 


L'emploi  de  ces  phosphates  a  été  particulièrement  recom- 
mandé dans  ces  dernicrtî  U^\\\\i^  par  les  agronomes  les  plus 
dîstineuL^s. 

A  signaler  en  p^ulirulier  qu"<ni  raison  de  Tacide  phospho- 
rique,  du  Uir,  Am  Va  uiaL^ncsie  et  aussi  du  mangauèse  qu'ils 
contiennent,  ils  par;iij^si^nt  appelt'S  ù  Jouer  un  Kde  jmpoitanl 
au  point  de  vue  d^  la  rési?taniu^  des  vii^ut^s  franraises  au 
phylloxéra  el  de  l'aiLi [talion  à  notre  ^ol  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phosphati's  mi-iallurgiques  Hu  Creusot  sonl  livrés  une- 
mcnt  moulus  etîariiisus. 

Pour  renseigncm+Mits,  s'adresser  à  MW»  8CH^E1DER 
et  C'%  au  €reii!!iol  fSaône-el-Loire), 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  11  mars  1893 


Présidence  de  M.  Allughon,  Président 

La  séance  est  ouverte  h  une  heure  et  demie. 

Membres  présents:  MM.  Alluchon,  Duclaud,  Dugué,  Pic-Pâris, 
Gauvin,  Martineau  et  Chauvigné  fils. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  l^e  ministère  de  l'Agriculture  a  adressé 
à  la  Société  les  documents  otliciels  du  Concours  régional  agri- 
cole d'Auxerre.  Une  proposition  d'abonnement  réduit  à  la 
Reçue  Bleue  est  repoussée  par  la  Société.  Lettre  de  M.  Boilesve- 
Nau,  faisant  part  de  la  mort  de  son  beau-père,  M.  Nau-Douzillé, 
notre  collègue.  Les  condoléances  de  la  Société  ont  été  adressées 
à  la  famille.  Le  Secrétaire  perpétuel  devant  assister  pendant  la 
semaine  de  Pâques  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  la  Sor- 
bonne  demande  que  la  séance  d'Avril  soit  reportée  du  8  au 
15  Avril.  Cette  proposition  est  acceptée. 

Une  discussion  générale  s'engage  sur  la  proposition  de  modi- 
fication du  prix  des  cotisations.  Divers  projets  sont  exposés,  et 
MM.  Duclaud  et  Chauvigné  expriment  l'avis  qu'il  e.st  urgent  de 
procéder  avec  la  plus  grande  prudence  à  l'occasion  de  cette 
importante  innovation. 

M.  le  Président  demande  la  création  d'une  nouvelle  catégorie 
de  membres  dont  la  cotisation  serait  fixée  à  10  francs.  M.  Pic- 
Paris  propose  la  somme  de  6  francs.  La  Société,  après  un  vole, 
décide  que  les  deux  catégories  de  membres  payeront  15  francs 
et  10  francs  respectivement,  et  qu'une  lettre  circulaire  sera 
adressée  aux  membres  de  la  Société  pour  les  consulter  sur  la 
catégorie  dans  laquelle  ils  désireront  être  classés.  M.  Duclaud 
est  chargé  de  la  rédaction  de  cette  lettre. 

M.  Dugué  informe  ses  collègues  que  la  pépinière  de  la  Société 
sera  fixée  sur  l'un  des  terrains  de  M.  le  D'  Wolff,  mis  gracieu- 
sement à  sa  disposition  sur  une  contenance  d'environ  30  ares. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 


1893 
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Séance  du  15  avril  1893 

PlIÉSlDBIfCB  DB  M.  ÂLLUCHON,  PRÉSIDBNT 

Membres  présents  :  MM.  Aliuchon,  Duclaud,  Dugué»  Pic-Pàris 
et  Gauvin. 

M.  Gauvin,  Secrétaire-Adjoint,  excuse  M.  Chauvignë  qui,  par 
suite  de  maladie,^e  peut  assister  à  la  séance.  La  lecture  du  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  séance  est  remise  à  la  prochaine  réu- 
nion. 

M.  Duclaud,  qui  avait  été  chargé  d*étabUr  un  projet  de  circu- 
laire relative  aux  modifications  à  apporter  au  chiffre  des  coti- 
sations» en  donne  lecture,  et,  après  discussion  du  texte,  il  est 
décidé  que  la  circulaire  sera  imprimée  et  adressée  à  tous  les 
membres  de  la  Société  pour  faire  ainsi  auprès  d'eux  une  sorte 
d'enquête  destinée  à  nous  faire  connaître  leurs  intentions  sur 
le  projet. 

Le  dépouillement  de  la  correspondance  appelle  la  lecture 
d'une  lettre  de  M.  Blin-Delavente,  qui  invoque  son  grand  âge 
pour  donner  sa  démission  de  membre  de  la  Société.  Le  Secré- 
taire perpétuel  lui  a  fait  observer  que  cette  démission,  n'ayant 
pas  été  adressée  avant  le  l"  janvier  1893,  ne  pouvait  être  valable 
que  pour  1894. 

Une  demande  d'échange  avec  le  Bulletin  du  Syndicat  agri- 
cole de  V Anjou  est  refusée.  Il  sera  répondu  négativement  à  une 
demande  de  souscription  pour  le  monument  d'Emile  Augier. 

La  Société  nationale  d'horticulture  invite  la  Société  à  se  faire 
représenter  à  son  Congrès.  M.  Pic-Pâris  est  délégué. 

L'échange  de  nos  Annales  est  accepté  avec  le  Bulletin  du 
Comice  central  de  la  Loire-Inférieure;  l'administration  du 
Creuzot  renouvelle  pour  un  an  son  annonce  dans  les  Annales 
au  prix  de  30  francs  pour  quatre  insertions. 

M.  Duclaud  entretient  ses  collègues  du  projet  d'association 
hippique,  il  préparera  une  lettre  à  adresser  à  diverses  personnes 
pour  les  consulter  sur  la  possibilité  d'une  organisation  en 
Indre-et-Loire. 

M.  le  Président  demande  l'abonnement  de  la  Société  aux 
publications  de  la  Société  nationale  d'encouragement  à  l'agri- 
culture. Cette  proposition  est  acceptée. 

M.  le  Trésorier  donne  ensuite  lecture  du  compte  rendu 
financier  de  1892  ;  les  comptes  sont  acceptés  et  approuvés. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé^  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie.  Le  Secrétaire  perpétuel, 

Auguste  Chauvigné. 
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Séance  du  iS  mai  1893 

Présidbncb  de  m.  Alluchoh,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents  :  MM.  AUuchon,  Pic-Pâris»  Dugaé,  Duclaudi 
Gauvin,  lieblanc,  de  Sazilly  et  Chauvignë  fils. 

Les  procès-verbaux  des  séances  des  11  mars  et  15  avril  sonl 
adoptés. 

Correspondance.  —  Lettre  de  démission  de  M.  J^ouis  Bouse- 
rez.  Cette  démission  n*est  acceptée  que  pour  le  i"  janvier  1894. 
M.  Pic-Pâris,  délégué  de*  la  Société,  reçoit  les  pièces  nécessaires 
pour  se  rendre  et  assister  au  Congrès  de  ta  Société  d'horticul- 
ture de  Paris.  Une  invitation  à  faire  représenter  notre  Société 
par  Tun  de  ses  membres  à  i*un  des  concours  agricoles  de  notre 
région  nous  a  été  adressée  par  M.  le  ministre  de  l'Agriculture. 
La  Société,  heureuse  d*être  réintégrée  dans  un  droit  qu'elle  a 
exercé  si  longtemps,  accepte  avec  empressement,  et  désigne 
M.  Dugué  pour  la  représenter  au  Concours  régional  de  Biois. 

La  Société  en  formation  du  canal  des  deux  mers  nous  a  com- 
muniqué une  série  d*études,  et  demande  la  publicité  des  Annales 
pour  une  note  qu'elle  désire  faire  connaître  à  nos  membres.  La 
Société  accepte  la  proposition,  et  ordonne  Tinsertion  dans  le 
prochain  numéro.  La  Société  nationale  d'acclimatation  a 
demandé  de  porter  à  la  connaissance  des  membres  de  la 
Société  le  programme  de  ses  concours  pour  1893.  Les  condo- 
léances de  la  Société  ont  été  envoyés  à  la  Société  d'horticulture 
de  Seine-et-Oise  à  l'occasion  du  décès  de  son  président,  M.  de 
Bigault  de  Boureuilie. 

M.  Duclaud  entretient  ses  collègues  du  projet  d'association 
hippique  en  Indre-et-Loire  par  l'intermédaire  de  notre  Compa- 
gnie. Après  discussion,  la  question  est  prise  en  considération  et 
maintenue  à  Tordre  du  jour  pour  être  l'objet  d'une  étude  plus 
approfondie. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  et  après  une  courte 
discussion,  il  est  décidé  qu'à  l'avenir  le  droit  de  10  francs  d'en- 
trée dans  la  Société  et  de  diplôme  ne  sera  plus  appliqué  aux 
membres  nouveaux  entrant  dans  la  Société. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  discussion  du  programme 
du  concours  annuel  qui  sera  cette  année  affecté  à  la  viticulture. 
La  grande  culture  comprendra  les  domaines  d'au  moins  5  hec^ 
tares;  les  prix  seront:  un  objet  d'art  de  300  francs,  ou  une 
médaille  d'or  de  100  francs  et  300  francs  en  espèces,  une  médaille 
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de  vermeil  et  une  médaille  d*argent.  La  petite  culture  compren- 
dra les  domaines  de  1  à  5  hectares,  et  aura  pour  prix  une 
médaille  de  vermeil  et  iOO  francs  en  espèces,  uno  médaille 
d'argent  grand  module  et  une  autre  de  petit  module.  Ce  pro- 
gramme sera  d'ailleurs  complété  à  la  prochaine  séance.  Avant  de 
se  séparer,  la  Société  décide,  en  présence  des  charges  qu'elle 
s'impose,  de  prendre,  s'il  est  nécessaire,  les  frais  du  présent 
concours  sur  les  fonds  de  réserve  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
vingt  minutes. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 


COMPTE  RENDU  FINANCIER  DE  L'EXERCICE  1892 

RECETTES 

Intérêts  rente  3  0/0  et  4  i /2  0/0 295    » 

Cotisations '1,362    » 

Subvention  du  Conseil  général 1,200    » 

Intérêts  de  la  Caisse  d'épargne «0  65 

Annonces  Ombraset Gourdin 38    » 

Souscription  Objet  d'art  pour  M.  Duclaud 225    » 

Vente  de  numéros  des  Annales 32    » 

Total 3,212  65 

DÉPENSES 

Loyer,  eau  du  Cher  et  impositions 509  60 

Impression  des  Annales 776  90 

Cours  de  greffage 67    » 

Frais  de  bureau,  rédaction  des  Annales  et  secrétariat  759  35 

Encaissement  des  quittances 42    » 

Abonnements  aux  publications 41  65 

Traite  Barbedienne  (objet  d'art) 322    » 

Subvention  au  Concours  hippique 500    >» 

Classement  de  la  bibliothèque 23  10 

Achat  de  numéros  des  Annales 12    >» 

Frais  de  poste  du  trésorier  et  divers 1  05 

Étrennes  du  facteur 5    >* 

Total 3,059  65 
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BALANCE 


Recettes 3,212  63 

Dépenses 3,059  65 

Excès  des  receltes 153    » 


FONDS  PLACÉS  AU  31  DÉCEMBRE  1892 

Bilan  de  1894 9,507  61 

Titre  de  rente  3  0/0 6,310    » 

—  4  1/2 1,000    n 

Action  des  Agriculteurs  de  France 500    >> 

Livrets  de  la  Caisse  d'épargne 1,697  61 

Espèces  (excès  des  recettes  de  1892) 153    »       153    » 

Total 9,660  61     9,660  61 


PROJET  DE  BUDGET  POUR  L'ANNEE  1893 

RECETTES 

Intérêts  des  fonds  placés 394  35 

Cotisations 1,299    >» 

Droit  d'entrée  de  membres  nouveaux 20    » 

Annonces  prévues 56    » 

Subvention  du  Conseil  général 1,200    » 

Total 2,969  35 

DEPENSAS 

Loyer  et  impositions 509  35 

Secrétariat,  rédaction  des  Annales,  frais  de  bureau  .  800    » 

Mémoire  de  i'imprimeur(environ) 700    »> 

Cours  de  greflflage 50    >> 

Abonnements  aux  publications 53  50 

Concours  annuel  (viticulture) 800    » 

Divers  et  imprévus 56  50 

Tota  1 2,969  35 

Le  Trésorier,  A.  Gauvin. 
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DE    L'ENSILAGE    EN    VERT 

Et  de  ses  applications  en  culture 


Par  une  récente  circulaire,  M.  le  ministre  de  l'Agriculture  invite 
les  cultivateurs  à  semer  des  plantes  fourragères  tardives  telles  que 
les  navets,  raves,  la  vesce  de  printemps,  la  moutarde  blanche,  le 
sarrasin,  le  maïs-fourrage,  etc.,  afin  de  parer  à  la  disette  résultant 
de  Textréme  sécheresse  de  la  saison. 

Il  recommande,  en  outre,  et  avec  beaucoup  d'à-propos,  défaire  de 
Tensilage  avec  les  excédents  de  ces  fourrages  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles d'être  utilisés  par  le  bétail  à  Tétat  sec.  La  question  de  Ten- 
silage  prend  ici  une  importance  exceptionnelle,  puisque  c'est  par  la 
pratique  raisonnée  de  ce  système  que  les  récoltes  de  prairies  artifi- 
cielles et  naturelles  se  trouvent  assurées,  et  que,  de  plus,  certaines 
plantes  légumineuses  ne  peuvent  être  conservées  et  utilisées  l'hiver 
que  par  l'ensilage  en  vert. 

Rappelons  en  quelques  mots  la  théorie  et  les  principes  sur  les- 
quels il  faut  s'appuyer  pour  ensiler  toutes  les  plantes  fourragères 
considérées  à  l'état  vert.  Toutes  les  matières  végétales  prises  à 
l'état  vert,  c'est-à-dire  renfermant  une  certaine  quantité  d'eau,  con- 
tiennent des  germes  plus  ou  moins  actifs  de  fermentation,  de  telle 
sorte  que,  si  on  les  accumule  à  Tair  libre,  elles  ne  tardent  pas  à  fer- 
menter avec  dégagement  de  chaleur,  s'élevant  progressivement  jus- 
qu'à ce  que  les  matières  fermentescibles  soient  complètement  détruites  ; 
mais  si,  à  un  moment  donné,  on  supprime  tout  contact  avec  l'air 
extérieur,  la  fermentation  s'arrêtera  et  diminuera  d'intensité,  l'air 
étant  le  véhicule  de  cette  fermentation. 

D'après  cette  théorie  consacrée  par  de  très  nombreuses  expé- 
riences, il  suffira  pour  faire  de  l'ensilage  de  ramasser  l'herbe  verte 
quelle  qu'elle  soit,  immédiatement  après  les  faucheurs  ;  de  l'entasser 
par  couche  quotidienne  dont  l'épaisseur  devra  varier  suivant  l'état 
d'humidité  du  fourrage,  qu'il  s'agit  de  conserver. 

Lorsque  l'herbe  à  ensiler  est  très  aqueuse,  c'est-à-dire  chargée 
de  beaucoup  d'humidité,  il'  ne  faut  pas  faire  la  couche  de  chaque 
jour  de  plus  de  0",80  de  hauteur  et  ne  terminer  que  dix  à  douze  jours 
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après,  suivant  le  volume  que  Ton  a  rintention  d^obtenir.  Nous  avons 
fait  à  la  Briche  beaucoup  â*ensilages  qui  n'ont  été  recouverts  de 
terre  que  le  treizième  ou  quatorzième  jour  et  qui  ont  donné  une 
nourriture  excellente  :  c'était  de  Tensilage  doux. 

Si,  au  lieu  de  laisser  la  température  se  développer  jusqu'à  55* 
limite  minimum  reconnue,  pour  faire  de  Tensilage  doux  on  Tarrète 
par  la  suppression  de  l'air,  en  chargeant  le  tas,  avant  de  Tavoir  ob* 
tenue,  les  matières  sucrées,  amylacées  et  autres  subiront  des  fer- 
mentations d'un  autre  ordre  qui  auront  pour  effet  de  transformer  le 
sucre  et  l'amidon  en  acide  lactique  et  acétique.  Le  fourrage  prendra 
alors  une  odeur  forte  et  désagréable  :  ce  sera  de  l'ensilage  acide. 

Lorsque  l'acidité  de  cet  ensilage  n'excède  pas  6  grammes  par 
kilogramme,  il  est  encore  très  bien  utilisé  par  les  animaux  qui  l'ac- 
ceptent aussi  bien  que  Tensilage  doux  ;  lorsqu'il  excède  cette  limite, 
il  provoque  presque  toujours  un  peu  de  diarrhée,  qui  disparaît  faci- 
lement avec  une  petite  addition  de  fourragt)  sec  dans  la  ration  quo- 
tidienne. 

En  1886,  pressés  par  le  tenaps,  nous  avions  fait  par  des  pluies 
continuelles  un  tas  énorme  d'ensilage  en  fosses  que  nous  avions 
recouvert  de  terre  le  quatrième  jour. 

La  fermentation  franchement  alcoolique  n'ayant  pas  eu  le  temps 
de  se  développer  jusqu'à  la  température  de  55  degrés  centigrades, 
l'ensilage  a  été  acide,  à  la  dose  de  3  gr.  70  par  kilogramme. 

Il  en  est  ainsi  dans  toutes  les  fermentations  lentes  ou  mal  déve- 
loppées, à  basse  température,  avec  suppression  partielle  ou  totale 
de  Tair  :  c'est  qu'elles  engendrent  toujours  le  ferment  lactique  ou 
acétique  ;  l'un  et  l'autre  donnent  de  l'ensilage  acide. 

A  la  dose  de  3  gr.  70,  indiquée  plus  haut,  le  bétail  tout  entier 
nourri  avec  ce  fourrage  pendant  plusieurs  semaines,  et  à  l'exclusion 
de  tout  autre,  n'a  jamais  été  incommodé  par  cette  nourriture. 

La  théorie  est  donc  sur  tous  ces  points  en  parfait  accord  avec  la 
pratique. 

Si  le  fourrage  a  subi  un  commencement  de  dessiccation,  on  peut 
faire  la  couche  quotidienne  de  1  mètre  à  i",25  et  fermer  ainsi  le  tas 
huit  jours  après,  car  il  est  de  toute  évidence  que  plus  le  fourrage  est 
sec,  et  plus  la  fermentation  se  développe  rapidement  dans  la  masse 
entassée.  La  dernière  couche  formant  la  partie  supérieure  du  tas  doit 
toujours  avoir  la  forme  d'un  demi-cercle  ou  un  dos  d'âne  ;  cette  dis- 
position s'explique  par  ce  fait  que  les  parties  qui  touchent  le  plus 
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près  à  l'air  libre  fermentent  davantage  et  par  suite  leur  tassement 
devient  plus  grand. 

Afin  d'éviter  le  mélange  de  la  terre  avec  le  fourrage  ensilé,  nous 
recommandons  de  faucher  des  mauvaises  herbes  aussi  humides  que 
possible  et  de  les  mettre  sur  ie  dessus  du  tas  avant  de  recouvrir  de 
terre.  Toute  matière  sèche  doit  être  écartée  comme  nuisible  à  la 
bonne  conservation  du  fourrage  à  la  surface.  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures,  Ton  commence  à  recouvrir  de  0",25  à  0",30  de  terre 
ou  de  sable. 

Voici  ce  qui  se  passe  dans  cette  masse  de  fourrage  : 

La  fermentation,  ayant  envahi  successivement  les  diverses  couches 
quotidiennes  superposées,  s'est  répandue  dans  toute  la  masse  du 
fourrage,  avec  accroissement  de  température  jusqu'à  50,  60*  et  même 
plus,  transformant  les  matières  sucrées  en  alcool  et  en  acide  carbo- 
nique, mêlé  aux  vapeurs  d'eau. 

Si,  à  ce  moment,  on  recouvre  le  tas  d'une  couche  de  terre  de 
0"",25  à  0",30  représentant  5  à  600  kilogrammes  par  mètre  carré,  la 
communication  avec  l'air  extérieur  étant  supprimée,  et  la  température 
de  50  à  ôO""  ayant  détruit  la  vitalité  des  ferments,  il  ne  s'en  formera 
plus  d'autres,  la  fermentation  restera  stationnaire  et  tombera  gra- 
duellement avec  décroissance  de  température. 


%.î 


Le  fourrage  se  conservera  ainsi  en  parfait  état,  répandant  partout, 
lorsqu'il  entrera  à  la  consommation,  une  odeur  très  agréable;  ce  sera 
de  l'ensilage  doux. 

Avec  des  fosses  en  maçonnerie,  l'ensilage  est  très  facile  à  faire  ; 


à 
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dans  le  cas  contraire,  nous  conseillons  de  prendre  le  fond  d'une 
grange  ou  bien  encore,  un  emplacement  au  milieu  des  champs,  à 
proximité  du  fourrage  à  ensiler  lorsque  celui-ci  est  très  éloigné  de  la 
ferme.  On  choisit  par  exemple  un  terrain  un  peu  élevé,  facile  à  tra- 
vailler, autour  duquel  l'assainissement  soit  facile.  Après  avoir  tracé 
sur  ce  terrain  un  rectangle  de  6  à  8  mètres  de  largeur,  arrondi  à  Tune 
de  ses  extrémités,  Tautre  restant  ouverte  pour  le  placement  de  la 
voiture,  on  commence  par  décharger  le  fourrage  en  entassant  du 
côté  de  la  partie  arrondie  comme  Tindique  la  flgure  2  représentant 
une  coupe^  suivant  xy  {fig.  1). 

Quarante-huit  heures  après  que  le  tas  d*ensilage  a  pris  la  forme 
indiquée  dans  la  coupe  ci-dessus,  suivant  a 6 ce^^,  on  commence 
par  creuser  un  fossé  tout  autour  avec  la  terre  duquel  on  recouvre 
le  fourrage  jusqu'au  point  b  ;  la  voiture  est  alors  dans  sa  position 
première  en  V,  ayant  ainsi  terminé  la  première  partie  ahfde  du  tas. 

C'est  alors  le  mpment  de  déplacer  la  charrette  à  la  décharge  et 
delà  reporter  en  V'  pour  continuer  ainsi  jusqu'à  ce  que  la  deuxième 
partie  du  tas  soit  achevée  ;  on  peut,  en  outre,  continuer  lensilage  du 
fourrage  concurremment  avec  la  couverture  de  terre  qui  doit  tou- 
jours être  en  retard  de  deux  à  trois  jours  sur  le  fourrage  entassé. 

Dans  l'ensilage  en  plein  air,  ce  système  de  chargement  par  bout 
a  donc  un  avantage  assez  grand  sur  tous  les  autres,  puisqu'il  per- 
met, si  le  beau  temps  revient,  de  fermer  le  tas  dans  le  courant  de 
la  journée,  ce  qui  fait  que  la  longueur  de  celui-ci  est  absolu- 
ment indéterminée. 


Au  fur  et  à  mesure  de  la  mise  de  terre  et  sous  l'action  de  la  fer- 
mentation, le  tas  s'affaisse  graduellement;  c'est  la  période  pendant 
laquelle  nous  recommandons  de  surveiller  souvent  la  tassement  à  la 
suite  duquel  il  se  produit  des  crevasses  sur  la  surface  de  la  terre 
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de  couverture,  et  à  travers  lesquelles  Tair  pourrait  pénétrer,  ce 
qu'il  faut  éviter  à  tout  prix. 

L'entassement  par  bout  a  encore  un  dernier  avantage  qui  n'est 
pas  moins  important  que  les  autres  :  nous  avons  dit  qu  il  ne  gênait 
pas  la  mise  de  la  terre,  et  de  plus  nous  devons  ajouter  que  le  tasse- 
ment  est  plus  régulier  parce  que  les  hommes  manipulent  le  four- 
rage dans  l'axe  même  du  tas  lorsqu'il  n'y  a  qu'une  chaîne  d*ouvriers  ; 
s'ily  en  a  deux,  cette  manipulation  se  fait  de  chaque  côté  et  symé- 
triquement, par  rapport  à  l'axe  longitudinal  du  tas. 

Si  nous  insistons  sur  ce  point,  c'est  qu'il  est  de  la  plus  grande 
importance  de  bien  répartir  le  fourrage  et  de  le  bien  fouler  si  Ton 
veut  avoir  une  forme  d'ensilage  satisfaisant  Tœil  et  bien  assise, 
dans  laquelle  la  fermentation  se  développe  uniformément. 

Il  arrive  malheureusement  trop  souvent  que  la  pluie  surprend  le 
cultivateur  à  un  moment  où  il  a  beaucoup  d'herbe  fauchée,  qui  a 
même  quelquefois  reçu  un  commencement  de  dessiccation.  Il  faut 
alors  à  la  décharge  intercaler  une  charrette  de  ce  fourrage  que 
j'appellerai  avarié,  avec  une  charrette  d'herbe  fraîchement  coupée  : 
Tune  améliore  l'autre  et,  lorsque  la  fermentation  aura  envahi  la 
masse  totale  du  tas  qui  sera  immédiatement  recouvert  de  terre, 
le  fourrage  se  trouvera  en  excellent  état  de  conservation.  On  devra 
dans  ce  cas  ajouter  un  peu  de  sel  en  couverture  de  chaque  couche 
de  fourrage  avarié  dans  la  proportion  de  10  à  12  %<,. 

Nous  avons  cherché  à  nous  rendre  compte  du  prix  de  revient  de 
ce  fourrage  ensilé,  une  fois  recouvert  de  terre.  La  coupe,  le  char- 
gement dans  les  charrettes,  le  déchargement  et  la  construction  du 
silo,  ainsi  que  la  couverture  de  terre  sur  une  épaisseur  de  0"»,40,  le 
tout,  très  bien  détaillé  et  compté,  nous  a  donné  9  fr.  60  par 
1,000  kilogrammes  réduits  à  l'état  sec. 

Le  calcul  a  été  fait  sur  deux  tas  contenant  ensemble  360,000 kilo- 
grammes de  fourrage  vert  et  avarié,  correspondant  à  environ 
120,000  kilogrammes  de  sec. 

Le  même  calcul  a  été  fait  sur  la  quantité  totale  de  fourrage  artifi- 
ciel et  naturel  rentré  en  sec  et  dont  le  poids  était  de  900,000  kilo- 
grammes environ  ;  le  prix  de  revient  bien  compté  a  atteint  dans  ce 
cas  11  fr.  60  par  1,000  kilogrammes  mis  et  entassés  sous  le  hangar. 

Il  y  a  donc  avantage  à  ensiler  : 

l""  Par  les  temps  humides  et  variables,  puisque  l'on  utilise  des 
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fèurrag^  qai  n'auraienl  aucune  valeur  après  avoir  mbuiiié  et  séché 
plustem^  fois  ; 

5^  Lorsque  Ton  a  à  utiliser  des  herbes,  qui,  transformées  à  Tétat 
sec,  n*ont  pas  grande  valeur  nutritive  et  sont. mal  acceptées  par  le 
béUil. 

Depuis  très  longtemps  nous  pratiquons  la  conservation  dés  four- 
rages par  Fensilage  sous  toutes  ses  formes,  et  nous  avons  toujours 
été  très  satisfaits  des  résultats  obtenus,  et  de  plus  nous  pouvons 
ajouter  que  c'est  la  tranquillité  apportée  à  la  ferme  à  Tépoque  de  la 
fenaison. 

Le  système  d*ensilage  le  plus  simple  et  le  plus  avantagedx  au 
point  de  vue  du  peu  de  perte  qu'il  donne  (5  0/0)  est  celui  fait  dans 
des  fosses  ou,  comme  nousTavons  conseillé  plus  haut,  (htns  le  fond 
d*une  grange. 

L'ensilage  à  l'air  libre  au  milieu  des  champs  nous  a  donné  18  0/0 
de  perte  totale  ;  ce  système  n'a  sa  raison  d*ôtre  que  dans  des  cas 
particuliers,  comme  nous  l'avons  du  reste  indiqué. 

Nous  pouvons  ajouter  que  la  terre  de  couverture  s'était  fendue 
en  plusieurs  endroits,  et  que  plusieurs  rentrées  d'air  s'étaient  pro- 
duites dans  notre  silo  ;  mais  nous  sommes  certains  que  cette  couver- 
ture mieux  surveillée  amènerait  encore  une  diminution  sensible 
dans  la  perte. 

D'ailleurs,  ces  pertes  ne  sont  que  relatives,  car  qui  de  nous  n'a  pas 
constaté  les  pertes  considérables  de  feuilles  que  subissent  les  prairies 
artiBcielles,  lorsqu'elles  sont  fanées  par  un  temps  chaud  et  aride. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  rapide  exposé  des  diverses 
sortes  d'ensilage  sans  donner  la  description  sommaire  de  celui 
imaginé  par  M.  Gochard,  président  de  la  Société  d'agriculture  de  l'ar- 
rondissement de  Montmédy,  mais  que  nous  n'avons  pas  encore 
appliqué  chez  nous  :  c'est  le  système  de  la  conservation  en  meule 
par  un  moyen  simple  et  économique  de  compression  continue. 

Sur  une  surface  plane  et  à  peu  près  horizontale,  l'on  place  deux 
pièces  de  bois  parallèles  de  0",20x0"*,i0x4  mètres,  à  chaque 
extrémité  desquelles  on  Qxe  un  bout  de  chaîne  de  1  mètre  de  Ion- 
{^ueur.  Sur  ces  pièces  de  bois  on  établit  un  plancher  formé  de 
vieilles  traverses  de  chemin  de  fer  ;  sur  ce  plancher  on  étale  le  four- 
rage en  l'entassant  aussi  uniformément  que  possible,  et  en  ayant 
soin  de  bâtir  les  côtés  bien  verticalement. 
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Il  est  facQe  de  faire  ainsi  une  meule  de  40  à  50  mètres  cubes  sui- 
vant la  dimension  des  pièces  de  bois  à  utiliser,  la  longueur  du  tas 
étant  toujours  réglée  parla  longueur  des  pièces  de  bois  disponibles. 

Au-dessus  de  la  masse  entassée  et  réglée,  on  met  d'autres  vieilles 
traverses  formant  un  plancher  supérieur  sur  lequel  on  place  deux 
autres  pièces  de  bois  parallèles  aux  deux  premières  et  égales 
comme  dimensions,  portant  à  chacune  de  leurs  extrémités  une  chaîne 
de  ân>,50  à  3  mètres  de  longueur  comme  il  en  existe  souvent  dans 
les  fermes  pour  atteler  ou  enrayer  les  chariots. 

Pour  ces  deux  planchers  on  peut  très  bien  employer  des  planches 
de  rebut  ou  des  levées  presque  sans  valeur,  ce  qui  représente  une 
dépense  excessivement  minime. 

Lorsque  la  meule  de  fourrage  est  ainsi  préparée,  on  choisit 
quatre  leviers  d'environ  3  mètres  de  longueur,  en  fer,  à  Textrémité 
de  chacun  desquels  il  est  percé  trois  trous  ABC  espacés  de  0',iO; 
on  met  un  bout  de  chaîne  et  un  crochet  dans  chacun  d'eux  ;  le  cro- 
chet du  milieu  étant  toujours  placé  à  Topposé  des  deux  autres. 

Ces  leviers  peuvent  être  en  fer  ou  en  bois  ;  la  seule  condition 
qu'ils  doivent  remplir,  c'est  de  pouvoir  résister  à  la  charge  de 
150  kilogrammes  placée  à  leur  extrémité,  en  porte-à-faux 

Pour  obtenir  par  ce  système  la  pression  continue,  il  suffira,  quand 
on  aura  donné  à  bras  d'hommes  toute  la  tension  possible  des  chaînes, 
d'attacher  à  l'extrémité  libre  de  ces  leviers  T,  un  simple  plateau  en 
bois,  comme  un  plateau  de  balance,  sur  chacun  desquels  on  char- 
gera 150  kilogrammes  environ. 

Quand  les  plateaux  arrivent  à  toucher  la  terre,  par  suite  du  tasse- 
ment produit  par  la  fermentation,  il  faut  les  décrocher  et  resserrer  à 
bras  d'hommes  à  la  limite  du  possible  ;  puis  on  remet  le  plateau 
avec  ses  poids,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  la  meule  reste  sta- 
tionnaire. 

L'ensilage  du  maïs  nécessite  toujours  Temploi  d'une  fosse  pour  le 
conserver  :  on  l'ensile  de  deux  manières  :  tel  qu'il  est  dans  toute  sa 
longueur,  ou  bien  coupé  au  coupe-mais  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  est 
plus  facile  à  prendre  lorsque  l'époque  de  la  consommation  est  arri* 
vée  ;  mais  ce  travail  comporte  l'emploi  d'une  assez  grande  main- 
d'œuvre  et  d'une  fsrce  motrice  de  2  à  6  chevaux,  suivant  la  force  et 
le  débit  du  coupe-maïs. 

E.  ÂLLUCHONy 

Préfidenl. 
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RAPPORT  SUR  LES  COURS  ET  LES  CONCOURS 
DE  GREFFAGE  DE  4893 


Messieurs, 

La  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  fidèle  h  la  mission 
qu*elle  a  entreprise  depuis  cinq  années,  a  organisé  dernière- 
ment, dans  les  conditions  ordinaires,  son  cours  de  greffage 
suivi  de  deux  concours  pour  l'obtention  du  diplôme  de  greffeur. 

Pendant  les  séances  des  samedis  35  février,  il  et  18  mars, 
M.  Dugué,  le  distingué  professeur  départemental  et  Vice-Prési- 
dent de  notre  Société,  a  fait  un  cours  théorique  sur  les  diverses 
façons  de  pratiquer  la  greffe  de  la  vigne  et  sur  les  préparations 
dont  il  convient  de  Tentourer  pour  obtenir  les  meilleurs  résul- 
tats. 

Ces  conférences,  qui  ont  été  suivies  par  de  nombreux  viticul- 
teurs avec  un  intérêt  qui  prend  sa  source  dans  la  défense  immi- 
nente de  nos  vignobles,  ont  rappelé  non  seulement  la  méthode 
fondamentale  du  greffage,  mais  encore  ont  mis  les  auditeurs  au 
courant  des  nouvelles  expériences  faites  en  vue  du  progrès,  et 
ont  fait  connaître  les  craintes  comme  les  espérances  auxquelles 
ont  donné  lieu  les  diverses  cultures  de  cépages  américains  pen- 
dant la  dernière  campagne. 

Dans  ces  conditions,  de  nombreux  viticulteurs  ne  pouvaient 
manquer  de  venir  demander  à  notre  Société  la  sanction  qu'elle 
leur  offrait,  et  c'est  ainsi  que  soixante-<lix  concurrents  se 
sont  présentés  au  concours  du  1«'  avril,  qui  a  eu  lieu  dans  la 
salle  du  manège  à  Tours,  gracieusement  prêtée  par  la  munici- 
palité. 

Deux  commissions  avaient  été  constituées  dans  le  but  de 
hâter  le  jugement  des  candidats,  et  étaient  ainsi  composées  : 

Première  Commission  :  MM.  Dugué,  Martineau  et  Guillet. 

Deuxième  Commission  :  MM.  Fiot,  Dallaire  et  Babert-Bros- 
sard. 

Les  deux  Commissions  ont  préalablement  fixé  ainsi  qu'il  suit 
les  conditions  du  Concours  : 

Pour  laisser  aux  Jurys  toute  indépendance  de  jugement,  les 
candidats  recevront  chacun  une  carte  portant  un  numéro  d'ordre 
correspondant  au  numéro  d'inscription  sur  la  liste  du  concours; 
cette  carte  accompagnera  les  greffes  exécutées  par  le  candidat, 
et  sera  destinée  à  porter  les  notes  attribuées  par  la  Commis- 
sion. 

Chaque  candidat  aura  douze  greffes  à  exécuter,  dont  quatre 
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anglaises,  quatre  en  fente,  quatre  de  côté,  dans  un  délai  maxi- 
mum de  trente  miiutes. 

Le  Concours  ouvert  à  deux  heures  moins  vingt-deux  minutes 
a  été  clos  à  deux  heures  huit  minutes. 

Les  Commissions  ayant  terminé  leur  examen,  M.  Alluchon, 
Président  de  la  Société,  a  fait  connaître  par  quelques  paroles 
adressées  aux  concurrents  que  le  Jury  s'est  montré  sévère  en 
raison  de  la  faiblesse  de  Tensemble  du  Concours,  et  a  invité 
M.  Dugué  à  donner  quelques  conseils  sur  les  défauts  remar- 
qués généralement  parmi  les  candidats. 

Le  Secrétaire  perpétuel  fait  ensuite  l'appel  des  vingt-trois 
greffeurs  dont  les  noms  suivent,  qui  ont  été  admis,  et  leur 
remet  le  diplôme  constatant  leur  aptitude  : 

MM.  Gerbier,  à  Civray-sur-Cher. 

Garnier,  Raphaël,  à  cinq-Mars-la-Pile. 

Coudelou,  Charles,  à  Noizay. 

Quenault,  Achille,  à  Noizay. 

Vincendeau,  Octave,  à  Noizay. 

Lorillon,  Eugène,  à  Saint-Denis-hors. 

Brenier,  Eugène,  à  Saînt-Denis-hors. 

Lanjouine,  Charles,  à  Vouvray. 

Fesse,  Gustave,  à  Vouvray. 

Suleau,  Emile,  à  Mettray. 

Brion,  Denis,  à  Rochecorbon. 

Fouassier,  Léon,  h  Joué-les-Tours. 

Darque,  Henri,  à  Monnaie. 

Conlreault,  Louis,  à  Sainl-Symphorien-extra. 

Leblois,  Albert,  à  Monllouis. 

Gaucher,  Léon,  à  Montlouis. 

Movisseau,  Gustave,  à  LussauH. 

Beaunier,  François,  à  la  Membrolle. 

Proust,  Alfred,  à  Nazelles. 

Daragon,  Louis,  à  Nazelles. 

Fromiau,  Paul,  à  Nazelles. 

Arnault,  Alexandre,  à  Nazelles. 

Catelin,  Louis,  à  Sainte-Maure. 

Avant  de  se  retirer,  le  Bureau  de  la  Société  a  décidé  de  four- 
nir aux  candidats  malheureux  du  présent  examen  une  nouvelle 
occasion  d'obtenir  lediplâme  de  la  Société,  en  créant  un  second 
Concours  de  greffage  pour  le  samedi  6  mai.  Les  concurrents  en 
sont  informés  et  invités  à  mettre  à  profit  le  temps  qui  les  sépare 
de  cette  nouvelle  épreuve. 

Ce  deuxième  Concours  a  eu  lieu  au  Manège,  le  6  mai  dernier, 
dans  les  conditions  ordinaires  ;  vingt-quatre  concurrents  s'étaient 
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fait  inscrire  et  se  sont  présentés  devant  une  Commission  com- 
posée de  MM.  Dugué»  Pic-Pâri»  et  Martineau. 

Onze  des  candidat»,  dont  tea  noms  suivent,  ont  obtenu  le 
diplôme  de  greffeur  : 

M.  Mignot,  Ernest,  de  Saint-Martin-le-Bean,  le  seul  qui  ait 
obtenu  à  l'unanimité  la  mention  ti^s  bien. 

MM.  Doumas,  Jacques,  à  Saint-Martin-le-Bean. 
Follet,  Victor,  à  Saint-Martin-Ie-Beau. 
Mercier,  Célestin,  à  Saint-Denis-hors. 
Mazereau,  Augustin,  à  Montlouis. 
Guestault,  Léonard,  à  Montlouis. 
Viau,  Lucien,  à  Montlouis. 
Latouche,  Jules,  à  Montlouis. 
Lef&vre,  Jean,  à  Rochecorbon. 
Torlay,  Pierre,  à  Sainl-Denis-hors. 
Saulnier,  Victor,  à  Cliançay. 
Mahoudeau,  Georges,  à  Chançay. 

Cette  seconde  liste  porte  à  trente-cinq  le  nombre  des  gref- 
feurs  qui  ont  été  diplômés  par  notre  Société  celte  année,  et  à 
cent  cinquante-cinq  celui  des  diplômes  attribués  depuis  la  créa- 
tion de  nos  cours. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire.  Messieurs  —  vous  en  avez 
certainement  entendu  parler  comme  moi  —  que  notre  Société, 
qui  est  la  première  dans  le  département,  ayant  eu  l'initiative  des 
cours  et  des  concours  de  greffage,  a  eu  la  joie  de  voir  sa  créa- 
tion produire  trois  résultats  heureux  :  1<»  plusieurs  des  grefTeurs 
diplômés  par  nous  ont  fait  école,  ils  ont  formé  de  nombreux 
élèves,  qui  sont  venus  nous  demander  chaque  année  notre  sanc- 
tion ;  t"  le  plus  grand  nombre  a  travaillé  de  toutes  parts  à  la 
reconstitution  de  nos  vignobles  tourangeaux;  S^»  notre  création 
a  donné  l'exemple  à  plusieurs  associations  agricoles  du  dépar- 
tement, qui,  entraînées  par  le  mouvement  que  nous  avons  déter- 
miné, ont,  à  leur  tour,  formé  bon  nombre  de  grefTeurs  dans  leurs 
régions  locales. 

Voilà  des  résultats  de  nature  à  justifier,  Messieurs,  votre  sol- 
licitude pour  l'agriculture  et  la  viticulture  de  notre  pays,  aussi 
bien  que  les  sacrifices  que  vous  vous  êtes  imposés  pour  le  bien 
de  l'entreprise. 

C*est  donc  avec  assurance  que  la  Société  d'agriculture  d'Indre- 
et-Loire  doit  être  fière  d'avoir  aussi  puissamment  contribué  au 
relèvement  de  notre  vignoble  tourangeau. 

En  terminant,  je  dois  adresser  les  plus  chauds  remerciements 
à  tous  ceux  qui  nous  ont  aidés  à  accomplir,  jusqu'à  ce  jour, 
notre  tâche  difficile  :  M.  le  maire  et  la  municipalité  de  Tours 
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ent  droit  à  notre  gratitude  à  Toccasion  de  la  salle  du  Manège 
qui  nous  a  été  prêtée  gracieusement  Que  M.  Dugué,  notre  si 
actif  Vice-Président,  reçoive  l'expression  de  notre  reconnais- 
sance pour  la  direction  éclairée  et  dévouée  qu'il  a  donnée  à  notre 
oeuvre.  Enfin  je  ne  veux  point  oublier  M.  Martineau,  notre  col- 
lègue, et  MM.  Dallaire,  Fiot  et  Habert-Brossard,  dont  le  concours 
nous  a  été  si  précieux  dans  les  commissions  d*examen. 

Le  Secrétaire  perpétuel. 
Rapporteur  du  Concours  de  greffage^ 
Auguste  Ghauvigné. 


ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROFK88BUR  DE  CHims  AORICOLB  A  TALE  COLLÈGE 

New  Hayeo.  Gonnecticut. 
{Suite) 

De  la  nécessité  de  la  matière  organique  dans  le  sol  ;  de  sa 
tendance  à  s'épuiser 

Cette  matière  est  nécessaire  dans  le  sol  pour  plusieurs  rai- 
sons. 

!•  Elle  permet  à  la  terre,  si  celle-ci  est  légère  et  sablonneuse, 
de  garder  Thumidité  et  de  conserver  les  engrais  beaucoup  plus 
longtemps  qu'elle  ne  Teut  fait  sans  cela.  Dans  le  cas  contraire, 
si  le  soi  est  compact  et  argileux,  elle  lui  donne  de  la  mollesse 
et  de  la  légèreté. 

^"^  Elle  produit  un  autre  effet  qui  a  son  importance  dans  les 
climats  froids  en  répandant  une  couleur  plus  sombre  à  la  sur- 
face du  sol;  un  sol  brun  absorbe  plus  de  chaleur  qu'un  sol 
clair,  il  devient  par  conséquent  plus  chaud  et  plus  précoce.  On 
peut  constater  le  fait  par  la  neige  qui  fond  plus  promptement 
dans  les  champs  labourés  que  sur  les  près  situés  dans  le  même 
pays;  de  même  que  la  neige  fond  également  dans  les  noirs  sil- 
lons d'un  jardin  plus  vite  que  dans  les  allées  graveleuses. 

3«  Outre  ces  effets  utiles,  il  n'y  a  aucun  doute  que  la  matière 
organique  du  sol,  d'une  façon  plus  ou  moins  importante,  ne 
vienne  directement  alimenter  la  plante  à  travers  ses  racines. 
Celte  nourriture  qu'on  obtient  ainsi  varie  selon  la  situation,  elle 
est  d'une  grande  importance  cependant  pour  les  plantes,  comme 
le  témoigne  leur  végétation  luxuriante  quand  on  met  des  subs- 
tances organiques  dans  un  sol  qui  en  était  auparavant  dépourvu. 

Cette  absorption  de  la  nature  organique  par  les  plantes  pour 
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acquérir  leur  entier  développement  montre  que  la  terre  cul- 
tivée pendant  longtemps  et  pauvrement  fumée  s'appauvrit  à  la 
fin  de  cette  matière.  Chaque  récolte  lui  en  enlève  une  portion 
plus  grande  que  celle  qui  lui  est  rendue  par  la  petite  quantité 
d'engrais  qu*on  lui  donne.  Elle  est  épuisée  d'une  autre  manière, 
par  des  labours  et  des  hersages  répétés  qui  Texposent  à  l'air 
et  la  décomposent  rapidement.  Si  pendant  un  espace  de  temps 
assez  long  vous  enterrez  profondément  de  la  paille  ou  une  autre 
matière  organique,  de  façon  à  la  priver  d'air,  elle  restera  sans 
aucun  changement  pendant  des  années;  mais  aussitôt  qu'elle 
est  ramenée  près  de  la  surface  ou  l'air  peut  pénétrer,  la  décom- 
position commence. 

Il  y  a  deux  causes  qui  motivent  la  disparition  des  matières 
organiques  du  sol.  1»  l'alimentation  des  plantes  ;  â^  la  décom- 
position après  avoir  été  mises  en  contact  avec  l'air. 

De  ce  qui  a  été  dit,  il  résulte  évidemment  qu'il  est  de  l'in- 
térêt du  fermier  de  conserver  cette  provision  de  matières  orga- 
niques dans  son  sol  ;  un  équivalent  au  moins  de  chaque  chose 
qui  en  a  été  enlevée  devrait  autant  que  possible  lui  être  restitué 
sous  forme  d'engrais.  La  tourbe,  les  composts  sont  de  très  bons 
ingrédients  pour  en  ajouter  de  grandes  quantités. 

Le  meilleur  moyen  de  remédier  à  l'épuisement  de  la  terre 
est  de  faire  des  récolles  que  l'on  enterre  en  vert,  tels  que  trèfle, 
sarrazin,  vesces,  etc.  a.  Quoique  les  plantes  tirent  une  partie  de 
leur  matière  organique  du  sol,  la  plus  grande  partie  leur  vient 
cependant  de  l'air  à  travers  leurs  fenilles,  par  conséquent,  quand 
on  enterre  une  récolte  de  trèfle,  il  aiTive  que  l'on  ajoute  à  ce  qui 
a  été  pris  dans  le  sol  beaucoup  plus  de  la  moitié  de  son  poids 
qui  provient  de  l'air,  c'est  donc  un  gain  tout  trouvé  pour  le  sol. 
On  peut  de  cette  façon  augmenter  la  matière  organique  et  par 
ce  moyen  amener  graduellement  les  plus  pauvres  terres  à  un 
bon  état  de  fertilité,  b.  Un  bon  fermier  surveillera  avec  soin 
ses  champs  et  veillera  à  ce  que  cette  matière  organique,  si 
importante  pour  lui,  ne  vienne  pas  à  leur  manquer.  N'importe 
où,  lorsque  nous  voyons  des  terres  dont  le  rendement  diminue 
d'année  en  année,  causé  par  la  perte  de  cette  matière,  nous 
pouvons  être  certains  que  la  ferme  est  mal  dirigée. 

Il  ne  faut  pas  que  le  fermier  suppose  que  par  ce  moyen  ou 
par  d'autres  procédés  il  peut  remettre  en  état  une  terre  épuisée 
en  une  ou  deux  années.  La  marche  de  l'amélioration  ne  se  fait 
que  graduellement.  11  faut  qu'il  persévère  dans  l'emploi  des 
récoltes  en  vert,  enles  renouvelant  fréquemment  et  en  les  retour- 
nant en  même  temps  sous  forme  d'engrais  autant  qu'il  lui  est 
possible,  pour  réparer  ce  que  les  récoltes  ont  enlevé.  Surtout 
qu'il  n'aille  pas,  quand  sa  terre  est  bien  garnie,  que  son  trèfle 
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ou  toute  autre  récoite  verte  commence  k  môrir,  céder  à  la  ten- 
tation de  la  couper,  car  ce  serait  un  retour  à  l'ancien  système 
d'épuisement.  L'objectif  qu'il  dmt  avoir  constamment  en  vue 
eai  d'améliorer  sa  terre  et,  pour  y  arriver,  il  ne  doit  cédera 
aucune  autre  considération.  Lorsqu'il  aura  un  sol  fertile  et  bien 
aménagé,  il  cherchera  avec  soin  à  le  maintenir  en  bon  état  avec 
peu  de  dépense,  et  le  fermier  s'apercevra  bientôt  qu*il  en  coûte 
moins  de  cultiver  de  bonnes  terres  et  les  conserver  en  bonne 
condition  que  de  vivre  sur  une  ferme  où  tout  est  en  déroute  et 
tout  à  faire. 

De  Vorigine  des  sols,  et  leur  classification 

J'ai  déjà  dit  que  la  partie  minérale  des  sols  provenait  de  la 
décomposition  ou  de  l'émiettement  des  roches  solides;  partout 
vous  pouvez  voir  des  exemples  de  cette  réduction  en  poussière, 
chez  quelques-unes,  comme  le  granit,  cette  action  est  très  lente, 
à  peine  la  conslate-t-on  d'une  année  à  l'autre.  Chez  d'autres, 
elle  est  plus  prompte,  comme  dans  les  grès  et  les  pierres  de 
chaux;  enfin  elle  a  lieu  presque  immédiatement,  comme  dans 
les  ardoises  qui  tombent  en  morceaux  dès  qu'elles  sont  à  la 
surface.  Que  cet  émiettement  se  fasse  promptement  ou  lente- 
ment, un  sol  se  trouve  à  la  fin  formé  et  se  ressent  par  consé- 
quent dans  sa  composition  de  celle  dont  la  roche  est  elle-même 
formée. 

La  plus  grande  partie  des  roches  qui  apparaissent  à  la  surface 
de  notre  globe  sont  des  variétés  de  grès,  pierres  à  chaux  ou 
argiles,  ou  des  mélanges  des  trois  *. 

l«  Le  tuf,  connu  souvent  sous  le  nom  de  pierre  de  taille,  est 
commun  dans  beaucoup  de  localités  de  ce  pays  et  est  un  des 
matériaux  les  plus  estimés  pour  la  construction.  Nos  terrains 
légers,  sablonneux,  ont  presque  tous  pour  origine  celte  roche. 
Beaucoup  d'entre  eux  sont  très  pauvres;  il  y  a  cependant  quel- 
ques grès  qui  forment  d'excellents  sols  aussi  riches  que  n'im- 
porte lesquels  qui  soient  cultivés.  Dans  quelques  cas  excep- 
tionnels ils  contiennent  tellement  de  chaux  qu'ils  se  rapprochent 
des  marnes,  ils  forment  alors  des  sols  très  riches.  Beaucoup  de 
grès  se  réduisent  en  poussière  très  facilement,  montrant  com- 
bien l'action  de  Tair  s'exerce  sur  eux  presqu'aussitdt  qu'ils  y 
sont  exposés.  C'est  pourquoi  ces  sols  sont  ordinairement  assez 
profonds. 


1  Ceci  est  uoe  classiâcaUon  populaire  qui  o'est  pas  strictement  scienti- 
fique, eUe  ne  peut  être  considérée  que  comme  une  descripUon  générale. 
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2»  Les  pierres  de  chaux  sont  également  communes,  il  y  a 
peu  d'endroits  où  le  professeur  ne  puisse  $'en  procurer  quel- 
ques échantillons  pour  les  montrer  à  ses  élèves. 

On  en  rencontre  de  toutes  nuances  allant  du  blanc  au  noir, 
•elles  composent  une  grande  variété  de  sols.  En  général  ces 
terrains  sont  bons  et  susceptibles  de  donner  de  bonnes  récoltes. 
La  décomposition  des  pierres  de  chaux  présente  de  grandes 
variétés.  Beaucoup  d'entre  elles  forment  très  promptement  un 
sol  profond,  il  y  a  cependant  quelques  pierres  de  montagne, 
bleues,  qui  ne  se  décomposent  qu'avec  une  extrême  lenteur.  Le 
sol  en  est  léger,  il  est  cependant  ordinairement  plutôt  de  bonne 
qualité  et  convient  spécialement  pour  faire  des  pâtures. 

Z^  L'argile  est  le  principal  ingrédient  des  ardoises  qu'on 
emploie  pour  couvertures,  dans  les  écoles.  H  en  existe  de  vastes 
bancs  avec  lesquels  on  fait  des  pipes,  des  briques,  des  tuiles,  etc. 
Lorsqu'elle  domine  dans  les  sols,  ils  sont  compacts,  tenaces, 
imperméables,  l'eau  reste  à  la  surface,  ils  restent  humides,  diffi- 
ciles à  travailler,  pénibles  à  cultiver  de  toute  façon.  Ils  sont 
néanmoins  habituellement  de  bonne  qualité,  on  peut  avec  de 
l'habilité  en  tirer  un  bon  parti. 

Quelques  écrivains  ont  classé  les  sols  selon  ce  qu'il  conte- 
naient en  plus  ou  moins,  d'une  de  ces  trois  matières.  Ce  serait 
d'abord  un  sable,  puis  une  marne  sablonneuse,  une  marne  argi- 
leuse, une  argile  compacte  et  finalement  une  terre  à  pipes,  à 
briques,  cette  dernière  étant  trop  compacte  pour  pouvoir  être 
cultivée.  Ceux  dans  lesquels  la  chaux  domine,  sont  appelés  sols 
calcaires;  marneux,  ceux  dans  te.<^quels  la  chaux  existe  de  20  à 
25  0/0.  Quelques  principes  de  ce  genre  bien  établis  et  définis 
prouveraient  aux  fermiers  l'utilité  de  la  description  des  sols. 

Le  professeur  Johnslon  a  proposé  celle  qui  suit: 

i""  Argile  pure,  comme  celle  de  la  terre  à  pipes,  à  porcelaine, 
dont  on  ne  peut  extraire  du  sable  par  le  lavage. 

2«  Argile  forte,  terre  à  briques  qui  contient  de  5  à  20  0/0  de 
sable  siliceux. 

do  Marne  argileuse  renfermant  de  20  à  30  0/0  de  sable  fin. 

40  Marne  contenant  de  40  à  70  0/0  de  sable. 

50  Marne  sablonneuse  de  70  à  90  0/0. 

6^  Sable  léger  ayant  moins  de  10  0/0  d'argile. 

(A  suivre.) 
(Traduction  de  M.  Laperche,  ancien  membre  de  la  Société.) 
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A  TOUS  LES  INGÉNIEURS  FRANÇAIS 

La  question  du  Canal  des  Deux  mers  est  sur  le  point  (l*avoir 
sa  solution  pratique. 

Sous  le  patronage  d*un  grand  nombre  de  Ctiambres  et  Tribu- 
naux de  Commerce,  de  Chambres  consultatives  d'Arts  et  Manu- 
factures, de  Sociétés  agricoles,  de  Syndicats  du  Commerce  et 
de  l'Industrie,  de  Conseils  généraux  et  de  Municipalités,  un 
grand  Concours  national  vient  d'être  ouvert  entre  tous  les  ingé- 
nieurs français  pour  établir  le  meilleur  projet  du  canal  mari- 
time de  rOcéan  à  la  Méditerrannée. 

Cent  mille  francs  de  prix  sont  affectés  aux  lauréats  de  ce  Con- 
cours, qui  sera  clos  le  31  décembre  1893. 

Le  programme  et  les  conditions  seront  fournis  à  tous  les 
ingénieurs  qui  en  feront  la  demande  au  siège  de  la  Société 
Nationale  d'initiative  du  Canal  des  Deux  Mers,  ââ,  rue  Rossini, 
Paris. 


LA  RETRAITE  POUR  TOUS 

Institntion  civile  de  Prévoyance  Hntnelle  et  d'Épargne 
24,  rue  TaiibouU  à  Paris 

doit  son  existence  à  la  généreuse  initiative  d'un  groupe  de 
notabilités  de  la  Presse^  du  Commerce  et  de  la  Finance.  Plus 
de  cinq  cents  journaux,  de  Paris  et  de  province,  ont  bien  voulu 
gracieusement  la  présenter  au  public  et  dire  les  services  mul- 
tiples que  cette  institution  philanthropique  est  appelée  à  rendre 
au  public  français  en  général,  aux  travailleurs  économes  et  pré- 
voyants en  particulier. 

La  Retraite  pour  tous  est  la  seule  Société  mutuelle  de 
France,  qui,  à  l'exemple  des  grandes  Compagnies  d*assurances, 
ait  fixé  sous  la  forme  palpable  de  tarifs  les  avantages  certains 
assurés  à  ses  adhérents  dans  un  laps  de  temps  déterminé  ;  c'est 
la  seule  aussi  qui  s'abstienne  de  toute  réclame  tapageuse,  de 
tous  frais  aventurés  ou  superflus.  C'est  la  raison  pour  laquelle 
elle  a  été  généralement  appréciée  et  partout  accueillie  avec 
faveur. 

Après  un  an  de  fonctionnement  régulier,  elle  a  recueilli 
406000  francs  de  souscriptions,  et  tout  porte  à  croire,  vu  le 
courant  d'affaires  établi  et  la  faveur  croissante  dont  elle  jouit, 
qu'elle  va  clore  l'exercice  en  cours  sur  un  chiffre  d'affaires  qui 
la  placera  et  la  maintiendra  au  premier  rang. 
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Jonmal  météorologiqae 
MARS  1893 

1.  Ciel  complètement  couvert  toute  la  journée,  se  découvrant 
un  peu  le  soir  ;  petite  pluie  fine.  —  9.  Temps  couvert  tout  le 
jour  de  nimbus,  un  peu  de  pluie  dans  la  soirée.  —  3.  Ciel  cou- 
vert, brouillard,  pluie  dans  la  nuit  et  un  peu  dans  l'après-midi. 

—  4.  Brouillard,  demi-couvert  de  cirro-cumulus  dans  la  jour- 
née et  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  S  heures  du 
soir.  —  5.  Ciel  demi-couvert  de  strato-nimbus  toute  la  journée. 

—  6.  A  8  heures  du  malin  et  à  midi,  ciel  presque  complètement 
couvert  de  cirro-nimbus  ;  à  8  heures  du  soir,  demi-couvert  de 
strato-cumulus.  —  7.  Un  peu  de  brouillard,  ciel  demi-couvert 
de  cumulo-stratus  toute  la  journée.  —  8.  Brouillard  ;  demi- 
couvert  de  strato-cumulus  à  8  heures  du  matin  ;  au  tiers  cou- 
vert de  cumulo-nimbus  à  midi  et  à  8  heures  du  soir.  — 
9.  Brouillard  ;  au  quart  couvert  de  cirro-cumulus  jusqu'à  midi; 
clair  dans  la  soirée.  —  10.  Demi-couvert  de  cumulus  le  matin 
et  à  midi  ;  clair  le  reste  de  la  journée.  —  11.  Ciel  clair  toute  la 
journée.  —  12.  Ciel  clair  le  matin  et  à  midi  ;  un  peu  d'eau 
vers  4  heures  du  soir  et  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  dans 
la  soirée.  —  13.  Complètement  couvert  de  cumulo-nimbus 
presque  tout  le  jour,  faible  éclaircie  dans  la  soirée,  un  peu 
d'eau.  —  14.  Complètement  couvert  de  strato-nimbus  toute  la 
journée  ;  pluie  le  matin  avant  8  heures  et  dans  l'après-midi.  — 
15.  Couvert  de  cumulo-nimbus  une  partie  de  la  journée  ;  demi- 
couvert  à  8  heures  du  soir;  forte  ondée  vers  1  heure  de  l'après- 
midi.  —  16.  Brouillard  ;  complètement  couvert  de  cumulo-nim- 
bus à  8  heures  du  matin  ;  demi-couvert  à  midi  et  à  8  heures  du 
soir.  —  17.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du 
matin  ;  complètement  couvert  à  midi  ;  clair  le  soir.  —  18, 19,  20, 
21, 22,  23,  24,  25  et  26.  Ciel  complètement  clair.  Gelées  blanches 
les  18,  20  et  21.  Gelée  à  glace  le  19.  Brume  le  23.  —  27.  Clair 
le  matin  et  à  8  heures  du  soir  ;  demi-couvert  de  cirrus  à  midi. 

—  28, 29  et  30.  Ciel  complètement  clair,  quelques  rares  cirrus; 
temps  orageux  le  29,  brume  le  30.  —  31.  A  8  heures  du  matin, 
ciel  clair  ;  à  midi,  demi-couvert  de  cirrus,  et  à  8  heures  du 
soir,  demi-couvert  de  cumulus. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  74 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  5  m/m  0. 

—  Villiers-au-Bouin  8  m/m  8. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  5  m/m  4.  — 
Crolelles,  7  m/m  4.  —  Villedômer,  4  m/m  9.  —  Montreuil, 
7  m/m  6.  —  Notre-Dame-d'Oé,  3  m/m  3.  —  Meitray  (Colonie)» 

6  m/m  6.  —  Pernay,  4  m/m  2.— Channay,8  m/m  2  —  Gizeux, 

4  m/m  2.  —  Tours  (Portillon),  P.  C,  7  m/m  2.  Tours  (la  Tran- 
chée), 10  m/m  6  —Tours  (Ville),  10 m/m  5.  —  Vemou,«  m/m  ». 

—  Amboise,  il  m/m  0. 

Bassin  delà  Vienne.  —  Saint-Epain,  4 m/m  4.  —  Parçay-sar- 
Vienne,  1  m/m  3.  —  Rivière,  0  m/m  25.  —  Marçay,  i  m/m  3. 

—  Jaulnay,  «  m/m  ». 

Bassin  delà  Creuse.  ^  Ligneïï,  44  m/mO.  —  Sainl-Senoch, 

7  m/m  0.  Abilly,  13  m/m  6.  —  Barrou,  12  m/m  9.  —  Preuilly, 
13  m/m  4. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  8  m/m  6.  —  Epeigné-les-Bois, 

8  m/m  0. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  2  m/m  7.  —  Rigny-Ussé, 

5  m/m  1.  —  Huismes,  2  m/m  I.  —  Saint-Benoît:  hors  bois, 
i  m/m  1,  et  sous  bois,  0  m/m  7.  —  Azay-le-Rideau,  il  m/m  80. 

—  Villaines,  3  m/m  12.  --  Veigoé,  3  m/m  6.  —  Manthelan, 
5  m/m  8.  —  Loches  (P.  C),  11  m/m  25.  —  Montrésor,  1 1  m/m  6. 
Nouans,  «  m/m  ». 


Notes  des  correspondants 

LiGNiÈRBS.  —  Continuation  de  la  taille  de  la  vigne.  Plantation 
pendant  la  deuxième  quinzaine.  Épandage  des  phosphates  dans 
les  prairies,  et  des  cendres  et  autres  engrais  potassiques  dans 
les  vignes. 

L'emploi  du  plâtre,  après  une  fumure  copieuse  au  fumier  de 
ferme,  vient  d'être  expérimenté. 

Le  manque  de  pluie  (2»»,7)  est  la  note  caractéristique  du 
mois  de  mars  1893. 

Prbuilly.  —  La  température  est  exceptionnellement  chaude 
depuis  trois  semaines.  Certaines  journées  sont  aussi  chaudes 
qu'au  mois  de  juillet;  cependant  les  nuits  restent  fraîches. 

La  végétation  est  excessivement  active.  Les  arbres  fruitiers 
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sont  couverts  de  fleiirs.  Les  bourgeons  de  la  vigne  sont  très 
développés,  et  les  cultivateurs  craignent  les  funestes  effets  des 
gelées  tardives. 

Epbioné-lbs  Bois.—  Mois  très  sec  avec  température  élevée  le 
jour  et  assez  basse  la  nuit.  L*emblavure  des  céréales  de  prin- 
temps s'est  faite  dans  d'assez  bonnes  conditions.  Les  travaux 
de  culture  de  la  vigne  avancent;  cependant  il  reste  encore 
quelques  vignes  à  tailler.  La  vigne  bourgeonne  à  la  fin  du  mois, 
et  le  vigneron  reconnaît  que  les  gelées  d*hiver  n'ont  heureuse- 
ment pas  été  aussi  désastreuses  qu'il  l'avait  pensé  tout  d'abord. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observatioas. 
A.  GHATAIQNBRU 
Voir  le  tableau  météorologique,  page  82. 


Journal  météorologiqne 
AVRIL  1893 

i.  Demi-couvert  de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  malin  ; 
presque  complètement  couvert  de  cirro-nimbus  et  de  cumulo-  ♦ 
nimbus  à  midi  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  soir. 
—  2.  Ciel  clair  toute  la  journée,  quelques  rares  cirrus.  — 
3.  Demi-couvert  de  cirrus  et  de  cirro-stratus  dans  la  matinée 
et  la  soirée  ;  clair  à  midi.  —  4.  Clair  le  matin  ;  au  quart  couvert 
de  cirro-cumulus  à  midi,  demi-couvert  de  cumulus  ^  8  heures 
du  soir.  —  5,  6,  7,  8,  9  et  10.  —  Ciel  complètement  clair  toute 
la  journée.  Temps  chaud  —  11.  Ciel  clair  le  matin  et  à  midi; 
demi-couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  12.  Ciel  clair 
tout  le  jour.  —  13.  Gelée  blanche  ;  clair  le  malin  et  à  midi  ; 
demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir:  bour- 
rasque de  vent.  —  14.  Temps  clair  toute  la  journée.  —  15.  Clair 
le  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  à  8  heures  du  soir.  —  16  et 
17.  Demi-couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  toute  la 
journée.  —  18.  Demi-couvert  de  cirro-stratus  à  8  heures  du 
matin  ;  clair  à  midi  et  le  soir.  —  19.  Clair  le  matin  et  à  midi  ; 
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demi-couvert  de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  %.  Demi- 
couvert  de  strato-cumulus  à  8  heures  du  matin  ;  clair  le  reste 
du  jour.  —  24.  Ciel  clair  presque  toute  la  journée,  et  cependant 
demi-couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  vers  midi.  — 
22.  Clair  le  matin  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  et  le 
soir  ;  orage  vers  6  heures  du  soir.  —  23.  Demi-couvert  de  cumu- 
lus le  matin  et  à  midi  ;  clair  le  soir  ;  temps  chaud  et  orageux. 
—  24.  Ciel  clair  toute  la  journée.  —  25.  Clair  le  matin  et  à 
midi;  demi-couvert  de  strato-cumulus  à  8  heures  du  soir.  — 
26.  Demi-couvert  de  cirrus  à  8  heures  du  malin  ;  presque  com- 
plèlement  couvert  de  cumulo-nimbus  dans  la  journée.  —  27. 
Demi-couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  matin  ;  couvert  de 
cumulo-nimbus  le  reste  du  jour;  pluie  à  partir  de  2  h.  15  de 
Faprès-midi  ;  orage  vers  3  heures.  —  28.  Pluie  la  nuit  ;  complè- 
tement couvert  de  nimbus  à  8  heures  du  matid;  demi-couvert 
de  cirro-cumulus  à  midi  et  le  soir.  —  29.  Clair  presque  toute  la 
journée  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  30. 
Demi-couvert  de  cirro-cumulus  le  matin  et  à  midi  ;  clair  le 
soir  ;  temps  un  peu  plus  frais  et  pluvieux. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  8  m/m  A. 

—  Villiers-au-Bouin,  6  m/m  0. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  9  m/m  1.  —  Cro- 
^elles,  7  m/m  7.  —  Villodômer,  9  m/mO.  —  Monlreuil,  7  m/m  0. 

—  Notre-Dame-d'Oé,  H  m/m  3.  -  Mettray  (Colonie),  12  m/m  3. 

—  Channay,18  m/m  9.--  Gizeux,14  m/mO.—  Tours  (Portillon), 
P.  C,  12  m/m  10.  —  Tours  (la  Tranchée),  15  m/m  2.  —  Tours 
(Ville),  16  m/m  5.  —  Vernou,  «  m/m  ».  —  Amboise,  14  m/m  7. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  8  m/m  1.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  10  m/m  7.—  Rivière,  11  m/m  05.  — Marçay,15m/m7 

—  Jaulnay,  «  m/m». 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  10  m/m  0.  —  Saint-Senoch, 
«  m/m  ».  —  Abilly,  6  m/m  6.  —  Barrou,  5  m/m  0.  —  Preuiliy, 
2  m/m  8. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  14  m/m  2.  —  Èpeigné-les-Bois, 
10  m/m  0. 

Bassin  de  V Indre.  —  Lignières,  7  m/m  1.  —  Rigny-Ussé, 
18  m/m  7.  —  Huismes,  21  m/m  0.  —  Saint-Benoît  :  hors  bois, 
24  m/m  3,  et  sous  bois,  15  m/m  9.  —  Azay-le-Rideau,  5  m/m  45, 
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—  Villaines,  9  m/m  36.  —  Veigné,  18  m/m  i.  —  Manthelan, 
5  m/m 2.  —Lâches  (P.  C),  «  m/m  ».  — Monlrèsor,  «  m/m  ».  — 
Nouans,  «  m/m  ». 


Notes  des  oorrespondauts 

LiGNiÈRBS.  —  Le  manque  de  pluie  et  une  élévation  de  tempé- 
rature extraordinaire  caractérisent  le  mois  d'avril  1893. 

Les  céréales  et  parliculièrement  les  prairies  hautes  souffrent 
beaucoup  de  la  sécheresse  prolongée  que  nous  subissons,  et 
qui  aura  certainement  pour  conséquence  une  élévation  notoire 
dans  le  prix  des  céréales  de  toute  nature  et  des  fourrages  tant 
naturels  qu'artificiels.  La  levée  des  pommes  de  terre  et  des 
légumineuses  se  fait  difficilement  ;  par  contre,  la  vigne,  qui  a 
quelque  peu  souffert  de  la  gelée  du  15,  continue  sa  végétation 
dans  des  conditions  tout  à  fait  favorables. 

ViLLBBOURG.  —  La  séchcrcsse  persistante  du  mois  d'avril 
(8"»™,4)aété  préjudiciable  à  la  plupart  des  plantes  agricoles. 
—  Les  céréales  de  printemps  lèvent  mal.  et  celles  d*hiver 
souff'rent  dans  les  terrains  calcaires. 

Les  prairies  naturelles  et  artificielles  n'auront  qu'un  bien 
faible  rendement.  La  vigne  seule,  dont  les  façons  se  font  diffi- 
cilement, se  porte  bien  et  promet  une  abondante  récolte.  La 
gelée  du  1«'  mai  a  causé  quelque  dommage  dans  les  terrains  bas 
et  humides.  Les  arbres  fruitiers  en  général  sont  magnifiques. 

Rivière.  —  La  commune  de  Rivière  et  toute  la  vallée  de  la 
Vienne  ont  été  particulièrement  éprouvées  par  la  gelée  du 
15  avril.  Si  les  hauteurs  sont  intactes,  ainsi  que  certains  vignobles 
protégés  par  le  brouillard  ordinaire  de  la  rivière,  en  revanche 
les  vignes  basses  ont  perdu  une  grande  partie  de  leurs  bourgeons. 
Généralement  la  gelée  a  fait  moins  de  dégâts  qu'en  1892,  mais 
elle  a  détruit  néanmoins  le  tiers  de  la  récolte.  Ce  qui  reste  est 
magnifique  et  en  avance  d'un  mois  sur  une  année  ordinaire. 

L'extrême  sécheresse  qui  règne  encore  a  diminué  considéra- 
rablement  la  production  des  fourrages.  Les  prairies  artificielles 
surtout  les  sainfoins  et  les  trèffes,  ne  rapporteront  presque 
rien. 

Les  prairies  naturelles  demanderaient  aussi  une  pluie  abon- 
dante; si  elle  tarde,  elle  sera  tout  à  fait  inefficace  pour  la  pre- 
mière coupe.  Les  cultivateurs  ayant  leurs  greniers  vides,  ne 
pouvant  semer  les  carottes,  les  betteraves,  les  citrouilles,  etc, 
et  considérant  l'insuffisance  des  prochains  fourrages,  s'em- 
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pressent  de  vendre  une  partie  de  leur  bétail  et  ne  gardent  que 
le  strict  nécessaire. 

Dans  les  terres  légères,  les  blés  commençaient  à  souffrir  de 
la  sécheresse;  heureusement,  l'orage  du  22  avril  est  venu  rafraî- 
chir uTi  peu  leurs  racines.  Les  avoines  sont  un  peu  claires;  mais, 
somme  toute,  la  récolte  des  céréales  s'annonce  comme  devant 
être  assez  bonne. 

Les  fruits  seront  abondants  et  précoces.  Les  hannetons  sont 
nombreux  ;  toutefois  il  est  facile  de  prévoir  qu'ils  ne  causeront 
pas  autant  de  dégâts  qu'en  1890. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observatioDs. 
A.  CHATAIGNIBR. 

Voir  le  tableau  mt^léorologique,  page  83. 


Journal  météorologique 
MAI  1893 


1.  Ciel  clair  toute  la  journée,  cirrus  à  peine  perceptibles.  — 
2.  Ciel  demi-couvert  de  cirro-stratus  vers  midi  ;  presque  clair 
le  reste  du  jour.  —  3.  Ciel  demi-couvert  de  cumulus  et  de  strato- 
cumulus à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  au  tiers  couvert  de 
cirro-nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  -4.  Au  tiers  couvert  de  cir- 
rus et  de  cirro-cumulus  vers  midi  ;  presque  complètement  clair 
toute  la  journée.  —  5,  6  et  7.  Ciel  complètement  clair  toute  la 
journée  ;  quelques  rares  cirrus.  —  8.  Ciel  complètement  couvert 
de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  matin;  à  midi, 
au  tiers  couvert  de  cumulus  ;  à  8  heures  du  soir,  demi-couvert 
de  cumulo-nimbus.  —  9.  Complètement  couvert  de  nimbus  et 
de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  malin  et  à  midi  ;  h  8  heures 
du  soir,  au  tiers  couvert  de  cumulus.  Pluie  dans  la  matinée  et 
vers  i  h.  30  de  Taprès-midi.  —  10.  Ciel  complètement  couvert 
de  nimbus  et  de  cumulus  toute  la  journée,  un  peu  d'eau  dans 
raprès-midi.  —  il.  Ciel  demi-couvert  de  cumulus.  —  12.  Au 
tiers  couvert  de  cirrus  à  8  heures  du  matin  ;  clair  le  reste  de  la 
journée.  —  13.  Ciel  complètement  clair  tout  le  jour.  —  14.  Ciel 
clair  à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  de  cumulus 
à  8  heures  du  soir  ;  un  peu  de  pluie  vers  10  h.  30  du  soir.  — 
15.  Ciel  complètement  couvert  de  gros  nimbus  et  de  quelques 
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ciiiDulo-nimbus  à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert 
de  nimbus  à  8  heures  du  soir.  Ondées  à  midi  45,  2  heures» 
3  heures  et  3  h.  30  de  l'après-midi  ;  orage  et  tonneiTe  en  même 
temps  que  la  dernière  ondée.  —  16.  Complètement  couvert  à 
8  heures  du  matin,  au  tiers  à  midi  et  demi-couvert  à  8  heures 
du  soir.  —  17.  Complètement  couvert  de  nimbus  et  de  cumulo- 
nimbus  à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  à  8  heures 
du  soir.  Un  peu  d'eau  à  10  h.  10  et  à  10  h.  30  matin,  ainsi 
qu'à  1  h.  45  du  soir:  orage  et  tonnerre  à  10  h.  30  du  matin.  — 

18.  Orage  la  nuit,  fort  coup  de  tonnerre  vers  3  heures  du 
matin  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  toutç  la  journée.  — 

19.  Au  tiers  couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  matin;  complè- 
tement couvert  de  gros  nimbus  le  reste  du  jour.  Pluie  à 
10  h.  30  du  matin  et  vers  midi  45;  orage  à  IS  h.  45.  —  20,  21 
et  22.  Pendant  ces  trois  jours,  le  ciel  reste  presque  complète- 
ment couvert  de  cumulo-nimbus  ;  le  21,  il  pleut  toute  la  jour- 
née. —  23.  Ciel  clair  à  8  heures  du  matin  ;  au  tiers  couvert  de 
cumulus  à  midi  et  demi-couvert  à  8  heures  du  soir.  —  24.  Com- 
plètement couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  — 

25.  Complètement  couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à 
8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  clair  à  8  heures  du  soir.  — 

26.  Complètement  clair  à  8  heures  du  matin;  demi-couvert  de 
cumulo-stratus  à  midi  et  à  8  heures  du  soir.  —  27.  Demi-cou- 
vert de  cumulu;»  à  midi  ;  presque  complètement  clair  le  reste 
du  jour.  —  28  et  29.  Ciel  clair,  quelques  rares  cirrus.  —  30.  Ciel 
au  tiers  couvert  de  cirrus  à  8  heures  du  matin  ;  demi-couvert 
de  cumulus  à  midi  ;  clair  à  8  heures  du  soir;  un  peu  d'eau  dans 
raprès-midi.  —  31 .  Rares  cirro-slratus  dans  la  matinée  et  une 
partie  de  Taprès-midi  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  8  heures  du 
soir. 


Plaies  d^ns  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  55  m/m  9. 

—  Villiers-au-Bouin,  43  m/m  8. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  47  m/m  6.  — 
Crotelles,  40  m/m  3.  —  Villedômer,  24  m/m  0.  —  Montreuii, 
35  m/m  9.  —  Notre-Dame-d'Oé,  25  m/m  0.—  Mettray  (Colonie), 

30  m/m  1. Channay,  50  m/m  2.  —  Gizeux,  55  m/m  0.  — 

Tours  (Portillon  P.  C),  »  m/m  ».  —  Tours  (Tranchée),  29  m/m  5. 

—  Tours  (ville),  31  m/m  4.  —  Vernou,  19  m/m  5.  —  Amboise, 
14  m/m  8. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Êpain,  32  m/m  9.  —  Parçay- 
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sur-Vienne,  22  m/m  0.  —  Rivière, 31  m/m  9  —  Marçay,51  m/m  1. 

—  Jaulnay,  »»  m/ m  ». 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  20  m/m  0.  —  Saint--Senoch, 
21  m/m  5.  —  Abilly,  24m/m2.  —  Barrou,  18m/m4.  —  Preuiily, 
20  m/ m  5. 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  »»  m/m  >».  —  Ëpeigné-les-Bois, 
4i  m/m  5. 

Bassin  de  tlndre.  —  Lignières,  38  m/m  3.  —  Rigny-Ussé, 
4i  m/m  2.  —  Huismes,  33  m/m  7.  —  Saint-Benoît  :  hors  bois, 
40  m/m  8;  sous  bois,  19  m/m  1.  —  Azay-le-Rideau,  44  m/m  50. 

—  Villaines,  21  m/m  0.  —  Veigné,  27  m/m  8.  —  Manthelan, 
18  ro/ra  9.  —  Loches  (P.  C).  18  m/m  775.  —  Montrésor,  »  m/m. 

—  Nouans,  »  m/m  ». 


Notes  des  Correspondants 

Rivière.  —  Le  mois  de  mai  a  débuté  par  une  sécheresse 
extraordinaire,  et  il  a  fini  de  même  ;  aussi,  sans  les  orages  sur- 
venus vers  le  milieu,  les  récoltes  eussent  été  fortement  com- 
promises. 

Les  blés  sont  mauvais  dans  les  terrains  sablonneux  ;  ailleurs, 
ils  ont  un  peu  souffert,  et  la  paille  ne  sera  pas  longue,  mais 
répi  est  bien  formé  et  la  tige  assez  vigoureuse.  La  pluie  est 
arrivée  juste  à  temps  pour  sauver  les  avoines,  qui  resteront 
claires  et  courtes;  toutefois,  elles  paraissent  être  parfaitement 
remises  et  commencent  à  épier.  Comme  toujours,  on  a  remar- 
qué que  plus  une  céréale  est  semée  tardivement,  plus  elle 
souffre  des  intempéries  du  printemps. 

Les  prés  donneront  très  peu  de  foin,  et  Therbe  commence  à 
sécher.  Comme  Tannée  dernière,  les. prés  hauts  sont  fauchés 
avant  les  prés  bas  ;  on  a  commencé  dans  les  derniers  jours  de 
mai. 

Les  prairies  artificielles  ont  rapporté  encore  moins  que  les 
prés;  pour  comble  de  malheur,  les  pluies  d'orages  n'ont  pas 
été  assez  abondantes  pour  favoriser  les  secondes  coupes.  Les 
plantes  fourragères  :  betteraves,  carottes,  citrouilles,  ont  mal 
levé  et  commencent  à  souffrir  de  nouveau. 

Seule,  la  vigne  prospère  ;  les  ceps  qui  n'ont  pas  gelé  sont 
couverts  de  raisins.  La  floraison  est  à  peu  près  Unie,  montrant 
une  avance  d'au  moins  trois  semaines  sur  les  années  ordi- 
naires. Un  rousin  de  Madeleine,  placé  au  midi  et  le  lon(^  d'un 
mur,  mais  sans  autre  situation  extraordinaire,  a  commencé  â 
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rougir  le  29  mai  :  les  vieillards  n*ont  jamais  vu  une  pareille 
précocité. 

Malheureusement,  les  taches  phylloxériques  s'étendent  rapi- 
dement sur  Ligré  ;  les  sables  sont  toujours  intacts. 

Le  5  juin,  vers  10  heures  du  soir,  un  certain  nombre  d'habi- 
tants ont  entendu  une  détonatidn  sourde,  semblable  au  roule- 
ment rapide  de  plusieurs  voitures  se  suivant  les  unes  les 
autres.  Ce  roulement  paraissait  aller  de  l'ouest  à  Test.  Aussitôt 
après,  une  secousse  modérée  se  produisit,  ébranlant  les  mai- 
sons et  les  meubles  sans  cependant  occasionner  aucun  acci- 
dent. 

LiGNiÈRBS.  —  La  sécheresse  prolongée  que  nous  subissons  ne 
laisse  pas  que  d'inquiéter  nos  cultivateurs,  qui  ont  néanmoins 
profité  de  la  pluie  du  21  pour  faire  leurs  semailles  de  chènevis. 

L'alimentation  du  bétail  devient  de  plus  en  plus  difficile,  les 
fourrages  ayant  atteint  un  prix  exorbitant.  Les  céréales  de 
toute  nature  ont  également  souffert  du  manque  d'eau,  et  de  ce 
cdté  on  ne  peut  espérer  qu'un  rendement  bien  inférieur  à  la 
moyenne, 

La  vigne  seule,  dont  la  floraison  est  presque  achevée,  avec 
une  avance  d'environ  trois  semaines,  continue  sa  végétation 
dans  les  meilleures  conditions.  Les  grappes  sont  nombreuses 
et  bien  fournies. 

MoNTRBUiL.  —  La  première  moitié  du  mois  de  mai  a  été  très 
sèche  et  a  achevé  la  perte  des  prairies  artificielles.  Elles  sont 
toutes  brûlées,  et  il  n'y  a  que  très  peu  d'herbes  dans  les  prai- 
ries naturelles.  Le  peu  d'eau  qui  a  tombé  les  17,  18, 19  et  sur- 
tout les  21  et  22  ont  fait  beaucoup  de  bien.  On  a  pu  semer  les 
pommes  de  terre  et  le  maïs  fourrager. 

Les  avoines  de  printemps  sont  bien  vertes  et  bien  belles 
jusqu'à  présent;  elles  commencent  à  épier.  Aussi  un  peu  d'eau 
les  ferait  allonger. 

Les  blés  sont  tous  épiés;  mais,  ainsi  que  les  prairies  artifi- 
cielles, c'est  une  récolte  en  partie  pendue.  Le  cultivateur  se 
désole  pour  nourrir  ses  bestiaux  pendant  l'hiver  prochain,  car 
les  greniers  dégarnis  ne  vont  pas  se  remplir,  et  il  faudra  de 
suite  attaquer  la  petite  récolte. 

Les  vignes  seules  sont  belles  et  laissent  de  grandes  espé- 
rances. La  fleur  est  passée,  il  n'y  a  pas  de  coulure,  tout  est  en 
verjus. 

Gertiûô  conrorme  aux  feuilles  d'obeerTations, 
A.  CHàTAIGNER. 
Voir  le  tableau  météorologique,  page  84. 
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J    —    1/2  couvert     2  — 

4    —    3/4  couvert •  3  — 
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B  Eclairs  tani  tonnerre.  ....  0  — 

NOTA 


•  Pluie. •  4  jours. 

•  Neige 0 

%.  Rosée ? 

iç  Gelée  blanch* 1 

â  Gelée  à  glace 0 

Z  Orage 2 

■  Qréle 0 

«->  La  forée  da  teot  est  marquée  par  les  chiffres  suivants  :  0.  calme  ou  presque  nui;  1,  lûble; 
%  modéré;  3«  aaaes  fort;  4,  fort;  6,  violent;  6.  ouragan. 

U  Dtrealeur  du  aermee.  ▲.  GHATAIQNBR. 
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BUREAU  UE  LA  SOCIÉTÉ 

(181^3,  1894.  1895) 
/^résident  :  M.  ALLUCHON,  directeur  fie  la  Briche,  pai-  Rlllé  (lodre* 
et-LoIre). 

!MM-  DUGOé,  >J^(0,  du  m.  a.),  proresaeuriragn- 
culturo^  rue  Traverfiiirc,  32.  Tours. 
PIC- PARIS  f  Jules),  r.  iï&  Bu  [Ton,  :i5,Toura. 
Secréiaire  perpétuel  :  \L  CHAUVIONÉ  (Aagusle),    ||,    rue  George- 

Sond,  ii,  Tours. 
ftrjtûWer- Secrétaire  adjoint  :  M,  GAUVIN^  rue  Lakanal^  47,  Tours. 


TARIF    DES   ANNOI\Cr:S 

Les  Annales  de  ta  Société  ne  reçoiveni  que  des 
annonces  agricoles  : 

MkCm^m  AaniGOLES,  BÉTAEL,  SE^!E?iCES,  ENGRAIS,   ETC, 


Pour  1/4  de  page, 

1  M  s 

ifi. 

s  r<iiB 
14  tr. 

10  fols 

24  fr 

Pour  1/2        — 

6 

i% 

36 

Pour  1           — 

to 

36 

50 

Pour  2          — 

16 

se 

80 

Pour  IC8  OFFRES  el  DEHA\I>FS  (sermmtrs 
agricoles,  échanges^  (ocaltons^ci^.  etciqui  seront  faites 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  tr.  les  cinq  lignea 
et  de  50  ceotimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Pnx  rainiîniim  d'une  annonce,  1  franc. 

Tout  cû  qui  concerne  les  auTiooces  agricolca  devra  êlra  iiLlrfiââé 
franco  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Sooiété  d  Agrl- 
otilture  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Les  demandas  Jevropi  être  LiixûmiKigiîées  du  prix  de  l'annoofe  de* 
mandée,  ou  au  raoliia  indiquer  le  inotle  de  recouTremeut  k  employof 
dans  le  plus  bref  délai. 


Les  Annales  paraissenL  quaîriî  tois  par  an,  dans  tes  premlefâ  joiira 
de  chaque  trimeelre. 

Le  pn\  de  l^abouuùment  aux  Annales  est  do  6  francs  par  au. 

Le  numéro  coûte  1  fr.  50  centimes. 

KOTA.  ^  Lea  Aûaatea  aoul  envoyées  â  tous  Les  meinbrf  s  de  la 
Boclélé,  aux  SocîéléB  correapondantea  &ï  au^  abonDèa, 
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Cumpiu  rfradu  de  i'tixârelce  ÛEkaucler  1893*. .,  « ,.  ^  .*.,,,,, ,  5^ 

ProJLl  dt?  budgul  pour  i^aanée  1993*  ...*.,*»..., , . .  57 
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ObaervatîoJtâ   méléorologiques  du    mois    de  mars  1893,  par 

M.  A.  Chalftigner.... _.  82 

Observations    méiéuruLaglqua    du   mois    d'avril  1893|    ptar 

M.  A.  CliatttlgQur. .,*.*...... .».,....,...  &3 

Obsetvîi lions  méléorôlûglques  du  mois   de    mal    1893,   piT 

M.  A,  Chalftigner , .,-.,..*., Si 


JOUBS  I)I-:S  liEUNIONS 
Sémive  gënéraîf,  ûmixième  Mitiedi  de  chaque  moiSf 
à  une  heure,  rue  du  Géiiéral-Janjerou,  4  bù. 


TIRAGES    A    PART. 
U'après  U  irailé  aigné  avst!  If.  Rouillé-Ladûvèisef  les  membrai  de  la 

âociété  QuroaL  le  drnil  d»  faire  eSe&tuer  des  Urûgas  à  pan  de  leurs 

Mémoires  aux  eondi lions  snivaiftee  t 

La  feuHlu  de  16  pagea,  1b  Cénl.  ,,....,.  6  > 
Ln,  feuille  du  16  pages,  leâ  deui  csQ'î*  .....  10  » 
Une  demï-reuiJla  Isalâe,  U  ean'*  ,        ,     ,    «     ,        4  » 


A  V  I  il 


î^ii  insérant  daim  ses  A  iiiiales  tes  mémoires  de  ses 
membre»,  la  Société  les  considère  comme  propres  à 
leurs  auteurs,  et  n  entend  leur  donner  ni  approbation 
ni  împrobation. 

Toutes  les  commun tca lions  retaliTes  aui  Annales 
doivent  être  adressées  frantro,  à  M.  Aug.  Chauvigné^ 
Secrétaire  perpétuel,  rue  George-Saud,  4,  à  Tours. 

Lff    Gérant t    Jui*E3  De^ms, 


m: 

m: 
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MAISON    KO.NUKK   KN    1S73 

Spécialement  pour   la   culture    de   la   Vigne 

VIGNES  AMÉRICAINES 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
Alhert   Ci;OLiniUi\\  Sainf-Jftppolyie-du-Forl  (Gard) 


VIGNES    AMÉRICAINES 

0OMAI3VE   DE  SAINT-KSÎÉVE 

Martial  Ohduâs.  propriiUaire  à  Mnntbazin  (Hérault) 


Producteurs  dtrorts   cl   Piirli^^iintrEN-^  autiienlî<|Lies  et  bien 
Ï^RIX  TRES   MODÉRÉS 


SCIIM  IIMIl    t^l   i 


PHOSPHATES    IVIÉTALLURGIOUES 

(Scories  de  déphosphortitiou. 

DES  ACIKÎUES  Dli  rilEUSOT 

ENGKAIS  IMlOSl'ilAT!'  iNOlVEAU 

POLîïl    CK lu: A  LES 
PRAmiES^    JJETTERAVES,    POMMKS    UE  Tl'în.E,    VIGNES,    ETC. 


L'emploi  de  ctis  plioj^pliales  a  otu  parlu'ulh>r(^niu[il  recom- 
inanilé  dans  ces  derniiiis  trni^js  [lar  !o^  aKlullOUle^  les  plus 

A  stLniatrr  ^:\i  particulier  r|u'en  ritiso])  de  racîiit.'  phuspho- 
rijiK:,  fin  kt\  de  la  tiiai;[u*sie  \d  au?^sl  du  maai^aué^îe  qu'ils 
eorilirEiiieut,  ils  paraisseid  ajqpeU'S  ajouter  iiii  iMn  ijiiporlant 
au  p<)int  de  vuû  dp  la  j'ej^ii-lanee  de?  vign*'F^  l'tançaïses  au 
ï>hy!h>%pra  liL  de  radaidalioii  a  noire  j?ol  des  cêfiages  améri- 
cains. 

Les  phn^iphales  iiirlaliiirgiipies  du  Creusel  soûl  livrés  line- 
nitinl  nioiilu<  et  lanii^é^. 

pour  reiist'iL^rïerin'fjU,  sadr^-^i^er  à  MU*  SiClIXElOER 
c^l  T' %  au  ttHHi^iol    Saône-etd.oirfi), 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  \Ojuin  1893 

Présidence  db  M.  Alluchon,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Membres  présents  :  MM.  Alluchon,  Duclaud,  Gauvin,  de 
Saziiiy  etChauvigné  fils. 

Le  procès-verbai  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CoRRBSPONDANCB.  —  La  Société  de  prévoyance  la  «  Retraite 
pour  tous  »  demande  la  publication  dans  nos  Annales  d'une 
note  de  propagande  dont  la  Société  ordonne  l'impression  au 
prochain  numéro.  La  Société  des  Agriculteurs  de  France  invite 
la  Société  à  se  faire  représenter  au  Congrès  qu'elle  organise 
à  l'occasion  du  Concours  régional  de  Blois.  M.  AUuchon  est 
désigné  comme  délégué  de  la  Société.  M.  le  marquis  de  Fré- 
meur donne  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

M.  Chauvîgné,  secrétaire  perpétuel,  donne  Jeciure  de  son 
Rapport  sur  les  Cours  et  Concours  de  greffage  organisés  parla 
Société  en  1893.  Ce  rapport  serainséré.  dans  les  Annales. 

La  liste  des  prix  à  décerner  dans  le  prochain  Concours  de 
viticulture  pratique  est  ensuite  arrêtée  de  la  façon  suivante  : 

Grande  culture.  —  1«'  Prix:,  un  pbjet  d'art  de  300  francs  ou 
200  francs  en  espèces  et  une  oxédaUled'or  de  JOO  francs; â« Prix: 
une  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs 
dé  France  ;  3«  Prix  :  une  médaille  d'argent  grand  module  i^ 
4^  Prix  :  une  médaille  de  bronze  grand  module,  offerte  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 

Petite  culture.  —  1"  Prix  :  une  médaille  de  vermeil  et  une 
somme  de  100  francs  ;  2«  Prix  :  une  médaille  d'argent  grand 
iDodule,  offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  ; 
3»  Prix:  une  médaille  d'argent  petit  module  ;  4«  Prix:  une 
médaille  de  bronze  offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  constitution  de  la  Commission  de 
parcours  qui  est  composée  de  MM.  Dugué,  Coupé  et  Chauvigné 
fils. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Aug.  Chauvigné. 


1893 
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LE SON  DANS  L^ALIMENTATION  DES  BESTIAUX 

Le  son  est  le  principal  résidu  de  la  meunerie  :  il  esl  formé 
par  les  enveloppes  du  grain  auxquelles  adhèrent  quelques  par- 
ties de  l'amande  farineuse,  le  tout  donnant  20  à  25  0/0  du  poids 
des  grains. 

D'après  le  degré  de  division  des  pellicules  qui  le  forment,  on 
a  le  gros,  le  moyen  et  le  petit  son.  Le  gros  son  est  plutôt  vendu 
pour  la  mégisserie  que  pour  Talimentation  animale.  D'ailleurs, 
on  est  dans  l'habitude  de  mélanger,  aujourd'hui,  les  sons  de 
diverses  sortes  pour  en  faire  le  son  trois  eases^  pesant  de  20 
à  25  kilos  l'hectolitre  et  absorbant  deux  fois  et  demie  à  trois 
fois  son  poids  d'eau  :  c'est  le  plus  employé. 

La  composition  chimique  du  son  varie  beaucoup,  car,  à  la 
manutention  dont  il  a  été  l'objet,  vient  s'ajouter  l'influence  de 
la  vaiîété  du  blé  qui  l'a  fourni  et  du  sol  dans  lequel  ce  blé  a 
poussé.  On  peut  cependant  admettre  la  moyenne  suivante  : 

Eau 12,69  pour  100 

Matières  azotées 13  — 

Matières  grasses 2,87  — 

Amylacées 21,69  — 

Sucrées  et  analogues 9,61  — 

Ligneuses 34,57  — 

Minérales 5,51  — 

Le  son  contient,  en  outre,  un  ferment,  la  céréaline,  décou- 
verte par  Mège-Mouriès,  qui  fluidifie  le  gluten  et  l'amidon.  Avec 
une  bonne  mouture,  ce  ferment  reste  presque  entièrement  dans 
le  son.  Dans  son  livre  sur  Vutilisalion  des  résidus  indus-- 
trielsy  M.  Gornevin  dit  qu'il  faut  tenir  compte  de  la  présence  de 
cefermentdans  le  son,  sans  quoi  on  serait  tenté,  en  n'envisa- 
geant que  la  composition  chimique  brute,  d'attribuer  au  son 
une  valeur  alimentaire  supérieure  à  celle  que  l'expérience 
montre  qu'il  a  réellement.  Il  importe  aussi  de  remarquer  que 
l'une  des  parties  constituantes  duson,récorcc,  est  formée  d'un 
ligneux  peu  attaquable  par  les  sucres  disgestifs  ;  que  les  autres 
parties  sont  dans  un  état  de  cohésion  qui  les  empêche  de  livrer 
complètement  à  la  digestion  les  principes  qu'elles  renferment. 
On  comprend,  par  suite,  que  le  son  n'est  pas  un  aliment  assi- 
milable en  proportionde  sa  richesse.  D'après  Poggiale,rhomme 
n'en  digère  que  44  0/0,  les  ruminants  s'en  accommodent 
mieux  et  en  utilisent  jusqu'à  78  0/0. 

Voici,  d'après  M.  Gornevin,  quels  sont  les  principes  qui 
doivent  présider  à  l'utilisation  du  son  comme  aliment. 
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Le  son,  qui  constitue  le  quart  des  grains  de  céréales,  Joue  un 
rôle  important  dans  Talimentation  des  animaux.  Il  contient  en 
effet  13  à  14  0/0  de  matière  azotée,  î'i  d'amylacées,  10  de 
sucrées,  et  de  grasses  3  0/0  ;  enfin  il  contient  un  ferment 
nommé  la  céréaline. 

Mais  le  son,  d'après  notre  auteur,  ne  doit  être  donné  qu'en 
mélange  avec  d'autres  matières,  plutôt  comme  aliment  princi- 
pal. Donné  seul,  il  est  laxatif;  toutefois,  il  convient  surtout  aux 
vaches  laitières  dont  il  favorise  la  lactation. 

En  général,  c'est  en  mélange  avec  des  herbes  hachées  et  en 
buvées  qu'il  est  employé  avec  le  plus  de  profit.  Au  printemps, 
les  orties  tendres  hachées  et  mêlées  de  son  forment  un  aliment 
de  choix  pour  les  animaux  de  basse-cour.  Pour  le  porc  à  l'en- 
grais, on  le  mélange  avec  des  farineux  cuits  :  grains,  pommes 
de  terre,  etc. 

En  résumé,  c'est  en  mélange  avec  l'eau  et  les  aliments  aqueux 
que  le  son  produit  les  meilleurs  effets  dans  la  nourriture  des 
animaux. 

Donné  isolément,  le  son  est  d'une  digestion  lourde,  à  raison 
de  la  cohue  de  grain,  qui  est  de  plus  du  tiers  de  sa  composition* 
On  le  mélange  avec  de  l'eau,  pour  éviter  que  les  chevaux  en 
reniflant  n'en  attirent  une  certaine. quantité  dans  leurs  narines* 

Les  résidus  industriels  pour  Valimentation  du  bétail 

Il  y  a  quelque  temps,  M.  Cornevin  présentait  à  la  Société 
nationale  d'Agriculture  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Des  rési- 
dus industriels  dans  Valimentation  du  bétail.  Nous  avons 
signalé  cet  utile  travail.  Aujourd'hui  que,  malheureusement,  la 
pénurie  des  fourrages  oblige  les  cultivateurs  à  faire  flèche  de 
tout  bois  pour  nourrir  leur  bétail,  nous  croyons  devoir,  surtout 
en  ce  moment  de  vendanges,  recommander  de  nouveau  avec 
plus  d'insistagce  l'ouvrage  de  M.  Cornevin.  On  y  trouve  d'excel- 
lentes indications  pour  l'utilisation  des  marcs  de  raisin. 

Les  marcs  sont,  comme  on  sait,  les  résidus  de  la  pression,  de 
la  fermentation,  de  la  macération  ou  de  la  distillation  des  fruits 
à  pépins  et  à  noyau.  Ces  fruits  sont  très  nombreux,  les  marcs 
sont  donc  très  divers.  Tous  ou  à  peu  près  tous  pourraient  être 
utilisés,  mais  ils  ne  le  sont  habituellement  que  pour  la  fumure 
des  terres.  Il  y  aurait  avantage,  dit  M.  Cornevin,  à  les  faire 
passer  par  le  tube  digestif  des  animaux,  d'autant  que  les  plus 
abondants,  ceux  du  raisin,  se  trouvent  précisément  en  quantité 
dans  le  Midi,  c'est-à-dire  dans  la  partie  la  plus  déshéritée 
quant  aux  fourrages  proprement  dits. 

L'idée  de  M.  Cornevin  est  d'autant  meilleure  que,  cette  année, 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  88  — 

la  sécheresse  persistante  a  anéanti  presque  partout  d'énormes 
quantités  de  fourrages  et  qu'tieureusement  aussi  les  vendanges 
sont  abondantes. 

La  France»  malgré  tous  les  fléaux  qui  se  sont  abattus  sur  la 
vigne,  possède  encore  environ  2  millions  d'hectares  de  vignes 
qui  donnent  en  moyenne  30  millions  d'hectolitres  de  vin.  On 
admet  que  chaque  hectolitre  est  produit  par  150  kilogrammes 
de  raisin  abandonnant  environ  25  kilogrammes  de  résidus  ou 
marcs.  La  vinification  laisse  donc  750  millions  de  kilogrammes 
de  marcs  disponibles. 

Cette  année,  le  chiffre  de  kilogrammes  sera  encore  plusélevé; 
il  est  donc  très  intéressant  de  savoir  s'il  est  possible  d'en  tirer 
parti  pour  Talimentation  du  bétail,  devenue  si  rare  par  suite 
de  l'extrême  sécheresse. 

Disons  tout  dé  suite  qu'il  y  a  une  différence  importante  à 
noter  entre  les  marcs  ègrappés  et  ceux  qui  ne  sont  pas 
égrappés. 

Les  marcs  égrappés  contiennent  moins  de  matières  grasses 
et  de  protéine,  matière  azotée. 

C'est  que  les  pépins  sont  riches  en  matières  grasses. 

Tous  les  animaux  domestiques  acceptent  les  marcs  frais  ou 
conservés.  Si  l'on  observe  des  moulons  à  qui  l'on  a  distribué 
des  marcs  entiers,  on  les  voit  faire  un  véritable  triage  ;  ils  ne 
touchent  pas  aux  rafles  qui  restent  en  grande  partie  dans  les 
crèches,  tandis  qu'ils  mangent  passablement  les  pellicules  et 
très  bien  les  pépins. 

Quand  on  examine  des  volailles  picorant  les  marcs  jetés  dans 
les  cours  des  fermes,  on  voit  qu'elles  recherchent  les  pépins  et 
délaissent,  ou  à  peu  près,  tout  le  reste  ;  ces  pépins  sont  riches 
en  matières  grasses. 

M.  Mares  a  préconisé  dès  1865  l'introduction  des  marcs  dans 
la  nourriture  du  bétail  ;  il  a  montré  que  leur  valeur  est  d'envi- 
ron la  moitié  de  celle  du  foin  de  luzerne. 

Lorsqu'on  les  fait  entrer  dans  les  rations,  en  petites  propor- 
tions, inélangés  à  d*autres  aliments,  leur  effet  utile  s'accrott. 

Voici  quelques  exemples  de  composition  de  rations  pour  les 
bœufs. 

Rations  d'entretien  : 

!•  Marc  non  égrappé,  8  kilogrammes  ;  balles  de  céréales, 
8  kilogrammes  ;  foin  de  luzerne,  12  kilogrammes  ; 

S»  Marc,  1  Kilogr.  500  ;  feuilles  de  mûrier,  7  kilogr.  500. 

Rations  d'engraissement  : 

1«  Marc  non  égrappé,  3  kilogrammes  ;  tourteau  de  lin,  1  kilo- 
gramme; son,  500  grammes  ;  mélange  de  vesces  et  d'orge  en 
tiges  avec  graines,  12  kilogrammes. 
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i^  Marc  égrappé,  6  kilogrammes  ;  tourteau  de  coton,  1  kilogr. 
200  ;  luzerne  sèche,  8  kilogrammes  ;  maïs  en  grains,  1  kilo- 
gramme. 

Rations  pour  moutons  et  chèvres  : 

1»  Marc,  1  kilogramme  ;  balles  de  luzerne  bouillies,  l  kilo- 
gramme; paille  de  froment  à  discrétion  ; 

2*  Marc,  800 grammes  ;  délitage  de  vers  à  soie,  500 grammes; 
betteraves,  5  kilogr.  580  ;  paille  d'avoine,  1  kilogr.  500. 

3«  Marc,  i  kilogr.  500  ;  tourteau  d'arachides,  500  grammes  ; 
menues  pailles,  â  kilogrammes  500. 

Le  porc  accepte  le  marc  égrappé.  On  constitue  des  rations 
satisfaisantes  pour  cet  animal  en  y  ajoutant  du  maïs  en  grains, 
de  la  farine  ou  des  pommes  de  terre  cuites. 

De  son  côté,  Thabile  chimiste  M.  Muntz  a  institué  une  série 
d'expériences  dans  quelques  grands  vignobles  du  Midi,  du  Sud- 
Ouest  et  en  Champagne,  pour  étudier  la  meilleure  utilisation  du 
marc  de  raisin  pour  la  fabrication  de  piquettes  ;  mais  il  s'est 
occupé  en  même  temps  de  l'alimentation  du  bétail  par  les 
marcs. 

La  consommation  des  marcs  pour  l'alimentation  du  bétail,  et 
principalement  du  moutpn,  tend,  dit-il,  à  entrer  de  plus  en  plus 
dans  la  pratique  agricole.  Les  viticulteurs  qui  n'ont  pas  eux- 
mêmes  de  troupeaux  trouvent  souvent  à  vendre  leurs  marcs  au 
prix  de  2  à  4  francs  les  100  kilogrammes. 

Les  moutons  et  les  bétes  à  cornes  mangent  volontiers  le 
marc  qui  n'a  pas  été  lavé  et  qui  conserve  un  goût  alcoolique 
qu'ils  recherchent.  On  n'est  donc  pas  embarrassé  pour  l'utili- 
sation comme  aliment  des  marcs  non  épuisés. 

Quant  aux  marcs  épuisés,  ceux-ci  sont  presque  toujours 
délaissés,  et  c'est  un  préjugé  très  répandu  de  croire  que  les 
animaux  les  refusent,  privés  qu'ils  sont  de  leurs  principes 
nutritifs. 

Le  marc  épuisé  peut  être  conservé  et  consommé  intégrale- 
ment; il  fournit  un  appoint  important  aux  ressources  fourra- 
gères. , 

M.  Muntz  rapporte  comment  il  a  utilisé  48,583  kilogrammes 
de  marcs  épuisés  en  les  additionnant  de  5  0/0  de  leur  poids  de 
sel  griâ  dénaturé  pour  le  bétail. 

La  conservation  a  eu  lieu  par  un  cuvetage  fait  dans  descuves 
de  bois,  dans  lesquelles  on  a  fortement  tassé  le  marc  dont  les 
couches  successives  étaient  saupoudrées  de  sel.  Ce  marc  s'est 
bien  conservé.  A  la  surface  seulement,  une  couche  de  quelques 
centimètres  d'épaisseur  était  altérée.  Il  a  servi  à  la  consomma- 
tion de  l'hiver  et  n'a  été  épuisé  qu'au  mois  de  mars,  époque 
à  laquelle  il  était  encore  mangé  volontiers.  11  a  servi  à  nourrir 
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un  troupeau  de  brebis  de  200  têtes,  qui  a  commencé  il  le  con- 
sommer aussitôt  que  les  feuilles  de  vigne  qu*il  broutait  sur 
place  ont  été  épuisées. 

Ce  troupeau  recevait,  en  outre,  une  petite  quantité  de  foin 
mélangé  de  luzerne,  et  pendant  les  temps  secs  il  était  conduit 
au  pâturage  dans  les  garigues.  Lorsqu'il  sortait,  il  ne  recevait 
qu'une  ration  de  2  kilogrammes  de  marc  par  télé.  Quand  il 
restait  en  stabulation,  on  lui  en  donnait  4  kilogrammes  qui  ont 
toujours  été  consommés  intégralement. 

M.  Muntz  met  en  garde  les  viticulteurs  contre  cette  opinion 
que  les  poules  qui  mangent  les  pépins  de  raisins  contenus  dans 
les  marcs  ne  pondent  pas. 

11  a  pu  vérifier,  en  ce  qui  concerne  les  brebis  qui  consomment 
des  marcs,  que  cette  alimentation  n*a  aucune  influence  sur  la 
parturition.  Elles  ont  agnelé  normalement  de  décembre  en 
avril  à  raison  de  i30  agneaux  par  100  mères. 

Ces  agneaux  se  sont  vendus  âgés  de  sept  semaines  environ, 
ayant  un  poids  moyen  de  15  kilogrammes.  La  boucherie  les  a 
payés  i  franc  le  kilogramme  de  poids  vif. 

Aussi  M.  Muntz  conclut  que  remploi  du  marc  épuisé  pour 
Talimentation  des  moutons  donne  des  résultats  favprablesdans 
la  pratique. 

Les  marcs  doivent  être  consommés  avec  l'humidité  qu'ils 
contiennent;  séchés  ils  deviennent  durs  et  les  animaux  les 
refusent  ordinairement.  Il  y  a  dans  les  marcs  non  épuisés  une 
richesse  assez  grande  en  matières  azotées,  en  graisses  principa- 
lement, contenues  dains  les  pépins,  eu  matières  extractives  d'une 
digestion  facile.  La  proportion  de  cellulose  est  relativement 
faible.  On  peut,  selon  M.  Muntz,  dire  que  les  marcs  peuvent 
remplacer  dans  la  ration  plus  de  la  moitié  de  leur  poids  de 
foin. 

Comparant  leur  valeur  avec  celle  des  marcs  lavés,  il  constate 
que  le  lavage  n'enlève  que  de  l'alcool  et  de  faibles  quantités 
de  principes  solubles  formant  l'extrait  sec  des  piquettes 
(1  kilogr.  800  environ  par  hectolitre). 

La  presque  totalité  des  matières  azotées,  des  matières 
grasses,  pectiques,  ligneuses,  est  restée  dans  le  marc.  Ce 
qu'enlève  le  lavage,  ce  sont  surtout  les  substances  sapides  qui 
donnent  une  saveur  plus  agréable  ;  mais,  en  mélangeant  le  marc 
avec  du  sel,  on  relève  son  goût,  on  le  rend  de  nouveau 
agréable  aux  animaux. 

D*après  les  expériences  de  M.  Muntz,  le  marc  épuisé  est  sen- 
siblement aussi  nutitrif  que  le  marc  frais.  Ce  sont  les  pellicules 
qui  contiennent  la  plus  grande  quantité  de  substance  nutritive. 

On  pourrait  croire  que  les  pépins,  par  leur  consistance 
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échappent  au  moins  partiellement  à  la  digestion  ;  il  n'en  est 
rien  :  les  déjections  des  moutons  nourris  avec  le  marc  ne  ren- 
ferment  ni  pépins  entiers  ni  fragments  de  pépins.  Il  y  a  donc 
utilisation  complète. 

Ernest  Mbnault. 
(Moniteur  des  Syndicat»  agricoles) 


LES  DÉFONCEMENTS  A  L4  VAPEUR 

Tous  ceux  qui  ont  étudié  les  moyens  de  reconstituer  les  an- 
ciens vignobles  par  les  plants  américains  ont  pu  se  rendre 
compte  de  Tutilité  d*un  profond  défoncement  du  terrain  à 
replanter. 

Les  essais  de  plantation  en  aujous,  et  ceux  qui  consistaient  à 
remuer  seulement  la  surface  du  sol  par  un  ou  deux  forts  labou- 
rages, ont  donné  les  plus  mauvais  résultats.  Il  a  donc  fallu 
trouver  un  moyen  plus  puissant,  et  divers  constructeurs,  tels 
que  M.  Fergou,  à  la  Tranchée,  près  de  Tours,  et  divers  autres, 
ont  créé  une  charrue  défonceuse  au  soc  profond,  dont  le  travail 
a  été  excellent. 

Huit  ou  dix  chevaux  attelés  sur  cet  instrument  ont  pu  remuer 
des  masses  considérables  de  terre  et,  selon  la  nature  des  sous- 
sols,  atteindre  à  une  profondeur  maximum  de  0">  50. 

On  a  voulu  mieux  encore  ;  un  treuil  à  manège  mû  par  des 
chevaux  a  été  installé  non  loin  de  Tours  et,  tout  en  marquant 
le  premier  pas  vers  le  dernier  progrès,  n'a  pu  surmonter  de. 
sérieux  obstacles  de  pratique. 

C'est  alors  que  MM.  Bonnigal  et  Ansault  —  le  premier  fort 
connu  pour  son  intelligente  initiative  en  matière  de  viticulture 
—n'ont  |fas  hésité  à  faire  l'achat  d'une  machine  défonceuse  à  la 
vapeur  que  la  maison  Peloux,  de  Toulouse,  a  construite  il  y  a 
quelques  mois. 

C'est  cet  instrumentque  j'ai  vu  fonctionner  dernièrement  dans 
le  domaine  de  M.  Lheureux,  au  château  de  l'Ile-Bouchard,  queje 
tiens  à  faire  connaître  aux  membres  de  la  Société  d'Agriculture 
en  leur  signalant  tout  ce  qu'il  offre  d'avantageux. 

Description  de  V appareil,  —Le treuil  défonceur  de  MM.  Bon- 
nigal et  Ansault  est  considérable  dans  ses  proportions  et  dans 
sa  force.  Le  chariot,  dont  la  grande  roue  descend  au  fond  du 
sillon,  est  construit  tout  en  fer  et  supporte  les  bras  et  le  soc 
formidable  de  la  charrue. 

Le  tout  à  l'aide  d'un  contrepoids  bascule  de  façon  à  pouvoir 
ramener  l'appareil  en  arrière  quand  il  est  arrivé  à  l'extrémité 
de  son  rayage.  Un  câble  métallique  suffisamment  résistant 
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s'amarre  à  la  machine  à  ses  deux  extrémités,  passe  à  chaque 
bout  du  sillon  sur  des  roues  d'amarrage  et  vient  prendre  sa 
force  au  moteur  à  vapeur  de  10  chevaux  après  avoir  parcouru 
deux  cAtés  et  la  diagonale  du  quadrilatère  à  défoncer. 

En  dehors  des  mécaniciens  attachés  au  moteur,  deuxhommes 
suffisent  à  manœuvrer  le  treuil. 

Avantages.  —  Le  travail  éflFectué  ainsi  est  vraiment  merveil- 
leux :  des  rubans  épaiâ  de  terrain  sont  coupés  par  tranches 
énormes  de  0",50  à  0°»,60  de  profondeur,  qui  retombent  sur  la 
droite  en  s'écrasant  et  en  formant  un  sol  meuble  de  prèà  d'un 
métré.  Il  est  aisé  de  reconnaître  tout  ce  qu'il  y  a  de  favorable 
dans  un  état  semblable  du  sol  ;  la  formation  des  radicelles  et 
des  racines  des  nouvelles  plantes  doit  s'y  faire  rapidement, 
sans  compter  les  éléments  de  nutrition  qu'elles  y  rencontreront 
par  l'aération  des  masses  souterraines  et  l'élévation  à  la  sur- 
face de  couches  non  encore  épuisées. 

Peut-être  serait-il  à  désirer  que  l'oreille  de  la  charrue,  par 
une  forme  un  peu  rectifiée,  remontât  plus  vigoureusement  le 
sous-sol  à  la  surface  du  terrain  ;  mais  voilà  une  remarque  qui 
ji'a  pas  une  énorme  importance. 

Conclusions.  —  Les  conclusions  sont  aisées  à  déduire.  Tra- 
vail parfait,  sécurité  pour  l'avenir  des  plantations  futures.  A 
l'heure  actuelle,  il  me  semble  qu'il  est  encore  possible  d'ap- 
porter des  améliorations  importantes  au  fonctionnement  géné- 
ral de  l'appareil;  la  lenteur  des  opérations,  les  arrêts  fréquents 
dans  la  marche  du  travail  sont  des  considérations  dont  il  faut 
•  tenir  compte  pour  établir  un  prix  à  l'hectare  et  qui,  forcément, 
le  tiennent  encore  élevé.  11  importe  que  des  études  pratiques 
sérieuses  soient  faites  pour  éviter  les  pertes  de  temps  et,  par 
conséquent,  pour  abaisser  le  prix  de  revient  ;  le  jour  où 
MM.  Bonnigal  et  Ansault  auront  surmonté  cet  obstacle,  ils 
pourront  compter  sur  de  nombreuses  entreprises  et  auront 
rendu  un  véritable  service  à  la  viticulture. 

Ce  jour  est  prochain,  s'il  n'est  pas  arrivé  déjà,  car  on  m'assu- 
rait il  y  a  peu  de  temps  que,  dans  des  terrains  faciles,  où  ne 
se  rencontre  aucun  bloc  de  rocher,  MM.  Bonnigal  et  Ansault 
pouvaient  offrir  des  conditions  de  prix  très  acceptables  en 
rapport  avec  un  travail  aussi  considérable  et  aussi  périlleux. 

Auguste  Chauvigné, 
Secrétaire  perpétuel. 
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ÉLÉMENTS  D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROPBSSlUa  DX  CBIMIB  AGRICOLB  A  YALX  COLLÈGX 

New  Haven.  Connecticut. 
{Suite) 


Cette  classification  peut  être  faite  facilemeot  au  moyen  de 
simples  lavages.  Le  sol  doit  être  d*abord  bien  séché  ;on  le  fait 
ensuite  bouillir  dans  un  vase  en  Tagitant  en  tous  sens.  Le 
sable  se  détache  le  premier  et  tombe  au  fond  ;  le  liquide  qui 
surnage  au  dessus  contient  Targile  délayée  en  suspension,  qui 
pourra  être  recueillie.  Après  avoir  répété  cette  opération  plu- 
sieurs fois,  rien  ne  restera  au  fond  du  vase,  à  l'exception  toute- 
fois du  sable  pur.  On  fait  sécher  eton  pèse  :  la  quantité  que  vous 
trouverez  déterminera  à  laquelle  des  classes  sus-indiquées  ce 
sol  appartient. 

Il  est  toujours  possible  de  se  rendre  compte  si  beaucoup  de 
chaux  existe  dans  le  sol,  en  ajoutant  un  peu  d*acide  cblor- 
hydrique  que  Ton  est  à  même  de  se  procurer  chez  tous  les 
pharmaciens.  Cet  acide,  aussitôt  en  contract  avec  la  chaux,  s'il 
s*en  trouve,  cause  une  vive  effervescence  due  aux  bulles  et  à 
l'échappement  du  gaz  acide  carbonique  qui  est  chassé  de  sa  com- 
binaison avec  la  chaux  par  un  acide  plus  fort.  Il  est  donc  aisé  de 
cette  manière  de  s'assurer  si  tel  genre  de  terre  est  de  la  marne 
ou  non.  Une  pareille  analyse,  qui  est  très  simple,  peut  souvent 
éviter  au  fermier  bien  des  peines  et  des  frais  en  l'empêchant 
d'appliquer  inutilement  à  sa  terre  des  matières  en  vue  de  la  fer- 
tiliser. La  distinction  entre  terre  légère  et  terre  forte,  si  commune 
parmi  les  fermiers,  ne  vient  que  des  différentes  proportions  de 
sable  ou  d'argile  que  contiennent  les  sols. 

Les  sols  légers  sont  les  plus  faciles  et  les  moins  dispendieux 
à  cultiver  et  on  les  regarde  comme  particulièrement  propres  à 
certaines  récoltes  comme  orge,  seiglOi  blé  noir.  Us  sont  per- 
méables, par  conséquent  secs. 

Les  sols  forts  demandent  plus  d'habileté  et  de  soins  dans  leur 
culture,ils  ne  s'épuisent  pas  aussi  facilement  que  les  autres  ;  ils 
conviennent  surtout  à  la  culture  du  froment,  de  Tavoîne,  du 
maïs,  etc.  Beaucoup  de  terres  fortes  sont  très  sujettes  à  l'humi- 
dité et  on  ne  peut  les  assainir  qu'au  moyen  du  drainage. 
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Ent^nirdiion,  des  substances  inorganiques  dans  lesoh  — 
Causes  de  fertilité  ou  de  stérilité 

Les  sols,  ayons-nous  dit,  sont  composés  de  trois  substances  : 
chaux,  sable  (silice)  et  argile  (alumine)  ;  mais  nous  trouvons 
en  outre,  par  l'analyse  chimique,  des  substances  en  moindre 
quantité,  au  nombre  de  sept  à  huit.  Dans  la  première  colonne 
du  tableau  qui  suit  est  représentée  la  composition  de  trois  sols 
différents. 

PREMIER  TABLEAU  ( 


NOMS  DES  MATIÈRES 

SOL  F&RTILE 

8AI«8B!faaÂI8 

FERTILE 

ÀVSC  llfeBAIS 

STÉRILE 

MaUères  organiques.. . . 
Silice 

9.7 

64.8 

5.7 

5.9 

9 

6.1 

1 

2 

4 

2 

2 

4 

4.0 

1.4 

5.1 
83.3 

5.1 

1.8 
8 

3.0 
3 
t 
> 
» 
1 

! 

t 

4.1 

77.8 
9.1 

8.1 

Alumioe , 

Chaux 

Magoéele..... 

Oxyde  de  fer 

Oxyde  de  manganèse.. . 
Potasse 

Soude 

Chlore 

Acide  sulfurique 

Acide  phosphorique. . . . 

Acide  carbonique 

Perte  pendant  Tanalyse. 

100 

100 

100 

tl  faut  noter  de  suite  que  ces  substances  sont  exactement  les 
tnémes  que  celles  dont  nous  avons  parié  et  donné  la  description 
en  traitant  la  partie  inorganique  ou  des  cendres  des  plantes. 
Nous  reviendrons  plus  tard  sur  cette  coïncidence. 

En  t<^le  de  la  première  colonne  se  trouve  inscrite  la  matière 
organique  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu.  Les  antres  subs- 
tances qui  composent  la  matière  inorganique  se  présentent  en 
proportions  dififérentes;  la  silice  est  la  plus  importante.  On  voit 
que  ces  trois  sols  diffèrent  en  qualité,  Tun  étant  fertile  sans 
engrais;  le  second, fertile  avec  addition  d'engrais;  enfin  le  de^ 
nier  est  complètement  stérile.  Quiconque  s'occupe  d'agriculture 
saitqqe  ces  différences  existent  actuellement.  Nous  rencon- 
trons accidentellement,  quoique  bien  rarement,  de  vastes  éten- 
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ëtt€6  de  terrain  8or  lesquritos  oa  fait  succéder  depuis  des 
années  les  récoltes  les  plus  épuisantes  sans  l'aide  d'aucuR 
entais  et  sans  que  leur  fertilité  paraisse  souffrir  d'une  pareille 
euliure^  Nous  trouvons  des  terrains  semblables  soit  dans  nos 
propres  États  de  TOuest,  soit  sur  les  rives  du  Milou,  du  Gange. 
Dans  n'importe  quelle  partie  du  monde  où  ils  soient  situés^  une 
analyse  cliimique  nous  fera  voir  d'une  manière  constante  là 
présence  de  toutes  les  substances  ci-dessus  mentionnées,  il 
n'est  pas  nécessaire  qu'elles  se  trouvent  précisément  dans  les 
mêmes  proportions  que  celles  données  plus  haut  ;  mais  il  faut 
qu'elles  s'y  rencontrent  toutes.  Les  quantités  de  quelques-unes 
sont  si  petites  qu'elles  semblent  n'avoir  aucune  importance  ; 
nous  sommes  convaincus  du  contraire  quand  nous  considérons 
"combien  de  centaines  de  kilogrammes  sont  contenues  dans  un 
hectare  de  terre  labouré  à  0",30  de  profondeur.  Les  plus 
petites  des  quantités  ci-dessus  sont,  pour  un  hectare,  de  plu- 
sieurs tonnes.  11  faudrait  une  mase  considérable  d'engrais  pouf 
jouter  au  sol  1/2  0/0  de  n'importe  quel  ingrédient. 

Malheureusement  les  sols  de  la  première  classe  ne  sont  pas 
aussi  communs  queceux  de  la  deuxième,  qui  donnent  toutefois 
de  belles  récoltes  en  y  ajoutant  d'abondants  engrais.  Telle  est 
cependant  la  nature  de  nos  terres  ordinaires  dans  toutes  les 
parties  du  pays,  dont  nous  trouvons  dans  la  seconde  colonne 
la  composition.  Vous  verrez  des  zéros  en  face  de  la  potasse,  de 
la  soude,  du  chlore,  indiquant  que  ces  subtances  font  défaut. 
Plusieurs  autres  subtances,  les  acides  sulfuriques  et  phospho- 
riques,  la  chaux  sont  en  bien  plus  petite  quantité  que  dans  la 
première  colonne. 

Dans  la  troisième  colonne  nous  voyons  qu'il  manque  juste  la 
moitié  des  matières  inorganiques  inscrites  dans  la  première, 
que  deux  autres,  la  chaux  et  la  magnésie,  sont  en  bien  moins 
grandes  proportions.  Une  fumure  ordinaire  ne  suffirait  pas  pour 
suppléer  entièrement  à  ce  qui  manque,  à  l'exception  des  loca- 
lités où  les  produits  soni  d'un  prix  élevé  et  les  fnmiers  à  bon 
marché,  comme  dans  le  voisinage  des  grandes  villes.  Car  ce 
genre  de  terre  est  rarement  cultivé  avec  proQt.  Nous  pouvons 
dire  d'une  manière  exacte  ce  qui  manque  en  consultant  le 
tableau  précédent  ;  mais  peu  de  fermiers  sont  à  même  de  faire 
de  suite  tout  ce  qu'il  faut  pour  améliorer  cette  nature  de  terre. 
Le  meilleur  moyen  pour  arriver  à  les  améliorer  serait  d'enfouir 
des  récoltes  en  vert  et  graduellement.  Avec  une  application 
modéré  d'engrais  qu'on  y  ajoute  on  finit  par  former  un  sol  sur- 
perficiel.  Cette  entreprise  exige  toutefois  un  travail  de  beau- 
coup de  patience  et  de  persévérance  et  une  grande  intelli- 
gence. 
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Letableauprëcédentexpose  assez  clairement  les  différences 
qui  existent  dans  les  sols  qu'on  nomme  fertiles  ou  stériles. 
L'explication  en  est  extrêmement  simple  et  péremptoire,  elle 
montre,  comme  cela  existe,  que  tout  dépend  de  la  présence  ou 
de  l'absence  de  certaines  substances.  C'est  ce  qui  arrive  le  plus 
généralement;  il  y  a  cependant  des  cas  qui  font  exception.  Il 
y  a  des  sols  qui  demeurent  stériles,  bien  qu'ils  renferment 
toutes  les  substances  énumérées  plus  haut  et  quoique  (l'on  y 
ajoute  beaucoup  d'engrais.  Cette  stérilité  est  occasionnée  par 
une  mauvaise  structure  physique  ou  par  la  présence  d'une  subs- 
tance qui,  par  son  excès,  devient  nuisible,  a.  Si  les  quantités  de 
magnésie,  de  fer,  de  manganèse  sont  trop  grandes,  le  sol  qui 
les  contient  ne  se  trouve  pas  être  propice  à  la  végétation,  sou- 
vent même  elles  lui  sont  tout  à  fait  nuisibles.  6.  On  trouve 
quelquefois  deux  oxydes  de  fer  dans  la  terre.  L'un  est  le 
peroxyde  de  fer  ou  la  rouille  du  fer,  qui  ne  paratt  pas  être  pré- 
judiciable, mais  profitable,  au  contraire,  à  la  végétation.  L'autre 
est  le  protoxyde  de  fer,  qui  contient  moins  d'oxygène  que  le 
peroxyde;  il  est  aussi  plus  soluble  ;  là  où  il  existe  en  grande 
quantité,  il  est  fatal  pour  la  plupart  des  plantes  et  des  arbres. 

Un  sol  est  stérile  lorsqu'il  abonde  en  certaines  substances  ou 
bien  qu'il  en  manque  de  certaines.  La  chimie  est  tout  à  fait  dans 
son  rôle  pour  indiquer  la  difficulté  dans  l'un  et  l'autre  cas  et 
pour  enseigner  le  remède  à  y  apporter.  Nous  pouvons  très  bien 
dire  ce  qui  est  nécessaire  pour  rendre  fertile  le  sol  le  plus 
déshérité,  mais  nous  ne  pouvons  pas  en  même  temps  diriger 
l'opération  de  façon  qu'elle  soit  avantageuse.  Ce  n'est  plus  une 
question  de  savoir  et  de  science,  mais  une  question  d'argent. 
Nous  savons  ce  que  l'on  doit  faire  ;  mais  nous  ne  sommes  pas, 
dans  toutes  les  circonstances,  à  même  de  le  faire  avec  profit  et 
cette  chose  est  toujours  pour  l'homme  pratique  une  question 
capitale. 

{A  auiore.) 

(TraductioD  de  M   Laperche,  ancien  membre  de  la  Société.) 
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1,  S  et  3.  Ciel  clair  toute  la  journée,  quelques  cirro-cumulus. 
—  4  et  5.  Le  matin»  à  8  heures,  ciel  demi-couvert  de  cirrus  ;  à 
midi»  complètement  couvert  de  cumulus  ;  à  8  heures  du  soir, 
demi-couvert  decirro-cumulus.  —  6.  Demi-couvert  de  cumulus 
et  de  cirro-cumulus  toute  la  journée.  ~  7.  Le  matin, quelques 
cirrus;  à  midi,  demi-couvert  de  cumulus  et,  à  8  l^eures  du  soir, 
demi-couvert  de  cirro-stratus.  —  8.  Demi-couvert  de  cumulus 
et  de  çirro-cumulus  toute  la  journée.  —  9.  A  8  heures  du  matin, 
au  quart  couvert  de  cirro-cumulus;  à  midi  et  le  soir»  demi-cou- 
vert de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus;  orage  avec  un  peu  de 
pluie  vers  2  h.  30  de  l'après-midi.  —  10.  Ciel  clair  toute  la  jour- 
née,rares  cirrus.  —  11.  Le  matin etàmidi,presquecomplètemenl 
clair;  à  8  heures  du  soir,  demi-couvert  de  cirro-cumulus.  — 
12.  Le  matin  et  à  midi,  quelques  cirrus  ;  à  8  heures  du  soir,  demi- 
couvert  de  cirus  et  de  cirro-cumulus.  —  13.  Le  matin  et  à 
midi,  presque  complètement  couvert  de  cumulus  et  de  cumulo- 
nimbus  ;  à  8  heures  du  soir,  demi-couvert  de  cirro-cumulus.  — 
14.  Demi-couvert  de  cirro-stratus  et  decumulus  presque  toute  la 
journée  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  15. 
Presque  complètement  couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus 
toute  la  journée.  —  16.  Clair  le  matin;  quelques  cirro-cumulus 
à  midi;  orage  vers  4  heures  du  soir  ;  complètement  couvert  de 
eumulo-nimbus  le  reste  de  la  journée.  —  17.  Au  quart  couvert 
de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —18.  Presque 
clair  dans  Ta  matinée;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi;  presque 
complètement  couvert  à  8heuresdu80ir.  — 19.  Quelques  cumu- 
lus et  cumulo-nimbus  le  matin  et  à  midi  ;  aux  trois  quarts  cou* 
vert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir.  20.  —Orage  dans  la 
nuit  vers  4  heures  du  matin,  presque  complètement  couvert  de 
cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —21.  Demi-couvert  de  stratp- 
cumulus  et  de  cumulus.  —  22.  Clair  à  8  heures  du  matin  ; 
demi-couvertà  midi;  pluie  une  partiede  la  soirée;  complètement 
couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  23.  A  8  heures  du 
matin»  demi-couvert  de  cirro-cumulus;  aux  trois  quarts  couver 
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le  reste  da  jour;  orage  vers  4  h.  30.  —  S4.  Le  matin  et  à  midi, 
demi-couvert  decumulo-nimbus;  petite  pluie  dans  la  soirée, 
aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus.  —  25.  —  Presque  complè- 
tement couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —  26.  Com- 
plètement couvert  de  nimbus  à  8  heures  du  matin;  pluie  dans  la 
matinée  ;  aux  trois  quarts  couvert  le  reste  du  jour.  —  27.  Presque 
clair  toute  la  journée;  quelques  cumulus  et  strato-cumulus.  — 
28.  Orage  la  nuit  vers  4  heures  du  matin;  demi-couvert  de 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  le  reste  du  jour.  —  29.  Clair  le 
le  maUn,  quelques  cirrus  à  midi»  clair  le  soir.  —  30.  Clair  à 
8  heures  du  matin  ;  au  tiers  couvert  de  cirrus  à  midi  et  à  8  heures 
du  soir. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  lavalléeduLoir.  —  Villebourg,  23  m/m  5.  — 
Villiers-au-Bouin,  21  m/m  0. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Honce,  24  m/m  3.  — 
Crolelles,  16  m/m  9.  —  Viiledômer,  26  m/m  4.  —  Montrcuîl, 
84  m/m  3.  —  Notre-Oame-d'Oé,  17  m/m  5.  —Metlray (Colonie), 
12  m/m  9.—  P^rnay,  »  m/m  ».  —  Channay,23m/m  3.  —  Gizeut, 
30  m/m  2.  —  Tours  (Portillon  P.  C.),20  m/m  4.  —  Tours  (Tran- 
chée), 15  m/m  4.  — Tours  (ville),  13  m/m  2.  —  Vernou,  7  m/m  5. 

—  Amboise,  32  m/m  0. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saînt-Êpain,  19  m/m  7.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  18  m/m  4.  —  Marçay,  41  m/m  7.  —  Rivière,  19  m/m 
3.  —  Richelieu,  »  m/m  »  —  Jaulnay.  »  ra/m  ». 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  15  m/m  0.  —  Salnl-Senoch, 
27  m/m  3.  —  Abilly,  20  m/m  0.  —  Barrou,  17  m/m  2.  —  Preuilly, 
34  m/m  0. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  57  m/m  5.  —  Êpeigné-les-BolS, 
43  m/m  0. 

Bassin  de  VIndre.  —  Lignières,  40  m/m  5.  —  Rigny-Ussé, 
51  m/m  4.  —  Huismes,  35  m/m  85.  —  Saint-Benoit:  hors  bois, 
51  m/m  ;  sous  bois,  32  m/m  8.  —  Azay-le-Rideau,  25  m/m  5.  — 
Villaines,  28  m/m  36.  —  Saint-Branchs,  »  m/m  ».  —  Veigné, 
33  m/m 3.—  Manthelan,  14  m/m  5.  —Loches  (P.  C),  11  m/m 25. 

—  Monlrésor,  »  m/m  ».  —  Nouans,  »  m/m  ». 
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Not68  des  Oomspondants 

Notrb-Damb-d'Oé.  —  La  chaleur  et  la  sécheresse  ont  encore 
persisté  pendant  tout  le  mois  de  juin.  La  quantité  de  pluie  tom- 
bée (17  m/m  5)  en  6  jours,  soit  0-,58  pour  chaque  jour  du  mois, 
n*a  produit  aucun  effet  appréciable  sur  la  végétation.  Quelques 
cultivateurs  ont  commencé  la  moisson  du  blé  la  dernière  semaine 
du  mois.  Pour  Tannée  on  peut  dire  que  les  blés  sont  beaux, 
mais  plus  en  paille  qu'en  grain,  sauf  de  légères  exceptions. 
U  y  a  quelques  beaux  champs  d*avoine,  mais  la  généralité  est 
médiocre.  Les  pommes  de  terre  ne  végètent  qu'à  grand'peine. 
Les  betteraves,  maïs  et  sarrasin  semés,  saufde  rares  exceptions, 
n*ont  pas  levé.  Les  prairies  sont  à  peu  près  complètement  des- 
séchées. La  vigne  est  toujours  très  belle. 

ViLLEDOMBR.  —  La  petite  quantité  de  pluie  tombée  n'a  pas 
arrêté  le  mal  causé  par  la  sécheresse.  Les  trèfles  sont  morts  ; 
ceux  qu'on  a  semés  au  printemps  n'ont  pas  levé.  La  deuxième 
coupe  des  luzernes  sera  presque  nulle  dans  les  terrains  élevés. 
La  vesce  et  le  sarrasin  ne  lèvent  que  très  imparfaitement.  Les 
choux  et  les  betteraves  transplantés  viennent  mal.  C'est  une 
disette  complète  de  fourrages.  Cependant  les  cultivateurs  ont 
toujours  espoir  sur  une  bonne  pluie,  qui  donnerait  un  nouvel 
essor  à  la  végétation,  et  attendent  pour  se  défaire  de  leurs  bes- 
tiaux. 

Les  orges  d'hiver  et  les  seigles  sont  rentrés.  La  moisson 
du  blé  est  commencée.  La  vigne  qui  a  été  façonnée  se  porte  bien; 
mais  celle  dont  les  façons  ont  été  mal  faites  commence  à 
soiiffrir. 

Il  n'y  a  pas  encore  trace  de  mildew. 

Abiuy.  —  Sccberesse  persistante.  Orges  et  avoines  dessèchent. 
Prairies  naturelles  1/3  environ  d'une  récolte  ordinaire.  Prairies 
arliflcielles  i/8  environ  d'une  récolte  ordinaire.  La  moisson  des 
blés  a  commencé  dans  les  derniers  jours  du  mois,  2/3  d^une 
réooltc  moyenne.  Les  betteraves  n'ont  pas  léyé  ainsi  que  le 
maïs  et  autres  graines  qui  ont  été  semées. 

Cerlifié  oonforine  aux  (euillea  d'obseivalioas. 
A.  GHATAlQliBft. 
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1.  —  Le  malin  et  à  midi,  ciel  demi-couvert  de  cirrus  et  de  cu- 
mulus; à  H  heures  du  soir,  rares  cirro-cumulus.  —  2.  Ciel 
presque  clair  toute  la  journée,  quelques  cirro-cumulus.  ~  3. 
Ciel  clair,  quelques  cirro-cumulus  vers  le  milieu  de  la  journée. 

—  4.  Ciel  clair  à  8  heures  du  matin  ;  demi-couvert  de  cumulo- 
stratus  le  reste  du  jour.  —  5.  Ciel  complètement  couvert  de 
cumulo-nimbus  toute  la  journée.  Pluie.  —  6.  Complètement 
couvert  à  8  heures  du  matin  et  à  midi,  clair  à  8  heures  du  soir. 

—  7.  Ciel  clair  ;  brume,  quelques  rares  cumulus.  —  8.  Demi- 
couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —  9.  Clair  à 
8  heures  du  matin  ;  à  midi  et  à  8  heures  du  soir,  demi-couvert 
de  cumulo-nimbus.  —  10,  il  et  12.  Le  ciel  reste  presque  com- 
plètement couvert  de  nimbus,  brumeux.  Deux  orages  dans  la 
soirée  du  12,  le  premier  à  2  h.  30  et  le  deuxième  à  6  heures  du 
soir.  — 13.  A  8  heures  du  matin,  complètement  couvert  de 
nimbus,  brumeux  ;  à  midi  demi-couvert  de  cumulo-nimbus/, 
à  8  heures  du  soir  presque  complètement  couvert  de  nimbus. 

—  14.  Couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  nimbus  toute  la  journée, 
quelques  éclaircies  vers  midi.  —  15.  Complètement  couvert  le 
matin,  brume,  demi-couvert  le  reste  du  jour.  —  16.  Presque 
complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  nimbus.  — -  17. 
Complètement  couvert  de  nimbus  à  8  heures  du  matin  et  à 
8  heures  du  soir  ;  demi-couvert  à  midi.  —  18  et  19.  Demi-cou- 
vert de  cirus  et  de  cirro-cumulus  pendant  les  deux  jours.  — 
20.  A  8  heures  du  matin,  quelques  cirro-cumulus  ;  couvert  de 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à  midi  et  i'i  8  heures  du  soir.  — 
21  et  22.  Cumulo-nimbus  et  cumuio-stratus  couvrant  presque 
complètement  le  ciel  ;  éclaircies  assez  fréquentes.  —  23.  Presque 
clair  à  8  heures  du  matin  ;  demi-couvert  le  reste  du  Jour.  — 
24  et  25.  Presque  complètement  couvert  de  cumulus  et  de 
cumulo-nimbus.  —  26  et  27.  Couvert  le  matin  et  à  midi  ;  demi- 
couvert  à  8  heures  du  soir.  —  28.  Nombreux  nuages  paraissant 
et  disparaissant  très  rapidement.  —  29.  Complètement  clair 
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à  8  heures  da  matin  ;  demi-couyert  de  cirrus  et  de  cirro- 
stratus  à  midi  et  à  8  heures  du  soir.  —  30.  Aux  trois  quarts 
couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus.  —  31.  Temps  bru- 
meux, cumulo-stratus  assez  nombreux  à  8  heures  du  matin  et  à 
midi,  couvrant  tout  le  ciel  à  8  heures  du  soir. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  7i  m/m  4. 

—  Villiers-au-Bouin,  36  m/m  1. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-Ia-Ronce,  48  m/m  0.  —  Cro- 
telles,  45  m/mO.  — Villodômer,  47m/m3.— Montreuii,45m/m6. 

—  Notre-Dame-d'Oé,  46  m/m  5.  -  Mettray  (Colonie),  39  m/m  5. 
Pernay,  «m/m  ».  —  Channay,  48  m/m 8.—  Gizeux,47  m/m3.— 
Tours  (Portillon),  P.  C,  30  m/m  2.  —  Tours  (la  Tranchée), 
40  m/m  0.  —  Tours  (Ville),  40  m/m  3.  -  Vernou,  39  m/m  8.  — 
Amboise,  «  m/ m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saînl-Épain,  45  m/m  0.  —  Parçay- 
sur-Vienne,50  m/m  5.  —  Marçay,42m/m6.  —  Rivière,  40  m/m  6. 
Richelieu,  «m/m».  —  Jaulnay,  «  m/m». 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  26  m/m  0.  —  Saint-Senoch, 
«  m/m  ».  —  Abilly,  36  m/m  6.  —  Barrou,îl  m/m9.—  Preuilly, 
S9  m/m  5.  ' 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  «  m/m  ».  —  Ëpeigné-Ies-Bois, 
«  m/m  ». 

Bassin  de  VIndre.  —  Lignières,  41  m/m  8.  —  Rigny-Ussé, 
40  m/m  9.  —  Huismes,  39  m/m  1.  —  Saint-Benoît  :  hors  bois, 
44  m/m  7  ;  sous  bois,  52  m/m  t^O.  —  Azay-le-Rideau,  52  m/m 60. 

—  Villaines,  32  m/m  0.  —  Saint-Branchs,  «  m/m  ».  —  Veigné, 
(c  m/m  ».  —  Manthelan,  «m/m  ».—  Loches  (P.  C),  58m/m025. 

—  Montrésor,  «m/m ».  —  Nouans,  «  m/m  ».  — Rilly,  18  m/m  5. 


Notes  des  correspondants 

Prbuilly.  —  Quelques  ondées  bienfaisantes  ont  été  bien 
accueillies  par  les  cultivateurs.  Les  moissons  sont  terminées,  la 
récolte  est  médiocre. 

La  vigne  a  bon  aspect,  cependant  les  grains  des  raisins  restent 
petits.  Là  aussi  il  faudrait  de  l'eau. 
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Saint-Epain.  —  Les  moissons  sont  rentrées,  on  commence  à 
les  battre,  peu  de  grain  et  guère  de  paille.  La  continuation  de 
la  sécheresse  a  nul  à  la  repousse  des  luzernes  qui  ne  donneront 
presque  rien. 

Les  betteraves  ont  mal  levé  et  le  mais  également.  Gr&ce  aux 
quelques  ondées  de  la  moitié  du  mois,  on  a  pu  semer  des  navets, 
mais,  à  mesure  qu'ils  lèvent,  ils  sont  dévorés  par  les  insectes. 
liB  vigne  se  porte  bien  et  les  raisins  commencent  à  mûrir. 

RiQNY-Ussé.  —  La  moisson  s*est  faite  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Il  y  a  peu  de  paille,  mais  le  blé  a  du  poids;  malheureuse- 
mentil  n*y  en  a  qu'une  petite  quantité. 

La  vigne  et  le  chanvre  souffrent  beaucoup  de  la  sécheresse  et 
ne  donneront  certainement  pas  une  récolte  aussi  abondante 
qu'on  aurait  pu  l'espérer. 

Les  cultivateurs  attendent  avec  une  grande  impatience  qu'il 
pleuve  suffisammentpour  semer  leurs  raves,  et  ils  se  demandent 
avec  inquiétude  ce  qu'ils  vont  devenir  avec  leurs  bestiaux  si 
cette  récolte  vient  aussi  à  leur  manquer  faute  de  pluie. 

Jamais,  disent-ils,  ils  n'ont  eu  une  aussi  mauvaise  année. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'obsenralions, 
A.  CHATAIONBR. 
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Journal  météorologique 
AOUT  1893 


1.  A  huit  heures  du  matin,  ciel  clair;  à  midi,  demi-couvert  de 
cumulus;  à  huit  heures  du  soir,  rares  cirrus. —S. Le  matin, 
quelques  cirrus  ;  à  midi,  presque  complètement  couvert  de 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  ;  à  8  heures  du  soir,  rares  cirrus. 

—  3.  Ciel  complètement  clair  toute  la  journée.  —  4.  Clair  à  8  h. 
du  matin  ;  demi-couvert  de  cumulus  et  cirro-cumulus  le  reste 
du  jour  ;  pluie  vers  3  heures  de  l'après-midi.  —  5.  Ciel  clair 
presque  toute  la  journée,  assez  nombreux  cirrus  vers  le  milieu 
du  jour.  —  5,  6,  7  et  8.  Ciel  clair,  rares  cirrus.  —  9. 
Ciel    au   quart   couvert  de  cumulus   et  de  cirro-cumulus. 

—  10.  Orage  vers  6  heures  du  matin  ;  couvert  toute  la 
matinée,  pluie  vers  11  heures  15  ;  demi-couvert  dans  l'après- 
midi  ;  presque  complètement  couvert  à  8  heures  du  soir.  — 
11.  Quelques  cirrus  à  8  heures  du  matin;  demi-couvert  de 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  vers  midi;  rares  cumulus  à 
8  heures  du  soir.  —  12,  18,  14, 15, 16, 17  et  18  —  Ciel  clair. 
Quelques  cirrus  le  IS  à  midi  et  les  17  et  18  à  8^heures  du  soir. 
Brume  le  16.  —  19.  Orages  vers  3  heures  30  et  6  heures  30  du 
matin  ;  presque  complètement  couvert  de  nimbus  toute  la 
journée.  -*  20  et  21.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  et  de 
cumulo-nimbus.  Brouillard  le  20.  —  22.  Presque  couvert  de 
cumulo-nimbus  le  matin  et  à  midi  ;  presque  clair  à  8  heures  du 
soir.  —  23.  Au  quart  couvert  de  cirrus  et  de  cirro-cumulus  la 
plus  grande  partie  de  la  journée  ;  clair  à  8  heures  du  soir.  —  24. 
Aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à 
8 heures  du  matin;  quelques  cirrus  à  midi  et  à  8 heures  du  soir. 

—  25.  Ciel  clair  à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  quelques  cir- 
rus à  8  heures  du  soir.  —26.  Au  tiers  couvert  de  cirro-stratus.-^ 

27.  Clair  le  matin  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi  ;  presque 
complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir.  — 

28.  Le  ciel  reste  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  et  de 
cumulo-nimbus.  —  29.  Quelques  cumulus  à  8  heures  du  matin, 
presque  complètement  couvert  le  reste  du  jour.  —30.  Aux  trois 
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quarts  couvert  de  drro*CQinuius  et  de  cumnlo-nimt^ns.  —  31. 
Au  tiers  couvert  de  cirro-ctimalas  à  8  tieores  du  matin  et  à 
midi,  presque  clair  à  8  beures  du  soir. 


Pluies  dans  lec^  diveiMS  stations  du»  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg^  10  m/m  8. 

—  Villiers-au-Bouin,  9  m/m  6. 

Bassin  de  la  Loire.  ^  Beaumont-la-Ronce,  14  m/m  9.  -< 
Croteiies,  «  m/m  ».  —  Villedômer,  17  m/m  5.  —  Monlreuil. 
16  m/m  2.  —  Notre-Dame-d'Oé,  7  m/m  1.  —  Mcttray  (Colonie), 
12  m/m  5.  —  Pernay,  «  m/m  ».  —  Channay,  5  m/m  9.—  Gizeux, 

8  m/m  3.— Tours  (Portillon),  P.-C,  12  m/m 20.  — Tours  (la Tran- 
chée), 14  m/m  4.  —  Tours  (Ville))  17  m/m  5.  —  Vernou,  14  m/m. 

—  Amboise,  «  m /m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Epain,  15m/ml.  — Parçay-sur- 
Vienne,  11  m/m 4.  —  Marçay,  4  m/m  8.  —  Rivière,  8m/m  1.  — 
Jaulnay,  «  m/m  ». 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  «  m/m  ».  —  Saint-Senocb, 
«  m/m  ».  —  Abilly,  19  m/m  6.  —  Barrou,  22  m/m  5.  —  Preuilly, 
«  m/m  ». 

Bassin  du  Cher'  —  Luzillé,  «  m/m  ».  —  Epeigné-les-Bois, 
«  m/m  ». 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignîères,  2  m/m  8.  —  Rigny-Ussé, 

9  m/m  7.  —  Huismes,  Om/m  25  .  —  Saint-Benoît:  hors  bois, 

10  m/m  8  ;  sous  bois,  4  m/m  8.  —  Azay-le-Rideau,  17  m/m  55. 

—  Villaines,  17  m/m  12.  —  Saint-Branchs,  «  m/m  ».  —  Vei- 
gné,  3  m/m  7.  —  Manthelan,  «  m/m  ».  —  Loches  (P.  C), 
23  m/m  8.  —  Montrésor,  —  m/m  ».  Nouans,  w  m/m  ».  —  Rilly, 
4  m/m  9. 


Notes  des  correspondants 

MoNTRBuiL.  —  Les  vendangfis  battent  leur  plein  à  la  fin  du 
mois.  Les  raisins  ont  éprouvé  dans  ce  mois  les  mauvais  effets 
de  la  sécheresse.  L'eau  qui  est  venue  le  19  août  leur  a  fait 
beaucoup  de  bien.  Aussi  la  quantité  de  vin  est  plus  grande  que 
celle  à  laquelle  on  s'attendait.  Quant  à  la  qualité,  elle  est  très 
bonne  et  il  est  à  présumer  que  les  vins  do  Montreuil  pourront 
être  mis  en  bouteilles. 
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Parçay^sur-Vibnnb.  —  Les  sauterelles  ont  ravagé  tous  les 
choux  nouvellement  plantés.  De  rUe-Bouchard  à  Parçay  il 
n'en  reste  plus  un  seul  pied.  Toujours  la  même  sécheresse.  On 
a  commencé  à  vendanger  les  treilles  de  chasselas  et  de  mus- 
cats dès  le  15  août,  et  dans  ce  moment  (4  septembre]  on  est  en 
pleine  vendange  partout.  L*année  est  exceptionnelle  pour  la 
maturité.  En  toute  espèce  de  récolte  il  y  a  un  mois,  5  semaines 
d'avance  sur  les  années  ordinaires.  1893  fera  une  exception 
dans  les  annales  de  la  France.  Malgré  la  lourde  température 
que  nous  supportons,  c'est  le  16  août  (38<>  à  Tombre)  qu'il  a 
fait  la  plus  grande  chaleur  ici.  Elle  a  été  plus  forte  d'un  degré 
que  celle  du  9  août.  Cette  chaleur  persistante  de  6  mois  a  brûlé 
la  terre,  qui  est  sèche  à  plus  d'un  mètre  de  profondeur.  Pas  de 
haricots  les  pommes  de  terre,sont  dans  les  endroits  privilégiés, 
de  la  gi'osseur  d'une  boule  de  billard,  et  il  en  faut  20  pieds  au 
double  décalitre. 

ViLLAiNBS.  —  La  pluie  du  19  août,  sans  être  suffisante,  a  fait 
cependant  du  bien  et  a  permis  aux  cultivateurs  de  semer  le 
trèfle  incarnat. 

Quelques  personnes  ont  commencé  à  vendanger  le  28  août. 
Par  suite  de  la  sécheresse,  la  récolte  sera  moins  abondante 
qu*on  l'espéraiL 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d*obiervtlioDi. 
A.  CHATAIGN£R. 
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BUREAU  I>B]  JL.A  SOCIÉITÉ 

i\m'A,  lïi94,  1H95J 
^r^^tt/mi  :  M.  ALLUCHL>K,  diroclcui  «le  la  Brît^lio*  par  IlLllé (îndrB- 
el-Lolre)* 

MM,  UUGUÉ.  ►î<{0.  du  m,  a.),  prorasseur cFagd- 


t^ici-PràidetiU  :    \  cuUurfl^  rua  Traverairrù,  32^  Tours. 

(  PIC- PA lus  (Jules),  r.  de  flulfaQ,  35.Toura. 

Se^étaire  perpélud  :  M.  CH  AU  VIGNE  (Aiigiaale),    4|,    ruo  Georgfl- 

Snnti,  4^  Toura* 
Trésorier -Secrétaire  adjoini  :  M,  GAUVIN,  ruo  Lnkatial^  47,  Tours* 

TAIUF    DES   ANWONCIlS 

Ces  Anna/es  de  la  Société  ne  reçoive  ni  que  i/ess 
annonces  agricoles  : 

MACHINES  AGKlCOLlîlS.   UÉTAlL,  SKMSNCES,  EKGHAIS,   liTC. 
1  fuis  &  r^^Ia  10  fold 

Pour  1/4  (le  page,  4  fr.  U  fr.  24  tV, 

Pour  1/2        —  6  tl  36 

Pour  I  —  10  36  50 

Pour  2  —  16  56  80 

Pour  lC8  OI-rilKScl  IIEMAXIILS  {çtrLï£et<r# 
ag ricoles ,  èch a nges ,  lo ea  lîo ^lif  ^  e  l c ,  e  Le /)  q  ii  i  a e ro n  L  fa i  La  s 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  l  Ir.  les  cinq  lignes 
et  de  50  centime.^  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  ni  in  ira  uni  d'une  annonce,  1  franc- 

Tout  Cti  -lul  crjML'criiti  loà  amiuiices  îijjîriéuliis  dcvrii  ôlre  culreiaé 
franco  à  M-  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Sooiété  d'Agri- 
oulture  d'Indre-et-Loire^  à  Tours. 

Les  dfîujandua  Jevroui  ètru  àcooiiipii^uèes  du  prix  dé  Iduiic^ace  de- 
maadée,  ou  au  rnolns  iniiiquer  le  moiltj  de  recouvrement  à  employer 
dans  le  plus  brefdélaL 


Le^  An  [i  a  Les  paraissent  quatre  Ma  par  tm^  J^uâ  les  premîi^râ  jours 
dti  chaque  Irimealre* 
Le  prii  du  J*abonnarueiU  au\  Atiiial  us  est  dt*  6  fraucd  par  au. 
La  uumûro  coule  1  Ir.  50  Ct^nLimEhs, 

î^OTA.  —  Ltis  Auiialea  août  (jiivoyét-'S  à  t  ma  {&û   mumbrea  dp   la 
Société,  aui  Sociétés  eorresp'jîidauteg  et  a  us  ahoiit><^3. 
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TABLK 

TiES    MATIÈRES    CONTENUES    OAN&   CE    CVUMÉRO 


Séance  ila  10  juin  1893 ,  85 

U'  son  «liitia  raliiiieulatiod  dMS  haati.iui , , 86 

Ltig  dL'fonctitiLiiUa  h  Ifi  vapeur, , , .....,.*...  lU 

I]Icmt?TiU  J*ai,Ti<?n[tnre  sd^ntitHue. , , ,  9J 

JonrTin[  [uéU'*-tro|ûgii{Lit!,  icois  Je  jidn  189^31.  .,....,..,.*  ^  1)7 
OViservnlinns    mi^lt^nrolugiques  du  mois  lie  jutu  1S93,  pur 

M.  A.ChaLnigner lOO 

Jounial  tuéléunilfigiiiiie,  uii>i3  tie  juillt^i  1893 10  J 

0lj5ervalioii3  inéti^urolûi^iques  dti  moi.-*  itejnillBL  189Jj   par 

M.  A,  CliaUiigner. lu't 

J  y  LE  mai   nit'liinirfjlfjglquf,  inoi^  d'iiuOl  ISltJ , lOf^ 

rlbsf^rvalii  Ds    luéiéumîugiriue    du    rnoi?   d'îiokit    16&3,    par 

M.  A.  Cliataigdcr. , _  _ 1D8 


JOURS  DKS  RÉUNIONS 

SMnce  rjénh^n!p,  deiixit-me  samedi  de  cfiaque  moii«, 
à  une  luniTT,  rur  du  (ît'iuTtil-.laiiioron,  4  />z.s. 


^/.& 


m 


§^ 


ttS: 


tii: 


:SS: 


TIKA(il'S     A     l'A  HT. 

U'uprC'S  Ifl  trail*^  signé  aver  M,  Horiiliû-LFidtiVéïfc^  Ifa  iu?mbres  de  hi 
:5nciol<3  auront  lo  droil  de  faire  etlcoluer  des  li rages  à  part  de  luurs 
Méinnires  aui  <?0DdiU0Th9  suivttnlcs  i 

La  ftitjillu  de  ly  pages,  le  cetii.  ,,*....,  6  » 
l,a  ffmiUt»  dt!  16  pai-^es,  ks  deuï  cer^*,  .  .  .  ,  .  10»' 
Uns  dumi-feiitl!t?  iîHjlée.  Ifl  cen!#  .         .      .    *     .        4  ^ 


Va\  iiisiTaiit  tjîiïis  ses  Aiiualrf^  les  mt^mnires  de  ses 
membres,  la  Soeielé  les  i-orisiflère  eoinrne  [iropres  à 
leurvi  îHit<'iir<,  it  nVnli^riti  Uûn'dunner  ni  appn^hatioîi 
ni  irnpt'eljatiuiK 

lotîtes  les  cfHmniîuiralinits  relalivos  aux  Annaïes 
doivent  être  adressées  fm^ttv),  à  [Vl.  Al^l,^  (^fiaiivi^né, 
Seerétaire  [lerpetnel,  rne  (ieor^e-SïMid,  4,  à  1\Hirs. 
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SCIENCES 

aRTS     ET     B£LX«BS-I.STTmB9 

l'iHir.iees'aotJâ  u  niUKi^rio^ï  tnî  m.  AirfrUSTK  cHAunaN^ 

Secrétaire  Pei-^niUial ,  KÉd^ctBMr 

TOME    LXXIII 

N*'   5.     —  OCTUBHE-NûVEMimE-DÉCKMBRB    t8M 
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L,    I^ÉRIGAT,  LIHRMHE  DE  U  SOCIÉTK 
1893 


mmm'nâ 


I  Voir,  a  ta  fin  du  BiiUetin,  te  lanf  di':<  a/mon  ces  , 

(  .Situ»  (II;  la  8uci4ié  ] 
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Spéclaleinent  pour    la   culture    de    la    Vlgna 

Prix-coiATani  n"  38,  annulant  kê  prérM^aUs  (Oc  loi  ire  1B^2) 


VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 


AI»>orl    C-OriM>I\,  Sanif-HippnlyU'-ffu-Forf  (G,ird) 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE   DE  SAINT-'ESTÈVE 

Martial  Ombras,  propriétaire  à  Montbazin  (Hérault) 

ProUucleurs  directs   et  Porte-iirciïes  authentiques   et  bien 
aéltîctionnéfi. 

PRIX  TRÈS   MODÉRÉS 


PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Scories  de  déphoapboratlon) 

DES  ACIÉRIES  DU  CUEUSOT 

ENGRAIS  PHOSPHATÉ  NOUVEAU 

POUn    CÈRKALES 
PÏUIBIES,    BETTERAVES,    POMMES    DE  TERRE,   VIG?JES,  ETC. 

L'emplni  de  ces  phosphates  a  eLé  parlictiliérement  recom- 
mandé iians  ces  derniers  temp?  par  les  agronomes  les  pUis 

A  sLnaief  v\\  parliculîer  qu'on  raison  de  l'acide  phospho- 
rique  du  1er,  de  la  magnésie  el  aussi  du  manganèse  qu  ils 
ronliemienl,  ils  paraissent  appelés  à  jouer  un  rAle  importanL 
au  pninldt^  sue  de  U  rcsiManre  des  viL:[it>s  Irançaises  au 
phylloxéra  et  de  Vadaptaliou  à  notre  sol  des  cépages  amén- 

Lcs  phosphate?  m*^tallurgiqiies  du  Creusol  sonl  livrés  fine- 
ment moulus  et  tamises, 

t*our  reiiseiLrnements.  s'adresser  à  MH-  SCHXKloriR 
el  C>%  iiii  Creusol   ïsannc-el-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  8  juillet  1893 

PRÉSIDENCE  DB  M.   DUGUÉ,  VIGE-PRÉSIDENT 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  M,  Alluclion,  président,  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  présente  séance.  Une  lettre  du  Comité 
provisoire  pour  Térection  du  monument  à  M.  A.  Marne  a  été 
adressée  au  Secrétariat  pour  demander  à  notre  Société  de 
s'intéresser  à  l'entreprise  et  d'y  souscrire.  Les  membres  pré- 
sents sont  unanimes  pour  reconnaître  L'importance  des  services 
ren4us  par  notre  éminent  compatriote  et  décident  sur-le-cbamp 
qu'une  somme  de  50  francs  sera  mise  à  la  disposition  du 
Comité. 

La  Société  n'accepte  pas  la  demande  d'échange  proposée  par 
la  Revue  des  sciences  naturelles  de  l'Ouest,  Une  brochure  de 
M.  le  comte  de  Rocquigny  sur  les  Syndicats  agricoles  et  le 
socialisme  agraire  est  offerte  à  notre  bibliothèque  parla  Société 
des  Agriculteurs  de  France.  Des  remerciements  seront  adressés 
au  secrétariat.  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Tours,  invitant  la  Société  à  se  faire  représenter  au 
Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de  géographie  àTours, 
en  août  1893.  Le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de  cette  mis- 
sion. La  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar  étant  dissoute, 
il  n'y  aura  pas  lieu  de  continuer  l'envoi  des  Annales.  Il  ne  sera 
pas  donné  suite  à  la  demande  de  souscription  en  faveur  de 
Cassini  de  Thury. 

La  Société  est  appelée  ensuite  à  se  prononcer  sur  le  cas  par- 
ticulier de  M.  Marroneau,  instituteur  à  Beaumont-la-Ronce, 
qui  demande  à  prendre  part  au  Concours  de  viticulture  de  1893. 
M.  Marroneau  étant  depuis  peu  à  la  direction  de  l'école  et  sa 
pépinière  ayant  déjàété  l'objet  d'une  haute  récompense  déposée 
entre  les  mains  de  son  prédécesseur,  il  est  décidé  que  la  Com- 
mission ne  visitera  pas  les  cultures  de  M.  Marroneau.  Le  Syn- 
dicat de  Nazeiles,  par  l'intermédiaire  de  son  chef  de  culture,  a 
demandé  à  participer  aux  concours  de  1893.  H  est  décidé  que  la 
Commission  visitera  la  pépinière  et  fera  une  proposition  de 
récompense  hors  programme  si  elle  lui  semble  le  mériter. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 

Auguste  Chauvioné. 

1893 
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Séance  du  14  octobre  1893 

PRÉSIDENCE  DE  M.  ALLUGHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  eçt  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  pi;ocès-vqrbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Une  lettrecirculaire  relative  au  septième 
Congrès  de  la  meunerie  demande  à  la  Société  de  se  faire  repré- 
senter par  un  délégué.  Personne  ne  réclamant  cette  mission, 
l'Assçmblée  passe  outre.  M.  le  Président  de  l'Union  centrale 
des  arts  décoratifs  nous  a  demandé  de  lui  faire  connaître  le 
titre  et  Tadresse  des  Chambres  syndicales  ouvrières  formées  à 
Tour,s.  Après  quelques  démarches,  le  secrétaire  perpétuel  a  pu 
lui  donner  satisfaction. 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France  communique  le  pro- 
gramque  de  son  Almanach  dé  1894.  Les  organisateurs  du 
Vlll*  Congrès  d^hygiène  de  Budapest  nous  ont  demandé  de  leur 
faire  savoir  les  nom  et  adresse  de  nos  collègues  pour  les  inviter 
à  assister  aux^  très  importants  travaux  qui  se  préparent.  Lettre 
de  M.  le  ministre  des  Beaux-Arts,  donnant  tous  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  la  délégation  aux  réunions  annuelles  des 
Sociétés  de  Beaux-Arts. 

Le  Secrétaire  perpétuel  demande  alors  à  ses  collègues  de 
déterminer  définitivement  le  texte  de  la  circulaire  à  adresser  à 
nos  membres,  au  sujet  des  modifications  à  apporter  dans  leur 
désignation  et  au  chiffre  de  leur  cotisation.  Il  est  ensuite  décidé 
que  cette  lettre  sera  envoyée  à  tous  les  membres,  en  affranchis- 
sant la  lettre  de  réponse.  Le  Secrétaire  est  chargé  de  faire  le 
nécessaire  pour  avoir  un  résultat  définitif  pour  la  prochaine 
réunion. 

Le  Secrétaire  propose  ensuite  d'organiser,  à  Toccasion  du 
Concours  annuel,  une  séance  publique  de  distribution  des 
récompenses.  Le  principe  en  est  accepté,  et  la  Société  avisera 
quand  les  résultats  du  Concours  lui  seront  connus. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 
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Séance  du  il  novembre  1893 

PRl^SIDBNCB  DB  H.  ALLUCUON,  PRÉSIDENT 

L'ordre  du  jour  est  ialerverti,  et  la  parole  est  donnée  à 
M.  Duguë  pour  la  lecture  du  Rapport  sur  le  Concours  annuel 
de  Viticulture.  Au  cours  de  cette  lecture,  diverses  opinions  sont 
émises,  desquelles  il  résulte  qu'à  Tavenir  il  sera  établi  une 
division  des  concurrents,  selon  que  leur  vignoble  sera  planté 
de  vignes  françaises  ou  américaines. 

Les  conclusions  du  Rapport  sont  adpptées  à  Tunanimité  et 
le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  d'informer  chaque  lauréat  de 
la  récompense  qui  lui  est  accordée. 

L'heure  avancée  oblige  M.  le  Président  à  lever  la  séance 
avant  de  poursuivre  Tordre  du  jour.  11  est  décidé  qu'une  réunion 
extraordinaire  aura  lieu  le  â  décembre  pour  Texpédition  des 
affaires  portées  à  Tordre  du  jour  de  la  présente  séance. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 

Auguste  CfiAUVlGNÉ. 


Séance  extraordinaire  du  2  décembre  1893 

PRÉSIDBNCB  DB  M.  ALLUCHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  h  une  heure  et  demie  ; 

Lp.s  procès-verbaux  des  séances  du  U  octobre  et  du  11  no-^ 
vembre  sont  lus  et  adoptés. 

Parmi  la  correspondance  courante,  le  Secrétaire  perpétuel 
signale  une  demande  d'échange  du  Petit  Jardin  illustré  avec 
les  Annales  de  la  Société,  proposition  qui  est  acceptée. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'organisation  de  la  séance  publique 
annuelle.  11  est  décidé  qu'on  donnera  le  plus  grand  éclat  pos- 
sible à  cette  solennité/,  elle  est  fixée  au  23  décembre,  à  huit 
heures  et  demie  du  soir.  La  salle  du  Manège  sera  demandée  à 
M.  le  Maire,  elle  sera  décorée  et  on  organisera  un  orchestre 
pour  faire  diversion  aux  discours  qui  seront  prononcés.  Le  Se- 
crétaire perpétuel  est  chargé  de  Texécution  de  ces  décisions. 
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L'ordre  du  jour  portera  :  le  discours  d'ouverture  du  Président, 
le  Rapport  du  secrétaire  perpétuel  sur  les  travaux  de  la  Société 
pendant  les  dernières  années  ;  le  Rapport  sur  le  Concours 
annuel  de  Viticulture»  par  M.  Dugué,  vice-président  ;  enfin, 
deux  poésies  qui  seront  dites  par  un  membre  de  la  Société. 

Le  Rapport  sur  le  Concours  annuel  est  déposé  par  M.  Dugué, 
pour  le  remettre  à  Timpression. 

M.  Cbauvigné  propose  alors  plusieurs  photographies  envoyées 
par  la  maison  Barbedlenne  pour  le  choix  de  l'objet  d'art  attri- 
bué en  premier  prix. 

La  Société  choisit  :  la  Bacchante  à  la  grappe,  de  Clodion,  et 
ordonne  l'acquisition  d'un  socle  en  peluche  avec  inscription  du 
nom  du  lauréat. 

Le  Secrétaire  perpétuel  fait  ensuite  connaître  les  résultats  de 
l'enquête  sur  les  modifications  à  apporter  dans  la  classification 
des  membres  :  48  membres  ont  déclaré  vouloir  rester  membres 
donateurs,  payant  une  cotisation  de  quinze  francs  ;  28  autres 
ont  demandé  à  être  compris  dans  la  catégorie  des  membres 
titulaires  payant  une  cotisation  de  dix  francs.  Le  total  des 
démissions  et  décès  pendant  l'année  1893  a  été  de  9. 

Après  un  échange  de  vues  entre  les  personnes  présentes,  il  est 
décidé,  à  l'unanimité,  que  les  conclusions  de  l'enquête  seront 
exécutées  et  que,  par  conséquent,  à  partir  du  1"  janvier  i894,  la 
Société  comprendra  trois  catégories  de  membres:  l»  les  membres 
donateurs  ;  2»  les  membres  titulaires  ;  3*  les  membres  corres- 
pondants. 

L'ordre  du  jour  appelle  alors  l'examen  du  Concours  littéraire. 

Le  Secrétaire  perpétuel  déclare  qu'il  a  reçu  deux  manuscrits; 
M.  Duclaud  en  donne  lecture  et,  après  discussion,  il  est  décidé 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'attribuer  des  récompenses  aux  poésies 
présentées. 

L'Assemblée  décide  que  la  prochaine  réunion  aura  lieu  le 
16  décembre  prochain,  pour  l'organisation  définitive  de  la  séance 
publique. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Cbauvigné. 
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Séance  dui6  décembre  1893 

PRÉSIDBNCB  DBM.  ALLUCHON,   PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Correspondance.  —  L'Alliance  française  a  adressé  une  invita- 
tion à  faire  représenter  notre  Société  à  la  Conférence  qu'elle  pré- 
pare à  Tours.  M.  Chauvigné  est  désigné  pour  représenter  M.  le 
Président.  Le  Secrétaire  perpétuel  est  ensuite  délégué  pour 
assister,  s'il  peut  aller  à  Paris  à  ce  moment,  au  Congrès  des 
Agriculteurs  de  France. 

M.  Chauvigné  donne  alors  communication  des  résultats  des 
démarches  qui  ont  été  faites  en  vue  de  l'organisation  de  la  séance 
publique  annuelle.  La  date,  primitivement  fixée  au  23  dé- 
cembre 1893,  a  dû  être  reportée  au  6  janvier  1894.  M.  le  Président 
du  Tribunal  civil  a  accordé  la  salle  des  assises  pour  la  tenue  de 
la  séance  ;  M.  le  Maire  a  accordé,,  de  son  côté,  les  drapeaux  et 
les  plantes  du  Jardin  botanique  pour  la  décoration  ;  la  Société 
philharmonique  prêtera  son  concours  et  plusieurs  personnalités 
ont  fait  espérer  leur  présence. 

Le  programme  est  alors  arrêté  et  complété  de  la  façon  sui- 
vante, grâce  à  l'obligeant  concours  de  M.  Georges  Saintin,  qui 
dira  des  monologues  : 

Première  partie,  —Orchestre.  —  Discours  du  Président.  — 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  les  deux  der- 
nières années  par  le  Secrétaire  perpétuel.  —  Monologue.  — 
Orchestre.  —  Deuxième  partie.  —  Rapport  sur  le  Concours  de 
viticulture  de  1893,  par  M.  Dugué.  —  Monologue.  —  Disiribution 
des  récompenses.  —  Orchestre. 

Il  est  décidé  qu'une  séance  du  bureau  aura  lieu  le  30  décembre 
pour  la  communication  des  discours  et  l'organisation  définitive 
de  la  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 

Auguste  Chauvigné. 
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L'ALIMENTATION  DU  BÉTAIL  EN  TEMPS 
DE  DISEHE  FOURRAGÈRE 

En  présence  de  la  disette  croissante  des  fourrages  (foin  de 
prairie  naturelle  et  artificielle),  il  n'est  pas  sans  intérêt,  afin 
d'éviter  la  disparition  partielle  du  bétail  en  France,  de  recher- 
cher les  moyens  propres  à  une  alimentation  plus  économique 
du  bétail  par  d'autres  aliments  que  le  foin,  dont  le  prix,  de 
180  à  200  francs,  payé  couramment  par  ceux  qui  en  ont  besoin, 
est  une  véritable  ruine  pour  le  cultivateur. 

Au  nombre  des  résidus  des  végétaux  que  nous  plaçons  en  pre- 
mière ligne  par  leur  richesse  en  éléments  azotés,  nous  citerons 
les  tourteaux  de  coton  décortiqué  d'Amérique  et  ceux  d'Ara- 
chide également  décortiqués. 

Les  premiers,  comme  les  seconds,  dosent  de  42  à  43  de  matières 
azotées;  mais  les  tourteaux  de  coton  sont  plus  riches  en  matières 
grasses  et  en  hydrates  de  carbone. 

Ainsi,  nous  trouvons  dans  les  tables  de  Wolff  les  composi- 
tions suivantes,  pour  divers  produits  concentrés,  dont  nous 
donnons  ici  les  principaux  : 

MatièrM 

azotées 

Tourteaux  de  coton  décorUqué  d'Amérique 43 

id.        d'Arachide  décorUqué 43 

id.        de  lin,  déshuilé 27.8 

id.        de  noix 31,1 

id.        de  pavot 27 

id.        de  sésame 28 

Compoêition  centésimale  de  quelques  plantes 
fourragères  d'après  le  même  auteur: 

Foin  ordinaire 5.4 

Trèfle 7 

Luzerne 9.4 

Vesce 9 

PaiUe  de  froment  moyenne  qualité 0.8 

id.  id.      Irèsbonne    id 1.2 

Ballede        id 1.4 

Paille  d'avoine 1.4 

Balle  id 1.6 

Paille  d'orge  d'hiver 0.8 

id.         de  printemps 1.3 

Paille  de  froment  de  printemps 

id.  id.      très  bonne  qualité 2.5 

Pomme  de  terre 2.1 

Topinambour 2 


MaUéres 

MaUéres 

non 

azotées 

grasses 

21.5 

13.85 

15 

6.7 

33.9 

21 

28.2 

11.2 

23 

7 

16 

10 

41 

0.9 

38 

1.2 

28 

1 

32 

1.5 

35.5 

0.4 

34.3 

0.4 

32.8 

0.4 

40 

0.7 

36.6 

0.6 

31.4 

0.4 

40.6 

0.5 

36.9 

0.8 

21.8 

0.2 

16.8 

0.2 
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Matières  Matières  Matières 

non 

azotées  azotées  grasses 

Betteraves  fourragères 1.1  10  Q.1 

id.      àsucre ,..          1  16.7  0.1 

Garrottes  longueur  moyenne 1.4  12. b  0.2 

Rutabaga i.â  10.6  0.1 

Navets 0.9  6.8  0.1 

Turneps '. 1.1  6.1  0.1 

Panais 1.6  11.2  0.2 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  il  est  facile  de  se  rendre 
compte  des  avantages  nombreux  que  peuvent  retirer  les  culti- 
vateurs en  achetant  des  tourteaux  de  coton  décortiqué  d'Amé- 
rique et  en  supprimant  tout  ou  partie  du  fourrage. 

Si  nous  attribuons  la  valeur  suivante  aux  divers  éléments 
utilisables  dans  ces  produits,  nous  trouvons  pour  chacun  : 

Tourteaux  de  coton  décortiqué  d'Amérique 

1°  Matières  azotées  43  0/0  à  0'.42  =  i8'.06.  18'.06 
2«   Matières  non  azotées  ou  hydrates  de  carbones 

21,50  X  0'.  135  =  2'.  90.  2  90 

3»  Matières  grasses  13,55  X  0'.275  =  3'80.  3  80 

24' 76 

Fourrage  ordinaire 

!•  Matières  azotées,  7  X  0'.42  =  2'.94.  2  '  94 

2<>  Matières  non  azotées    ou  hydrate  de  carbone, 
35  X  0^.135  =  4'.72  4  72 

30  Matières  grasses,  1  X  0^.275  =  0'.275.  0  275 

^935 
Ce  qui  donnerait  au  foin  une  valeur  réelle  de  79'.35  les  1,000 ki- 
logrammes ou  de  80  francs  en  chiffre  rond. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  fourrage  acheté  ou  con- 
sommé au  prix  de  200  francs  les  1,000  kilogrammes  est  payé 
120  francs  an-dessus  de  sa  valeur  réelle,  en  prenant  pour  base 
la  valeur  du  tourteau  de  coton  décortiqué  d'Amérique. 

Dans  ralimenlalion  du  bétail,  il  faut  toujours  examiner  la 
richesse  du  produit  offert  en  matières  azotées,  celles-ci  étant 
toujours  considérées  comme  formant  la  base  de  toute  nourriture  ; 
viennent  ensuite  les  éléments  non  azotés  ou  hydrates  de  car- 
bone composés  de  sucre,  de  glucose  et  de  matières  saccharir 
fiables,  puis  les  matières  grasses  qui  jouent  également  un  rôle 
important  dans  la  nutrition. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  il  est  toujours  facile  de 
calculer  et  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  d'un  produit  quel- 
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conque  dont  on  a  Tanaiyse  ;  il  suffit  pour  cela  de  multiplier  la 
teneur  en  matières  azotées  par  O'M  les  matières  non  azotées, 
par  O'.ldS  ;  les  matières  grasses,  par  0'.275. 

11  est  vendu  en  ce  moment  des  tourteaux  de  coton  décortiqué 
d*Égypte  dont  le  titre  n'est  que  de  28  0/0  de  matières  azotées  à 
raison  de  20  francs  les  iOO  kilogrammes  ;  les  vendeurs  vous 
disent  :  «  Vous  voyez,  c'est  à  peu  près  le  même  prix  que  le  tour- 
teau de  coton  décortiqué  d'Amérique  »  ;  mais  on  oublie  à  des- 
sein de  donner  la  richesse  du  produit  en  éléments  utiles. 

Tous  ces  tourteaux,  il  ne  faut  pas  Toublier,  ne  doivent  jamais 
constituer,  à  eux  seuls,  la  nourriture  du  bétail  ;  ils  sont  bien  trop 
riches  sous  un  petit  volume  et  l'intestin  de  l'animal  a  besoin 
d'être  garni  avec  d'autres  produits  moins  riches,  mais  plus  volu- 
mineux, tels  que  la  paille,  les  balles  de  céréales,  les  feuitles  de 
choux,  etc.,  généralement  peu  riches  en  matières  azotées,  mais 
bien  plus  abondamment  pourvues  de  matières  non  azotées  ou 
d'hydrates  de  carbone. 

Les  feuilles  d'arbres  telles  que  celles  de  l'orme,  du  charme, 
de  l'aune,  du  bouleau,  etc.,  et  leurs  brindilles,  c'est-à-dire  les 
petites  branchettes  inférieures  à  la  grosseur  du  doigt,  sont  éga- 
lement  des  produits  qui,  dans  les  années  de  pénuile  de  four- 
rage, peuvent  fournir  une  nourriture  bonne  et  à  bon  marché, 
ainsi  que  les  sarments  de  vigne  après  avoir  été  toutefois  passés 
aux  broyeurs  à  ajoncs. 

11  est  juste  d'ajouter  que  tous  ces  produits,  qui,  à  l'analyse, 
donnent  des  résultats  voisins  des  meilleurs  fourrages  de  prai- 
rie, n'ont  pas  un  degré  de  digestibilité  équivalent  ;  ils  auraient 
besoin  de  subir  une  transformation  de  leurs  éléments,  à  l'état 
vert  ou  humide  ;  ce  serait  ici  encore  le  cas  de  faire  de  l'ensilage 
au  moyen  duquel  l'on  arriverait  ainsi  à  faire  une  nourriture 
plus  digestible  en  rendant  les  matières  nutritives  plus  assimi- 
lables dans  le  corps  des  animaux. 

Pour  que  la  ration  d'un  animal  soit  bonne  et  profitable,  il 
faut  que  le  rapport  entre  les  matières  azotées  et  les  hydrates 
de  carbone  augmentés  de  la  graisse  soient  dans  un  rapport 
convenable.  Ainsi,  pour  les  animaux  jeunes  et  en  voie  de  déve- 
loppement, il  est  nécessaire  de  donner  un  produit  plus  azoté  et 
formant  avec  les  hydrates  de  carbone  et  la  graisse  un  rapport 
voisin  de  1/3,5  à  1/4;  tandis  que  pour  le  bétail  d'engraissement 
ce  rapport  doit  être  de  1/6,  1/7  et  même  1/8  dans  la  dernière 
période  de  l'engraissement. 

En  général,  les  animaux  de  travail  doivent  avoir  un  rapport 
voisin  de  1/5  à  1/5,5. 

C'est  ce  que  l'on  appelle  la  relation  nutritive  d'une  ration, 
présentée  sous  la  forme  d'un  rapport  arithmétique  dont  le 
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numérateur  est  la  matière  azotée,  et  le  dénominateur  les  ma- 
tières non  azotées  ou  hydrates  de  carbone  augmentés  de  la 
graisse. 

E.  Alluchon,  Président. 
La  Briche,  le  19  janvier  1894. 


COMPTE  RENDU 

De  la  visite  faite  par  la  Ghambre  de  oommeroe  de  Tours 
an  domaine  de  la  Brlohe 

Par  la  sécheresse  terrible  que  nous  avons  subie  cette  année, 
grands  et  petits  agriculteurs  sont  également  dignes  de  tout 
notre  intérêt,  car  tous  ont  été  éprouvés.  On  ne  saurait  donc 
trop  compatir  à  leurs  souffrances  très  réelles,  et,  pour  les  com- 
prendre et  savoir  y  remédier,  le  plus  sûr  moyen  est  d'apprendre 
à  les  connaître. 

Depuis  longtemps  déjà  la  Chambre  de  commerce  de  Tours 
a  su  prouver,  par  des  excursions  fréquentes  chez  les  proprié- 
taires et  industriels  de  noire  département,  qu'elle  prenait  à 
cœur  de  connaître  les  productions^  partant  les  besoins  de  notre 
belle  Touraine. 

Pour  poursuivre  cetle  tâche  si  bien  commencée,  une  visite  à 
la  terre  et  dislillerie  de  la  Briche.  le  plus  vaste  domaine  agri- 
cole de  la  région,  était  tout  indiquée.  Ces  messieurs,  sous  la 
présidence  de  l'honorable  M.  Brault,  ont  donc  été  heureux  de 
se  rendre  à  Taimable  invitation  de  M.  Aliuchon,  le  directeur 
fondé  de  pouvoirs  de  cette  magnifique  exploitation. 

Six  des  membres:  MM.  Brault,  Saintin,  Chevallier,  Ernest  Ma- 
bille,  Guibaud  et  Gaucher,  honoraient  de  leur  présence  cette 
réunion  tout  intime. 

A  Hommes,  station  du  chemin  de  fer  départemental  qui 
dessert  la  propriété,  M.  Aliuchon,  dans  quelques  mots  affables 
et  courtois,  a  souhaité  la  bienvenue  aux  visiteurs,  puis,  sous 
son  obligeante  conduite,  Ton  s*est  mis  en  route. 

A  quelques  pas  de  la  gare,  et  d'un  coup  d'oeil.  Ton  embrasse 
presque  toute  cette  vaste  plaine  de  1,676  hectares,  où  de  loin 
en  loin,  à  droite,  à  gauche  et  devant  soi  à  l'horizon,  l'on  ne  voit 
que  quelques  toits  qui  semblent  surgir  de  terre  et  dont  l'aspect 
est  le  môme  :  ce  sont  les  fermes  annexes,  au  nombre  de  neuf, 
disséminées  sur  toute  la  surface  de  la  propriété  et  dépendantes 
de  la  ferme  centrale,  sise  à  trois  kilomètres. 
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Dans  chacune  de  ces  fermes,  qui  comprend  trois  parties,  les 
étables  forment  Taiie  gauche  des  bâtiments,  dont  les.  salles 
d'habitation  occupent  le  centre,  Taile  droite  étant  réservée  aux 
hangars. 

Joint  à  cela  une  fosse  à  fumier  dont  le  produit  n*est  jamais 
porté  à  la  ferme  centrale,  dans  le  but  bien  justifié,  d'ailleurs, 
d'éviter  une  main-d'œuvre  complètement  inutile. 

Quatre  vaches  donnent  au  fermier  lait  et  veaux,  mais  le  profit 
du  lait  seul  lui  est  laissé  pour  les  besoins  de  la  nourriture  de 
son  personnel  et  l'élève  de  quelques  porcs  dont  il  partage  le 
bénéfice  avec  la  Briche.  Les  veaux  sont  exclusivement  réservés 
à  la  ferme  centrale,  qui,  grâce  à  ce  système,  peut  toujours 
entretenir  le  même  nombre  d'animaux  dans  ses  annexes,  et 
vendre  l'excédent,  s'il  y  a  lieu. 

Mais  là  ne  se  bornent  pas  les  avantages  dont  jouit  le  chef 
de  ferme  :  un  poulailler  et  un  jardin  de  (10  ares  lui  sont  en 
outre  abandonnés  ;  libre  à  lui  d'en  tirer  tout  le  parti  possible, 
d'y  cultiver  ce  que  bon  lui  semble. 

La  réglementation  particulière  est  des  plus  simples  ;  neuf 
ouvriers  sont  subordonnés  de  ce  chef  de  ferme  ;  ce  dernier 
travaillant  comme  eux,  cela  fait  vingt  bras  par  annexe  utilisés 
pour  la  culture.  Mensuellement  il  lui  est  alloué  une  certaine 
somme  d'argent,  fruit  de  son  travail  ;  mais,  ayant  à  sa  charge 
de  nourrir  tout  son  monde,  il  reçoit  en  outre,  en  prévision  de 
cette  dépense  supplémentaire,  une  certaine  quantité  de  blé  en 
nature  et  5  francs  par  homme  et  par  mois. 

A  la  beuverie,  une  vingtaine  de  bœufs,  tous  de  cette  forte  et 
rustique  race  de  Salers,  une  des  gloires  de  l'élevage  français, 
ont  fait  l'admiration  des  membres  de  la  Chambre  de  commerce. 

Deux  cents  de  ces  beaux  animaux  travaillent  journellement  à 
la   Briche,  pour   effectuer  tous  les  travaux   agricoles,  fort 

pénibles  et  difficiles  dans  ces  terres  argileuses. 

* 

•  ♦ 

Après  avoir  ainsi  parcouru  ce  vaste  domaine  dont  l'étendue  les 
a  surpris,  après  avoir  pu  juger,  dans  cette  trop  courte  prome- 
nade, de  la  reclitude  parfaite  des  sillons,  malgré  leur  longueur 
qui  atteint  souvent  400  mètres  et  plus,  ces  messieurs  se  sont 
rendus  chez  M.  Alluchon,  qui  leur  a  fait  les  honneurs  de  sa 
table  dans  une  aimable  réception.  Puis,  l'après-midi,  une  visite 
dans  les  bâtiments  de  la  ferme  centrale  a  complété  l'emploi  de 
la  journée. 

♦  # 

C'est  au  grand  industriel  J.-F.  Cail  que  revient  tout  l'hon-* 
neur  de  celte  gigantesque  création. 
Les  premières  acquisitions  remontent  à  18S8,  et  le  sol  de  cette 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  119  — 

magnifique  propriété,  maintenant  si  bien  cultivé,  n'est  que  le 
fond  des  anciens  étangs  marécageux  qui  occupaient  autrefois 
cette  contrée  et  qu'il  a  fallu  dessécher  ;  entreprise  colossale 
que  M.  Cail  a  su  mener  à  bonne  fin,  en  couvrant  ensuite 
de  drains,  existant  encore  aujourd'hui  (preuve  indéniable  de  la 
perfection  du  travail),  une  surface  de  5  à  600  hectares. 

Mais  ce  n'est  pas  là  la  seule  preuve  de  son  activité  prodi- 
gieuse, ce  n'est  pas,  à  coup  sûr,  la  plus  stupéfiante  pour  le 
visiteur,  mais  le  visiteur  seul,  car  il  faut  avoir  vu  pour  com- 
prendre le  tour  de  force  qu'il  a  su  faire  :  créer,  en  deux  ans  à 
peine,  tous  ces  bâtiments,  cette  distillerie, ces  granges  énormes, 
ces  bouveries,  ces  magasins,  ces  écuries,  ces  ateliers,  et  sans 
que  jamais  depuis,  tant  étaient  simples  et  solides  ces  construc- 
tions, ces  fermes  à  trois  plats,  si  rares  dans  nos  pays,  il  n'y  ait 
eu  la  moindre  retouche  à  y  faire. 

On  ne  saurait  trop  louer  l'exemple  de  cet  homme,  se  rendant 
utile  à  une  contrée  tout  entière,  partant  à  son  pays,  et  qui  a  su 
apporter  dans  une  région  malheureuse  et  malsaine,  par  le  seul 
emploi  judicieux  de  sa  fortune,  aisance  et  prospérité. 

Mort  trop  jeune,  en  1871,  pour  achever  complètement  son 
œuvre,  afin  d'assurer  une  prospérité  solide  à  La  Briche,  ce 
fut  sa  veuve,  M'»'»  Cail,  qui  la  continua  jusqu'en  1 1890,  puis 
M.  Hébert-Cail,  son  gendre  ;  et  c'est  aujourd'hui  M"»«  veuve  Hé- 
bert-Cail,  propriétaire  du  domaine,  qui  vient  de  succéder  à  ce 
dernier. 

La  situation  du  domaine  s'est  toujours  améliorée,  depuis, 
grâce  à  la  compétence  et  à  l'habileté  de  M.  AUuchon,  le  direc- 
teur depuis  douze  ans  et  auquel  revient  actuellement  la  plus 
belle  part  de  la  prospérité  de  cet  établissement. 

Userait  injuste,  néanmoins,  d'oublier  son  chef  de  culture, 
M.  Auchapt,  dont  l'activité  et  le  zèle  qu'il  déploie  depuis  26  ans 
qu'il  occupe  ce  poste  de  confiance,  lui  ont  permis,  dans  une 
pratique  quotidienne,  d'acquérir  une  connaissance  approfondie 
de  ces  terres  de  la  Briche,  si  ingrates  et  si  trompeuses. 

Une  centaine  de  domestiques  utilisés  dans  les  fermes 
annexes,  un  chef  d'intérieur  chargé  de  la  distribution  des  tra- 
vaux de  tâche  pour  les  charrois  et  l'entretien  des  cours  de  la 
ferme  centrale,  complètent  le  personnel  agricole  de  la  propriété. 

La  distillerie,  le  plus  important,  sinon  le  plus  grand  de  tous 
ces  bâtiments,  comprend,  dans  son  ensemble,  quatre  grandes 
salles:  celles  du  puits  artésien  donnant  l'eau  à  l'usine  et  du 
porteur  de  betteraves,  vaste  hall  où  elles  sont  amenées,  char- 
gées, puis  montées  mécaniquement,  par  une  courroie  sans  fin 
de  gutta,  munie  de  taquets,  dans  les  laveurs  et  épierreurs  : 
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passant  ensuite  de  là  et  par  le  même  système  de  monte-charge, 
au  coupe-racines. 

C'est  la  première  partie  du  travail. 

Le  visiteur  se  trouve  alors  dans  la  salle  de  macération  où,  par 
les  vinasses  et  les  jus  faibles,  arrivant  à  haute  température  sur 
les  cossettes  coupées.  Ton  extrait  chaque  jour  le  sucre  de 
90,000  kilos  de  betteraves. 

Ces  jus  sucrés,  obtenus  par  le  simple  effet  de  l'osmose,  sont 
envoyés  dans  les  cuves  à  fermentation,  au  nombre  de  dix-huit 
et  d'une  capacité  de  120  hectolitres  chacune. 

La  fermentation,  obtenue  au  début  de  la  campagne  par  la 
levure  de  bière,  se  poursuit  régulièrement  et  sans  nouvelle 
levure  par  le  simple  coupage  des  cuves  mères,  co,upage  qu'on 
etîectue  par  moitié,  les  ferments  trouvant  ensuite  dans  les  jus 
l'alimentation  nécessaire  à  leur  existence  et  à  leur  multiplica- 
tion. 

Le  coulage  d'une  cuve  terminé,  le  jus  est  envoyé  dans  les 
colonnes  à  distiller;  c'est  la  quatrième  partie  de  l'opération. 

Les  flegmes  qu'on  en  relire  passent  de  là  dans  les  éprouvettes- 
jaugesSavalle,  dont  le  système  ingénieux  de  compensation  dans 
les  débits  d'arrivée  et  de  départ  du  liquide  permet  de  contrôler, 
sans  travail  et  par  surveillance  seulement,  la  vitesse  d'écoule- 
ment de  ces  premiers  alcools  de  mauvais  goût  qui  se  rendent 
dans  des  bacs  réservoirs. 

On  les  retourne  ensuite  une  seconde  fois  à  distiller,  c'est  la 
rectification. 

A  cet  effet,  l'usine  possède  deux  chaudières  de  200  hectolitres, 
d'où  l'alcool  sort  enfin  à  96»,  débarrassé  de  ses  impuretés  et 
avec  un  goût  parfait. 

Rappelons  seulement,  pour  en  témoigner,  que  les  produits  de 
la  Briche  ont  obtenu,  à  l'Exposition  nationale  de  Tours,  un 
diplôme  et  un  grand  prix. 

Trois  générateurs,  dont  un  «  Roser  »  de  165  mètres  de  surface 
de  chauffe,  complètent  cette  installation  merveilleuse  et  pro- 
duisent la  force  motrice  nécessaire  à  toutes  les  transmissions 
de  l'usine. 

Qu'il  nous  suffise  de  dire,  pour  donner  une  idée  de  l'impor- 
tance de  cette  fabrique  d'alcools,  qu'on  y  brûle  6,000  kilos  de 
charbon  par  jour. 

Aujourd'hui,  c'est  un  établissement  de  premier  ordre,  grâce 
aux  améliorations  successives  dues  à  Tintelligente  initiative  de 
M.  Alluchon,  et  qui  peut  rivaliser,  par  son  aménagement,  la 
qualité  et  la  neutralité  parfaite  de  son  alcool,  avec  les  plus 
beaux  du  nord  de  la  France. 

Les  annexes  de  la  distillerie,  magasins  à  vin  et  à  alcool,  com- 
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plètent  le  corps  du  bâtiment.  Huit  bacs  en  tôle  galvanisée  de 
300  hectolitres,  et  six  de  600,  permettent  d'attendre  toute  Tan- 
née les  demandes  de  la  clientèle. 

A  la  suite  de  chaque  campagne,  la  Briche  exporte  ainsi  de 
3,500  à  4,000  hectolitres  d'alcool  tin  et  extra-fin. 

Depuis  deux  ans,  M.  Alluchon  a  entrepris  la  distillation  des 
topinambours.  Les  essais  de  culture  ayant  été  favorables  Tan- 
née dernière  sur  une  étendue  de  19  hectares,  le  rendement  en 
alcool  ayant  été  élevé,  le  traitement  de  la  matière  première 

portera  celte  année  sur  la  récolte  de  70  hectares. 

* 

En  betteraves,  Tassolement  a  élé,  pour  Texercice  92-93,  de 
190  hectares  :  en  blé,  de  350  ;  en  avoine  de  printemps  et  d*hiver, 
de  250  ;  en  prairies  arlificielles,  prairies  naturelles  et  pacages, 
de  300  environ  ;  joint  à  cela  15  hectares  de  vigne  et  500  environ 
de  bois,  plantations  et  divers. 

Les  variétés  préconisées  sont  pour  les  racines:  la  Brabant 
rose  et  I»  Brabant  blanche,  celle-ci  occupant  les  terres  les  plus 
argileuses  de  la  propriété. 

En  blé,  c'est  le  Saint-Laud,  qui  semble  dégénérer  le  moins 
rapidement  et  qui  donne  les  meilleurs  résultats.  C'est  aussi  la 
variété  de  froment  à  laquelle  Ton  fait  la  plus  large  place. 

En  avoine,  c'est  la  grise  d'hiver  et  la  noire  de  Brie  qui  ont 
tous  les  honneurs. 

Les  prairies  artificielles  sont  renouvelées  tous  les  trois  ou 
quatre  ans;  le  mélange:  sainfouin,  trèfle  et  luzerne,  est  exclu- 
sivement réservé  à  la  production  fourragère. 

* 
*  * 

Les  récoltes  sont  toutes  rentrées  à  la  ferme  centrale.  Les 
céréales  dans  une  immense  grange  de  112  mètres  de  long,  dont 
la  toiture,  composée  d'une  triple  ferme,  embrasse,  en  projection, 
une  largeur  de  45  mètres. 

Malgré  le  volume  prodigieux  de  récolle  qu'on  peut  y  entas- 
ser, cette  grange  a  été  jugée  trop  petite  à  la  suite  de  quelques 
moissons  admirables,  où  il  a  fallu  laisser  dehors  forte  propor- 
tion de  froment  et  d'avoine.  Aujourd'hui,  un  hangar  à  fourrages, 
pouvant  abriter  900,000  kilos,  a  été  adjoint  pour  assurer  au  foin 
bonne  conservation. 

C'est  là  la  récolte  ordinaire  des  bonnes  années  ;  mais  que  ces 
chiffres  sont  loin  après  un  été  aussi  désastreux:  400,000  kilos 
de  fourrages,  une  demi-récolte  de  blé  en  poids  brut,  une  mau- 
vaise d'avoine,  voilà  le  bilan  l 

Ce  serait  bien  peu  que  cette  nourriture,  si  la  Briche  ne  trou- 
vait pas  dans  les  résidus  de  sa  distillerie  les  aliments  nécessaires 
à  Tentretien  de  son  bétail. 
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Les  pulpes  provenant  de  la  distillation  sont  mélangées  avec 
les  balles  d'avoine,  de  blé,  paille  hachée  et  fanes  de  topinam- 
bours, puis  ensilées  dans  deux  fosses  jumelles  pouvant  contenir 
chacune  1,800  mètres  cubes. 

Tout  Thiver  et  une  grande  partie  du  printemps,  les  200  bœufe 
de  la  Briche  auront  à  loisir  la  ration  nécessaire  à  des  animaux 
travaillant  tous  les  jours  et  dont  reffort  qu'on  exige  d'eux  est 
parfois  considérable. 

Chaque  année,  60  à  70  de  ces  beaux  types  de  la  race  de  Salers 
sont  engraissés  avec  ces  aliments  fermentes  et  du  tourteau  de 
coton,  puis  vendus.  C'est  dire  qu'on  renouvelle  le  troupeau  tous 
les  trois  ans. 

Le  môme  système  a  été  adopté  pour  les  moutons,  des  métis 
Southdown-Berrichons  au  nombre  de  1,800,  dont  600  tous  les 
ans  sont  livrés  au  commerce. 

Les  béliers,  tenus  dans  un  état  d'entretien  véritablement  mer- 
veilleux, sont  de  la  même  race,  avec  des  représentants  de 
Southdown  purs  et  de  Dishley,  depuis  quelques  années.  Aujour- 
d'hui, néanmoins,  le  croisement  de  la  race  anglaise  des  Dunes, 
avec  nos  rustiques  petits  berrichons,  domine  encore  dans  le 
troupeau. 

Un  vaste  corps  de  bâtiment  demi-circulaire  reçoit  chaque 
soir  les  ovidés  qui  passent  toute  la  journée  aux  champs. 

Dans  les  bouveries,  de  vastes  bouveries  au  nombre  de  trois, 
deux  beaux  Durham  servent  à  la  reproduction  de  toutes  les  lai- 
tières. On  n'élève  pas  les  Salers,  et  cela  se  conçoit. 

«  • 

M.  Cail,  dont  le  goût  industriel,  l'esprit  inventeur  ne  le  laissait 
jamais  une  minute  inactif,  a  doté  en  outre  son  exploitation  d'un 
atelier  où  forges,  serrurerie,  charronnerie,  bourrelerie,  per- 
mettent à  tout  un  monde  d'ouvriers  de  s'occuper  à  la  construc- 
tion et  à  la  réparation  des  inslrumenls  agricoles  et  du  matériel 
de  la  distillerie. 

Aux  machines  à  forer,  au  ventilateur,  à  la  scie  à  rubans,  etc., 
la  vitesse  est  donnée  par  une  locomobile  permettant  en  outre 
de  transmettre  le  mouvement  aux  machines  à  battre,  aux  hache- 
paille  situés  dans  la  grange,  à  300  mètres  de  là.  C'est  un  câble 
d'acier  de  la  môme  longueur  qui  sert  de  trait  d'union  entre  les 
deux  arbres  de  couche.  Sur  son  parcours,  quelques  poulies  de 
support  évitent  tout  accident  de  rupture  en  assurant  le  fonc- 
tionnement régulier  de  cette  transmission  simple  et  écono- 
mique. 

Un  gazomètre  de  100  mètres  cubes  donne  l'éclairage  suffisant 
dans  la  distillerie,  les  ateliers  et  toute  la  ferme. 

Le  battage  terminé,  les  grains  sont  rentrés  et  entassés  dans 
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d'immenses  magasins  généraux  où  ils  se  conservent  sans  alté^ 

ration. 

* 

Dans  pareille  exploitation  et  pour  un  champ  aussi  vaste  de 
travaux,  il  faut,  on  le  pense,  une  comptabilité  tenue  au  jour  le 
jour.  C'est  à  M.  Bourdin,  chef  de  bureau  depuis  vingt-cinq  ans, 
que  revient  presque  tout  l'honneur  de  s'acquitter  parfaitement 
de  cette  mission  délicate. 

Le  téléphone  et  le  télégraphe,  adjoints  aux  bureaux,  assurent 
à  la  Briche  une  communication  rapide  avec  ses  gares  d'appro- 
visionnement. 

A  l'intérieur,  le  charroi  est  fait  par  foule  de  wagonnets  circu- 
lant facilement  et  simplement  sur  un  véritable  réseau  de  rails. 
Les  bœufs,  les  chevaux,  et  pour  économie  de  force  quelques 
ânes  même,  vont,  viennent,  se  croisent  et  font  mille  tours  pour 
transporter  les  pulpes  dans  les  fosses,  dans  les  bouveries,  pour 
prendre  dans  les  granges  les  balles  et  la  paille  nécessaires  au 
mélange. 

A  l'extérieur,  une  locomotive  routière  d'une  force  de  40  che- 
vaux, et  tout  un  train  de  wagons  pouvant  supporter  une  charge 
de  10,000  kilos  par  voiture,  vont  prendre  fréquemment  à  la 
station  le  charbon,  les  engrais,  ou  bien  y  transportent  au  con- 
traire les  marchandises  vendues. 

Chaque  année,  on  incorpore  au  sol  le  chiffre  respectable  de 
6  à  700,000  kilos  d'engrais. 

Dans  celte  exploitation,  une  véritable  colonie,  le  côté  philan- 
thropique n'a  pas  non  plus  été  oublié. 

Tout  le  personnel  de  la  ferme  est  redevable  à  la  générosité 
des  propriétaires  de  l'instruction  gratuite  donnée  aux  enfants 
dans  une  école,  dont  la  salubrité,  le  confort  et  la  tenue  ont  su 
faire  l'admiration  de  tous  les  membres  de  notre  Chambre  de 
commerce. 

Reconstruite  récemment,  elle  jouit  d'un  emplacement  très 
favorable,  près  de  la  ferme  centrale,  dont  le  chAteau  de 
M"*  Hébert  et  son  magnifique  parc  de  42  hectares  la  séparent. 

Une  vaste  pièce  d'eau  ajoute  au  charme  particulier  et  à  l'im- 
posante et  sévère  splendeur  de  ces  jardins  immenses  dont  l'as- 
pect général  s'harmonise  si  parfaitement  avec  celui  de  la  pro- 
priété tout  entière.  Comme  on  juge  bien,  en  les  traversant,  que 
tout,  dans  ce  vaste  domaine,  a  été  taillé  en  grand  et  d'un  seul 
coup,  sans  hésitation  ! 

C'est  par  cette  agréable  promenade  que  ces  messieurs  ont  ter- 
miné leur  instructive  visite  :  il  faudrait  passer  bien  des  journées 
successives  pour  étudier  et  connaître  à  fond  l'engrenage  de 
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cette  gigantesque  exploitation.  Une  seule  après-midi  suffit 
cependant  pour  constater  sa  prospérité  justement  vantée  en 
Indre-et-Loire,  pour  apprécier  la  difficulté  et  la  grandeur 
de  Fœuvre  que  la  voix  de  la  renommée  laisse  encore  inférieure 
à  la  réalité. 

Les  membres  de  la  Chambre  de  commerce  ont  été  heureux 
d'applaudir  au  succès  toujours  croissant  de  cette  belle  entre- 
prise agricole  et  industrielle.  Aussi,  après  avoir  remercié  Tai- 
mable  directeur,  M.  Alluchon,  de  cette  intéressante  visite,  ne 
lui  ont-ils  pas  ménagé  leurs  sincères  félicitations  de  celle  admi- 
rable organisation  due  à  sa  persévérante  aclivilé  et  à  son  intel- 
ligente initiative. 

Georges  Saintin. 

Klèvd  diplômé  de  TEcole  de  Grignoo. 


LES  SEMENCES  A  LA  FERME 

Est-on  bien  en  droit  de  s'étonner  de  remploi  relativement  ' 
restreint  que  font  les  cultivateurs  des  semences  améliorées? 

Nullement.  Un  peu  d'attention  suffira  même  pour  se  con- 
vaincre que  l'abstention  ou  l'abandon  des  semences  de  choix 
par  le  praticien  prouve  plutôt  de  l'expérience  que  de  la  routine. 
S'agil-il  de  céréales  ?  le  prix  de  vente  est  élevé  et  on  ne  con- 
sent au  sacrifice  qu'en  raison  des  hauts  rendements  assurés, 
obtenus  ailleurs.  Ce  sacrifice,  on  ne  se  l'imposera  qu'une  fois, 
le  grain  obtenu  devant  être  consacré  entièrement  aux  semailles 
suivantes. 

La  pratique  n'a  pas  toujours  réalisé  les  espérances  conçues  : 
le  rendement  s'est  montré  souvent  inférieur  aux  résultats 
annoncés,  la  dégénérescence  était  rapide,  la  semence  de  pre- 
mier jet  n'étant  pas  supérieure  à  la  semence  locale  et  celle  de 
second  jet  cessant  d'être  estimée. 

Ces  désillusions  étaient  à  prévoir;  l'ohtenteur  du  grain  sélec- 
tionné, spécialiste  en  la  matière,  avait  accordé  tous  ses  soins  à 
sa  production  ;  les  premiers  expérimentateurs  se  trouvent  être 
généralement  des  agronomes  instruits,  industriels  agricoles 
disposant  de  fumures  abondantes  ou  de  capitaux  propres  à  les 
acquérir.  Le  cuUivateur,  tout  en  sachant  que  la  semence  nou- 
velle ne  donnait  de  fortes  récoltes  que  parce  qu'elle  avait,  de 
par  l'hérédité,  plus  d'appétit,  s'était  contenté  de  la  confier  dans 
de  bonnes  terres,  certes,  mais  dans  l'ordre  de  l'assolement.  Si 
la  terre,  pour  être  bonne,  ne  possédait  pas  la  fertilité  des 
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champs  expérimentés,  les  résultats  ne  pouvaient  être  les  mêmes, 
et  le  plus  souvent  Texploitant  devait  constater  que  la  variété  à 
hauts  rendements,  mais  à  grandes  exigences,  épuisait  davan- 
tage des  terres  qu*il  ne  pouvait  fumer  plus  copieusement  que 
ses  ressources  le  permettaient. 

Renouveler  la  semence  de  choix  tous  les  ans  était  une  pra- 
tique onéreuse,  à  entreprendre  néanmoins  si  le  placement  se 
montrait  avantageux  ;  mais  la  dépense  supplémentaire  en  en- 
grais commerciaux  étant  indispensable,  l'essai  devenait  dou- 
blement coûteux.  Les  engrais  commerciaux  pouvaient  bien 
rembourser  les  frais  et  laisser  un  boni,  mais  leur  choix,  quali- 
tativement et  quantitativement,  demande  une  compétence 
encore  trop  rare  dans  la  pratique  courante.  Brusquementsorlis 
des  coutumes  séculaires,  sans  préparation  préalable,  trop  sou- 
vent trompés  tout  à  la  fois  dans  leurs  achats  de  semences  amé- 
liorées et  d'engrais  complémentaires,  maints  cultivateurs  ont 
renoncé  à  ce  progrès,  aux  engrenages  inquiétants,  sous  le 
motif,  fondé,  qu'avec  de  l'engrais  en  plus,  le  vieux  grain  des 
ancêtres  pouvait  rivaliser  avec  les  variétés  nouvelles  pour  les 
rendements. 

L'industrie  sucrière,  par  ses  exigences  spéciales  et  surtout 
par  l'argent  qu'elle  faisait  circuler  dans  les  campagnes,  a 
mieux  réussi  à  imposer  non  seulement  la  graine  de  choix  et 
l'engrais  nécessaire,  mais  aussi  l'onéreuse  main-d'œuvre.  Peut- 
être  la  féculerie  de  pomme  de  terre  obtiendra-t-elledes  résul- 
tats analogues  avec  le  temps,  mais  le  prix  élevé  des  tubercules 
sélectionnés  reste  actuellement  un  sérieux  obstacle  à  l'exten- 
sion des  meilleures  variétés.  Ces  variétés,  comme  celle  des 
céréales,  dégénèrent  vile  et  exigent  de  copieuses  fumures.  Le 
potager  de  la  ferme,  après  s'être  enrichi  des  variétés  légumières 
le  plus  en  renom,  est  finalement  revenu  aux  variétés  locales, 
plus  rustiques  et  moins  absorbantes  de  travail. 

Le  progrès  agricole  par  l'amélioration  des  reproducteurs  ne 
s'en  impose  pas  moins,  mais  au  lieu  de  servir  les  intérêts  d'un 
commerce  d'exportation,  il  se  montrera  plus  rationnel,  croyons- 
nous,  en  se  bornant  à  perfectionner  la  culture  locale.  La  sélec- 
tion est  un  principe  à  appliquer  sur  place  ;  elle  cesse  d'être 
conforme  aux  lois  naturelles  si  on  la  pratique  en  vue  d'une 
généralisation  de  ses  produits. 

C'est  à  la  ferme  que  revient  la  tâche  d'améliorer  sans  cesse 
la  semence  destinée  à  la  reproduction.  La  sélection  par  l'indi- 
vidu s'y  eft'ectuera  par  les  procédés  connus  du  vannage,  du 
triage  et  du  pesage, complétés  par  les  essais  faciles  du  pouvoir 
germinatif  et  de  l'énergie  vitale,  pour  les  semences  ;  du  triage 
et  de  l'analyse  à  la  densité  pour  les  tubercules  et  racines.  A  la 
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sélection  par  Tindivida  doit  succéder  la  sélection  des 
meilleurs  parents  ou  porte-graines.  La  semence  choisie 
de  la  sorte  sera  confiée  à  un  champ  riche,  profond,  aux 
éléments  de  fertilité  bien  proportionnés  ;  elle  sera  semée  en 
lignes  aérées,  orientées  selon  la  méridienne  pour  les  pays  du 
Nord  elles  terres  fraîches,  bien  sarclées  et  récollées  mûres. 

Le  perfectionnement  de  la  semence  élèvera  le  rendement  et 
les  recettes,  les  dépenses  en  engrais  seront  plus  aisées,  et 
Tamélioralion  porlanl  graduellement  sur  des  cultures  de  plus 
en  plus  exigentes  confiées  à  des  terres  de  mieux  en  mieux 
engraissées,  sera  d*autant  plus  stable  qu'il  s*agira  toujours  de  la 
variété  locale,  connue  dans  ses  moindres  caprices  et  résistante 
aux  aléas  d'un  climat  qui  est  le  sien  ;  Tamélioration  de  la  se- 
mence déterminera  une  plus-value  sur  le  marché,  et  comme  la 
variété  y  est  connue  de  tous,  la  fraude  cessera  d'être  possible. 

La  semence  sélectionnée  à  la  ferme  n'est  pas  notre  idéal.  Nous 
savons  parfaitement  que  le  cultivateur  n'a  ni  le  temps,  ni,  dans 
son  personnel,  l'aide  voulue  pour  réaliser  de  tels  perfectionne- 
ments, et  cela  surtout  pour  la  culture  des  céréales,  la  moins 
rémunératrice. 

La  division  du  travail  s'impose  en  raison  de  la  perfection  à 
obtenir,  de  l'expérience  à  acquérir  de  la  rapidité  des  opérations 
et  du  bénéfice  à  réaliser.  Aussi  cette  production  du  grain  de 
semence  et  des  tubercules  de  choix  devrait-elle  faire  l'objet 
d'une  exploitation  particulière.  Un  fermier  spécialiserait  cette 
production  et  deviendrait  le  fournisseur  de  tous  les  cultivateurs 
voisins.  Suivant  les  aptitudes  du  sol,  celte  spécialité  pourrait 
se  subdiviser  entre  plusieurs  producteurs,  les  uns  s'adonnant 
aux  céréales  ou  à  une  céréale,  les  autres  se  partageant  les 
plantes  fourragères  et  industrielles. 

En  attendant  la  généralisation  de  ce  progrès,  déjà  appliqué 
çà  et  là  par  des  agronomes-grainiers  et  portant  d'une  façon 
trop  exclusive  sur  les  variétés  étrangères,  toutes  les  initiatives 
devraient  concourir  à  l'amélioration  de  la  semence  locale.  En 
Belgique,  quelques  comices  agricoles  ont  établi  des  concours 
de  trieurs  et  acquis  les  modèles  primés  pour  le  service  de  leurs 
membres.  Les  syndicats,  même  les  administrations  munici- 
pales, à  leur  défaut  l'initiative  privée,  pourraient  agir  de  môme 
et  chercher  à  rentrer  dans  leurs  déboursés  par  un  prix  de 
location  en  rapport  avec  les  risques  courus  et  le  légitime 
salaire  dû  à  la  main-d'œuvre  requise. 

La  production,  la  consommation,  la  machinerie  agricole  et  le 
salariat  agricole  ont  tout  intérêt  à  la  réalisation  de  ce  deside- 
ratum. LÉON  Dumas. 

(Extrait  du  Journal  d'agriculture  pratique.) 
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CONGRÈS  HORTICOLE  DE  PARIS  EN  1894 

La  Société  nationale  UMiorticulture  de  France  tiendra  son 
dixième  Congrès  au  mois  de  mai  prochain,  en  même  temps  que 
son  Exposition  annuelle  d'horticulture.  Ce  Congrès,  ayant  un 
caractère  international,  réunira  les  savants  et  praticiens  de  tous 
pays.  Les  Compagniesde  chemins  de  fer  français  accordent  gra- 
cieusement une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  des  places  aux 
membres  de  la  Société  qui  se  rendent  à  Paris  pour  le  Congrès. 
La  Société  a  misa  la  disposition  de  la  Commission  organisatrice 
des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  qui  seront 
accordées,  comme  Tan  passé,  aux  auteurs  de  mémoires  préli- 
minaires jugés  méritants  et  portant  sur  les  questions  au  pro- 
gramme. Ils  devront  parvenir  à  la  Société  avant  le  l«'  avril 
prochain. 

Les  questions  suivantes  sont  à  Tordre  du  jour  ; 

!•  De  la  chlorophylle,  considérée  dans  ses  rapports  avec  la 
vigueur  et  la  rusticité  des  plantes  cultivées  ; 

2«  De  la  capillarité  dans  ses  rapports  avec  la  préparation  du 
sol  ; 

d^"  Des  moyens  de  hâter  la  nitrification  des  substances  ren- 
fermant de  Tazote  et  par  suite  de  le  rendre  plus  promptement 
assimilable  ; 

4°  Étude  sur  les  meilleurs  procédés  de  forçage  des  plantes 
fleuries  (muguet,  lilas,  rose,  etc.)  ; 

5»  Économie  du  forçagedes  fruits  (fraises, raisins,  pêches,  etc.; 

6«  Culture  potagère  des  primeurs  (haricots,  asperges,  etc.)  ; 

T  De  l'utilité  d'une  unité  de  comparaison  pour  apprécier  les 
divers  systèmes  de  chauffage  à  eau  chaude. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  au  siège  de  la 
Société,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 


ELEMENTS   D'AGRICULTURE  SCIENTIFIQUE 

PAR  JOHN  P.  NORTON 

PROFESSEUR  DE   CHIMIE   AGRICOLE   A  YALE  COLLÈGE 

New  Hav8D.  Connecticut. 
(Suite) 

Vous  avez  remarqué  dans  le  premier  tabeau  que  l'alumine 
que  l'en  voit  rarement,  quand  on  en  trouve  dans  les  cendres 
des  plantes,  est,  à  l'inverse,  une  des  matières  les  plus  abondantes 
dans  les  sols.  C'est  une  distinction  entre  la  partie  inorganique 
des  plantes  et  celle  du  sol  :  l'alumine  étant  le  cachet  ;de  l'un  et 
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faisant  absolument  défaut  dans  l'autre.  Dans  presque  tous  les 
sols,  la  silice  est  la  substance  dominante,  elle  forme  habituel- 
lement les  deux  tiers,  souvent  même  allant  jusqu'à  80  et  90  0/0 
de  tout  leur  poids.  Les  seules  exceptions  où  elle  ne  se  présente 
pas  en  aussi  grande  abondance  sont  les  marais  tourbeux  qui 
se  composent  presque  exclusivement  de  matières  végétales.  La 
silice  forme  des  composés  avec  quelques-unes  des  autn.'s  ma- 
tières du  sol  que  nous  appelons  silicates  solubles.La  formation 
graduelles  de  ces  composés  fournit  un  aliment  à  la  plante. 

Nous  avons  passé  en  revue  les  substances  qui  existent  dans 
le  sol  et  nous  avons  préalablement  insisté  sur  celles  qui  cons- 
tituent la  plante.  Le  lecteur  ou  l'étudiant  a  déjà  saisi  certains 
points  qui  sont  suggérés  par  les  rapports  qu'il  y  a  entre  les 
deux.  Nous  allons  traiter  maintenant  des  diverses  méthodes 
propres  à  rendre  les  sols  fertiles,  et  des  conditions  de  culture 
les  plus  faciles  et  les  plus  profitables. 

Par  l'examen  du  tableau  ci-dessus  et  les  explications  qui  ont 
été  données,  on  verra  que  différents  faits  doivent  être  pris  en 
considération  dans  Tentreprise  d'améliorer  le  sol.  a.  Si  cet 
état  est  dû  à  un  défaut  chimique,  comme  à  l'absence  de  certaines 
substances  indispensables  pour  qu'un  terrain  soit  fertile,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut,  on  ne  peut  avoir  quelque  espoir  de  réussir 
qu'en  ayant  recours  à  un  seul  moyen,  qui  consiste  à  mettre  dans 
le  sol  ce  qui  lui  manque.  Les  procédés  pour  y  parvenir  de  la 
façon  la  plus  avantageuse  et  la  moins  dispendieuse  seront  étu- 
diés au  chapitre  suivant  où  l'on  traitera  des  engrais  chimiques 
et  de  leur  emploi,  b.  Si  on  a  affaire  à  un  défaut  physique,  si  la 
terre  est  trop  humide,  trop  légère,  trop  compacte  et  que  pour 
une  de  ces  causes  elle  n'ait  que  des  composés  nuisibles  à  la 
végétation,  les  remèdes  nous  serons  plutôt  apportés  par  les 
améliorations  dites  mécaniques.  Ce  sujet  fera  l'objet  de  nos 
éludes  du  chapitre  qui  va  suivre. 

(A  suivre,) 
(Traduction  de  M.  Laperche,  ancien  membre  de  la  Société.) 
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1.  Ciel  demi-couvert  de  cirrus  et  de  cirro-curaulus  à  8  heures 
du  matin,  et  à  midi  et  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  soir.  Rosée. 

—  2.  Le  matin  h  8  heures,  ciel  demi-couvert  de  cirro-cumulus, 
à  midi  au  tiers  couvert  de  cumulus;  à  8  heures,  clair.  Rosée.  - 
3.  Ciel  complètement  clair  toute  la  journée.  Rosée.  —  4.  Le 
matin  et  h  midi,  ciel  clair  ;  au  tiers  couvert  h  8  heures  du  soir. 

—  5.  Demi-couvert  de  cirrus  à  8  heures  du  matin  ;  au  liers 
couvert  de  cirro-cumulus  à  midi;  demi-couvert  de  cumulo- 
nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  6.  Orage  vers  l  h  30  du  matin  ; 
demi-couvert  de  cumulo-nimbus  le  matin  et  à  midi  ;  au  tiers 
couvert  à  8  heures  du  soir.  —  7.  Ciel  au  tiers  couvert  de  cumu- 
lo-nimbus toute  la  journée.  —  8.  Demi-couvert  de  cumulo-nim- 
bus, un  peu  de  pluie  dans  la  soirée.  —  9.  Ciel  clair  le  malin. 
Rosée  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  heures  du  soir. 
-—  10.  Demi-couvert  de  cirro-cumulus  le  malin  et  à  midi;  aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir.  — 
11.  Aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus  et  pluie  dans  la  matinée; 
clair  à  midi  ;  demi-couvert  de  cirro-nirabus  à  8  heures  du  soir. 

—  12.  Brouillard  ;  pluie  la  nuit  et  Taprès-midi  ;  complètement 
couvert  de  nimbus  toute  la  journée.  —  13.  Demi-couvert  de 
cirro-cumulus  le  matin  et  à  midi  ;  clair  à  8  heures  du  soir.  — 
U.  Rosée,  au  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  ma- 
tin et  à  8  heures  du  soir  ;  complètement  couvert  à  midi.  —  15. 
A  8  heures  du  matin,  au  tiers  couvert  de  cirrus;  clair  le  reste 
du  jour.  —  16.  Pluie  dans  la  nuit  et  dans  raprès-midi  ;  demi- 
couvert  à  8  heures  du  matin  ;  complètement  couvert  à  midi  et 
aux  trois  quarts  couvert  à  8  heures  du  soir.  —  17.  Pluie  dans  la 
nuit  et  dans  la  matinée  ;  complètement  couvert  de  cumulo-nim- 
bus à  8  heures  du  soir.  —  18.  Rosée,  demi-couvert  de  cirro- 
cumulus  toute  la  journée.  —  19.  Brouillard,  demi-couvert  de 
cumulo-nimbus  à  8  heures  du  matin  ;  complètement  couvert  à 
midi  et  à  8  heures  du  soir.  —  20.  Rosée;  demi-couvert  de 
cumulo-nimbus  à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  tonnerre  et 
giboulées  vers  10  h.  40  du  matin  ;  presque  clair  à  8  heures  du 
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soir.  —  21.  Pluie  presque  toute  la  journée  ;  orage  vers  1  heure 
de  l'aprcs-midi;  demi-couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nim- 
bus  à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ;  aux  trois  quarts  couvert  à 
8  heures  du  soir.  —  22.  Pluie  dans  la  nuit  ;  demi-couvert  de 
cumuio-stratus  toute  la  journée.  —  23.  Complètement  couvert 
de  slralo-cumulus à  8  heures  du  matin  et  à  midi;  demi-cou- 
vert de  cirro-stratus  à  8  heures  du  soir.  —  24.  Rosée,  ciel  com- 
plètement clair  toute  la  journée  ;  quelques  cirro-nimbus  vers 
midi.  —  25.  Rosée,  complètement  clair  à  8  heures  du  matin  ; 
quelques  cumulus  à  midi;  demi-couvert  de  cirro-stratus  à 
8  heures  du  soir.  —  26.  Ciel  demi-couvert  de  cirro-cumulus  à 
8  heures  du  matin  et  k  midi  ;  un  peu  d'eau  dans  la  soirée;  com* 
plètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  27, 

28  et  29.  Complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  nim- 
bus. Brouillard  le  27.  Pluie  les  27  et  28  dans  l'après-midi  et  le 

29  toute  la  journée.  —  30.  Forte  pluie  pendant  la  nuit  et  toute 
la  journée  ;  complètement  couvert  de  nimbus  à  8  heures  du 
malin  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  quelques 
cumulo-stratus  h  8  heures  du  soir. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  delà  vallée  du  Loir,  —  Villebours,  71  m/m  i, 

—  Villiers-au-Bouin,  62  m/ m  3. 

Bassinde  la  Loire,  —  Beaumont-la-Honce,  83  m/m 5.  —  Cro- 
telles,56  m/m2.  — Villedômer,  63m/m6.— Monlreuil,64m/m0. 
— Notre-Dame-d'Oé,  58m/m4.  — Mettray(Colonie),58  m/m  3.— 
Pernay,67  m/ml.  — Channay,  74  m/m  5.  — Gizeux,  61  m/m  7. 

—  Tours  (Portillon),  P.  C,  49  m/m  7.  —  Tours  (la  Tranchée), 
56  m/m  2.  —  Tours  (Ville),  52  m/m  1.  —  Vernou,44  m/m  0.  — 
Amboise,  «  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Epain,  52  m/m  2.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  65 m/m  2.  — Marçay,  51  m/m  9.  — Rivière,  59  m/m  2. 

—  Richelieu,  «  m/m  ». 

Bassin  de  la  Creuse,  —  Ligueil,  «  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
20  m/m  0.  —  Abilly,  44  m/m  9.  —  Barrou,  60  m/m  5.  — 
Preuilly,  «  m/m  ». 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  «  m/m  ».  —  Epeigné-les-Bois, 
49  m/m  9. 

Bassin  de  V Indre,  —  Lignières,  55  m/m  2.  —  Rigny-Ussé, 
69  m/m  3.  —  Huismes,  54  m/m  0.  —  Saint-Benoît:  hors  bois, 
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58  m/m  5  ;  sous  bois.  36  m/m  3.  —  Azay-le-Rideau,  39  m/m  5. 

—  Villaines,  68  m/m  2.  —  Saint-Branchs;  «m/m  ».  -  Veigné, 
SI  m/m  3.  Manlhelan,  —44  m/m  8. —Loches  (P.  C),  «  tn/m  ». 

—  Montrésor,  «  m/m».  —  NouaQs,«  m/m'>.  —  Rilly,  ol  m/m  1. 


Notes  des  correspondants 

RiGNY-UssÉ.  —  La  vigne  nous  a  donné  cette  année  du  vin  en 
si  grande  abondance  (70  h.  à  l'hectare)  que  beaucoup  de  culti- 
vateurs sont  embarrassés  pour  le  loger,  faute  de  futailles  ;mais 
le  vin  pourrait  bien  ne  pas  avoir  la  qualité  que  Ton  espérait, 
parce  que  la  vendange  s*est  faite  quinze  jours  plus  tôt  au  moins 
qu'elle  n'aurait  du  Têtre.  Les  cultivateurs  le  reconnaissent 
aujourd'hui,  mais  il  est  trop  tard. 

Ils  se  hâtent  en  ce  moment  de  commencer  leurs  ensemen- 
cements de  raves,  de  trèfle  incarnai,  qui  auraient  dû  être  faits 
sur  la  mi-août. 

Saint-Epain.  —  La  pluie  de  la  On  du  mois  va  permettre  de 
préparer  la  terre  à  recevoir  les  emblavures  d'automne.  Les  ven- 
danges sont  terminées  :  le  rendement  est  d'un  bon  tiers  au-des- 
sus de  ce  qu'on  espérait  et  la  qualité  semble  bonne. 

ViLLBBOURG.  —  Les  veudaugcs  sont  à  peu  près  terminées.  Le 
rendement  d  été  énorme  .-tous  les  vignerons  ont  récolté  un  tiers 
de  plus  qu'ils  n'espéraient.  Le  vin  blanc  sera  d'une  qualité  excep- 
tionnelle ;  il  surpassera  certainement  le  1870.  Le  rouge  laissera 
à  désirer,  surtout  pour  la  couleur.  Jusqu'à  ce  jour  aucune  tran- 
saclion  commerciale^  noter. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'obser valions. 
A.  CHATAIGNER. 
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THERMOMÈTRE 


Minima 


Maxima 


matlD 
8  h. 


midi 


soir 
8  h. 


PSYCHROMÈTRB 


o 

a* 


BAROMÈTRE  A  0* 


malin 
8  b. 

700  + 


midi 
700  + 


8oir 
8  h. 

700  + 


VENT 

direct, 
moy. 


52 


Jl      I 


1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
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1.  Pluie  presque  toute  la  journée  ;  demi-couvert  de  cumulus 
et  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  malin  et  à  midi  ;  complètement 
couvert  à  8  h.  du  soir.  —  2.  Pluie  fine  dans  la  matinée,  forte 
pluie  dans  Taprès-midi  ;  quelques  stratus  à  8  h.  du  matin  ; 
complètement  couvert  le  reste  du' jour.  —  3.  La  pluie  s'est 
continuée  pendant  la  nuit,  a  cessé  dans  la  matinée  et  faible- 
ment repris  dans  la  soirée.  Ciel  clair  à  8  b.  du  malin  ;  complè- 
tement couvert  de  nimbus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  4.  Pluie 
fine  presque  toute  la  journée,  complètement  couvert  de  nim- 
bus. —  5  et  6.  Un  peu  d*eau  dans  «la  matinée,  pluie  plus  forte 
dans  raprès-midi  ;  complètement  couvert  de  nimbus.  Orage  le 
5  vers  7  heures  du  soir.  -  7.  Un  peu  de  pluie  dans  la  matinée; 
demi-couvert  à  8  h.  du  matin  ;  complètement  couvert  de  nim- 
bus à  midi  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à 
8  h.  du  soir.  —  8.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la 
journée  ;  éclairs  à  8  h.  du  soir.  —  9.  Temps  pluvieux  toute  la 
Journée  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à 
midi  ;  complètement  couvert  à  8  h.  du  soir.  —  10.  Pluie  fine 
dans  la  matinée  ;  demi-couvert  de  cumulo-stratus  à  8  h.  du 
matin  ;  presque  complètement  couvert  à  midi  ;  quelques  stratus 
à  8  h.  du  soir.  —  11.  Rosée,  demi-couvert  de  cirro-cumulus  le 
matin  et  à  midi  ;  complètement  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du 
soir.  —  12  et  13.  Complètement  couvert  de  cuniulus  et  de 
cumulo-nimbus  toute  la  journée  ;  un  peu  de  brouillard  le  12.  — 
14, 15  et  16:.  Complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à8  h.  du 
matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  8  b.  du  soir  ;  fort 
brouillard  dans  la  matinée  du  14.  —  17.  Demi-couvert  de  stra- 
tus et  de  cumulus  toute  la  journée.  —  18.  Complètement  cou- 
vert de  cumulo-nimbus  à  8  h  du  matin  ;  demi-couvert  à  midi 
et  aux  trois  quarts  couvert  à  8  h.  du  soir.  —  19,  20  et  21. 
Rosée  ;  Ciel  complètement  clair  ;  quelques  cirrus  dans  la  soirée 
du  19  et  dans  la  matinée  du  21.  —  22.  Rosée.  Complètement 
clair  à  8  h.  du  matin  ;  quelques  cirrus  à  midi  ;  demi-couvert  de 
cumulo-nimbus  à8  h  du  soir.  —  23.  Ciel  couvert  de  cumulus  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  134  — 

de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  à 
8  h.  du  soir.  —  24.  Rosée  ;  clair  à  8  b.  du  malin  et  à  8  h.  du 
soir  ;  demi-couvert  de  cirrus  et  de  cirro-cumuius  à  midi.  — 
25.  Gelée  blanche  ;  clair  presque  toute  la  journée  ;  quelques 
cirro-stratus  à  8  h.  du  soir.  —  26.  Rosée  ;  demi-couvert  decirro- 
cumulus  et  de  cumulus  toute  la  journée.  -7  21.  Complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi  :  quelques 
cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  28.  Rosée;  ciel  clair;  rares  cirrus 
vers  8  h.  du  soir.  —  29  et  30.  Complètementcouvert  de  cumulo- 
nimbus  et  de  nimbus.  —  31.  Demi-couvert  de  cumulo-slratus 
et  de  cumulus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi;  quelques  stratus  à 
8  h.  du  soir. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  66  m/n- 

—  Villiers-au-Bouin,  71  m/ m  0. 

Bassin  de  la  Lo«>ô.  —  Beaumont-la- Ronce,  87  m/m  6.  — 
Crotelles,  «  m/m  ».  —  Villedômer,  il  m/m  25.  —  Montreuil, 
«7  m/m  5.  —  Notre-Dame-d'Oé,  100 m/m  8.— Mettray (Colonie), 
77  m/m  0.  —  Pernay,  «  m/m  ».  —  Channay,  89  m/m  2.  — 
Gizeux,  77  m/m  5.  —  Tours  (  Portillon),  P.  C,  69  m/m  90.  — 
Tours  (la  Tranchée),  82  m/m  4.    —Tours   (ville),  86  m /m  0. 

—  Vernou,64m/m  4.  —  Amboise,  «  m/m». 

Bassin  delà  Fienne.  —  Saint-Épain,  67m/m  0.—  Parçay- 
sur- Vienne,  67m /m  2.  —  Marçay,8l  m/ m 0.  — Rivière,  76  m/m  9. 

—  Richelieu,  «m/m  ».  —  Jaulnay,  «  m/m  », 

Bassin  de  la  Creuse,  —  Ligueil,  55  m/m  5.  —  Saint-Senoch, 
«  m/m  ».  —  Abilly,  55  m/m  2.  —  Barrou,  83  m/m  1.  —  Preuilly, 
120  m/m  7. 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  100  m/m  5.  —  Êpeigné-les-Bois, 
111  m/ml. 

Bassin  de  l'Indre,  —  Lignières,  80  m/m  5.  —  Rigny-Ussé, 
71  m/m  5.  —  Huismes,  60  m/m  5.  —  Saint-Benoît  :  hors  bois, 
59  m/m  0;  sous  bois,  43  m/m  6.  —  Azay-le-Rideau,  66  m/m  5. 

—  Villaines,74  m/m  8.  —  Saint-Branchs,  «  m/m  ».  —  Veigné, 
70m/m9.  —  Manthelan,  72 m/m 3.  — Loches  (P.  C),  63m/m92. 

—  Monlrésor,  «m/m  ».  — Nouans,  «  m/m  ».  — Rilly,  57  m/m2. 
— Condé,  «  m/m  ». 
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NoteB  des  «onresipoaiidfvita 

ViLLCDÔMBR.  —  Les  pliries  do  coflQmeBeement  d^  »ois  4mit 
permis  de  faire  les  semailles  du  blé  dans  d'excellentes  condi- 
tions. Les  cultivateurs  qui  oxit  attendu  ont  <mieux  réussi  que 
ceux  qui  ont  commencé  trop  tôîl. 

L*herbe  a  repoussé  daos  les  pât«rag-es;  lejbèt^il  se  nourrjt 
presque  entièrement  dehors. 

MoNTREUiL.  —  Dans  la  preimière  quinzaine  d'octobre,  la  pluie 
était  presque  continuelle.  Malgré  le  mauvais  temps,  lessemailles 
se  continuent,  tant  on  craint  que  les  terres  ne  deviennent  tout  à 
fait  molles. 

La  deuxième  quinzaine  a  été  plus  favorable  et  les  semailles 
se  sont  achevées  dans  les  meilleures  conditions.  Aujourd'hui, 
ies  blés  sont  tous  levés  à  pleine  terre  et  prennent  fie  la  force, 
ce  qui  leur  permettra  de  .mieux  soutenir  les  froids  de  Thiver. 

Si  Ton  compare  les  semailles  de  1ÇP2  à  celles  de  1893, 
on  trouve  une  grande  différence  en  faveur  de  cellee-ci  ce  q^'i 
donne  bon  espoir  pour  la  récolte  de  i894. 

Les  prairies  ont  reverdi,  l'herbe  a  un  peu  poussé  ^t  le  bétail 
peut  trouver  dehors  ce  que  les  greniers  ne  peuvent  lui  .foqrnir. 
Aussi  les  bestiaux  sont  tout  le  jour  dansles  champs. 

'Les  choux  ont  un  peu  poussé,  les  betteraves,  qi^i  sont«en  par^e 
rentrées,  ont  un  peu  grossi. 

Notrb-Dame-d'Oé.  — Les  pluies  abondantes  des  premiers  jours 
du  mois  suivies  d'un  beau  temps  continu  jusqu'àla  fin  du  irapis 
ont  permis  aux  cultivateurs  de  faire  leurs  semailles  de, blé  dan3 
les  conditions  les  plus  favorables  à  la  germination. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observaUona. 
A.  GHATAI6NBR. 
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1.  Gelée  blanche.  A  8  heures  du  matin,  ciel  clair;  à  midi  et  à 
8  heures  du  soir,  ciel  demi-couvert  de  cirro-cumulus.  —  2et 
3.  Complètement  couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus; 
pluie  dans  la  soirée  du  'i  et  dans  la  nuit  du  2  au  3.  —  4.  Com- 
plètement couvert  de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  malin; 
demi-couvert ?i  midi;  complètement  couvert  à  8  heures  du  soir. 
—  0.  Rosée;  demi-couvert  de  cirro-slratus  et  de  cirro-cumulus 
à  8  heures  du  matin  et  à  midi;  complètement  clair  à  8  heures 
du  soir.  —  6  et  7.  Demi-couvert  de  cumulus  à  8  heures  du 
matin  et  à  midi;  clair  le  soir.  Rosée  le  7.  —  8.  Clair  presque 
toute  la  journée;  vers  midi,  demi-couvert  de  cumulus.  Grand 
vent.  —  9.  Demi-couvert  de  stratus  et  de  cumulo-stratus  à 
8  heures  du  matin  ;  complètement  couvert  à  midi  ;  quelques 
cirrus  à  8  heuresdu  soir.  —  10.  Demi-couvert  de  cirro-cumulus 
à  8  heures  du  matin  ;  aux  trois  quarts  couvert  à  midi,  complè- 
tement clair  le  soir.—  il.  Clair  toute  la  journée;  quelques  cir- 
rus dans  la  soirée.  —  12.  Aux  trois  quarts  couvert  de  stratus  et 
de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  matin  ;  demi-couvert  à  midi, 
complètement  clair  à  8  heuresdu  soir.  —  13.  Demi-couvert  de 
cirro-cumulus  vers  midi;  quelques  cirrus  dans  la  matinée  et 
dans  la  soirée.  —  14  et  15.  Complètement  couvert  de  nimbus  et 
de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  Pluie.  —  16.  Demi-couvert 
de  cumulo-nimbus  et  de  nimbus  à  8  heures  du  matin  et  à  midi  ; 
un  peu  de  pluie  dans  la  soirée  ;  complètement  couvert  à  8  heures 
du  soir.  —  17.  Pluie  presque  toute  la  journée  ;  complètement 
couvert  à  8  heures  du  matin  et  à  midi;  demi-couvert  à  8  heures 
du  soir.  —  18.  Au  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  heures  du 
matin.  Pluie.  Complètement  couvert  de  cumulus  et  de  cumulo- 
nimbus  le  reste  du  jour.  —  19  et  20.  Complètement  couvert  de 
nimbus  toute  la  journée,  faible  éclaircie  le  19  au  milieu  du 
jour;  neige  le  19.  Pluie  le  20.  —  21.  Un  peu  de  pluie  dans  la 
matinée,  complètement  couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nim- 
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bus  à  8  heures  du  matin  et  à  midi;  demi-couvert  à  8  heures  du 
soir.  —  22.  Ciel  demi-couvert  de  strato-cumulus  à  8  heures  du 
matin  ;  aux  trois  quarts  couvert  à  midi  ;  un  peu  de  pluie  dans 
la  soirée;  complètement  couvert  à  8  heures  du  soir.  —  23.  Neige; 
complètement  couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus  à  8  heures 
du  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  à  8  heures  du  soir.  —24.  Ciel 
complètement  clair  la  plus  grande  partie  du  jour,  se  couvre 
lentement  dans  l'après-midi  et  est  complètement  couvert  de 
stratus  et  de  strato-cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  25  et  26.  Com- 
plètement couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus.  Brouillard 
le  25.  Pluie  le  26  toute  la  journée.  —  27.  Pluie  dans  la  nuit. 
Gel  clair  à  8  heures  du  malin;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi 
et  claire  à  8  heures  du  soir.  —28.  Un  peu  de  pluie  dans  Taprèsr 
midi.  Complètement  couvert  de  strato-nimbus  et  de  cumulo- 
nimbus.  —  29.  Brouillard.  Complètement  couvert  à  8  heures  du 
matin;  clair  le  reste  du  jour.  —  30.  Un  peu  de  brouillard,  com- 
plètement couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à  8  heures 
du  matin  et  à  midi;  demi-couvert  de  cirrus  et  de  cirro-stralus  à 
8  heures  du  soir. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir,  —  Villebourg,49  m/m.  i. 
—  Villiers-au-Bouin,  48  m/m  8. 

Bassin  de  la  Loire,  —  Beaumonl-la-Ronce,  66  m/m  6.  — 
Crolelles,  »  m/m  ».  —  Villedômer,  56  m/m  8.  —  Montreuil, 
59  m/m  6.  —  Notre-Dame-d'Oé,  62  m/m  3.  —  Mettray  (Colonie), 
54  m/m  0.  —  Pernay,  »  m/m  ».  —  Channay,  62  m/m  1.  — 
Gizeux,  52  m/m  4.  —  Tours  (Portillon),  P.  C,  51  m/m  70.  -- 
Tours  (la  Tranchée),  54  m/m  2.  —  Tours  {villej,  59  m/m  ».  — 
Vernou,  51  m/m  5.  —  Amboise,  »  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Saint-Épain,  49  m/m  1.^—  Parçay- 
sur-Vienne,  48  m/m  8.  —  Marçay,  43  m/m  8.  —  Rivière, 
4i  m/m  5.  —  Richelieu,  »  m/m  ».  —  Jaulnay,  wm/m  », 

Bassin  de  la  Creuse,  —  Ligueil,  43  m/m  5.—  Saint-Senoch, 
65  m/m  0.  —  Abilly,  51  m/m  6.  —  Barrou,  »  m/m  ».  —  Preuilly, 
58  m/m  4. 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Épeigné-ies-Bois, 
58  m/m  5. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  56  m/m  6.  —  Rigny-Ussé, 
56  m/m  2.  —  Huismes,  38  m/m  7.  —  Saint-Benoit  :  hors  bois, 
41  m/m  9  ;  sous  bois,  28  m/m  0.  —  Azay-le-Rideau,  58  m/m  35. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  139  — 

—  Villaines,  51  m /m.  16.  —  Saint-Branchs,  »  m/m  ».  — 
Veigné,  52  m/m  4.  —  Manlheian,  65  m/tn  2.  —  Loches,  P.  C, 
»>  m/m  »,  —  Monlrésor,»  m/m  ».  —  Nouans,  i  m/m  ».  —  Rilly, 
45  m/m  2.  —Condé,  »  m/m  ».  —  Vernay,  67  m/m  i. 


Notes  des  oorrespondants 

LiGNiÈRES.  —  Les  semailles  d'automne,  commencées  le  2  no- 
vembre, se  sont  terminées  le  10  et  se  sont  efiectaées  dans  d'ex- 
cellentes conditions. 

Les  seigles  ont  fort  bonne  mine  et  les  plnies  légères  surve- 
nues dans  la  deuxième  quinzaine  onthâlé,  principalement  dans 
les  terres  hautes,  la  germination  et  la  levée  du  blé. 

Les  travaux  de  rechaussement  de  la  vigne  sont  en  pleine 
activité,  les  sarments  sont  forts  et  lisses,  à  Texception  toute- 
fois de  ceux  atteints  par  la  grêle  du  13  juillet. 

Malgré  la  qualité  du  vin,  les  transactions  sont  lentes  et  peu 
importantes;  par  contre,  il  y  a  une  élévation  sensible  dans  le 
prix  du  chanvre^  qui  n'est  pas  vendu  moins  de  80  francs  le 
quintal  métrique. 

Quant  aux  fourrages,  ils  sont  toujours  à  un  prix  inabordable, 
ce  qui  a  mis  plusieurs  éleveurs  dans  Tobligation  de  se  défaire 
d'une  partie  de  leur  bétail  pour  passer  l'hiver. 

ViLLAiNBS.  —  Les  récolles  ont  une  belle  apparence.  Les  vigne- 
rons ont  commencé  à  tailler  les  vignes  à  la  fin  du  mois  de 
novembre. 

Bbaumont-la-Ronce.  —  Le  mois  de  novembre  a  été  très  favo- 
rable aux  emblavures  des  céréales  et  aux  travaux  préparatoires. 
Les  vignes  ont  toutes  reçu  un  excellent  labour. 

Les  vins  s'enlèvent  bien.  —  Cours  actuels  :  Groslot,  45  à 
50  francs  ;  Côt,  65  à  70  francs  la  pièce  de  250  litres. 

Il  ne  serait  pas  exagéré  de  dire  que  800  à  900  pièces  sont  par- 
ties à  un  prix  moyen  de  50  francs. 

Cerliflé  conforme  aux  feuilles  d'observations 
A.  CHATAIGNER. 
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BUfiKAU  DK  LiA.  SOCIETE 

(l«ya,  iHU,  1895) 
/^résident  :  M.  ALLDCHON,  directeur  de  la  Biicho,  par  Killé(ïtiiire' 
©l- Loire). 

!MM,  DDRDf^.  >î^(0  du  h,  a.),  professeuni'agri- 
cullurB,  rue  Tfaveratt-re,  32.  Tours. 
riG-PÂRlS  (Juliis),  r.  «le  BuHijû.  35, Tours. 
Secrétaire  perpétuel  :  M,  GHAUVIONÉ   (Aiigust»),    U.    rue   George- 

SûiniA.  4,  Tour», 
Trésorier- Secrétaire  adjoint  :  M,  GAUVIN,  rue  Lakannf,  47,  Tuiira. 


TAKIF    DES   ANNONCES 

Ces  Annaies  de  ia  Société  ne  reçoivent  (/tœ  t/ex 
annonces  agricoles  : 

UACUINliS  AauiGOLES,  Bl^lTAlL,  SEME?*CKS,  BNQHAtS.   KTC, 
1  fulâ  5  fiila  10  fûts 

Pour  1/4  de  page,      4  fr,  14  fr,  24  ù\ 

Pour  1/2        —         6  22  36 

Pour!  —  iO  3ft  ÔO 

Pour  2  —  16  56  80 

Four  les  OFFRES  et  IIEMA.VDES  (serviteurs 
ag  ricoles  j  è  c  ha  nges ,  loca  lions ,  e  L  c .  e  Le, }  q  u  i  s  e  ro  n  t  f ai  te  s 
à  deux  colontifts,  le  prix  sera  de  i  ïr.  los  cinq  lignes 
el  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  miniîiiLira  d'une  annonce,  1  franc. 

Tout  ce  qui  couc^rjie  ks  anuonceâ  iigricohja  dftvra  èlre  uijrudad 
franco  à  M.  le  Se eré taire  perpétuel  do  la  Société  d'Agrl- 
oulture  d'Indre-et-Loire,  à  Tonrs 

Lea  demanJea  devront  étrô  accoin[j:iguét)8  du  prli  du  Taauoace  de- 
matidôépOU  au  moins  indi<îuer  le  mode  de  refiouvremenl  u  eraploy^r 
daaa  le  plus  bref  délai. 


Le»  Antiales  (i?irai39ent  qunttts  fols  pur  au,  dani  les  premiers  jour» 
de  chsique  Irtmeaire. 

Le  pris  du  l*al>anni;niEul  aux  Aunaiua  eal  <ltj  6  TraDca  pj.^  au. 

Le  numéro   coûte  1  fr.  30  centimea, 

NOTA.  ^  Les  Anoalea  aoal  eûvo^ijea  à  tnua  tes  njeinhrea  de  U 
SociéLé,  aux  SocLéléa  corruapoiid^iLilËâ  et  aux  aboDoes. 
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OBSBRViLTIOITS  BCâTâOROIiOOIQtTBS 

MOIS  DE  NOVEMBRE  1893 
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3UKBIA.U  OS  JJJk  SOCTElTEl 

(iay3,  \mi.  1895) 
firésidenl  :  M.  A LLCCHON,  directeur  rie  la  Bnche.  par  Rlllé  (ladre - 

et-Loire), 

!MM.  DDGUè,  >î^;;0   du  m.  a.)*  professeur  <  Pag  ri - 
culture,  rue  TraverslÈre,  32,  Tours. 
nC-PAKlS  (Julea),  r.  de  Butroa,  35, Tours. 
Se<ïr<fûi>e  perpétuel  :  M.  GHAUVIGNÉ   (Auguste),    |>.   rue  George - 

San  ri  »  4,  Toura, 
rrworîcr-SccréiatV*  adjoint  :  M,  GAUVIN,  ru«  Lakaujif,  47,  Tours. 


TARIF   DES   ANNONCES 

Les  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  f/ae  dex 
annonces  agricoles  : 

MACBINliS  ÂailIGOLH.S,   BHTAIL,  SEME^ÏCÎÎS»  ENOKAIS,   ICTG, 


Pour  1/4  de  pajje, 

1  fuU 
ifl. 

5  fuis 

14  fr. 

10  foU 

24  fr 

Pour  1/2        — 

6 

n 

36 

Pour  1           — 

10 

36   - 

50 

Pour  2 

16 

56 

80 

Pour  le$  OFFItKSel  lïElIAiXDES  (j^rL^ifeî^rj 
ayricoleSf  échanges,  locadons.^lo.  elo^)qu[  seront,  faites 
h  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  i  (r.  les  cinq  lignes 
el  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d*uîie  annonce,  i  franc. 

Tout  è:«  qui  cOLiconia  les  ananncea  ugrlcolea  devni  êtrt>  adr^dâé 
franco  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agrl* 
oultnre  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Les  JemâQJtiS  devrotil  ètra  accompagnées  du  prU  du  1  anuoace  de- 
maudée,  OUI  au  moln^  indiquer  le  modtî  de  rei^ouTreiiieQl  □  eiuptoyer 
dans  le  plue  brefdélah 


Leâ  Anoales  paraiasent  qunîre  fois  par  hp,  daui  tes  premiers  jours 
de  chaque  trlmeftlre. 

Le  prix  Je  rebonnemeut  aux  AiinaSe»  esi  de  6  fraucs  par  au. 

Le  uuuiL^ro  fiaùiû  1  fr.  50  eeutlinaâ. 

rîOTA*  —  Leg  Annales  aont  envoyées  à  tuus  les  membres  '\^  U 
Société,  aui  Sociétés  correapoiidaulei  eL  am  abonnés. 
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TAHLK 

nES     fllA'IIÈKfiS    CONTRNUKS    DANS   CK    NlTiyÉH<* 


l'ruttis-vertrûl  île  1%  sèanct^  du  B  juilltil  1S93 

—  —  du  1 4  {jf^tobro  1893 .../,[,.[.., 

LûlirneDlaUrjîi  du  i.éUil  ea  leiupH  .|«  ,ijsi'i:„  fuurraMéru   '  " 
Compte  ri^Diu  .ttino  visite  dd  ];i  Glmtiif.n,  -l^  comm«riB  à 

la  rurmtï  ilta  la  lîricfie. .,,..,,_ 

Lh3  flemerjrea  éi  fîi   fenno.  ....*!  ',^ ^  ^    .  ■ 

Cûii^rw.H  liurlirulo  dti  Pjiris  t?n   l8yV  [ *  »  ■  -  - 

KlémeniH  d'^i^L^^ri^-iiItnro  at^'i.  niiu  ^LJ^i  ' * 

Journu/  uiéki  >ToluK^n;t.^  ni-^ig  Jt?  a^pi^mbrli  1833 

Obe*;[ valions    u:6l*iiiroi,ii:i,jueâ  du  moia  da  septembre  Vsbï 

pur  M   A,  Chittalj^ine^ ' 

Joujual  lULiléarologlque,  uj'/jâ'dWlLibra'igclj 

Ob^ervatji.ija  m.Wrorotogi.iaos  Ju  mois  li'uc-U^brVjsé/ pkr 

M.  A.  Ciiataigiitir 

Journal  mft[àjro].t-î.|ui ,  [n„is  de'nJvymhV^'  Jk93'    ' 
.)bsorvi,rinnà    iDétéond-igiqii«  du  wm,^   ^Je^  n.,s't,rnbrft*  iksï 

par  Ai.  A,  Chalnipaor.    , , .  .  . 


Mo 


JCMiHS   i)j:s   HKlIiMOINS 

séance  tjenémlr.  ÛQMx\vmv  -saintHli  do  cfia^fuiMnais, 
H  une  heiHT,  mit'  fiu  riuricriit-Janu  run,  \  fm. 


TJRAUKS  A  PART. 
l>;û|.rèsJelrûiK'.lgri«itvooJll.  KuMilJd-Ladmez.,  I.a  .n.ml^res  de  la 
^oi  .Bl.  .uroin  fe  droit  d.  fairH  .[]..,t.or  d..  tira^e«  o  par.  d.  k..tfl 
«einoire^auK  coiidilionfi  auivanks  : 

j     i-fl  leuiJJùda  16  pa^ÉJ^JurL^riL     ,,,.,,  ^^ 

La  fouifiedo  Ifi  pages,  Iflîi  detJï   r«p*>.      -     .     .     \[       \{^  t^ 
Unn  dumi-fetii^ïe  ianlée.  F  h  itbh'-  -  *     - 


A  «'  I  M 


KiJ  inst'niiit  daiif^M-s  Aiiiuili^^  ii^s  méimMn^s  de  sts 
flienjbiTs,  Li  hdcit'té  1rs  for^sidérc  ctniimi^  ffronn^s  a 
J^urs  nuUMirs.  rt  nVntr.ïd  It'iïrdnnnrr  rd  appmb.Mnr. 
m  iiiij)r(il)iit.]iiii.  "^  ' 

Toiit..s  I,-.-,,..oti.fuinu,alim,s  rdalivcs  uux  Anii;,l^s 
SeciTtaiiv  perprluei.  r-,.  (k^oi-e-Sand    4,  à  T,>,ns. 


m 


■lur.tid   Hiv^Liï^ 


^*^if^|î 


11^ 
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(  Voir,  à  la  [in  du  tiuilciifi,  le  tarif  des  annonces) 

tten  Arobi^ttA  do  La^SoclÀtâlaont  transférées  rua  du  Û-énérol-Jamerou,  4  bis 
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MAISON   FONDI^E   EN    1873 

SpéciEdemeut  pour   la   cultui-a    d«   la   Vigne 

Prix-courani  n"  38»  annulant  les  prMdcnU  {Oclobre  tS92) 

VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
Alberl  GOUniVIIV,  Saini-Hippolyte-du-Fort  (Gard) 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE  DE  SAINT-ESTÈVE 

Martial  Ombras,  propriétaire  à  Monlbazin  (Hérault) 


Producteurs  directs   et  Porte-Greffes  authentiques   et  bien 
sélf'Ctionnt^s» 

FRIX  TRÈS  JVlOl>ÈIiÈS 


scHi\i:jut:it  et  c* 


PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Scories  de  dépbosphorationj 

DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

ENGRAIS    PHOSPHATE 

POUR   CÉRÉALES 
PRAIRIES^   BETTERAVES,   POMMES    DE  TERRE,   VIGNES,  ETC. 


L'emploi  de  ces  phosphates  a  été  parLiculièremeot  recoro- 
mandé  dans  ces  deniters  temps  par  les  agronomes  les  plus 
distingués. 

A  signaler  en  parliculier  cju'en  raison  de  Tacide  phospho- 
rique,  du  1er,  de  la  magnésie  et  aussi  du  manganèse  qu'ils 
contiennent,  ils  par^iissenl  oppcl6s  à  jouer  un  r^f^le  important 
an  point  de  vue  de  la  résistance  des  vignes  françaises  au 
phylloxéra  et  de  l'adaptation  à  notre  sol  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phosphates  mélallurgitiucs  du  Creusot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  etîamisés* 

Pour  renseiL^nements,  s'adresser  à  AIII.  8CH]^EIIIER 
et  0"»  au  Creusot  ^Saône-et-Loir§). 
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ANNALES 


Dl  LA 


SCIENCES,     ARTS  ET  BELLES-LEnRES 

DÛ   DÉPARTEMENT    D'iNDRE-ET-LOIRB 

PUBUÉES  SOUS    LA     DIRECTION    DE    M.    AUGUSTE  ChAUVIGNÉ 
Secrétaire  perpétuel.  Rédacteur 


DEUXIÈME    SÉRIE 

CENT    TRENTE-TROISIÈME    ANNÉE 

TOMB  UOOV  —  AWBrtB  1894 


TOURS 

IMPRIMERIE   DESLIS  FRÈRES,  RUE   GAMBETTA,  6 

1894 
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TABLEAU  DES  MEMBRES 

SCllICES.  AETS  ET  BELLES-LinRES 

dn  dépanBnuQt  d'IndiMt-Loiii 

AU   J^'  JANVIBB    1894 

La  Société  «été  reconnue  comme  Établissement  d*utilité  publique  par  décret 
du  1*'  décembre  18S&. 


Bureau 

MM. 

Président  :  M.  Alluchon,  directeur  de  la  Terre  et  distillerie  de  la  Briche,  par 

Rillé  (Indre-et-Loire). 
Viee-présidenU  :  MM.  Dooué,  ^  O.  M.  A.»  professeur  d'agriculture,  rue  Tra- 
▼ersière,  33,  Tours. 

Pig-Paris,  rue  de  Buffon,  35,  Tours. 

Secrétaire  perpétuel^ rédacteur  i  U,  Chauvionb  (A.)Qls,  U«  rue  George-Sand,  4, 

Tours. 
Trésorier,  secrétaire-adjoint  :  M.  Gauvin,  rue  Lakanal,  81,  Tours. 

Membres  honoraires 

MM. 

Mgr  rArcheyêque  de  Tours. 

Le  Préfet  d'Indre-et-Loire. 

Dbcbais,  ^,  ancien  préfet  d*Indre-et-Loire. 

DucLAUD,  président  honoraire,  à  la  Bretonnière,  par  Met tray  (Indre-et-Loire). 

Fbbrè  (Armand),  C.  i{f,  trésorier  honoraire  de  la  Société  d*agriculture,  int^é- 
nieur  en  chef,  directeur  général  de  la  Gie  du  chemin  de  fer  de  TEtat  serbe, 
67,  rue  de  Rome,  Paris. 
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Membres  donateurs 

Allucuon,  directeur  de  la  Briche,  par  Rillé  (Indre-et-Loire). 

Ar&ault-Baranobr,  à  Montchenin,  par  Saint-Branchs. 

Balup,  directeur  de  l'assurance  La  MutueUe  cPIndre'el'Loire,  rue  de  la  Gran- 

dière,  12,  Tours. 
Baranqbr,  médecin-Tétérinaire,  rue  de  Gourset,  14,  Tours. 
Bbaumont  (comte  Guillaume  de),  au  château  de  Beaumont-la-Honce. 
Boilaiyb-Nau,  propriétaire,  à  Montiouis-sur-Loire. 

Boulât  db  la  Mburthb,  propriétaire,  à  Loches,  et  r.  de  runiyersité,  23,  Paris. 
Bbbton  flls,  propriétaire,  au  Grand-Pressigny. 
BoDAN  DB  Russe,  château  de  la  Ghâtaiguerale,  par  Langeais. 
Chauvbt  (Fernand),  docteur-médecin,  rue  Balzac,  14,  Tours.  - 
Ghautionâ,  céramiste,  rue  George-Sand,  4,  Tours. 
Chauviqnè  (A.)  ûis,  U,  rue  George-Sand,  4,  Tours.  ' 
CooNARD  (Paul),  boulevard  Béranger,  68,  Tours. 
GouPÈ  (Francis),  rue  Gambetta,  2,  Tours. 
GuviBR,  propriétaire,  à  Neuillé-Pont- Pierre. 

Dblavillb  Lb  Roulx  (Paul),  propriétaire  â  Monts  et  à  Paris,  rue  LafQtte,  17. 
Drakb  dbl  Castillo  (Georges),  propriétaire,  au  château  de  Véretz. 
Drakb  dbl  Gastillo  (Jacques),  député,  propriétaire  à  Monts. 
DucLAUD,  propriétaire,  â  la  Bretonnière,  par  Mettray  (Indre-et-Loire). 
DuGUÉ,  O.  5^  M.  A.,  professeur  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  rue  Traver  • 

sière,  33,  Tours. 
FOY  (le  vicomte),  propriétaire,  à  Château-la -Vallière. 
Gauvin  (Alfred),  rue  Lakanal,  81,  Tours. 
Gibault,  notaire,  à  i^ourgueil. 

GoOiN  (Eugène).  O.  *,  banquier,  boulevard  Béranger,  37,  Tours. 
Hbbbrt  (Paul),  au  château  de  la  Briche,  par  Rillé. 
Hbînb  (Michel),  propriétaire,  terre  de  Richelieu  (Indre-et-IiOire),  et  rue  de  la 

Victoire,  63,  Paris. 
Hbllb.  docteur-médecin,  à  Amboise. 
HoussARD  (Georges),  avocat,  rue  delà  Grandière,  16,Tours. 
Jouvbncbl  (de),  propriétaire,  aux  Arpentis,  prés  d'Amboise. 
Latour,  propriétaire,  à  Châteaurenault. 

Lbcointhb  (comte  Adrien),  propriétaire,  au  chat,  de  Grandmont,  St-Avertin. 
Lbpèvrb,  propriétaire,  au  château  de  Vernou. 
Lhuilibr-Lhburbux  (Ferdinand),  propriétaire  viticulteur,  château  du  Temple 

par  risle-Bouchard. 
LussAC  (de),  château  de  Comacre,  Sainte-Maure. 
Mabillb  jeune,  ^,  constructeur-mécanicien,  à  Amboise. 
Maubicb  du  Plbssis,  propriétaire,  à  Saint-Antoine-du-Rocher,  par  Mettray. 
Mbionan  (Jacques),  au  château  de  Jallange,  à  Vernou. 
Moisant,  propriétaire  à  la  Donnetorie,  Neuillé-Pont-Pierre  (Indre-et-Loire). 
Mottb  (de  la),  à  Moopoupon,  par  Géré. 
Mullbr,  propriétaire,  au  château  de  Reignac. 
Nouvbau-Mbbcibr,  propriétaire,â  Mosnes. 
Orpila  (le  D'),  propriétaire,  au  château  de  GhemiUy,  par  Langeais. 
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OUDiN,  propriétaire-viticulteur,  à  Truyea. 
Pic-Pabis  (Jules),  propriétaire,  à  Pocé. 
Rbnault,  propriétaire,  à  Montbazon. 
Rbnou  (Alexandre),  propriétaire,  à  Perrusson,  par  Loches. 
Rbnou  (Alfred),  propriétaire,  à  Perrusson,  par  Loches. 
RoQUBS  lils,  château  de  Montifray,  par  Beaumont-la-Ronce. 
RouiLLÊ-LADBvàzB,  quai  de  la  Poissonnerie,  17,  Tours. 
SuDRB  (le  comte),  au  château  de  la  Rochecotard,  par  Langeais. 
Tbsson  (Michel),  propriétaire,  à  la  Ruine,  les  Hennîtes. 


Membres  titulaires 


Arnault-Br^chard,  propriétaire,  à  Lahaye-Descartes. 

AucHAPT  (Léonard),  chef  des  cultures,  à  la  Briche,  par  Rillé. 

Auois  (le  DO,  pharmacien,  rue  des  Halles,  à  Tours. 

Bbacoè  (Alexandre),  agriculteur,  à  la  Valinière,  par  Channay. 

Bbauoè  (Eugène),  agriculteur,  aux  Bruneaux,  par  Savigné-sur-Lathan. 

Bbauob  (Frédéric),  agriculteur,  à  la  Broderie,  par  Ghaunay. 

Blanchard,  ^,  0.  f,  au  Mortier,  par  Ghanceaux-sur-Choisille. 

BoNNBAu  TLouis),  propriétaire  agriculteur,  maire  de  Braslou,  à  la  Juderle,  par 
Richelieu. 

BoucARD  (Alfred),  propriétaire,  au  Thorons,  par  Rillé. 

Brbssoud,  propriétaire,  à  la  Douzillère,  par  Joué-les-Tours. 

Brbttb,  curé  de  Luynes. 

Carré  (Marc),  agriculteur,  à  BoisMarion,  par  Channay. 

Carbé-Pats,  agriculteur,  â  Hommes. 

Ghataionibr,  directeur  du  service  météorologique  d'Indre-et-Loire  et  du  La- 
boratoire agronomique,  rue  des  Carmes,  Tours. 

GHBYRBAn  (Achille),  propriétaire  agriculteur,  à  Tlle-Bouchard. 

Dansault,  médecin- vétérinaire,  à  Genillé,  par  Montrésor. 

Dbouin-Amirault,  propriétaire,  à  Jaulnay,  par  Richelieu. 

Dblabarro-Vbrnbau,  propriétaire  agriculteur,  à  Bois-Bougard,  par  Channay. 

Dbniau,  docteur-médecin,  r.  Victor-Hugo,  44,  Tours. 

DBNis-ConsiN,  propriétaire,  à  Chisseaux,  par  Chenonceaux. 

Dbsachb,  négociant,  boulevard  PreuiUy,  14,  Tours. 

Dbslis  (J.),  imprimeur,  rue  Gambetta,  6,  Tours. 

Dbslis  (L.),  imprimeur,  rue  Balzac,  i.  Tours. 

DiBN,  conseiller  d'arrondissement,  à  Parçay-sur^Vienne. 

Dubois  (Louis),  directeur  du  Tourangeau,  rue  de  Bordeaux,  23. 

Fontainb-Lbhoux,  propriétaire,  à  Channay. 

Galle,  agriculteur,  &  Chantilly,  par  Channay. 

Gasnault,  régisseur  de  la  terre  de  Luynes. 

Gatibn  (Edouard),  tanneur,  &  Châteaurenault. 

Gauchbr,  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  à  Montlouis. 

Gbrmain  (Paul),  propriétaire»  à  Saint-Michel,  par  Langeais. 

GiLBBRT,  négociant,  avenue  de  Grammont,  8,  Tours. 

Gobbrt,  propriétaire,  àChemillé-sur-Dême. 

GoossBNS,  propriétaire,  à  la  Poste,  â  Sorigoy. 
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Goupil  db  Bouille,  château  de  Pavée,  par  Bourgueil. 

GR08SBT,  propriétaire,  à  Ligré, 

HuBBRDBAU  (Henri),  propriétaire  agriculteur,  à  Ghannay. 

Jahan  db  l'Etano,  propriétaire,  à  Orbigny. 

JouBBRT  (Léon)  ûls,  propriétaire,  à  Chinon. 

Lavionb,  avocat,  propriétaire,  rue  G  roi  son.  Tours. 

Lbcomtb-Frbslibr,  propriétaire,  château  de  Beauregard,  par  Véretz. 

LÈouiLLBTTB,  propriétaire,  à  Beaumont-la-Ronce. 

Lbmaitbb  (Georges),  propriétaire,  au  Tremblay,  St-Boch. 

Lbmbslb  (Albert),  au  château  de  Planchoury,  par  Langeais. 

Lhuillibr-Lhburbux  (Charles),  propriétaire,  à TIleBouchard. 

Martin-Tifpbnbau,  propriétaire  à  Sainte-Maure. 

Martinbau,  4c  m.  â.,  propriétaire,  &  Sainte-Maure. 

Massota,  médecin-vétérinaire,  â  Langeais. 

Mattrait  (le  D'),  à  Chinon. 

Mbmbu.  m*  rue  des  Minimes,  17,  Tours. 

MouRRUAU-RANCHà,  propriétaire,  à  Sainte-Maure. 

Pbnbt-Villbrondb,  propriétaire,  â  Ingrandes,  par  Saint-Patrice. 

Pbnot-Gomti,  propriétaire,  château  de  Gaudru,  commune  d^Yzeures. 

Pbtit  (Eugène),  propriétaire,  à  Beaumont-la-Ronce. 

PÈRiCAT,  libraire,  rue  de  la  Scellerie,  35,  Tours. 

PiNBAU  (Alexandre),  propriétaire,  à  Channay. 

Ribassin-Rabottbau,  propriétaire,  à  Channay. 

Salmon  db  Maison  Rouob,  propriétaire,  rue  du  Commerce,  32,  Tours. 

Sazilut  (Charles  de),  propriétaire,  à  Thorigny,  près  Montbazon. 


Membres  correspondants 

Dalmon,  au  château  de  Coubert  (Seine-et-Marne). 

MoNTHiBRS,  propriétaire,  au  château  de  Frouville,  par  |Neslé-la- Vallée 

(Seine-etrOise). 
QUANTiN  (Albert),  ^,  Mi  L,  rue  du  Regard,  6,  Paris,  et  au  château  de  Gia- 

tigny,  par  Savigny-sur-Braye  (Loir-et-Cher). 

MM,  les  Correspondants  qui  changent  de  résidence  sont  instamment  priés 
(ffen  informer  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  SoeOté 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 


Avec  l«M|uellc0 1»  ^mmiété  d'Airrleultnre  de  T« 
ëeliAiise  ses  puMl<MiU«ns 


■y-lgl"'» 


Abheville, 

Àlençon. 

Alger. 

Amiens. 
A  ngers. 

Angouléme. 
Arras. 
Avch, 
Autun. 

BagnèresHie-Bigorre. 
Bayeuœ. 
Beaune. 
Besancon 


Blm. 
Bordeaux» 


Boulogne. 
Bourg, 


Société  d'émulation. 

Société  d'horticulture  de  l'Orne. 

Société  agricole. 

Syndicat  des  viticulteurs   dû   départe- 
ment d* Alger,  rue  Clauzel,  17. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France . 

Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Société  d'horticulture. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Société  d'agriculture, arts  et  commerce^ 

Société  centrale  d'agriculture. 

Société  d'agriculture  du  Gers. 

Société  éduenne. 
Société  d'horticulture. 

(Hautes- Pyrénées).  Société  d'agricult* 

Société  d'horticulture  et  de  botanique. 

Comité  d'agriculture. 

Académie. 

Société    d'agriculture ,    des    sciences^ 

lettres  et  arts  du  Douhs. 
Société  de  médecine. 

Société  des  sciences  et  des  lettres. 

Académie  des  sciences,    belles-lettres 

et  arts, 
oociété  d'horticulture. 
Société  d'agriculture  de  la  Gironde. 

Société  d'agriculture  et  des  arts. 

Société    d'agriculture  ,     des    sciences 

lettres  et  arts  de  l'Ain. 
Société  d'horticulture. 
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Bourges. 

Brest. 

Caen. 


Cahors. 

Cambrai. 

Cannes. 

Carcassonne. 

Castres. 

Chdlons. 

Chambéry. 

Chartres. 

Chdteauroux. 

Chaumont. 

Chauny. 

Cherbourg. 

Chinon. 

Clermont-Ferrand. 

Clertnont  (Oise). 
Cognac. 

Compiègne. 

Constantine. 

Coulommers. 

Digne. 

Dijon. 

Draguignan. 


Evreux. 
Falaise. 

Poix. 
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Société  d'agriculture  da  Cher. 

Société  d'émulation. 

Académie  des  sciences,  arts  et  lettres. 

Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Société  d'agriculture. 

Société  agricole  et  industrielle. 

Société  d'émulation. 

Société  d'agriculture,  d'horticulture  et 
d'acclimatation  de  Cannes. 

Société  d'agriculture. 

Société  littéraire  et  scientifique. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Marne. 

Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Savoie. 

Société  d'agriculture  d'Eure-et-Loir. 

Société  d'horticulture. 

Société  d'agriculture  de  l'Indre. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Marne. 

Société  de  pomologie  et  d'arboriculture. 

Société  académique. 

Comice  de  l'arrondissement. 

Société  académique. 

Société,  d'agriculture  du  Puy-de-Dôme. 

Société  d'agriculture. 

Comité  de  viticulture  de  l'arrondisse- 
ment de  Cognac. 

Société  d'agriculture. 

Société  archéologique  de  la  province. 

Société  d'horticulture  de  l'arrondissem*. 

Société  d'agriculture  des  Basses-Alpes. 

Académie  de  Dijon. 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  la  Côte-d'Or. 

Société  d'agriculture  et  du  commerce 
du  Var. 

Société  d'études  scientifiques  et  archéo- 
logiques. 

Société  libre  d'agriculture  de  l'Eure. 

Société  académique^  agricole  et  indus- 
trielle. 

Société  agricole,  littéraire  et  industrielle 
de  l'Ariége. 
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ForUenay^le^Comte. 
Grenoble. 


Havre  (le). 

LePny. 

Lille. 


Limoges 

Lans'le^auliUer. 
Lyon. 


Mdcon. 
Mans  {le). 

Marseille. 

Mayenne. 
Meoua-. 

Melun. 
Mende. 
Mézières, 
Montauban. 

Montbéliard. 

Mont'de-Marsan. 

Montpellier. 

Moulins. 

Nancy. 

Nantes. 

Nevers. 
Ntmes. 


Société  d'horticulture. 

Académie  nationale. 

Société  d'agriculture  de  l'Isère. 

Société  Delphinale. 

Société  d'études  diverses. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Loire 

Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et 

des  arts. 
Société  agricole. 
Comice  des  sciences,  agriculture  et  arts 

de  la  Haute- Vienne. 
Société  d'émulation  du  Jura. 
Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts. 
Société  d'agriculture  et  des  arts  utiles. 
Société  d'horticulture. 
Société  d'agriculture  et  des  sciences. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

de  la  Sarthe. 
Société  d'horticulture. 
Société  académique. 
Société  d'horticulture. 
Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Société  d'horticulture. 
Société  des  sciences  horticoles. 
Société  d'agriculture  de  la  Lozère. 
Société  d'agriculture  des  Ardennes. 
Société   des    sciences,  agriculture    et 

belles-lettres  de  Tam-et-Garonne. 
Société  d'émulation. 
Société  d'agriculture  des  Landes. 
Société  d'agriculture  de  l'Hérault. 
Société  d'agriculture  de  l'Allier. 

Société  des  sciences. 

Académie  Stanislas. 

Société  académique. 

Société  nantaise  d'horticulture. 

Comice  agricole  central  de  la  Loire-lnfér 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture 

de  la  Nièvre. 
Société  d'agriculture  du  Gard. 
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Niort. 
Orléans. 
Par  in. 


Péngueux. 
Perpignan» 
Poitiers. 


Pont'-à- Mousson. 
Fontoise. 

Privas. 

Reims. 

Rennes. 

Rochefort. 

HocheUe  {la). 

Bouen, 


Société  d'horticulture  des  Deux-Sèvres 

Société  de  statistique  des  Deux-SéTres. 

Société  d'agriculture. 

Société  d*agriculture,  sciences,  lettres 
et  arts. 

Société  d'horticulture. 

Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Ministère  de  rAgriculture  et  du  Com- 
merce. 

Bibliothèque  des  Sociétés  savantes. 

Bibliothèque  nationale. 

Observatoire. 

Bibliothèque  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

Bibliothèque  du  Luxembourg):. 

Société  des  Etudes  historiques  (Institut 
historique). 

Société  nationale  d'horticult.  de  France. 

Société  centrale  d'agriculture  de  France. 

Association  scientifique  de  France. 

Société  protectrice  des  animaux. 

Société  philotechnique. 

Société  des  sciences,  lettres  et  arts. 

Moniteur  des  syndicats  agricoles. 

Journal  agricole  des  iaitiers-nourrisseurs, 
rue  Sainl-Sébaslien,  7. 

Le  Petit  Jardin  illustré,  r.  de  Bruxelles.  13 

Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
de  la  Dordogne 

Société  d'agriculture  des  Pyrénées- 
Orientales. 

Société  d'agriculture,  des  arts  et  belles- 
lettres. 

Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 

Société  philotechnique. 

Société  d^agriculture  et  d'horticulture 
de  l'arrondissement. 

Société  d'agriculture  de  l'Ardèche. 

Académie. 

Société  d'horticulture  d'IUe-et-Vilaine. 

Société  d'agriculture. 

Société  d'agriculture. 

Académie,  belles-lettres  et  arts. 

Société  d'horticulture  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine- 
Inférieure. 
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St'Etienne. 
Si-Germain-en-Laye. 
St-Jean-d^A  ngély. 
St-Quentin 

SairUes. 


Sens. 
Troyes. 

Toulouse, 


Toulon 

Tunis, 

Valence. 

Valenciennes, 
Versailles. 

Vesoul, 

Villefranche  [Rhône) 
Vitry-le-Prançoi^. 


Société  industHelle. 

Société  d'horticulture. 

Société  historique  et  scientifique. 

Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 
Comice  de  St-Quentin. 

Société  d'agriculture. 

Société   des  arcbivet  historiques    de  la 

Saintonge. 
Société  archéologique. 

Société  d'agriculture  et  des  sciences  de 
l'Aube. 

Société    d'agriculture    de    la     Haute- 
Garonne  et  de  rArlège. 
Académie  des  jeux  floraux. 
Société    d'horticulture    de    la    Haute- 
Garonne. 

Société  académique. 

Comice  agricole  de  Toulon  (Var). 

Chambre    consultative    d'agriculture    de 
Tunisie,  rue  Cs-Sadikîa,  n"*  49. 

Société  de  statistique  de  la  Drôme. 
Société  d'agriculture. 

Société  d'horticulture  de  rarrondissem. 

Société   d'agriculture  et    des  arts    de 

Selne-et-Oise. 
Société  d'horticulture  de  Selne-et-Olse 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Saône. 

.  Station  viticole. 

Société  des  sciences  et  arts. 


M.  Bureau,  directeur  de  V Annuaire  bibliographique ^  rue  des 
Saints-Pères,  49,  Paris. 


Tours, 


Bibliothèque  municipale. 

Société  archéologique  de  Touralne. 

Société  médicale. 

Société  tourangelle  d'horticulture. 

Société  de  géographie  de  Tours. 
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Journal    d'Agriculture    prattque ,    me 

Jacob,  26. 
Le  Cultivateur  agenais^  journal. 
Le  Sud-Est^  journal  d^agriculture. 


ALSAGB-LOBB  A IRB . 


Colmar. 
Metz. 


Stroêbourg. 


Société  d'histoire  naturelle. 
Académie  des  lettres,  sciences,  arts  et 

agriculture. 
Société  d'archéologie  et  d'histoire. 

Société  des  sciences,  agriculture  et  arts. 
Société  d'horticulture. 


▲  l'iétbàngbr. 

Bruxelles.  Société  malacologique  de  Belgique. 

Genève.  Institut  national  genevois. 

Société  d'agriculture. 

Palerme.  Academia  di  scienze  e  lettere  di  Palerrao 

Washington.  Smithsonian  Institution  (par  l'intermé- 

diaire de  M.Bossange,  libraire  à  Paris, 
rue  du  Quatre-Septembre,  16). 

Boston.  Société  d'histoire  naturelle  (par  M.  Bos- 

sange). 

Rome.  Société  royale  des  Lincei. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  da  13  Janvier  1894 


PRéSlDBNCB  DE  H.  ALLUCHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance,  —  Lettres  diverses  relatives  à  la  séance 
publique  annuelle.  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  Guinot, 
.sénateur,  membre  delà  Société.  Lettre  défaire  part  de  la  mort 
de  M.  Tabbé  Chevalier,  secrétaire  perpétuel  honoraire  de  la 
Société.  A  Toccasion  de  ces  deux  pertes  de  notre  Compagnie, 
rassemblée  exprime  à  nouveau  ses  vifs  regrets,  qui  ont  été  mani- 
festés publiquement  dans  le  rapport  du  secrétaire  lu  à  la  der- 
nière séance  académique.  Enfin,  M.  Pic-Pâris,  notre  sympa- 
thique Vice-Président,  a  fait  part  du  décès  de  M»«  Pic-Pâris,  sa 
mère  ;  la  Société  lui  exprime  ses  plus  chaleureux  sentiments  de 
condoléances. 

Par  une  lettre  parvenue  à  M.  le  Président,  M.  du  Saussay  donne 
sa  démission  de  membre  de  notre  Compagnie. 

M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  invite  M.  le  Président 
à  désigner  un  délégué  pour  assister  au  Congrès  de  Sorbonne  ; 
M.  Chauvigné  accepte  cette  mission. 

Le  Secrétaire  perpétuel  pose  alors  la  question  de  la  nouvelle 
approbation  des  statuts  et  du  règlement,  devenue  nécessaire 
d*après  les  modifications  qui  ont  été  apportées  à  la  classifica- 
tion des  membres  de  la  Société.  M.  Chauvigné  est  chargé  de 
faire  le  nécessaire. 

M.  le  Président  informe  en  suite  ses  collègues  des  efforts  qu'il 
a  faits  pour  obtenir  de  nouvelles  adhésions  à  la  Société  parmi 
les  agriculteurs  du  département.  11  a  eu  la  satisfaction  de  réus- 
sir auprès  d'un  certain  nombre  d'entre  eux  et  procède  à  la 
présentation,  avec  M.  Chauvigné,  des  personnes  dont  les  noms 
suivent  : 

Comme  membres  donateurs  : 

MM.  le  comte  de  Bcaumont;  Roques;  D'Auxerre;  vicomte 
Foy. 

Comme  membres  titulaires  : 

MM.  Boucard;  Beaugé,  Alexandre;  Beangé,  Eugène;  Carré- 
Pays  ;  Carré,  Marc  ;  Leguillette  ;  Goupil  de  Bouille  ;  Chevreau, 
Achille;  Danseault  ;  Arnault-Brecard  ;  Germain,  Paul;  Lhui- 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  14  — 

lier-Lheureux ;  Galle;  Auchapl;  Penet-Villeronde  ;  Ribassin- 
Kabotteau. 

L'élection  de  ces  divers  candidats  aura  lieu  à  la  prochaine 
séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Ghauvigné. 


Séance  du  10  février  1894 

PRÉSIDBNCB  DE  M.   ALLUCHON,  PRÊSIDBIfT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  d/smie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Pic-Pâris,  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance.  Lettre  du  Président  du  Comité 
organisé  pour  élever  un  monument  à  M.  Guinot,  ancien  séna- 
teur, et  demandant  la  souscription  de  la  Société.  Une  somme  de 
50  francs  est  votée  à  l'unanimité  et  sera  remise  au  trésorier  du 
Comité.  —  Lettre  de  l'administration  des  forges  du  Creusot, 
réglant  le  montant  de  son  annonce  aux  Annales  pendant  l'année 
1893  et  la  renouvelant  pour  1894. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'organisation  des  Cours  de  greffage  ; 
après  un  échange  de  vues  de  la  part  des  membres  présents,  il 
est  décidé  que  les  cours  auront  lieu  dans  les  conditions  des 
années  précédentes  aux  époques  ci-après.  Les  3, 10  et  17  mars: 
avec  Concours  de  greffage  pour  l'obtenlion  du  diplôme  le 
deuxième  samedi  d'avril.  Le  Secrétaire  perpétuel  est  chargé  de 
faire  le  nécessaire  pour  s'assurer  d'un  local. 

M.  le  Président  procède  ensuite  à  l'élection  des  nouveaux 
adhérents  dont  les  noms  suivent  : 

Comme  membres  donateurs,  présentés  par  MM.  Alluchon  et 
Ghauvigné: 

MM.  Beaumont  (comte  Guillaume  de),  au  château  de  Beau- 
raont-la-Ronce  (l.-et-L.).  —  Bogues  fils,  château  de  Montifray, 
par  Beaumont-la-Ronce  (l.-et-L.).  —  D'Auxerre,  propriétaire, 
maire  de  Ferrière-Larçon,  par  Ligueil  (l.-et-L.).  —  Foy  (le 
vicomte), propriétaire, à  Ghâleau-la-Vallière (l.-et-L.).—  Hébert 
(Paul),  au  château  delà  Briche,  par  Rillé  (l.-et-L.).  •—  Lhuilier- 
Lheureux  (Ferdinand),  propriétaire  viticulteur,  château  du 
Temple,  par  i'Ile-Bouchard  (l.-et-L.). 
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Comme  membres  titulaires,  présentés  par  MM.  Âlluchon  et 
Chauvigné  : 

MM.  Boucard  (Alfred),  propriétaire,  au  Thorons,  par  Rillé 
(l.-et-L.).  —  Beaugé  (Alexandre),  agriculteur,  à  la  Valinière,  par 
Channay  (l.-et-L.).  —  Beaugé  (Eugène),  agriculteur  aux  Bru- 
neaux,par  Savigné-sur-Lathan(I.-et-L.).—  Carré-Pays,  agricul- 
teur, à  Hommes  (I.-et-L.).  —  Carré  (Marc),  agriculteur,  à  Bois- 
Marion,  par  Channay  (l.-et-L.).  —  Léguillette,  propriétaire,  à 
Beaumont-la-Ronce  (L-et-L.).  —  Goupil  de  Bouille,  château  de 
Pavée,  par  Bourgueil  (L-et-L.).  —  Chevreau  (Achille),  proprié- 
taire agriculteur,  à  TIle-Bouchard  (L-et-L.).  —  Danseault  (mé- 
decin-vétérinaire, à  Genillé,  parMontrésor(L-et-L.),—  Arnault- 
Bréchard,  propriétaire,  à  La  Haye-Descartes  (L-et-L.).  —  Ger- 
main (Paul),  propriétaire,  à  Saiut-Michei,  par  Langeais  (L-et- 
L.).  —  Lhuilier-Lheureux  (Charles),  propriétaire,  à  l'Ue-Bou- 
chard  (I  -et-L.).  —  Galle,  agriculteur,  à  Chantilly,  par  Channay 
(L-et-L.).—  Auchapt  (Léonard),  chef  des  cultures  à  la  Briche, 
par  Rillé  (L-et-L.).  —  Penet-Villerqnde,  propriétaire,  d  In- 
grandes, par  Sl-Patrice  (L-et-L  ).  —  Ribassin-Rabotteau,  pro- 
priétaire, à  Chaqnay  (L-el-L.).  —  Massotta,  médecin-vétérinaire, 
à  Langeais  (L-et-L.).  —  Augis  (le  D'),  pharmacien,  rue  des 
Halles,  à  Tours.  —  Bressoud,  propriétaire,  à  la  Douzillère,  par 
Joué-les-Tours  (L-et-L.).  —  Pineau  (Alexandre),  propriétaire,  à 
Channay  (L-et-L.).  —  Dubois  (Louis),  directeur  du  Tourangeau, 
rue  de  Bordeaux,  23,  Tours.  —  Gaucher,  membre  ds  la  Chambre 
de  commerce,  à  Montlouis  (l.-et-L.).  —  Lecomte-Freslier,  pro- 
priétaire, château  de  Beauregard,  par  Véretz  (L-et-L.).  —  De- 
guin-Amirault,  propriétaire,  à  Jaulnay,  par  Richelieu  (L-et-L.). 
—  Bien,  conseiller  d'arrondissement,  à  Parçay-sur-Vienne  (1  - 
et-L.).  —  Beaugé  (Frédéric),  agriculteur,  à  la  Broderie,  par 
Channay  (L-et-L.).  —  Petit  (Eugène), propriétaire,  à  Beaumont- 
la-Ronce  (L-et-L.).  —  Chauvin  (César),  propriétaire,  à  Beau- 
mont-la-Ronce (L-et-L.).  —  Penot-Conti,  propriétaire,  château 
de  Gaudru,  commune  dWzeures  (L-et-L.).  —  Bonneau  (Louis), 
propriétaire  agriculteur,  maire  de  Braslou,  k  la  Juderie,  par 
Richelieu  (L-el-L  ).  —  Delabarre-Verneau,  propriétaire  agricul- 
teur, à  Bois-Bougard,  par  Channay  (L-et-L.).  —  Huberdeau 
(Henri),  propriétaire  agriculteur,  à  Channay  (L-et-L.).  —  Fon- 
taine-Lehoux,  propriétaire,  à  Channay  (L-et-L.).  —  Besnardière, 
propriétaire,  château  de  la  Fresnay,  par  Cléré  (L-et-L.).  — 
Sadoux  (Alfred),  à  la  Grille,  k  Perrusson,  par  Loches  (L-et-L.). 

Comme  membre  correspondant,  présenté  par  MM.  Alluchon 
et  Chauvigné. 
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M.  Monthiers,  propriétaire,  au   château  de  Frouville,  par 
Neslé-la-Vallée  (Seine-el-Oise). 
L'élection  a  lieu  à  l'unanimité  des  membres  présents. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
trois  quarts. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvioné. 


SÉANCE  PUBLIQUE  ACADÉMIQUE 

du  samedi  6  janvier  1894 

ALLOCUTION    DU   PRÉSIDENT 

Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  dlndre-et- Loire,  qui  avait  depuis  quelques  années 
Thabitude  de  donner  ses  récompenses  dans  le  silence  du  local 
particulier  où  elle  a  son  siège,  4,  rue  du  Général-Jameron,  a, 
cette  année,  décide  de  faire  une  distribution  solennelle  des 
récompenses  à  ses  lauréats  en  séance  publique. 

A  cet  effet,  elle  a  choisi  pour  cette  granc|e  manifestation  la 
magnifique  salle  des  Assises,  mise  gracieusement  à  sa  disposi- 
tion par  M.  Maurice,  président  du  Tribunal,  que  nous  sommes 
heureux  de  remercier  ici  publiquement,  ainsi  que  M.  le  Maire 
de  Tours  pour  la  bienveillance  avec  laquelle  il  a  bien  voulu 
contribuer  à  Tornementation  et  aux  décors  de  cette  belle  salle. 

L'Agriculture,  Messieurs,  au  milieu  de  la  crise  qu'elle  tra- 
verse par  l'abaissement  excessif  du  prix  du  bétail  et  de  tous 
les  produits  du  sol,  a  besoin  d'être  encouragée  et  fortifiée  en 
attendant  des  jours  meilleurs. 

Les  méthodes  de  culture  les  plus  nouvelles  doivent  être  mises 
en  pratique  avec  le  concours  des  engrais  chimiques,  fabriqués  à 
la  ferme  et  au  moyen  desquels  le  cultivateur  peut  pratiquer  des 
assolements  absolument  libres,  sans  porter  atteinte  au  rende- 
ment du  sol  et  à  sa  fertilité. 

Des  associations  agricoles  (comices,  syndicats  agricoles  et 
viticoles)  sont  venues  depuis  peu,  en  grand  nombre,  apporter 
aux  populations  rurales  l'appui  du  nombre  et  de  l'union  de  tous 
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leurs  adhérents;  elles  ont  donné  aux  agriculteurs,  les  unes 
par  des  récompenses  multiples  et  des  publications  agricoles 
savamment  rédigées,  les  autres  par  des  produits  agricoles  et 
des  engrais  à  un  bon  marcbé  jusque-là  inconnu,  les  éléments 
dont  ils  avaient  besoin  pour  améliorer  leurs  cultures,  augmen- 
ter leurs  rendements  et  favoriser  enfin  le  développement  de 
notre  agriculture  française  qui  est  la  base  de  la  fortune  et  de 
la  grandeur  de  la  France. 

Des  tarifs  de  douane,  remaniés  dans  le  sens  d*une  sage  pro- 
tection, nous  faisaient  envisager  avec  une  certaine  confiance 
des  jours  prospères. 

Malheureusement,  une  mesure  législative  temporaire,  mais 
bien  fAcheuse,  est  venue,  en  1892,  jeter  un  trouble  profond  dans 
le  cours  des  céréales,  en  abaissant  de  2  francs  par  100  kilo- 
grammes les  droits  d'entrée  des  blés  étrangers  à  leur  arrivée  en 
France. 

Pendant  ce  court  intervalle  de  temps,  environ  40,000,000  d'hec- 
tolitres de  blés  étrangers  sont  venus,  amenés  par  la  spécula- 
tion, concurrencer  nos  céréales  indigènes,  dont  les  cours  ont 
subi  un  véritable  effondrement. 

Il  nous  faut  aujourd'hui  un  certain  laps  de  temps  pour  écou- 
ler cet  énorme  stock  de  blés,  bien  supérieur  à  nos  besoins, 
entré  précipitamment  à  la  faveur  de  l'abaissement  du  droit 
d'entrée,  avant  de  revoir  des  cours  meilleurs. 

D'un  autre  côté,  les  viticulteurs  du  Midi  s'agitent  avec  rai- 
son, en  présence  de  la  mévente  des  vins  occasionnée  par 
diverses  causes,  au  nombre  desquelles  nous  devons  signaler  les 
raisins  secs  qui  n'acquittent  pas  une  taxe  suffisante  à  leur 
entrée  en  France  et  avec  lesquels  il  est  fabriqué,  en  grande 
quantité  et  à  bon  marché,  des  mixtures  qui  n'ont  du  vin  que  le 
nom.  En  second  lieu,  les  viticulteurs  d'Italie  et  d'Espagne 
trouvent  dans  l'exportation  de  leurs  vins  en  France,  parle  seul 
fait  de  réchange  de  leurs  produits  contre  argent  sonnant,  une 
véritable  prime  par  suite  du  taux  élevé  du  change,  résultant 
du  manque  de  numéraire  dans  ces  pays. 

Les  tarifs  de  pénétration  jouent  encore  un  rôle  important  par 
l'abaissement  du  prix  de  transport  des  produits  de  l'Étranger 
qui  'arrivent  sur  le  marché  de  Paris  avec  des  frais  souvent 
inférieurs  à  ceux  acquittés  par  nos  produits  similaires  venant 
du  Centre  de  la  France. 

Nous  devons  donc.  Sociétés  d'agriculture.  Comices  et  Syndi- 
cats agricoles,  pétitionner  et  revendiquer  auprès  des  pouvoirs 
publics  l'abolition  des  tarifs  de  pénétration,  cette  criante 
injustice  à  l'agriculture  et  au  commerce  français,  et  demander 
des  taxes  suffisantes  et  plus  stables  sur  les  céréales,  les  vins  et 
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les  raisins  secs  h  leur  enlrée  en  France  afin  de  nous  mettre  à 
même  de  supporter  les  lourdes  ctiargès  qui  pèsent  sur  l'agri- 
culture et  nous  permettre  d'occuper  sur  te  sol  français,  arrosé 
par  tant  de  labeur,  la  place  à  laquelle  chacun  de  nous  a  droit, 
sans  être  à  chaque  instant  menacés  par  la  concurrence  étran- 
gère. 

En  attendant  que  nos  désirs  s'accomplissent,  notre  rôle  à  nous, 
Société  d'agriculture,  est  de  ranimer  les  courages,  de  travailler, 
de  propager  les  bons  systèmes  de  culture,  les  bonnes  méthodes 
d'alimentation  du  bétail  au  moyen  d'aliments  concentrés; 
de  répandre  ces  excellents  procédés  d'ensilage  en  vert  qui  per- 
mettent d'utiliser  des  feuilles  et  des  brindilles  broyées  et  même 
des  fourrages  dont  l'emploi  serait  impossible  à  l'état  sec,  afin 
de  parer,  dans  une  certaine  mesure,  à  la  disette  croissante  des 
fourrages.  Nous  devons  encore  encourager  les  cultivateurs 
dans  la  voie  du  progrès  agricole  par  l'emploi  des  engrais 
chimiques  achetés  de  bonne  qualité  et  à  bon  marché  afin 
d'augmenter  nos  rendements  et  abaisser  ainsi  le  prix  de  revient 
de  l'hectolitre  de  blé. 

Nous  mettons  notre  confiance  dans  la  sagesse  et  la  clair- 
voyance du  Parlement,  qui  saura,  nous  osons  l'espérer,  s'ins- 
pirer des  besoins  de  l'agriculture  pour  prendre  les  mesures 
législatives  conformes  à  ses  revendications. 

La  Société  d'agriculture  du  département  d'Indre-et-Loire,  dont 
la  création  date  de  1777,  c'est-à-dire  qui  existe  depuis  117  ans, 
n'a  point  failli  à  sa  tâche  et,  dans  le  calme  et  le  silence  de  ses 
réunions  et  de  ses  délibérations,  elle  a  toujours  su  encourager, 
à  tour  de  rôle,  par  ses  annales  et  ses  récompenses  largement 
prodiguées,  l'agriculture,  la  viticulture  et  la  sylviculture. 

Entre  temps,  des  concours  étaient  ouverts  pour  favoriser  les 
sciences,  les  arts  et  les  lettres. 

Cette  année,  Messieurs,  le  concours  était  ouvert  à  la  viti* 
culture,  où  le  nombre  et  la  valeur  des  concurrents  ont  été  une 
preuve  éclatante  des  progrès  réalisés  dans  la  culture  de  la  vigne 
et  la  reconstitution,  par  le  grefl'age  sur  plants  américains,  des 
vignobles  de  notre  département,  si  cruellement  éprouvés  par 
l'invasion  du  phylloxéra. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  allocution  sans  remercier 
messieurs  les  membres  du  Conseil  général  pour  Tallocation 
annuelle  qu'ils  veulent  bien  nous  voter  ;  c'est  là  une  preuve 
de  la  sympathie  et  de  l'intérêt  dont  notre  Conseil  général  est 
animé  envers  l'agriculture  et  les  populations  rurales. 

Merci  également  à  toutes  les  autorités,  aux  corps  élus  et  à 
toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  honorer  de  leur  pré- 
sence cette  manifestation  agricole. 
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Nous  nous  garderions  bien  aussi  d'oublier  la  Société  phil- 
harmonique et  son  excellent  chef,  M.  Sartel,  pour  le  concours 
qu'ils  ont  bien  voulu  nous  prêter. 

M.  A.  Chauvigné,  secrétaire  perpétuel,  va  nous  donner 
lecture  de  son  rapport  sur  les  travaux  et  les,  opérations  de 
notre  Société  pendant  les  deux  dernières  années  écoulées. 

M.  Dugué,  professeur  départemental  d*agriculture  et  vice- 
président  de  notre  Société,  vous  lira  ensuite  son  rapport  de 
la  Commission  de  parcours. 

E.  Alluchon, 

La  Briche,  le  5  janvier  1894.  Président. 


KAPPORT  SUR  LE  CONCOURS  DÉPARTEMENTAL 
DE  VITICULTURE  EN  1893 

Par  M.  DUGOÉ,  Yice-présldent 


Messieurs, 

La  Société  d'Agriculture  d'Indre-et-Loire,  après  une  année 
d'interruption  occasionnée  par  le  Concours  régional  de  Tannée 
dernière,  a  repris  en  1893  l'attribution  qu'elle  fait  chaque  année, 
aux  agriculteurs  du  département,  des  récompenses  qui  sont  de 
sa  part  un  encouragement  précieux  au  progrès  agricole  en  Tou- 
raine  depuis  plus  d'un  siècle. 

L'agriculture  et  la  viticulture  sont  placées  parallèlement  par 
notre  Société  et  arrivent  alternativement  pour  recevoir  ses 
récompenses.  Cette  année,  c'était  le  tour  de  la  viticulture,  et 
dans  la  situation  présente,  alors  que  l'ennemi  menace  l'existence 
même  du  vignoble  tourangeau,  il  y  avait,  pour  la  Commission 
que  la  Société  a  bien  voulu  charger  de  la  difficile,  mais  aussi 
très  intéressante  mission  de  visiter  les  lauréats,  un  double  en- 
seignement à  dégager:  l'un  résultant  de  ce  qui  a  été  fait  jus- 
qu'ici, et  l'aulre  de  ce  qui  reste  à  faire. 

La  Commission  était  composée  de  MM.  Auguste  Chauvigné 
fils,  secrétaire  perpétuel,  Dugué,  vice-président,  et  F.  Coupé, 
membre  de  la  Société  et  viticulteur  à  Saint-Avertin.  La  Commis- 
sion a  fait  à  son  Président  de  droit  le  très  grand  honneur  de 
lui  confier  la  rédaction  de  ce  Rapport^  tandis  que  notre  dévoué 
secrétaire  perpétuel,  qui  est  en  même  temps  un  américaniste 
convaincu,  consentait  à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 
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C'est  le  24  juillet  que  la  Commission  a  commencé  ses  opéra- 
tions, qu'elle  a  poursuivies  durant  les  chaudes  journées  des 
25, 26  et  28.  Quatorze  concurrents  se  sont  mis  sur  les  rangs, 
savoir  .-cinq  pour  la  grande  culture,  huit  pour  la  petite  et  un 
que  nos  règlements  nous  ont  obligés  à  classer  hors  concours 
tout  en  lui  accordant  la  visite. 

Notre  Société  n'est  pas  aussi  riche  qu'elle  le  désirerait  pour 
étendre  encore  ses  encouragements  aux  agriculteurs  du  dépar- 
tement; aussi  la  Commission  'était-elle  tenue  par  son  pro- 
gramme à  apporter  une  certaine  réserve  dans  l'attribution  des 
récompenses  que  les  nécessités  impérieuses  de  Féquilibre  d'un 
budget,  fût-il  modeste  comme  le  nôtre,  font  une  loi  de  laquelle 
toute  bonne  administration  ne  doit  janiais  s'écarter. 

Mais  la  Commission,  en  présence  des  mérites  à  récompenser 
—  et  devant  l'être,  —  a  forcé  la  consigne  et  fait  appel  aux  lar- 
gesses inaccoutumées  de  notre  Compagnie  pour  un  supplément 
de  médailles,  qui  lui  a  été  accordé.  Toutefois,  rassurez-vous. 
Messieurs,  et  n*aycz  aucune  inquiétude  quant  à  la  vitalité  de  cet 
équilibre  dont  je  parlais  et  que  je  célébrais  toutà  l'heure.  Notre 
Société  —  ceci  est  un  secret  que  je  vous  confie  —  a,  dans  des 
jours  plus  heureux,  imité  de  la  fourmi  la  prévoyance  et  mis  de 
côté  quelque  argent  pour  ses  vieux  jours:  c'est  à  la  porte  de  ce 
petit  trésor  que  nous  avons  frappé  et  il  s'est  ouvert  comme  il 
sait  toujours  ^'ouvrir  quand  il  s'agit  de  faire  œuvre  d'utile  pro- 
pagande, de  travailler  pour  le  bien  du  pays.  Les  concurrents 
comprendront  maintenant  comment  il  se  fait  que  la  Société  a 
pu,  pour  quelques-uns,  marquer  sa  satisfaction  par  l'attribution, 
de  mentions  et  de  médailles  supplémentaires  ne  figurant  point 
dans  le  programme  du  Concours. 

Messieurs,  ce  serait  peut-être  le  moment  de  vous  entretenir 
de  ceux  que  vous  allez  tout  à  l'heure  applaudir;  mais  vous  sau- 
rez, je  l'espère,  faire  crédit  de  quelques  instants,  et  sans  trop 
d'impatience,  au  Rapporteur  qui  a,  au  préalable,  à  vous  entre- 
tenir, au  nom  de  la  Commission,  de  quelques  considérations 
générales,  de  valeur  rétrospective  peut-être  pour  quelques 
unes,  maisqui,jeuneset  vieilles,  nous  paraissent  bien  en  situa- 
tion en  présence  d'un  auditoire  qui  ne  mesure  pas  l'intérêt 
qu'il  porte  aux  choses  de  la  Viticulture  en  Touraine. 

Affirmons  d'abord  que  la  culture  de  la  vigne  en  Indre-et- 
Loire  n'est  pas  un  mythe,  comme  le  disent  quelquefois  les 
grands  viticulteurs  de  Bercy,  et  que  notre  viticulture,  quoique 
Dlessée  au  défaut  de  la  cuirasse,  nous  ne  le  nions  pas,  est 
encore  debout  dans  l'expectative  d'un  malade  qui  veut  se 
ressaisir  et  qui  sait  qu'à  force  de  volonté  et  de  persévérance  il 
retrouvera  avec  la  santé  les  années  de  prospérité  d'autrefois/ 
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De  tous  les  départements  du  Centre  de  la  France,  l*Inâre-et 
Loire  tient  sans  conteste  la  première  place  au  point  de  vue  viti- 
cole,  et  comme  production  et  comme  superficie  plantée.  A 
rheure  actuelle  nous  a^ons  encore,  après  l'amputation  sé- 
rieuse piatiquée  par  les  divers  ennemis  s*attaquant  au  précieux 
arbuste,  parmi  lesquels  le  phylloxéra  tient  de  beaucoup  la  pre- 
mière place,  environ  60,500  hectares  de  vignes,  sur  lesquels 
près  de  10,000  hectares  sont  contaminés  par  le  puceron,  mais 
résistent  encore.  Si  Ton  ajoute  à  ce  qui  nous  reste  les  6,000 
hectares  qui  ont  disparu  depuis  l'invasion  phylloxérique,  cela 
nous  reporte  à  Tannée  1882  avec  une  superficie  plantée  en 
vignes  s'élevant  à  66,500  hectares. 

1882!  Cest  Tannée  fatale  pour  notre  viticulture  tourangelle. 
Tannée  où  le  puceron  maudit  a  été  découvert  pour  la  première 
fois  en  Touraine,  par  les  délégués  de  la  Société  d'Agriculture, 
auxquels  s'était  joint  le  Professeur  départemental. 

(i'était  par  une  belle  journée  ensoleillée  des  premiers  jours  de 
juillet  (le  4),  nous  nous  rendîmes  (notre  attention  ayant  été  mise 
en  éveil  par  certaines  rumeurs  qui  circulaient  dans  les  coteaux 
de  la  Loire)  à  Noizay,  et  les  recherches  auxquelles  nous  nous 
livrâmes  nous  permirent  bientôt  de  signaler  la  présence  du 
redoutable  insecte  :;ie  phylloxéra  était  bien  réellement  en  Indre- 
et-Loire. 

Nous  ne  voulons  pas,  parce  que  cela  nous  entraînerait  trop 
loin,  faire  ici  Tbistoire,  au  point  de  vue  phylloxérique,  des 
onze  années  qui  depuis  se  sont  écoulées,  et  nous  ne  voulons  rap- 
peler que  pour  mémoire  Tincrédulité  et  Tindifférence  de  nos  vigne- 
rons que  les  ravages  antérieurs  dans  le  Midi  de  la  France 
n'avaient  pas  suffi  à  convaincre  ni  à  éclairer  ;  la  résistance  des 
populations  aux  traitements  administratifs  gratuits  que  nous 
avons  dirigés  personnellement  jusqu'en  1887  ;  la  création  de 
nombreux  Syndicats  antiphylloxériques  dont  quelques-uns,  et 
notamment  ceux  deVouvray,d'Amboise  et  de  Montbazon  ont  lutté 
vaillamment,  tandis  que  la  majorité  succombait  même  avant 
d'avoir  pu  fonctionner.  Je  dois  signaler  aussi  l'essai  de  pépinière 
de  vignes  américaines  tentée  par  le  Département  et  abandonnée 
peu  de  temps  après  par  suite  de  vente  à  la  Colonie  de  Mettray  ; 
et  enfin  les  tentativesnombreusesquiont  été  faites  par  quelques 
viticulteurs  pour  essayer  les  remèdes,  les  fameux  remèdes  qui 
devaient  tout  détruire  en  tant  que  phylloxéra,  et  dont  le  rôle 
s'est  borné  à  mettre  à  Tépreuve  et  nous  voudrions  le  croire,  à 
user  la  patience  de  nos  vignerons.  Rien  n'a  été  obtenu  de  ce 
côté,  empressons-nous  de  le  déclarer,  et  nous  sommes  en 
cela,  bien  qu'on  en  ait  dit  récemment  encore,  à  peu  près  aussi 
avancés  qa'il  y  a  vingt  ans,  au  début  de  la  maladie.  De  tout  ce 
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qui  a  été  préconisé  pour  tuer  le  phylloxéra,  il  reste  le  sulfure 
de  carbone  et  son  dérivé^  le  sulfo-carbonate  de  potassium. 

En  Touraine»  la  lutte  pour  la  défense  du  vieux  vignoble  n*a 
jamais  été  bien  ardente,  parce  qu'on  n*avait  pas  confiance 
d'abord,  et  ensuite,  et  surtout,  parce  qu'elle  se  présentait  dans 
une  période  des  plus  calaraiteuses  pour  la  vigne,  qui,  en  dehors 
du  phylloxéra  lui-même,  n'en  était  plus  à  compter  les  ennemis 
des  deux  règnes  qui  s'acharnaient  à  sa  perte  :  de  là,  les  mau- 
vaises récoltes,  dont  vous  n'avez  peut-être  pas  encore  perdu  le 
souvenir,  partant  pas  d'argent  dans  le  bas  de  laine  et,  par  suite, 
ni  l'envie  ni  la  possibilité  d'en  dépenser. 

11  faut  reconnaître.  Messieurs,  qu'il  était  difficile  d'imaginer 
un  plus  triste  concours  de  circonstances  comme  soutien  de 
l'effort  considérable  qu'allait  avoir  à  faire  la  Viticulture  enTou- 
raine. 

11  n'est  donc  pas  extraordinaire  que,  pour  cette  défense  du 
vieux  vignoble,  relativement  coûteuse  puisqu'elle  exigeait  à 
côté  du  remède  l'emploi  de  l'adjuvant  nécessaire  pour  restau- 
rer et  fortifier  le  végétal,  il  y  ait  eu  peu  de  propriétaires  du 
côté  de  la  résistance. 

Celle-ci  ne  s'est  jamais  exercée  sur  plus  de  300  hectares  en 
Indre-et-Loire.  En  ce  moment  elle  ne  concerne  plus  guère  que 
235  hectares,  traités  exclusivement  au  sulfure  de  carbone, 
et  plus  particulièrement  par  les  Syndicats,  les  seuls  ayant 
subsisté,  d'Amboise  et  de  Montbazon,  que  nous  avons 
aidé  à  fonder  il  y  a  bien  près  d'une  dizaine  d'années,  et  par 
M.  Heine,  propriétaire  de  la  terre  de  Richelieu,  qui  fut  récem- 
ment premier  lauréat  de  noire  Société  pour  la  viticulture. 

Si  les  Syndicats  signalés  plus  haut  ont  subsisté  et  si  M.  Heine 
lui-même  a  maintenu  l'application  du  sulfure  depuis  onze  ans 
à  son  important  vignoble  qui  s'étendait  au  début  sur  170  hec- 
tares, c'est  que  les  uns  et  les  autres  y  ont  trouvé  avantage  ;  et 
il  est  regrettable  que  ces  avantages  n'aient  pas  été  aperçus  par 
un  plus  grand  nombre  de  viticulteurs,  car,  en  généralisant  les 
traitements,  l'assistance  de  l'État  étant  assurée  à  tous  les  Syn- 
dicats antiphylloxériques,  nous  aurions  pu  vraisemblablement 
enrayer  dans  une  certaine  mesure  la  marche  du  tléau  et  ga- 
gner du  temps  pour  arriver  à  la  reconstitution  par  les  cépages 
américains. 

M.  le  Président  du  Syndicat  d'Amboise  nous  écrivait,  il  y  a 
quelques  jours,  que  les  membres  de  son  Association  étaient 
toujours  satisfaits  du  sulfure  et  qu'en  bonnes  terres  il  y  avait 
avec  lui  possibilité  de  maintenir  la  vigne  en  végétation  et  pro- 
duction convenables. 

De  son  côté,  M.  Maingon,  régisseur  de  la  terre  de  Richelieu, 
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qui  chaque  année  veut  bien  nous  tenir  au  courant  de  ses  tra- 
vaux, sachant  qu'ils  sont  pour  nous  et  notre  Société  d'un  réel 
intérêt,  constatait  qu'il  avait  maintenu,  en  1893,  le  traitement 
au  sulfure  sur  150  hectares;  que  les  très  bonnes  terres  se  défen- 
daient remarquablement,  mais  que  sur  les  autres  il  fallait 
désormais  y  renoncer. 

C'est  ainsi  que  10  hectares  vont  être  abandonnés  par  la 
défense  en  1894,  ce  qui,  avec  les  8  hectares  sacrifiés  antérieure- 
ment, porte  à  48  la  part  que  s'est  faite  le  phylloxéra  durant 
onze  ans  dans  un  vignoble  de  170  hectares. 

Actuellement  M.  Maingon  est  armé  pour  les  replaniations 
américaines  et  il  peut  désormais  couvrir  honorablement  sa 
retraite  devant  l'ennemi  implacable  dont  les  légions  n'ont  rien, 
quoi  qu'on  dise,  perdu  de  leur  vigueur  première. 

On  nous  pardonnera  d'avoir  un  peu  allongé  le  récit,  pour- 
tant très  succinct,  de  la  défense  du  vieux  vignoble  fran- 
çais en  Indre-et-Loire;  mais  il  a  semblé  à  la  Commission  que 
ce  devait  être  là  comme  une  introduction  à  ce  que  nous  allons 
décrire  sur  la  viticulture  nouvelle.  Avant  de  montrer  ce  qu'on 
peut  faire  avec  celle-ci,  il  nous  a  paru  nécessaire  d'éta- 
blir le  peu  qu'on  avait  fait  chez  nous,  sinon  pour  sauver,  du 
moins  pour  prolonger  l'ancienne,  et  de  faire  connaître  les 
inoyens  employés  et  les  résultats  qu'on  est  susceptible  d'obte- 
nir, afin  que  ceux  qui  sont  déjà  aux  prises  avec  l'ennemi  ou 
qui  le  seront  demain  sachent  à  quoi  ils  s'engagent  avec  les 
insecticides  et  ce  qui  leur  est  permis  d'en  attendre.  Toutefois  la 
porte  des  découvertes  n'est  pas  fermée  et  l'on  peut  croire  qu'un 
jour  ou  l'autre,  à  une  époque  de  progrès  comme  la  nôtre,  le 
phylloxéra  sera  vaincu. 

Mais  en  attendant,  la  reconstitution  du  vignoble  français 
avec  le  concours  des  vignes  américaines  paraît  être  l'œuvre  de 
l'avenir,  l'espérance  qui  tient  au  cœur  des  viticulteurs  et  de 
la  majorité  des  vignerons. 

Après  l'épreuve  de  l'année  dernière,  renforcée  singu- 
lièrement par  les  chaleurs  prolongées  et  la  sécheresse  de  1893 
qui  ont  amené  une  extension  considérable  du  fléau,  sa  dis- 
persion dans  toutes  nos  communes,  avec  un  spectacle  de 
mort  et  de  tristesse  dans  un  grand  nombre  de  nos  coteaux, 
il  n'est  plus  possible  d'hésiter,  de  marquer  le  pas  en  un  mot, 
dans  l'attente,  bien  douce  sans  doute,  mais  sans  doute  aussi 
irréalisable,  que  l'ennemi  s'en  ira  comme  il  est  venu. 

C'est  avec  de  semblables  illusions  qu'une  nation,  non  seule- 
ment déchoit  dans  sa  propft  estime,  mais  encore  arrive  à  se 
laisser  supplanter  par  les  nations  rivales.  Nous  n'en  sommes 
pas  là,  heureusement,  et  si,  pour  des  causes  diverses,  la  recons- 
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titation  du  vignoble  n'a  pas  pris  en  certains  départements,  et 
notamment  dans  le  nôtre,  ie  développement  nécessaire,  on  ne 
saurait  nier  que  des  efforts  considérables  ont  été  tentés  dans 
ce  but,  que  les  initiatives  se  sont  multipliées,  enfin  que  des 
sommes  énormes  ont  été  dépensées  et  le  problème  résolu  pour 
environ  500,000  hectares. 

Voilà  des  résultats  qui  s'imposent  aux  méditations  de  ceux 
qui  ne  peuvent  plus  hésiter  à  s'engager  dans  le  chemin  si  bien 
tracé  par  leurs  devanciers.  Honneur  aux  vaillants  qui  ne 
savent  pas  désespérer  dans  les  jours  d'épreuves  et  qui  ont  su 
distinguer  dans  le  désastre  viticole,  au  mMieu  de  la  grande 
broussaille  des  appétits,  la  véritable  roule  à  suivre.  C'est  à  eux, 
aux  pionniers  de  la  première  heure,  que  la  France  doit  d'avoir 
maintenu  sa  viticulture,  cette  sœur  atnée  de  Tagriculture,  au 
premier  rang  des  industries  de  notre  pays,  cette  viticulture  qui 
représente  chez  nous  tant  d'intérêts  de  l'ordre  matériel  et 
moral. 

Nous  sommes  parmi  les  derniers  venus,  quant  au  nombre  ; 
mais  la  cause  de  la  viticulture  américaine  est  assez  bien  défen- 
due en  Indre-et-Loire,  somme  toute,  pour  que  nous  ayons  l'es- 
poir de  la  voir  s'engager  résolument  désormais  dans  ie  sentier 
singulièrement  éclairé  aujourd'hui  des  cépages  du  Nouveau 
Monde. 

L'Hérault  a  actuellement  reconstitué  180,000  hectares  et  il 
s'en  trouve  bien  ;  nous  n'en  sommes  qu'à  1,300,  tandis  que  l'en- 
nemi a  attaqué  ou  détruit  le  quart  de  notre  territoire  viticole. 
Notre  devoir  est  donc  tout  tracé,  et  les  résultats  déjà  constatés 
nous  permettent  d'affirmer  que  nos  viticulteurs  n'y  failliront 
pas. 

D'aucuns  cependant,  que  la  lumière  des  résultat  n'éclaire  point 
ou  mal,  prétendent  que  la  voie  est  insuffisamment  dessinée  ;  ils 
passent  leur  temps  en  gens  auxquels  il  coûte  peu  à  tout  critiquer 
et  à  démolir  sans  rien  mettre  à  la  place,  s'attardant  à  la 
recherche  d'un  cépage  qui  répondra  à  tous  les  desiderata  de  la 
viticulture  et  sera  pour  eux  comme  une  façon  de  pierre  philo- 
sophale.  Laissons  ces  puristes  à  leurs  méditations  et  deman- 
dons aux  faits  acquis  tout  ce  qu'ils  peuvent  nous  donner  de  bon 
dans  l'attente  du  mieux. 

Parlerons-nous  de  la  querelle  des  porte-grefi'es  et  des  pro- 
ducteurs directs,  bien  que  celle-ci  ait  perdu  déjà  et  perde  de 
jour  en  jour  le  peu  d'intérêt  qui  lui  reste,  par  la  retraite  préci- 
pitée des  partisans  de  la  reconstitution  sans  le  concours  du 
greffage?  Il  le  faut  bien,  car  il  a  semblé  à  la  Commission  qu'elle 
devait  donner  son  avis  dans  une  question  qui  a  été  remarqua- 
blement éclairée  par  les  faits  enregistrés  durant  ces  dernières 
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années,  ne  fût-ce  que  pour  mettre  ces  faits  plus  complètement 
en  relief  et  levçr  tous  les  doutes,  en  cette  matière,  des  derniers 
viticulteurs  hésitants. 

Que  Ton  ait,  au  début  de  l'introduction  des  vignes  améri- 
caines en  France,  cherché  à  s'affranchir  de  la  pratique  du 
greffage  pour  reconstituer  le  vignoble  délruit  par  le  phylloxéra, 
cela  est  tout  naturel: car  il  y  avait  là  un  supplément  de  travail, 
une  pratique  nouvelle  à  laquelle,  il  fallait  initier  les  vignerons, 
et  enfin  on  n'était  point  absolument  fixé  sur  le  sort  que  le  gref- 
fage réserverait  aux  vignes  appelées  à  le  subir. 

L'utilisation  des  hybrides  américains  susceptibles  de  nous 
donner  du  vin  en  les  cultivant  francs  de  pied,  et  que  Ton  désigne 
sous  le  nom  général  de  «  producteurs  directs  »,  était  tout  indi- 
quée, et  on  se  mit  à  les  cultiver.  Mais  bientôt  une  double  ques- 
tion se  pose  :  Ces  hybrides,  quels  vins  donneront-ils  et  résiste- 
ront ils  au  phylloxéra? 

La  lumière  a  été  lente  à  se  faire,  mais  enfin  elle  est  faite, 
surabondamment  faite.  Les  hybrides,  qu'on  peut  désigner  sous 
le  nom  d'  «  anciens  producteurs  directs  »,  par  rapport  aux 
hybridations  plus  récentes  tentées  par  des  viticulteurs  français, 
donnent  de  mauvais  vin  et  ne  résistent  pas  ou  mal  au  phylloxéra. 
Aussi  la  plupart  des  viticulteurs  qui  les  avaient  plantés  les  ont- 
ils  arrachés  aujourd'hui  pour  l'une  et  souvent  l'autre  de  ces 
causes. 

Deux  de  ces  cépages  cependant  avaient  pu  conserver  leur 
réputation  relative,  basée  surtout  sur  la  constance  et  l'abon- 
dance de  leur  production  :  ce  sont  l'Othello  en  rouge  et  le 
Noah  en  blanc. 

La  Commission  ne  nie  pas  que,  sous  ce  rapport,  ces  croise- 
ments américains  aient  quelques  avantages,  surtout  l'Othello  ; 
mais  pour  produire  il  faut  vivre,  et  l'Othello  pas  plus  que  le 
Noah  et  tous  les  autres  producteurs  plus  ou  moins  défunts,  ne 
tient  devant  le  puceron.  Jusqu'en  1891  inclus,  on  espérait, 
dans  le  monde  de  leurs  partisans,  pouvoir  les  conserver  pour 
répondre  aux  premiers  besoins  et  qu'ils  résisteraient  assez 
longtemps  pour  indemniser  ceux  qui  consentiraient  à  les  plan- 
ter. Eh  bien,  aujourd'hui  il  faut  en  rabattre  énormément  de  ces 
espérances  :  après  ce  que  nous  venons  de  voir  durant  ces  deux 
dernières  années  de  chaleur  et  de  sécheresse  prolongées,  l'O- 
thello et  le  Noah  sont  dévorés  par  le  phylloxéra,  presque  aussi 
rapidement  que  nos  vignes  françaises  et  il  convient  désormais 
de  se  rendre  à  l'évidence  et  d'abandonner  totalement  leur  cul- 
ture, à  moins  que  ceux  qui  sont  partisans  de  leurs  vins  selon 
nous  peu  intéressants  ne  consentent  d'abord  à  les  faire  vivre  par 
le  greffage,  en  leur  prêtant  la  résistance  des  porte-greffes  amé- 
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ricains:  c'est  la  seule  ressource  restant  aux  défenseurs  quand 
même  et  bien  disséminés  de  ces  cépages  qui  succombent  partout 
en  Indre-et-Loire  aux  piqûres  du  redoutable  puceron. 

Les  hybrides  producteurs,  qu'on  a  cherché  à  produire  en 
France  depuis  un  certain  nombre  d'années,  ne  semblent  pas 
avoir  donné  de  grands  résultais  jusqu'ici  :  si  quelques-uns  pro- 
duisent, il  est  vrai,  une  quantité  passable  de  raisin,  la  qualité 
des  vins  qui  en  résultent  les  rend  néammoins  pour  le  moment 
insuftisants.  Quant  à  leur  résistance,  on  n'est  pas  encore  bien 
fixé  ;  mais  il  est  permis  de  craindre  que,  dans  ces  mariages, 
la  non-résistance  de  l'européen  ne  l'emporte  sur  le  conjoint 
américain,  comme  l'a  dans  bien  des  cas  emporté  sur  la  nature  sau- 
vage et  presqe  stérile  de  ce  dernier,  l'aptitude  à  produire  do  fruit 
de  la  vigne  indigène.  11  convient  donc  d'attendre  ou,  plutôt,  de 
n'agir  ici  qu'avec  prudence  en  s'en  tenant  aux  essais. 

Les  porte-greffes  américains  peuvent  être  issus  d'espèces 
sauvages  pures  et  résistantes  comme  le  Riparia,  ou  bien  de 
l'hybridation  entre  deux  types  purs  également  résistants, 
comme  le  Riparia  X  Rupestris  ou  inversement,  enfin  du 
croisement  entre  des  types  purs  et  résistants  avec  des  hybrides 
américains  plus  ou  moins  résistants  comme  le  Clinton  par 
exemple,  ou  des  mêmes  types  purs  et  résistants  américains 
accouplés  avec  des  vignes  d'Europe. 

La  Commission  pense  qu'il  convient  de  prendre  de  préférence 
les  porte-greffes  afin  de  pouvoii  compter  tout  d'abord  sur  leur 
résistance  au  phylloxéra,  soit  parmi  les  espèces  sauvages  pures 
et  résistantes,  telles  que  le  Riparia,  le  Rupestris,  le  Berlandieri, 
en  s'attachant  surtout  aux  formes  les  plus  vigoureuses,  à  grandes 
feuilles  et  à  gros  bois,  soit  parmi  les  prodiiits  obtenus  de  leurs 
bybridationsréciproquesde  façonàceque  la  résistance  des  sujets 
ne  soit  point  affaiblie,  ou  le  moins  possible.  En  ce  qui  concerne 
les  hybrides  nouveaux  obtenus  parMM.Couderc,  de  Grasset,  Mil- 
iardetetOanzin  avec  la  fécondation  des  variétés  françaises  par 
les  types  sauvages  américains,  ou  inversement,  il  convient  d'en 
poursuivre  l'étude  avec  l'espérance  de  la  voir  aboutir,  mais 
sans  qu'il  soit  possible  dès  à  présent  de  pronostiquer  sûrement 
à  leur  sujet.  Plusieurs  de  ces  nouveaux  cépages  sont  des  plus 
intéressants  et  vont  probablement  constituer  pour  la  viticulture 
de  précieuses  recrues;  mais,  encore  one  fois,  leur  résistance  au 
phylloxéra  n'a  pas  paru  se  soutenir  avec  une  telle  uniformité 
pour  qu'on  les  accueille  aujourd'hui  encore  sans  réserves. 

Au  surplus,  il  convient  de  reconnaître  que  la  plupart  de  ces 
hybridations  ont  été  faites  surtout  dans  le  but  de  poursuivre  la 
recherche  de  cépages  porte-greffes  ou  producteurs  directs  sus- 
ceptibles de  résister  à  la  chlorose  dans  les  terrains  calcaires 
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et  qu'on  a,  par  contre,  dans  les  expériences  entreprises,  trop 
oublié  Taptitude  à  la  résistance  au  puceron.  Ce  serait  là  tout 
le  secret  de  certains  insuccès  autour  desquels  on  a  fait  beaucoup 
d<î  bruit  dernièrement  ;  insuccès  qui  étaient  à  prévoir,  car  il 
n'était  pas  excessif  d'admettre  qu'en  certains  cas,  le  défaut  de 
non-résistance  du  cépage  français  dominant  les  qualités  con- 
traires de  l'américain,  on  obtiendrait  des  sujets  d'une  résis- 
tance douteuse  d'abord  et  insuffisante  dans  la  suite. 

Quoiqu'il  en  soit,  saluons  donc,  Messieurs,  les  hommes  d'ini- 
tiative, les  chercheurs  que  n'ont  point  rebutés  les  difficultés  du 
problème  à  résoudre  ;  expérimentons  leurs  élèves  en  y  appor- 
tant le  soin  consciencieux  et  la  méthode  qu'exigent  de  sembla- 
bles expériences  :  c'est  notre  intérêt  particulier  d'abord  qui  nous 
y  convie  et  ensuite  l'intérêt  supérieur  du  pays  tout  entier. 

Mais  ces  recherches  ne  doivent  point  nous  faire  oublier  le 
cêté  pratique  immédiatement  réalisable  de  la  situation  critique 
dans  laquelle  se  place  notre  viticulture  du  fait  des  progrès 
récents  et  considérables  de  l'invasion  phylloxërique  en  Indre- 
et-Loire.  L'enquête  faite  sur  les  vignes  américaines  est  aujour- 
d'hui assez  complète  et  assez  prolongée  pour  qu'il  soit  possible 
de  faire  quelque  chose  sans  courir  le  hasard  de  perdre  son 
temps  et  son  argent. 

Sans  doute,  l'étage  crayeux  est  représenté  chez  nous  par  61 ,000 
hectares,  soit  le  1/10  de  la  superficie  totale  du  département,  et 
surces  61 ,000  hectares  environ  10,000,  plus  particulièrement  con- 
centrés dans  les  cantons  de  Sainte-Maure,  de  l'ile-Bouchard  et 
Richelieu,  étaient,  au  début  de  l'invasion,  consacrés  à  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Depuis,  des  surfaces  importantes  ont  été 
contaminées,  puis  détruites  dans  ces  trois  cantons,  certainement 
les  plus  maltraités  par  le  puceron,  et  on  ne  peut  nier  que  la 
reconstitution  y  sera  particulièrement  difficile  et  quejusqu'ici  on 
ne  semble  pas  avoir  mis  la  main  sur  le  porte-greffe  qui  per- 
mettra la  replantation  du  vignoble  en  ces  sortes  de  terrains, 
où  la  proportion  du  carbonate  de  chaux  semble  varier  de  30 
à  80  0/0. 

Sans  doute  aussi  les  terrains  d'origine  lacustre  sont  repré- 
sentés chez  nous  par  150,000  hectares  et  l'on  y  trouve  de  nom- 
breuses vignes  tf.n  môme  temps  que  des  terrains  calcaires  et 
argilo-calcaires,  pour  lesquels  des  difficultés  aussi  existent, 
quoique  bien  moins  grandes  que  dans  les  craies.  Mais  ces  deux 
groupes  réunis  ne  forment  que  le  1/3  de  la  superficie  du  dé- 
partement, et  partout- ailleurs  nous  rencontrons  des  argiles  et 
des  sables  pour  lesquels,  on  peut  le  dire  sans  crainte  de  se  trom- 
per, le  problème  est  résolu.  Il  y  a  donc  pour  les  2/3  restants, 
comme  aussi  dans  les  sables  et  les  argiles  des  terrains  d'eau 
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douce,  possibilité  de  replanter  là  oix  la  vigne  a  été  détruite  par 
le  phylloxéra  et  d'utiliser  pour  cet  usage  des  surfaces  impor- 
tantes jusqu'ici  vierges  de  vignes.  Nous  avons  là,  de  cpioi  nous 
occuper  et  réparer  nos  blessures,  et  les  porte-greffes  améri- 
cains sauvages  et  purs,  aussi  bien  que  les  variétés  obtenues  de 
leurs  hybridations  respectives,  nous  en  donnent  le  moyen.  C'est 
donc  aux  types  Kipana  et  Rupestris,  plus  particulièrement,  puis 
aux  Monticola,  Cordifoiia,  qu'il  faut  s'adresser  ici  pour  atteindre 
le  but  qu'on  recherchera  dans  les  calcaires  crayeux  surtout  avec 
l'emploi  du  Berlandieri  et  de  ses  hybrides. 

Ces  sentiments  sont  partagés,  la  Commission  en  a  acquis  la 
preuve,  par  ceux  des  viticulteurs  d'Indre-et-Loire  qui  se  placent 
au  premier  rang  pour  la  reconstitution  de  leur  vignoble.  Les 
hommes  d'initiative  et  de  progrès  qui  ont  bien  voulu  répondre  à 
l'appel  de  la  Société  d'Agriculture,  et  dont  nous  avons  visité 
les  cultures,  nous  ont  fait  très  vivement  éprouver,  quoique  à 
des  degrés  divers,  la  bien  douce  satisfaction  de  le  constater  et, 
en  outre,  toucher  du  doigt,  pour  ainsi  dire,  les  très  importants 
et  très  encourageants  résultats  qu'ils  ont  déjà  obtenus.  C'est 
donc  à  la  description  de  ce  que  nous  avons  vu,  en  môme  temps 
qu'à  la  proclamation  des  mérites  de  nos  divers  concurrents, 
que  lerapporteurdoit  maintenant  s'employer,  s'excusant  de  vous 
avoir  retenu  si  longtemps  avec  ce  que  je  me  permettrai  d'ap- 
peler l'introduction  au  récit  de  nos  visites  qui  va  suivre. 

SYNDICAT  VITIGOLE  DE  NAZELLES  (hors  Conoours) 

Notre  règlement  n'admettant  pas  dans  les  Concours  de  la  So- 
ciété la  concurrence  des  collectivités,  le  Syndicat  viticole  de  la 
commune  deNazellesse  trouvait  être  exclu  quant  à  l'attribution 
des  récompenses  portées  au  programme.  Mais  rien  n'empêchait 
une  visite  hors  concours  ;  aussi  la  Commission  fut-elle  autorisée 
à  visiter,  dans  ces  conditions,  la  pépinière  du  Syndicat  et  à  don- 
ner, le  cas  échéant,  un  témoignage  de  satisfaction  à  celui  ou 
à  ceux  qui  en  ont  la  direction  pratique. 

C'est  donc  dans  ces  conditions  particulières  qu'a  eu  lieu  noti'e 
visite  à  la  pépinière  viticole  de  Nazelles,  qui  a  pour  chef  de  cul- 
ture M.  Auguste  Raveau. 

Le  Syndicat  a  été  créé  en  1890,  en  même  temps  et  parallèlement 
au  Syndicat  viticole  des  autres  communes  du  canton  d'Amboise, 
moins  Gangey.  Il  a  commencé  à  fonctionner  au  printemps  de 
l'année  1891  par  la  création  d'une  pépinière  de  souches  mères  de 
diff*érentes  variétés,  et  un  premier  essai  de  greffes  faites  par  les 
syndiqués.  Il  est  administré  par  un  bureau  et  il  comprend  des 
membres  ac(ifs  et  des  membres  honoraires,  payant  une  coti- 
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sation  el  ayant  tous  des  droits  dans  l'attribution  des  produits 
de  la  pépinière.  11  renferme  environ  deux  cents  membres,  tan- 
dis que  les  parts  sont  au  nombre  de  trois  cents  parce  qu'elles 
sont  calculées  sur  l'importance  des  cotisations. 

Tous  les  travaux  sont  exécutés  par  les  syndiqués  qui  se 
libèrent  ainsi  vis-à-vis  du  Syndicat.  Les  greffes  sont  de  même 
faites  en  commun  à  Tatelier  de  la  pépinière,  où  elles  sont 
élevées  pour  être  ensuite  distribuées  aux  ayants  droit  propor- 
tionnellement aux  parts  qui  leur  reviennent 

Il  y  a  là  une  forme  d'association  intéressante  qui  a  trouvé  en 
M.  Ernest  Mabille,  maire  deNazelles,  un  collaborateur  précieux, 
en  ce  sens  qu'il  a  fait  à  TAssociation  les  avances  nécessaires  à  ' 
la  réussite  de  Tentreprise. 

La  pépinière  est  établie  dans  la  vallée  de  la  Loire,  à  un  kilo- 
mètre du  bourg  de  Nazelles,  sur  la  rive  gauche  de  la  Cisse.  Son 
étendue  est  de  3  hect.  50.  Le  sol  est  siliceux  avec  parties  en 
terres  de  grève,  sèches  et  maigres.  Au  centre  se  dresse  le  loge- 
ment du  chef  de  culture,  avec  Tatelier  des  greffages  et  un 
hangar  pour  le  matériel. 

La  pépinière  comprend  deux  parties  :  Tune,  la  plus  impor* 
tante,  renferme  les  souches  plantées  au  printemps  1891  et 
depuis,  dont  la  destination  consiste  exclusivement  à  produire 
du  bois,  matière  première  des  greffages  ;  l'autre  est  affectée  à 
l'élevage  des  greffes  faites  sur  table  par  les  membres  ouvriers 
de  l'Association. 

La  pépinière  de  pieds  mères  renferme  2,000  Riparia, 
2,000  Vialla,  800  Solonis,  1,000  Rupestris,  300  York,  300  Taylor. 
La  plantation  a  été  faite  à  l^^yTO  en  tous  sens,  distance  bien 
juste  suffisante  pour  les  Riparias  qui,  comme  tous  les  autres 
porte-greffes  d'ailleurs,  rampent  à  la  surface  du  sol. 

La  pépinière  de  greffage  comprend  160,000  greffes  se  répar- 
tissani  en  60,000  gros  Pineau  sur  Riparia,  40,000  du  même  sur 
Rupestris,  18,000  Grollot  sur  Riparia,  20,000  Cot  sur  Vialla, 
14,000  Petit-Bouschet  sur  Riparia  et  800  menu  Pineau  sur 
Solonis. 

Ces  greffes  ont  été  plantées  sans  stratification,  au  fur  et  à 
mesure  de  la  fabrication.  Toutefois  4,000,  à  titre  d'essai,  ont  été 
stratifiées  avec  de  la  mousse  dans  la  serre  de  M.  Mabille.  Les 
résultats  en  sont  très  bons.  Pour  les  autres,  ils  sont  irréguliers, 
mais  en  général  bons,  et  il  est  possible  que  la  proportion  de  la 
reprise,  grâce  à  de  fréquents  arrosages,  aille  ici  jusqu'à  50  0/0. 
En  tous  cas,  le  chef  de  culture  se  plaint  beaucoup  des  dégâts  occa- 
sionnés par  les  vers  blancs  et  la  larve  du  taupin. 

En  raison  de  l'âge  des  souches  destinées  à  porter  le  bois,  la 
production  de  celui-ci  a  été  jusqu'ici  assez  hmitée;  aussi  le 
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Syndicat  complète-t-il  son  approvisionnement  par  des  achats. 

Quant  aux  produits  de  la  pépinière,  ils  ont  été,  en  1892,  de 
150,000  greffes,  qui  ont  été  réparties  en  300  parts,  ce  qui  a  donné 
par  unité  220  greffes  de  premier  choix  et  20  de  deuxième 
choix. 

La  pépinière  du  Syndicat  de  Nazelles  est  bien  tenue.  M.  Ra- 
veau,  qui  en  a  la  direction, avons-nous  dit,  est  un  garçon  intel- 
ligent et  entendu  aux  choses  du  métier.  Il  a  la  surveillance  et 
la  direction  de  tous  les  ouvriers  comme  aussi  des  travaux,  qui 
consistent  avec  les  greffages  en  façons  à  la  charrue  et  à  la  main. 

L*œuvre  du  Syndicat  est  certainement  appelée  h  développer 
le  goAt  des  vignes  américaines  parmi  la  population  si  viticole 
du  canton  de  Nazelles,  en  même  temps  qu'à  propager  les  bonnes 
méthodes  pour  la  reconstitution  du  vignoble. 

Les  leçons  de  greffage  organisées  par  le  Syndicat,  toujours 
avec  le  concours  généreux  du  maire,  ont  formé  de  nombreux  et 
excellents  greffeurs  d(»nt  TAssociation  recueille  les  premiers 
fruits. 

La  Commission,  en  présence  de  cette  intelligente  création, 
est  heureuse  d'adresser  ses  félicitations  à  ceux  qui  ont  eu  l'ini- 
tiative, et  elle  tient  à  marquer  sa  satisfaction  pour  la  bonne 
tenue  de  la  pépinière,  par  l'attribution  d'une  Médaille  d'argent^ 
hors  concours,  à  son  chef  de  culture,  M.  Auguste  Raveau. 

PETITE  CULTURE 
Vignes  au-dessous  de  5  hectares 

H.  PERROOHON,  propriétaire  à  Ingrandes» 
canton  de  Langeais 

M.  Perrochon  cultive  à  Ingrandes  un  vignoble  de  4  hectares, 
dont  un  arpent  enGrollotet  le  reste  en  Breton.  Ce  vignoble,  qui 
comprend  plusieurs  parcelles,  est  sili^é  pour  la  majeure  partie 
dans  la  vallée  de  la  Loire  près  du  coteau,  dans  un  terrain 
formé  de  gros  gravier  avec  sous-sol  argileux  ;  et  pour  le  reste, 
d'une  pièce  de  vigne  en  terre  calcaire  à  mi-pente  du  coteau. 

M.  Perrochon  est  devenu  propriétaire,  par  héritage,  d'abord 
de  2  arpents  en  1884,  et  du  reste,  moins  15  ares  dont  il  a  fait 
l'acquisition,  en  1886.  Ces  vignes  sont,  pour  la  plupart,  d'un 
âge  très  avancé  ;  les  plus  anciennes  remonteraient  môme, 
d'après  le  concurrent,  à  trois  siècles  d'existence.  Comme  dis- 
position, c'est  la  culture  en  foule  sur  les  2/3  de  la  superficie 
environ  et  telle  qu'on  la  pratiquait  anciennement  ;  le  surplus  a 
été  transformé  et  mis  en  lignes  avec  échalas  et  ffls  de  fer  par 
le  concurrent. 
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M.  Perrochon  cultive  lui-même  ses  vignes,  aidé,  à  certaines 
époques  de  Tannée,  d*nn  journalier.  Le  travail  est  compris 
et  comme  sait  le  faire  un  vigneron  intelligent.  Les  façons 
sont  bien  conduites  et  en  rapport  avec  les  besoins.  Les  fumures 
ne  sont  pas  négligées  ;  on  emploie  le  fumier  de  ferme  et  les 
ajoncs  pour  une  somme  à  Thectare  de  270  à  300  francs  qui 
se  renouvelle  tous  les  trois  ans;  la  dépense  avec  les  engrais 
chimiques  ne  s'élève  qu'à  180  et  200  francs  à  Thectare  ;  mais  le 
plus  souvent  ceux-ci  sont  employés  à  titre  de  complément  des 
premiers. 

Le  rendement  moyen  est  de  30  à  35  hectolitres  à  l'hectare, 
du  prix  de  50  à  70  francs  Thectolitre. 

Les  vins  d'Ingrandes  sont  bons,  ils  prennent  place  à  côté  des 
Bourgueil,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup  de  rapports,  étant 
constituée  par  le  même  cépage  et  produits  par  des  sols  assez 
semblables.  Ils  sont  obtenus  avec  des  raisins  que  Ton  égrappe 
entièrement  chez  M.  Perrochon,  qui  laisse  en  outre  fermenter 
de  douze  à  quinze  jours  dans  des  cuves  en  bois  de  30  et  de 
70  hectolitres. 

L'organisation  du  chai  et  de  la  cave  est  bonne  et  montre  chez 
le  concurrent,  pour  les  soins  à  donnera  ses  vins,  un  souci  égala 
celui  qu'il  met  l\  bien  cuUiverscs  vignes.M.  Perrochon  cependant, 
et  bien  que  le  phylloxéra  ait  déjà  envahi  sa  commune,  ne  s'est 
pas  encore  préoccupé  des  vignes  américaines  et  d'une  reconsti- 
tution qui  peut  lui  échoir  dans  un  temps  plus  ou  moins  rappro- 
ché; c'est  une  lacune  dans  ses  préoccupations  de  vigneron,  et 
la  Commission  croit  devoir  lui  donner  le  conseil  de  ne  pas  dif- 
férer davantage  les  premiers  essais.  Elle  lui  décerne  une  Men- 
tion honorable. 

2£iiie  viAU,  propriétaire  au  Plessis,  commune 
de  Sainte-Maure. 

Mn»e  viau  cultive  au  Plessis,  qu'elle  habite,  un  vignoble  de 
2  hectares  qui,  naguère  encore,  comptante  en  Breton,  présen- 
tait, dans  l'éclat  de  ses  douze  années,  une  végétation  absolu- 
ment remarquable. 

Depuis  six  ans,  le  phylloxéra  a  envahi  ce  petit  vignoble,  en 
déterminant  rapidement  la  mort  des  ceps  contaminés.  Aujour- 
d'hui les  2  hectares  sont  phylloxerés;  une  partie  a  dû  être  arra- 
chée et  reconstituée,  et  bientôt  ce  sera  le  tour  de  ce  qui  reste 
et  qui  déjà  porte  l'empreinte  du  terrible  mal  qui  le  dévore. 

Le  sol  est  argilo-siliceux,  froid,  mais  de  bonne  qualité.  Les 
rangs  de  l'ancienne  vigne  étaient  établis  sur  échalas  et  trois  fils 
de  fer,  à  2">,50  l'un  de  l'autre  et  les  ceps  à  1  mètre  sur  le  rang. 
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Rien  n*a  été  cbangë  avec  les  replantations  américaines  qui  se 
sont  succédées  au  fur  et  à  mesure  de  l'arrachage,  qui  suit 
immédiatement  la  mort  des  vignes  françaises.  Le  bâti  servant 
à  l'ancien  palissage  a  été  conservé,  on  creuse  les  aujoux  dans 
les  mômes  emplacements,  et  la  plantation  se  fait  à  l'aide 
de  Riparias  Gloire  de  Touraine  racines.  On  plante  sur  bourrées 
placées  dans  les  fossés  à  raison  de  3,500  à  Thectare,  du  prix 
moyen  de  10  francs  le  cent,  soit  une  dépense  de  350  francs  à 
laquelle  il  convient  d'ajouter  la  façon  des  aujoux,  soit  encore 
140  francs  pour  4,000  mètres  à  0  fr.  05  le  mètre. 

On  greffe  de  côté,  selon  la  méthode  de  Cadillac,  après  une  ou 
deux  années  de  plantation.  Nous  avons  reconnu  comme 
cépages  :  le  Cot,  le  Breton,  le  Grollot,  le  Portugais  Bleu,  la 
Folle  Blanche,  le  Pineau  etleCastel.Toutes  les  greffes  paraissent 
de  belle  venue  et  nous  les  avons  trouvées  chargées  de  raisins, 
mais  avec  un  excès  de  bois  pour  les  plus  jeunes  et  que  le  vigne- 
ron nous  a  dit  provenir  des  craintes  qu'on  avait  eues  au  moment 
de  la  taille  des  suites  de  la  gelée  d'hiver  :  on  n'a  pas  eu  ultérieu- 
rement, au  débourrage,  le  courage  de  réduire  les  magnifiques 
promesses  que  donnait  déjà  la  vigne. 

M™«  Viau  a  commencé  il  y  a  quatre  ans  la  reconstitution  de 
son  petit  vignoble,  que  nous  avons  trouvé  bien  tenu  et  bien 
cultivé  ;  ses  plus  anciennes  greffes  ont  donc  trois  ans  et  elle 
n'a  point  à  regretter  une  entreprise  qu'elle  est  bien  décidée,  au 
surplus,  à  poursuivre  jusqu'à  complet  achèvement. 

M"»«  Viau  est  la  voisine  immédiate  de  M.  Martineau,  en  tant 
que  propriétaire,  et  c'est  avec  le  concours  de  cet  obligeant 
viticulteur  et  en  s'inspirant  de  son  exemple  et  de  ses  conseils 
qu'elle  a  entrepris  de  reconstituer  ses  vignes:  elle  a  réussi  ;  la 
Commission  l'en  félicite  et  lui  décerne  une  Mention  honorable. 

M.  HOREAU-PIOOU,  propriétaire  à  Berthenay. 

Le  vignoble  de  M.  Moreau-Picou  est  d'une  étendue  totale  de 
i  hect.  20,  qui  se  subdivisent  en:  1*>  une  parcelle  de  36  ares,  à 
Berlhenay,  près  de  la  levée  de  la  Loire;  2*  trois  parcelles  for- 
mant ensemble  84  ares  dans  l'arrière-côte  de  Savonnières,  et 
enfin  3  hectares  à  Druye.  Le  sol  est  sablonneux  à  Berthenay, 
sablonneux  et  perrucheux  à  Savonnières,  et  argilo-siliceux 
(Bournais)  sur  le  plateau  de  Druye. 

Toutes  les  vignes  de  M.  Moreau-Picou  ont  été  plantées  par 
luietsont  constituées  par  des  cépages  français  nongrefi'és.  Elles 
sont  espacées  à  1"»,75  ell",80  entre  les  rangs,  et  1  mètre  sur 
le  rang.  Les  cépages  cultivés  sont  le  Grollot,  notamment»  puis 
le.Cot,  Gros  Noir,  Pineau  Blanc,  Gamay,  Folie  Blanche»  Aicantino. 
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L'originalité  du  système  de  M.  Moreau-Picou,  c'est  que  d*une 
façon  générale  il  supprime  l'accolage  comme  inutiie  et  dispen- 
dieux, dit-il.  Un  hectare  seulement  en  Cet  et  Teinturier,  et 
planté  à  Druye,  porte  une  armature  de  pieux  et  de  fils  de  fer 
pour  palissage  et  accoiage,  d'après  les  procédés  habituels.  Par- 
tout ailleurs,  le  propriétaire  traite  ses  vignes  selon  la  méthode 
Trouillet,  c'est-à-dire  à  pincements  réitérés.  Un  premier  pince- 
ment est  pratiqué  à  une  ou  deux  feuilles  au-dessus  de  la  grappe 
suivant  la  position  de  celle-ci  sur  le  bourgeon  principal.  Ce 
pincement  détermine  bientôt  lasortie,  à  i'essaille  des  feuilles» 
de  nombreux  bourgeons  anticipés  dont  le  pincement  se  résume 
en  un  rognage  d'ensemble  pratiqué  à  l'aide  de  cisailles,  ce  qui 
donne  à  la  souche  la  forme  arrondie  d'un  groseillier. 

M.  Moreau-Picou,  se  trouve  bien  de  son  système  et  se  platt 
à  le  vanter.  Ce  qu'on  peut  en  dii*e,  c'est  qu'il  est  économique 
par  ce  fait  qu'il  supprime  les  échaias  et  le  fil  de  fer  et  qu'il 
semble  répondre  aux  exigences  du  propriétaire  quant  à  la  pro- 
duction. Toutefois  la  Commission,  sans  nier  ses  mérites,  trouve 
qu'il  pousse  au  fouillis,  à  l'encombrement  de  la  souche  par  la 
multiplication  exceptionnelle  des  bourgeons,  par  suite  à  Thu- 
midité  et  au  manque  d'air  dans  l'intérieur  des  ceps.  Lorsque, 
comme  à  Berthenay,  ceux-ci  sont  élevés  au-dessus  du  sol,  les 
inconvénients  que  nous  venons  de  signaler  s'atténuent  sensi- 
blement ;  mais  dans  des  vignes  jeunes  comme  celles  de  Druye, 
qui  ne  sont  âgées  que  de  huit  ans,  avec  des  souches  qu'on  ne 
s'est  point  préoccupé  de  relever  suffisamment,  et  étant  donné 
le  sol  argilo-siliceux  et  froid  dans  lequel  sont  complantées  les 
vignes  de  M.  Moreau-Picou,  la  Commission  a  été  frappée  de 
l'encombrement  produit  par  le  mélange  des  feuilles  et  des 
grappes,  comme  aussi  de  l'obscurité  dans  laquelle  se  trouvaient 
les  raisins  et  l'humidité  qui  en  résultait.  Ce  sont  là  des  condi- 
tions peu  favorables  à  la  maturité  du  fruit,  mais  en  revanche 
très  propices  à  la  pourriture,  et  la  Commission  a  pu  constater 
que  celle-ci,  malgré  une  année  de  sécheresse  exceptionnelle, 
n'était  pas  absente. 

En  somme,  le  système,  s'il  est  favorable  à  la  production,  l'est 
aussi,  toutes  choses  égales  d*ailleurs,  à  la  production  de  vins 
de  petite  qualité. 

Les  vignes  de  M.  Moreau-Picou  sont  bien  entretenues  et,  à  la 
manière  dont  elles  sont  dirigées,  on  se  rend  bien  compte  que 
le  propriétaire  est  un  excellent  vignerou,  très  épris  de  son 
métier. 

Les  façons  sont  nombreuses  et  données  toutes  les  fols  qu'il 
est  nécessaire.  Elles  consistent  en  labours,  travaux  de  houe  et 
de  herse.  Le  travail  sur  les  rangs  pour  déchaussage  etrechaus- 
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sage  se  fait  à  la  main  ;  et  à  ce  propos  la  Commission  a  observé 
qu'au  moment  de  sa  visite  M.  Moreau-Picou  faisait  déchausser 
profondément  ses  rangs  de  vignes,  en  disposant  le  sol  en 
pente  de  chaque  côté  comme  dans  les  pratiques  de  Boargueil. 
Il  y  trouve,  paratt-il,  un  avantage  au  point  de  vue  de  la  matu- 
rité du  raisin  ;  la  Commission  y  a  vu  surtout  celui  de  réduire  la 
pourriture  en  atténuant  le  contact  des  raisins  et  du  sol. 

M.  Morcau-Picou  fume  ses  vignes  de  Berthenay  et  d&Savon* 
nières,  âgées  d'une  trentaine  d'années,  avec  du  fumier  et  des 
marcs  de  raisin.  Celles  de  Druye,  plantées  en  terre  vierge,  ne 
Font  jamais  été  et  la  végétation  est  encore  très  suffisante.  11 
applique  Tincision  annulaire  à  son  Cot  taillé  à  verges.  Mais, 
malgré  cette  opération,  la  récolte  était  presque  entièrement  à 
petits  grains,  ce  qui  est  le  fait  de  la  plantation  de  ce  cépage 
dans  un  terrain  qui  ne  lui  convient  pas,  beaucoup  trop  froid. 

Malheureusement  les  3  hectares  que  possède  M.  Moreau- 
Picou  à  Druye  sont  actuellement,  en  plusieurs  de  leurs 
parties,  aux  prises  avec  le  phylloxéra  et  il  ne  fait  rien 
pour  le  combattre  ni  pour  les  reconstituer  le  cas  échéant, 
en  sorte  que  ces  vignes  sont  appelées  à  disparaître  dans 
un  temps  rapproché.  Le  propriétaire  justifie  cet  abandon 
p»r  l'état  de  sa  santé,  très  ébranlée  depuis  quelque  temps.  Il  ne 
se  sent  plus  le  courage  ni  la  force  de  défendre  son  œuvre  ni  de 
la  reprendre  avec  les  vignes  du  Nouveau  Monde.  Il  a  répondu 
à  l'invasion  phylloxérique  par  une  plantation  de  pommiers  et 
de  poiriers  à  haute  tige,  d'ailleurs  parfaitement  réussie,  faite 
tous  les  sept  rangs  et  à  7  mètres  sur  les  rangs. 

M.  Moreau-Picou  nous  a  accusé  comme  rendement  durant 
les  trois  dernières  années,  pour  ses  4  hectares  20  de  vignes, 
35  pièces  en  1890,  94  en  1891  et  45  en  i89î!,  comptées  chacune 
à  250  litres  et  au  prix  de  25  francs  Thectolitre.  La  récolte  de 
1893  s'annonçait  comme  très  abondante. 

L'installation  vinaire  de  M.  Moreau-Picou  est  intelligemment 
établie  à  Savonnières  au  pied  du  Coteau  dont  il  a  habilement 
utilisé  les  différences  de  niveau.  Elle  est  due  entièrement  à 
lui.  Elle  comprend  un  pressoir  et  trois  cuves  en  pierre  tirant 
ensemble  150  hectolitres.  La  décharge  dans  les  cuves,  comme 
dans  le  pressoir  pour  le  vin  blanc  se  fait  de  haut,  la  vendange 
étant  amenée  à  pied  d'oeuvre  à  l'aide  d'une  rampe  creusée  dans 
la  pente.  La  cave,  dans  le  roc,  est  à  proximité,  ce  qui  donne 
un  ensemble  de  grande  commodité  pour  les  diverses  manipu- 
lations qu'exigent  la  vendange  et  le  vin. 

Si  la  Commission  a  le  regret  de  voirque  l'œuvre  de  M.  Moreau- 
Picou,  en  tant  que  création  de  vignes,  peut  disparaître,  elle 
n'en  reconnaît  pas  moins  tout  le  mérite  du  viticulteur  ;  elle  rend 
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hommage  à  son  énergie  et  à  ses  efforts,  et  lui  décerne  le 
5«  prix,  une  Médaille  de  bronze  grand  module  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  ;  au  vigneron  Eugène  Claveau,  dont 
M.  Moreau-Picou  nous  a  dit  le  plus  grand  bien  et  qui  fait  à  peu 
près  seul  tous  les  travaux  du  vignoble,  une  Médaille  de  bronze. 

H.  HORS  AU,  Léon,  à  Sainte-Gatherine  de  Fiei^bois 

M.  Moreau,  Léon,  est  menuisier  de  son  état  et,  comme  beau- 
coup de  petits  artisans,  propriétaire  de  plusieurs  lopins  de 
terre  dont  l'ensemble,  d*pne  étendue  de  2  arpents,  donnait 
asile  à  de  vieilles  vignes  françaises.  Le  phylloxéra  survint  il  y 
a  quelques  années  et  les  vignes  furent  détruites  comme  bien 
d'autres  dans  la  commune. 

M.  Moreau,  Léon,  arracha  les  premières  victimes  du  puceron 
il  y  a  cinq  ans  et  il  commença  immédiatement  la  reconstitution. 
Comme  M"«  Viau,  il  prit  exemple  et  conseil  de  M.  Martineau  et 
commença  par  planter  600  greffes  qu'il  avait  lui-même  faites  et 
élevées.  L'arrachage  continua  avec  les  progrès  du  phylloxéra, 
puis  successivement  il  planta  800  souches  qui  furent  greffées  en 
place  cette  année,  puis  1,800  qui  le  seront  Tannée  prochaine.  Il 
compte  en  outre  300  souches  de  producteurs  directs  dont  il  fait 
peu  de  cas  et  qu'il  remplacera  par  des  porte-greffes  aussitôt  que 
le  phylloxéra  le  lui  signifiera.  £nfin,  il  possède  300  pieds 
mères. 

M.  Moreau,  Léon,  fit  également  des  semis  de  pépins  améri- 
cains dès  qu'il  se  vit  attaqué,  mais  il  abandonna  depuis  tous 
les  sujets  obtenus  pour  le  Riparia  Gloire  de  Touraine,  qu'il 
reconnaissait  comme  très  supérieur  à  ses  élèves,  et  c'est  avec 
ce  cépage  qu'il  compte  poursuivre  la  reconstitution  de  §on 
petit  vignoble  situé  en  terre  argilo-siliceuse,  de  laquelle  le 
Riparia  s'accommode  parfaitement. 

Mais  le  menuisier  de  Sainte-Catherine  est  un  esprit  cher- 
cheur et,  en  homme  intelligent  qu'il  est,  nous  lui  avons  vu  mettre 
en  pratique  et  tirer  le  meilleur  parti  d'un  procédé  d'élevage  de 
greffes  dont  il  reporte  d'ailleurs  le  mérite  à  l'inventeur,  qui  est 
M.  Martineau;  c'est  ingénieux,  séduisant,  sans  négliger  le  côté 
économique  et  tout  à  fait  pratique.  Voici  en  quoi  il  consiste  : 
M.  Moreau,  Léon,  ouvre  une  jauge  de  0",70  de  profondeur  sur 
0'»,50  de  large.  Il  a  soin  de  mettre  de  côté  les  30  premiers  cen- 
timètres de  la  terre  de  déblai,  qui  serviront,  aussitôt  la  fosse 
creusée,  à  la  remplir  sur  0»,30,  en  sorte  qu'elle  se  trouve  en 
définitive  réduite  à  0",40  de  profondeur.  Il  ajoute  0™,i5  de  ter- 
reau et  dispose  ensuite  les  greffes  dans  les  0»,25  de  déblai  qui 
lui  restent.  Celles-ci  sont  élevées  et  soudées  dans  la  mousse 
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diaprés  le  procédé  de  Sainte-Maure  et,  reconoaissons-lei  avec 
un  plein  succès  ;  elles  sont  réunies  par  bottes  de  dix,  liées  et 
placées  debout  côte  à  côte  sur  deux  rangs  parallèles  dis- 
tants Tun  de  l'autre  de  0",40.  On  remplit  la  fosse  avec  de  la 
terre  et  Ton  recouvre  de  mousse  pour  maintenir  la  fraîcheur. 
Ainsi  disposées,  les  greffes  sont  à  raison  de  400  au  mètre  carré, 
ce  qui  donnait  9,200  greffes  pour  les  22  mètres  do  terrain  qu'oc- 
cupait la  pépinière. 

Les  greffes  de  M.  Moreau,  Léon,  examinées  avec  soin  par  la 
Commission,  ont  été  trouvées  très  belles  de  végétation  et  suffi- 
samment racinées.  Il  y  a  là  certainement  une  idée  nouvelle 
du  plus  grand  intérêt,  et  M.  Moreau  à  été  bien  avisé  d'en  ten- 
ter l'essai,  avec  le  succès  que  nous  avons  été  heureux  de  cons- 
tater. On  pourrait  peut  être  discuter  sur  la  profondeur  de  la 
fosse,  les  bottes  non  déliées,  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  de 
grouper  les  greffes  en  masse  pour  les  faire  souder  et  racincr, 
constitue  une  économie  sérieuse  sur  l'entretien  et  permet  de 
leur  donner  des  soins  et  de  les  mettre  à  l'abri  des  attaques  de 
certains  insectes,  ce  qui  n'est  pas  toujours  facile  dans  les  con- 
ditions ordinaires  qui  servent  à  l'établissement  des  pépinières, 
surtout  lorsque  celles-ci  sont  de  quelque  importance. 

La  Commission,  désireuse  de  récompenser  dans  M.  Moreau, 
Léon,  l'inilialive  dont  il  a  fait  preuve,  le  bon  exemple  qu'il  a 
donné  aux  viticulteurs  de  sa  commune,  ainsi  que  les  résultats 
déjà  acquis,  lui  décerne  le  4«  prix  :  une  Médaille  de  bronze 
grand  module,  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  BERTHAULT-LEPÀGE,  à  Ghanoeauz-sar-Choisllle. 

Le  concurrent  possède  en  trois  parcelles,  sur  la  commune 
de  Chanceaux-sur-Choisille,  et  à  des  distances  assez  grandes 
Tune  de  Tautre,  2  hectares  i/2  de  vignes  qui  se  décomposent 
de  la  manière  suivante  :  0  hect.  33  ares  vieille  vigne  Grollot  en 
foule  dont  il  a  hérité  de  ses  parents,  1  hect.  66  de  vignes  fran- 
çaises créées  par  lui  il  y  a  une  douzaine  d'années,  0  hect.  50  de 
vignes  américaines  dont  une  partie  est  dès  à  présent  greffée,  le 
reste  devant  l'être  l'année  prochaine,  2  ares  de  greffes  en 
pépinière,  et  en  bordure  dans  son  jardin  de  nombreux  pieds 
mères  de  Riparia.  Le  phylloxéra,  hasard  malheureux,  a  fait 
son  apparition  dans  toutes  les  vignes  du  concurrent  depuis  plu- 
sieurs années  ;  les  dégâts  jusqu'ici  n'ont  pas  été  très  considé- 
rables ;  cependant  en  1893  l'extension  de  la  maladie  est  impor- 
tante et  d'assez  nombreuses  souches  vont  nécessiter  un  arra- 
chage prochain.  Mais  du  moins  M.  Berthault-Lepage  pourra 
promptement  cicatriser  les  blessures  faites  par  l'ennemi,  ses 
pépinières  lui  en  donnent  le  moyen. 
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Les  premières  boutures  américaines,  nous  a  déclaré  cet  in- 
telligent vigneron,  ont  élé  plantées  dans  le  but  de  fournir  du 
bois,  il  y  a  sept  ans.  Il  a  en  outre  fait  des  semis  de  pépins 
américains  qu'il  a  depuis  sélectionnés  et  qui  lui  ont  donné  en 
Riparia,  des  types  dont  la  végétation  est  des  plus  satisfaisantes. 
Toutes  les  vignes  créées  par  M.  Berthault-Lepage  sont  établies 
en  sol  argilo-siliceux,  frais  et  profond,  et  disposées  en  rangs 
distants  de  i'^,50,  les  cepç  à  1  mètre  sur  le  rang;  trois  rangs  de 
fil  de  fer  avec  piquets  de  soutien  tous  les  5  mètres  constituent  le 
palissage.  Leur  tenue  est  excellente  ;  elles  reçoivent  chaque 
année  deux  façons  de  charrue,  quatre  d'extirpateur,  trois 
binages  sur  les  rangs  ;  le  prix  de  revient  à  Thectare  est  d'envi- 
ron 200  francs.  Les  cépages  cultivés  sont  le  Grollot  pour  la 
plus  grande  partie,  le  Gros  Noir  et  un  peu  de  Cot. 

M.  Berthault-Lepage  n'a  pas  de  cheval,  il  fait  faire  toutes  les 
façons  à  traction  animale  par  un  entrepreneur,  les  façons  à 
bras  et  la  taille  sont  exécutées  par  lui  et  un  petit  domestique; 
M">«  Berthault-Lepage  se  charge  des  accolages,  du  ramassage 
des  sarments,  etc. 

Ces  vignes  dénotent  chez  les  propriétaires  Tintelligence  et 
Tamour  du  métier.  Les  résultats  d'ailleurs  sont  des  pins  satis- 
faisants et  se  chiflrent  par  105  pièces  en  1891,  vendues  50  francs 
Tune,  et  15  pièces  seulement,  reste  de  Teffroyable  gelée  du 
17  avril  qu'on  n'a  pas  oubliée,  vendues  75  francs,  en  1892. 
Lors  de  notre  visite,  la  récolte  promettait  d'égaler,  peut-être 
même  de  dépasser,  celle  de  1891. 

L'installation  vinaire  de  M.  Berthault-Lepage  est  simple,  mais 
bien  comprise  quoique  ancienne.  Nous  y  avons  constaté  notam- 
ment un  pressoir  à  lanterne  et  trois  cuves  qui  tirent  ensemble 
160  hectolitres. 

Le  concurrent  est  de  ceux  dont  on  peut  dire  qu'il  vit,  et  vit 
bien,  de  son  métier.  Les  mauvaises  récoltes  ne  l'ont  pas  trop 
atfecté,  puisqu'il  accuse  durant  ces  dernières  années,  moins  1892, 
un  rendement  moyen  à  l'hectare  de  75  hectolitres.  Le  vignoble^ 
c'est  la  poule  aux  œufs  d'or;  le  ménage  d'ailleurs  le  comprend 
fort  bien,  et  on  conçoit  dès  lors  tout  l'intérêt  qu'il  y  avait  pour 
le  propriétaii^e  à  le  maintenir  à  peu  près  dans  son  intégrilé 
par  la  réparation  immédiate  des  pertes  dues  au  phylloxéra 

Sous  tous  les  rapports.  M.  Berthault-Lepage  et  sa  compagne 
donnent  le  meilleur  exemple  aux  ménages  de  vignerons  de  leur 
contrée  et  tous  ne  peuvent  que  gagner  à  les  imiter. 

La  Commission  est  heureuse  de  le  proclamer  et  elle  accorde 
à  M.  Berthault-Lepage,  qui  fut  en  son  temps  l'un  des  élèves  les 
plus  assidus  de  nos  cours  de  greffage,  le  3*  prix  ex^œquo  :  une 
Médaille  d'argent 
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M.  DALLAIRE,  Victor,  propriétaire  à  Semblançay 

M.  Dallaire  c<)mpte  à  bon  droit  parmi  les  meilleurs  vignerons 
de  sa  commune.  C*est  un  esprit  ouvert  au  progrès  et  aux 
bonnes  méthodes  ;  aussi  nous  n'étonnerons  personne  en  disant 
qu'il  a  été  Tun  des  premiers  à  venir  proGter  des  cours  de  gref- 
fage organisés  à  Tours  par  la  Société  d'Agriculture  dès  i887  et 
qu'il  devint,  par  la  suite,  membre  du  jury  chargé,  dans  les  con- 
cours de  la  Société,  de  l'attribution  des  diplômes.  C'est  dire 
qu'il  est  américaniste  convaincu  et  qu'il  sait  joindre  la  pratique 
à  la  théorie. 

Le  vignoble  de  M.  Dallaire  se  compose  de  â  hectares  de 
vignes  françaises  et  de  20  ares  de  vignes  américaines,  les  unes, 
parmi  ces  dernières,  greffées,  et  les  autres  cultivées  en  porte- 
greffes,  enfin  de  quelques  producteurs  directs.  Les  vignes  fran- 
çaises sont  en  plusieurs  parcelles;  les  unes  sont  jeunes  encoi*e 
et  le  fait  des  créations  de  M.  Dallaire,  les  autres  sont  déjà 
anciennes  et  proviennent  d*héritage. 

Le  sol  est  formé  d'argile  et  de  silice  en  proportions  variables, 
le  sous-sol  est  de  même  nature  dans  sa  partie  supérieure,  qui 
repose  sur  une  couche  beaucoup  plus  dure  constituant  une 
roche  calcaire  avec  une  certaine  proportion  de  silice  dans  la 
masse.  Cette  dernière  est  d'une  façon  générale  assez  éloignée  de 
la  surface  pour  permettre  avantageusement  la  culture  de  la 
vigne  :  c'est  ainsi  que  les  choses  se  passent  chez  M.  Dallaire. 

Les  cépages  cultivés  sont  le  Cot,  le  Grollot  et  le  Teinturier 
pour  la  plus  grande  partie.  Le  concurrent  façonne  lui-même 
avec  sa  femme  toutes  ses  vignes,  chacun  faisant  les  travaux  qui 
lui  incombent.  M"»*  Dallaire  est  spécialement  chargée  des  acco- 
lages,  de  l'ébourgeonnage,  des  pincements,  des  rognages,  du 
virolage,  etc. 

Ces  vignes  sont,  partie  sur  fil  de  fer,  partie  sur  échalas,  et 
plantées  en  général  sur  rangs  à  0«>,90,  les  ceps  à  i  mètre  sur  le 
rang. 

Les  façons  comprennent  trois  opérations  de  bêche  ou  de 
labour,  plus  les  hersages  toutes  les  fois  qu'il  est  nécessaire. 
M.  Dallaire  estime  à  i70  francs  à  l'hectare  les  diverses  façons 
données  aux  vignes  en  labour,  et  à  â^O  francs  celles  données 
aux  autres. 

La  fumure  est.  pratiquée  avec  des  boues  de  la  ville  de  Tours,  à 
raison  de  20  mètres  cubes  à  l'hectare,  du  prix  moyen  de  7  francs 
le  mètre  rendu  à  destination. 

L'entretien  est  très  bon  et  témoigne  d'un  esprit  soigneux  et 
entendu  dans  les  ctioses  de  la  viticulture. 

Le  phylloxéra  n'est  pas  inconnu  à  Semblançay  et,  s'il  n'a  pas 
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jusqu'ici  fait  autant  de  mal  qu'en  certaines  communes,  c'est  que 
sa  présence  y  est  plus  récente.  Dans  tous  les  cas,  les  vignes  de 
M.  Dallaire  ont  été  contaminées  des  premières  et  bien  lui  en  a 
pris,  dans  cette  préférence  malheureuse  que  le  puceron  a  eue 
pour  son  vignoble,  de  s'instruire,  avant  môme  d'avoir  été  frappé, 
des  nécessités  de  la  viticulture  américaine. 

Aussi,  lorsque  l'ennemi  s'est  présenté,  notre  homme  était 
armé  et  bien  armé,  non  pour  lui  disputer  le  meilleur  de  ce  qui 
constituait  son  avoir,  mais  du  moins  pour  le  reconstituer.  Il  avait, 
avant  son  apparition  dans  la  commune,  créé  une  petite  pépinière 
avec  le  Riparia  Gloire  de  Touraine,  qui  lui  donne  le  bois  dont 
il  a  besoin  ;  il  savait  faire  les  greffes  et  les  élever,  en  sorte  qu'à 
la  première  alerte  il  était  prêt. 

Les  souches  françaises  furent  remplacées  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  disparition  par  des  racines  américaines  qui  sont  greffées 
en  place  avec  un  plein  succès,  suivant  la  méthode  de  Cadillac. 
Avec  ces  remplacements  immédiats,  on  ne  s'aperçoit  guère  de 
la  présence  du  puceron  et  les  vignes  jeunes  et  vieilles,  fran- 
çaises et  américaines,  ont  été  trouvées  chargées  de  raisins  sauf 
sur  quelques  sujets  phylloxérés  qui  doivent  être  arrachés  cet 
hiver.  £n  dehors  de  ces  reconstitutions  immédiates,  M.  Dallaire 
a  planté  et  greffé  pour  l'utilisation  de  quelques  ares  de  terre, 
les  seuls  qu'il  eùl  de  disponibles,  quelques  centaines  de  Ripa- 
rias  racines  :  le  succès  ici  encore  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Quant  à  l'installation  vinaire,  quoique  modeste,  elle  est  bien 
comprise  et  suffisante  pour  répondre  aux  besoins;  nous  y  avons 
trouvé  un  pressoir,  des  cuves  en  pierre  et  en  bois  pour  100  hec- 
tolitres. 

La  Commission  est  heureuse  de  témoigner  à  M.  Dallaire  toute 
sa  satisfaction  pour  des  travaux  qui,  faits  sur  une  petite  échelle, 
n'en  sont  pas  moins  intéressants  et  dignes  d'être  imités  par  les 
vignerons  de  Semblançay  ;  elle  lui  décerne,  en  conséquence,  le 
3*  prix  ex-œquo  :  une  Médaille  d'argent  ;  elle  lui  adresse,  en 
outre,  ses  félicitations  pour  l'initiative  qu'il  a  prise  de  créer  à 
Semblançay  un  cours  gratuit  de  greffage,  au  profit  de  ses  conci- 
toyens comme  lui  menacés  et  même  déjà  frappés  par  le  phyl- 
loxéra. 

H.  Louis  FIOT,  à  Artannes. 

La  Commission  a  encore  rencontré  en  M.  Louis  Fiot  un  de 
ces  vignerons  modèles,  modestes  autant  que  laborieux,  qu'on 
aime  à  visiter  parce  qu'on  s'instruit  toujours  de  leur  exemple 
en  même  temps  qu'on  prend  plaisir  à  leur  conversation 
d'hommes  sachant  bien  leur  métier. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  40  - 

M.Louis  Fiot  avait  créé  àlaCoquinière, plateau  d*Ërippe,coin- 
muned'ArtanneSySuri  hectare  de  mauvaise  terre,inais  cependant 
assez  propice  pour  sa  destination,  une  vigne  française.  Survint  le 
phylloxéra,  la  vigne  fut  rapidement  dévorée  et  le  propriétaire, 
qui  avait  prévu  le  cas,  Tarracha,  défonça  le  terrain  lui-même 
à  0°»,50  de  profondeur  et  replanta  en  cépages  américains,  suc- 
cessivement en  1890, 1891, 1892  et  1893,  en  sorte  qu'actuellement 
il  possède  son  hectare  à  peu  près  reconstitué  en  divers  cépages 
français  et  notamment  en  Gamay  et  GroUot,  greffés  sur  divers 
porte-greffes  que  nous  eûmes  autrefois  à  lui  conseiller  et  qui 
jusqu'ici  d'ailleurs  lui  donnent  pleine  satisfaction. 

Le  sol  dont  dispose  M.  Fiot  était,  nous  devons  l'avouer, 
quelque  peu  fait  pour  rebuter  un  homme  moins  énergique  et 
moins  résolu  que  lui,  parce  que  nous  savons  des  difficultés 
d'adaptation  dans  les  calcaires. 

Celui-ci  est  un  argllo-calcaire,  sec  et  maigre,  qu'on  désigne 
sous  le  nom  d'Aubuis  et  qui  appartient  à  la  formation  d'eau 
douce.  Les  cailloux,  à  base  de  carbonate  de  chaux  mélangé  de 
silice  à  laquelle  ils  empruntent  leur  dureté,  y  sont  nombreux. 
Les  choses  sont  ainsi  jusqu'à  environ  0«,25  ou  0™,30  de  profon- 
deur. Quant  au  sous-sol,  il  est  de  même  nature,  mais  les 
cailloux  y  sont  plus  abondants,  plus  durs  aussi  à  ce  qu'il 
semble,  et  la  teinte,  de  grise  qu'elle  est  en  dessus,  passe  à  un 
degré  plus  clair;  c'est  le  sous-sol  maigre  par  excellence. 
M.  Fiot  n'a  pas  hésité  à  l'attaquer  dans  les  défoncements  qu'il 
a  pratiqués  à  la  main,  mais  il  s'est  bien  gardé  de  le  remonter. 
C'est  dans  ce  milieu  peu  engageant  que  le  concurrent  a  recons- 
titué la  vigne  disparue  et  non  sans  succès.  La  plantation  est 
faite  en  rangs  distants  de  l'",50  et  à  1  mètre  sur  le  rang.  Les 
espéi-ances  pour  1893  sont  superbes  avec  une  végétation  qui 
ne  laisse  rien  à  désirer  :  les  greffes  de  Portugais  Bleu,  de  Ga- 
may de  Bouze,  d'Alicante  Henri  Bouschet,  de  Cot  sur  Kiparia, 
sont  chargées  de  raisins  du  plus  bel  aspect  ;  quelques  greffes 
âgées  de  sept  ans  et  plantées  dans  la  vieille  vigne  disparue  se 
portent  à  merveille  dans  ce  milieu  chlorosant* 

Les  porte-greffes  employés  i»onl  le  Gamay  Couderc^  quelques 
Rupesiris,  le  Solonis,  les  Kiparia  Marlineau  et  Ramond,  l'Ara- 
mon  X  Rupesiris  Ganzin.  Ces  trois  derniers,  ainsi  que  le  Ga- 
may Couderc  sont  remarqtiabiement  beaux. 

On  conçoit  que  dans  un  sol  douteux  comme  le  sien  au  point 
de  vue  américain,  M.  Fiot  ne  s'en  soit  pas  rapporté  à  une 
seule  variété  du  soin  de  lui  refaire  une  vigne.  On  a  planté  les 
types  qui  semblaient  présenter  le  plus  de  chances  de  réussite 
afin  que  la  sélection  se  fasse  toute  seule.  Jusqu'ici,  nous  l'avons 
dit,  tous,  quoique  à  des  degrés  divers,  se  comportent  bien  et 
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nourrissent  leurs  greffes  sans  que  rien  ne  laisse  è  désirer. 

La  proportion  de  calcaire  est  certainement  importante  chez 
M.  Fiot,  mais  celui-ci  s'y  trouve  mélangé,  ainsi  que  nous  Tavons 
dit,  à  de  la  silice  déterminant  un  état  de  duret<^;qui  lui  enlève 
beaucoup  de  sa  solubilité  dans  l'eau  et  le  rend  par  suite  beau- 
coup moins  dangereux.  L'expérience  est  aujourd'tiui  presque 
concluante  et  elle  pourra  servir  en  tous  cas  à  ceux  qui,  dispo- 
sant de  semblables  terrains,  auraient  des  doutes  trop  absolus 
sur  la  possibilité  d'une  reconstitution  durable.  M  Fiot  a  donc 
non  seulement  travaillé  pour  lui  en  cette  occurrence,  mais 
encore  dans  Tintérèt  général,  en  éclairant  une  question  d'ordre 
collectif,  de  faits  précis  ayant  une  portée  qu'oane  saurait  mécon- 
naître. 

Naturellement  et  en  bon  expérimentateur  qu'il  est,  le  con- 
current a  plantéquelques  producteurs  directs  de  diverses  varié- 
tés. Nous  n'en  parlons,  au  surplus,  que  pour  dire  que  nous  les 
avons  trouvés  tous  morts  ou  mourants  du  fait  du  phylloxéra. 
Ici  encore  l'épreuve  est  concluante. 

Nous  ajouterons  encore  que  M.  Fiot,  encouragé  par  ce  pre- 
mier succès,  s'est  mis  à  la  besogne  pour  défoncer  un  nouvel 
hectare,  inculte  cette  fois  et  attenant  au  premier.  Le  sol  est  le 
môme  avec  cette  différence  pourtant  qu'il  a  moins  de  profon- 
deur et  qu'il  est  plus  caillouteux;  le  courageux  vigneron  espère 
néanmoins  réussir  et  la  Commission,  en  présence  des  résultats 
déjà  acquis  et  après  un  examen  attentif,  ne  l'en  a  pas  dis- 
suadé. 

M.  Fiot  possède,  en  outre,  d'assez  nombreux  pieds  mères  de 
Gloire  de  Touraine  etdeRipariaRamond  qui  lui  fournissent  une 
partie  du  bois  nécessaire  pour  l'établissement  chaque  annéed'une 
pépinière  de  plants  greffés.  Celle-ci  comporte  en  1893,40,000  su- 
jets ayant  donné  une  reprise  très  satisfaisante.  Ces  plants 
livrés  au  commerce  sont  pour  le  propriétaire  une  petite  source 
de  profit  qui  lui  facilite  ses  reconstitutions  et  ses  expériences 
de  cépages. 

Le  concurrent  est  un  de  nos  premiers  élèves;  il  a  suivi, 
aussitôt  qu'ils  ont  été  créés,  les  cours  de  greffage  de  notre  So- 
ciété. Il  a  été  diplômé,  puis  il  est  devenu  moniteur  de  nos  cours 
en  1893  et  membre  du  jury  des  concours  comme  M.  Dallaire. 
C'est  un  vigneron  intelligent,  un  greffeur  habile  et  conscien- 
cieux qui,  comme  Dallaire  aussi,  a  créé  dans  sa  commune,  un 
petit  cours  gratuit  et  pratique  pour  enseigner  le  greffage  de  ia 
vigne  à  ses  concitoyens.  Il  a  enfin,  chez  plusieurs  propriétaires 
du  département,  exécuté  des  greffages  à  la  satisfaction  géné- 
rale. C'est  donc  un  praticien  de  bon  exemple,  que  les  vigne- 
rons de  sa  contrée  peuvent  fréquenter  avec  la  certitude  d'en 
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retirer  double  profit.  La  Commission  félicite  en  lui  un  collabo- 
rateur désintéressé  de  l'œuvre  que  la  Société  d'Agriculture  a 
entreprise  avec  les  cours  de  greffage,  et  elle  lui  décerne  le 
2*  prix  :  une  MédcUlle  d'argent,  offerte  par  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France. 

H.  Cliarles  BRESSOIJD,  propriétaire,  à  la  Donzillère, 
oommune  de  Joué-les-Toors 

Après  avoir  gagné  une  très  honorable  aisance  dans  le  com- 
merce parisien,  M.  Coarles  Bressoud  vint  se  fi)ter  à  la  Donzil- 
lère, qu'il  acheta  il  y  a  dis-huit  ans.  A  ce  moment,  la  propriété 
se  composait,  en  dehors  de  la  maison  d'habitation  et  de  deux 
petites  pièces  terre  et  bois,  de  i  hectares  de  vignes  françaises 
disparues  aujourd'hui  et  remplacées  par  3  hectares  de  vignes 
américaines  greffées  et  quelques  producteurs  directs. 

Ces  3  hectares  se  subdivisent  en  deux  clos  bien  distincts, 
dont  l'un  entourant  la  maison  se  subdivise  à  son  tour  en  trois 
fractions  séparées  par  des  allées.  Nous  les  verrons  successive- 
ment. 

M.  Bressoud  n'est  pas  à  proprement  parler  un  ouvrier  de  la 
première  heure,  non  plus  de  la  dernière  :  c'est  la  défense  de 
son  petit  vignoble  sur  le  point  d'être  attaqué,  vers  1887,  qui  le 
fit  s'intéresser  aux  nouveaux  cépages  et  entrer  en  relations  avec 
des  américanistes  faisant  le  commerce  des  sarments  et  dont 
quelques-uns  étaient  partisans  résolus  des  producteurs  directs. 
C'est  ce  qui  explique  que  M.  Charles  Bressoud  ait  donné  lui- 
même  une  si  grande  importance  à  ces  derniers  et  particulière- 
ment à  rothello  dans  ses  premières  plantations.  Aujourd'hui  il 
est  revenu  de  Terreur  dans  laquelle  on  Tavait  fait  tomber,  il 
abandonne  ces  cépages  à  résistance  insuffisante,  dont  la  plupart 
ont  déjà  dû  être  arrachés  ,  et  il  s'en  lient  partout  avec  raison, 
dans  ses  nouvelles  plantations,  aux  plants  greffés. 

Toutefois,  et  vu  Tincertilude  dans  laquelle  on  était  encore  à 
regard  des  divers  porte-greffes,  bien  que  sous  ce  rapport  cepen- 
dant la  question  se  fût  singulièrement  éclaircie  pour  le  Midi  de 
la  France,  M.  Bressoud  n'entendit  pas  tout  d*abord  confier  à  un 
seul  cépage  le  soin  de  refaire  son  vignoble,  il  pensa,  en  tout 
état  de  cause,  qu*il  serait  intéressant  pour  lui  et  pour  tout  le 
monde  de  se  livrer  à  une  étude  comparative  à  laquelle  il  en- 
tendait vouloir  faire  participer  un  assez  grand  nombre  de  varié- 
tés :  de  là  l'origine  d'une  collection  de  70  cépages  greffés  ou 
francs  de  pied,  dans  laquelle  le  Riparia  tient  la  tête  comme 
vigueur,  tandis  que  les  producteurs  directs  y  sont  actuelle- 
ment, comme  en  pleine  vigne,  dévorés  par  le  phylloxéra  et  ne 
tarderont  pas  de  ce  fait  à  disparaître. 
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Le  terrain  qui  constitue  la  Douzillère  appartient  encore  à  la 
formation  lacustre.  îl  est  formé  à  la  surface  d*argiie  et  de  silice 
avec  gros  sable,  et  meulières  au  fond  à  partir  de  0",50.  La 
marne  n'apparaît  qu*à  â*,50.  Ce  sont  donc  là  des  conditions 
favorables  à  la  croissance  du  Riparia,  du  Rupestris  et  de  leurs 
hybrides.  L*rarachage  et  le  défoncemenl  ont  été  entrepris  suc- 
cessivement et  au  fur  et  à  mesure  de  la  mort  des  vignes  fran- 
çaises. Ce  dernier  a  été  fait  à  la  main,  sur  une  profondeur  de 
0",50  et  à"  raison  de  750  francs  l'hectare.  M.  Bressoud,  qui  savait 
toute  rimporlance  qu'il  fallait  attacher  aux  défoncements  avec 
les  replantations  en  cépages  américains, n'avait  garde  d'y  man- 
quer et  comme,  d'autre  part,  il  ne  pouvait,  suivant  le  puceron, 
opérer  que  par  échelons  et  sur  de  petites  étendues,  il  ne  devait 
pas  songer  à  remploi  de  la  charrue  avec  ou  sans  treuil  ;  il  dut 
se  résigner  au  défoncement  à  la  main,  quoique  sensiblement 
plus  coûteux. 

Le  premier  carré  que  la  Commission  est  appelée  à  visiter 
comprend  15  ares  de  Noah  franc  de  pied  et  de  Portugais  Bleu 
greffé,  l'un  et  Tautre  plantés  en  1889;  la  végétation  est  bonne, 
mais  le  Noah  commence  à  faiblir;;  puis  nous  trouvons  10  ares 
de  Grollot  greffé,  planté  en  1892,  une  plantation  de  Castets 
greffés  faite  en  1893  pour  achever  l'ensemble  d'un  hectare  que 
renferme  cette  première  partie.  Les  greffes  sont  établies  sur 
Riparia  et  la  plantation,  pour  la  totalité,  a  été  faite  en  rangs 
distants  de  4  pieds  et  à  1  mètre  sur  le  rang  entre  les  souches. 
Le  palissage  se  compose  de  trois  (ils  de  fer  soutenus  tous  les 
5  mètres  par  des  piquets.  L'installation  est  bonne,  la  végéta- 
tion satisfaisante  et  les  Portugais  Bleu  de  1889  notamment,  très 
beaux  de  fruits. 

Le  deuxième  carré  comporte  10  ares  d'Othello  plantés  en 
1889,  des  Pineaux  greffés  plantés  en  1890  et  des  Castets  égale- 
ment greffés  plantés  en  1892  et  1893. 

La  végétation  est  bonne  pour  les  greffés,  mais  les  Othello 
sont  sérieusement  maltraités. 

Le  troisième  carré,  planté  en  1890,  renferme  8  rangs  de  Por- 
tugais Bleu,  dont  deux  sur  Solonis  et  six  sur  Riparia;  pas  de 
différence  quant  à  la  végétation,  qui  est  très  bonne;  mêmes  dis- 
positions que  précédemment  pour  le  palissage.  Les  Portugais 
Bleu  toutefois  sont  taillés  à  coursons  et  semblent  réclamer  des 
verges  du  fait  de  leur  exubérante  végétation.  Pour  terminer 
la  pièce,  30  ares  de  Camay  du  Beaujolais  greffé  planté  en  1891 
et  qui  est  beau. 

Le  quatrième  et  dernier  carré  forme  une  pièce  de  I  hect.  10 
qui  constitue  un  deuxième  clos  isolédu  premier  par  un  chemin 
bordé  d'une  haie  d'aubépine. 
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Les  rangs  ont  ici  160  mètres  de  long,  la  plantation  reste  la 
même  que  précédemment,  mais  les  fils  de  fer  sont  remplacés 
par  des  échalas. 

(A  suivre.) 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  D'ORLÉANS 
ET  DU  LOIRET 

La  Société  d'horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret  organise,  pour 
la  première  quinzaine  de  mai  prochain,  et  à  Toccasion  du  Con- 
cours régional,  une  grande  Exposition  nationale  et  internationale 
de  tous  les  produits  de  rhorticulture,  sous  le  patronage  du 
Gouvernement,  du  département  et  de  la  ville  d'Orléans. 

L'importance  de  celte  Exposition,  aux  portes  de  la  capitale  et 
au  milieu  d*un  centre  horticole  comme  Orléans,  lui  assure  un 
grand  succès. 

Un  Jury  spécial  sera  pris  parmi  les  notabilités  horticoles. 

La  Société  d'horticulture  d'Orléans,  pour  donner  un  attrait  de 
plus  à  l'Exposition,  a  ouvert  des  Concours  spéciaux  qui  auront 
chacun  un  Jury  spécial  :  !•  un  Concours  d'appareils  de  chauf- 
fage; 2«  un  Concours  de  pompes;  3®  un  Concours  de  greffage 
de  la  vigne  ;  4*  un  Concours  scolaire. 

De  hautes  récompenses  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury 
par  le  Gouvernement,  par  le  déparlement  et  par  la  ville  d'Orlé- 
ans; elles  consisteront  en  Prix  d'honneur,  en  Objets  d*art,  en 
Diplômes  avec  croix,  en  Diplômes  d'honneur,  Primes  en  argent, 
Médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent,  etc. 

Les  Horticulteurs,  Amateurs  et  Industriels  devront  adresser 
teurs  demandes,  au  plus  lard,  le  20  avril,  au  Secrétariat  général, 
11,  rue  d'Angleterre. 

Un  Congrès  d'horticulture,  de  viticulture  et  de  botanique  aura 
lieu  en  même  temps,  ce  qui  permettra  aux  Jurés,  aux  Exposants 
et  aux  Membres  de  ce  Congrès  de  jouir  de  la  réduction  de  50Ô/0 
accordée  par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Un  programme 
sera  adressé  aux  personnes  qui  désireront  en  faire  partie. 

Ce  Congrès,  qui  réunira  à  Orléans  un  grand  nombre  d'horti- 
culteurs et  d'amateurs,  facilitera  des  transactions  commerciales 
utiles  à  tous. 

Les  Sociétés  qui  désireraient  envoyer  des  délégués  à  ce 
Congrès  devront  en  aviser  le  Secrétaire  général,  M.  Eugène 
Delaire,  avant  le  10  avril,  afin  d'avoir  le  temps  nécessaire  pour 
transmettre  les  demandes  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer. 
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4.  Forte  gelée  blanche,  brume.  A  8  h.  du  malin,  demi-couvert 
de  cirro-cumulus;  à  midi  et  à  8  h.  du  soir  complètement  cou- 
vert de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus.  —  2.  Petite  gelée  blanche. 
Quelques  cirrus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi;  clair  à  8  h.  du  soir. 
—  3.  Derai-couvcrt  de  stratus  et  decirro-cumulus'presque  toute 
la  journée;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  4.. Brume.  Complè- 
tement clair  à  8  h.  du  matin  ;  couvert  de  stratus  et  de  cumulo- 
stratus  le  reste  du  jour.  —  5.  Brume,  gelée  blanche.  Demi- 
couvert  de  cumulus  dans  la  matinée;  complètement  couvert 
dans  la  soirée.  —  6.  Brume  et  complètement  couvert  toute  la 
journée;  faible  éclaircie  à  8  h.  du  soir.  —  7  et  8.  Brumeux,  ciel 
complètement  couvert.  Pluie  dans  la  soirée  du  7,  dans  la  nuit 
du  7  au  8  et  dans  la  matinée  du  8.  —  9.  Couvert  de  nimbus  à 
8  h.  du  matin;  pluie  One  dans  la  matinée;  demi-couvert  de 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à  midi  et  à  8  h.  du  £oir.  —  10. 
Couvert  toute  la  matinée  et  à  midi;  quelques  cirro-cumulus  à 
8  h.  du  soir.  —  H.  Brouillard;  complètement  couvert  presque 
toute  la  journée  ;  forte  pluie  dans  Taprës-midi  ;  demi-couvert 
de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  12.  Rares  cirro-cumulus  à 
8  h.  du  matin  ;  le  ciel  se  couvre  graduellement  et  reste  complè- 
tement couvert  toute  la  journée.  —  13.  Complètement  couvert 
de  nimbus;  bourrasque  vers  1  h.  de  .raprès-midi;  pluie  abon- 
dante dans  la  soirée.  —  14.  Au  tiers  couvert  de  cumulus  à  8  h. 
du  malin  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi,  complète- 
ment couvert  à  8  du  soir,  pluie  presque  ininterrompue.  —  15. 
Gelée  blanche,  un  peu  de  brume,  ciel  complètement  clair.  —  16. 
Gelée  blanche;  brouillard;  clair  à  8  h.  du  malin;  couvei-t  à  midi 
et  à  8  h.  du  soir.  —  17.  Brouillard  épais  et  ciel  complètement 
couvert  toute  la  journée.  —  18.  Brouillard,  complètement  cou- 
vert de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi  ;  aux  trois 
quarts  couvert  de  cumulo -stratus.  —  19.  Clair  à  8  h.  du  matin; 
quelques  cirrus  à  midi;  pluie  dans  la  soirée;  complètement 
couvert  de  nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  20.  Ciel  complètement  cou- 
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vert;  tempête;  averses  de  pluie  toute  la  journée.  -  21.  Complè  - 
temenl  couvert  de  nimbus  à  8  h.  du  matin  ;  quelques  cirrus  et 
cirro-stratus  le  reste  du  jour.  —  22.  Gelée  blanche;  clair  à  8  h. 
du  matin;  au  tiers  couvert  de  cirro-stratus  à  midi;  compièle- 
ment  couvert  de  nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  23.  Pluie  dans  la  nuit; 
brouillard  ;  clair  toute  la  journée  ;  quelques  rares  cirro-cumu- 
lus  vers  midi.  —  24.  Complètement  couvert  de  cumulo-nimbus; 
brouillard.  — 25.  Brouillard;  complètement  couvert  de  cumulo- 
nimbus  à  8  h.  du  matin  ;  clair  le  reste  du  jour.  —  26.  Demi- 
couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-stratus  le  matin  et  à  midi  ; 
gelée  blanche  ;  brouillard;  complètement  clair  à  8  h.  du  soir.  — 
27.  Brume.  Complètement  couvert  de  nimbus  à  8  h.  du  matin 
et  à  midi;  un  peu  de  pluie  dans  la  matinée;  clair  à  8  h.  du  soir. 
—  28.  Couvert  et  brumeux  toute  la  journée.  —  29.  Quelques 
cirro-stratus  à  8  h.  du  matin  ;  léger  brouillard  ;  demi-couvert  de 
cirro-cumulus  à  midi;  clair  à  8.  h.  du  soir.  —  30  et  31.  Brume 
légère;  ciel  complètement  clair:  quelques  rares  cirrus  le  31 
vers  8  h.  du  soir. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  «  m/m  ». 
•—  Villiers-au-Bouin,  79  m/m  2. 

Bassin  de  la  Loire,  —  Beaumont-la  Ronce,  «  m/m  ».  —  Vil- 
ledômer,  46  m/m  8.  —  Monlreuil,  64  m/m  ».  —  Notre-Dame- 
d'Oé,  85  m/m  5.  —  Mettray  (Colonie),  66  m/m  ».  —  Pernay, 
75  m/m  9.  —  Channay,.84m/m8.—  Gizeux,  72 m/m 7.  —Tours 
(Portillon),  P.  C,  64  m/m  20.  —  Tours  (la  Tranchée),  74  m/m  8. 

—  Tours  (ville),  75  m/m  7.  —  Vernou,  69  m/ni  8.  —  Amboise, 
«  m /m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  37  m/m  8.  —  Parçay- 
sur-Vienne,  59  m/m  8.  —  Marçay,  56  m/m  5.  —  Rivière,  65  m/m  1. 

—  Richelieu,  «  m/m  ».  —  Pussigny  40  m/m  7. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  25  m/m  8.  —  Saint-Senoch, 
50  m/m  ».  —  Abilly,  «  m/m  ».  —  Barrou,  38  m/m  ».  —  Preuilly, 
38  m/m  5. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé  «  m/m  ».  —  Épeigné-les-Bois, 
73  m/m  2. 

Bassin  de  Vlndre.  —  Lignières,  61  m/m  1.  —  Rigny-Ussé, 
8!  m/m  3.  —  Huismes,  68  m/m  4.  —  Saint-Benoît  (hors  bois), 
sous  bois  «  m/m  ».  —  Azay-le-Rideau,  57  m/m  94.  —  Villaines, 
66  m/m  2.  —  Veigné,  70  m/m  3.  —  Manthelan,  68  m/m  ».  — 
Loches  (P.  C),  47  m/m  27.  —  Rilly,  57  m/m  5.  —  Candé,  «  m/m  ». 
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NoteB  des  correspondants 

ViLLBDÔMBR.  —  Lbs  pluies  tombées  du  43  au  23  oot  rempli  les 
fosses,  maintenant  les  cultivateurs,  depuis  si  longtemps  privés 
d'eau,  en  ont  à  leur  disposition  pour  faire  abreuver  leurs  bes- 
tiaux. 

Les  blés  sont  très  verts,  mais  comme  ils  ont  été  ensemencés 
par  un  temps  sec,  Therbe  a  levé  après  les  semailles,  et  dans 
certains  terrains  il  y  en  a  beaucoup.  Si  le  printemps  est  favo- 
rable, les  tiges  de  blé  en  levant  vite  pourront  en  étouffer  une 
grande  partie. 

Les  vignerons  continuent  de  tailler  leurs  vignes,  le  bois  est 
bon. 

Les  vins  rouges  sont  clairs  et  en  partie  soutirés,  les  vins 
blancs  s^éclaircissent  lentement,  beaucoup  de  pièces  ont  con- 
servé leur  douceur. 

Le  cidre,  fait  avec  des  fruits  véreux  ou  venus  trop  hâtivementt 
n*a  que  peu  de  qualité. 

ÉPBiONÉ-LBS-Bois.  —  Le  mois  de  décembre  1893  a  été  doux, 
sauf  les  3  et4  où  la  température  est  descendue  à  6V»  au-dessous 
de  zéro. 

Le  29  commence  une  période  froide  qui  s'annonce  comme 
devant  être  rigoureuse.  La  taille  de  la  vigne  est  commencée 
dans  les  terrains  qui  ne  craignent  pas  Thuroidité. 

Marçay.  —  Le  temps  a  été  bon  pour  l'agriculture. 

Les  blés  sont  très  beaux. 

Le  temps  a  été  doux. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observations. 
A.  GHATAIGNBB. 
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BURBAtJ  de:  La    oouëtè 

(18^3,  1894  1895) 
Prétidml  :  M.  ALLUCHONf  directeur  de  i&  Briclie,  par  BlUé(I adiré* 
êt-Loire). 

ÎUM.  DUGDÉ,  1^(0.  du  m,  a.),  professeur  d'agri- 
culture, rue  Traveraièref  32,  Tours. 
PlC-PARtS  {Jules),  r,  de  Suffoap  3fl, Tours. 
Secrétaire  perpétuel  :  U.  GHAUVIGNÉ  (Auguaie),   ||,   rue  George - 

SjiDdi  4|  Tours. 
Trétorier- Secrétaire  adjoini  ;  M.  OAUVIN,  rue  Lskaanf,  Sl^  Tours. 

TARIF   DES  ANNONCES 

Les  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  que  de.^ 
annonces  agricoles  : 

MACHINES  AGRICOLES,  BÉTAIL^  3ËUESCES,  ENGBAIS,  BTC. 
1  fols 

Pour  i/4  de  page,  4  fr. 

Pour  1/2       —  6 

Pouri  —  iO 

Pour  2  —  16 

pQiir  les  OFFRES  et  DFU A1\[IIES  {serviteurs 
agricoles  ^échanges,  îocaUons^^i^,  elc.)qui  seront  faites 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  fr.  les  cinq  ligne» 
et  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce^  i  franc. 

Tout  ce  <\u\  concGruB  lea    apnoDcos  âgdt^olej   devra  être    adressé 

fTaneo  I  M.  le  Secrétaire  perpétuel  dd  la  Société  d'Âgrl* 
ooltnre  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Les  demÂudes  devt-aoL  âtr^  accompa^ées  du  prix  de  l'aDDooce  de- 
mandàe,  ou  au  moins  iudlquet  La  mode  de  fecouvremeat  ù  empLoyei- 
diPi  le  plus  bref  délaU 


tfoli 

lû  fols 

U  fr. 

24  fr. 

22 

36 

36 

50 

56 

80 

Les  AuEiatei  paralaseol  quatra  Ms  par  au,  daus  les  premiers  jours 
de  chaque  Irlmeslre, 

La  prii  de  raboiiUBîuurit  aut  AnnaEtiS  ciâL  de  6  frauea  par  an. 

Le  QUrnéro  coûte  1  fr.  50  centimes. 

NOTA.  —  Les  Au  Dates  sont  envoydtîS  à  tous  les  membres  de  la 
Société,  aux  Sociales  correipoudaDtes  et  aux  abonnés. 
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DES    MATIÈRES    COI^TEWUKS    DANS   CE   NUMÉRO 


Liste  de$  Membrei, , , , . .         3 

Liste  des  SodéLéa  aaviVDios  écIiaQfeftDl  leurs  publicaliotu 

avec  la  Suci  L^é , ,,.,.,..,,,,..,         7 

Procès- verhal  de  ]n  séance  du  13  jniivter  1é9i , 13 

SéanLC  du  10  février  1SÏ4 '* 

Séa^r;c^  [l'Ulilique  aci^détnique  du  s:u]]e[!i  G  ij[ivl[>r  1^94. 

.\J|oculii>n  du  Préslileuî, 

Rappori  sur  U.'.  Goncoiira  déparlpineoliil  de   Vltltiallure  i  ~ 

1^93t  P^r  M.  ïïu^^ué. .,.,,. 

Sof;iélii  irHurticuUure  (rOHéaos  el  ilu  Loiral, , 

Jûurûui  aiéEt! orolotîiqup,  mnis  de  diic^jmljre  1S93  .,...,.. 
Ohaesvuliona    fr]dt*'orult>;jiijuL*3  du  mois  île   dëi^euibr^  189i^ 

pa  r  M   A .  Chatâignor < 


JOURS  Di:S  UEIIINIONS 

Séance  généralf,  deuxième  samedi  de  cliaq** 
H  une  heyre,  rue  du  (iéiiertil-Jamemn,  4  bis. 


•^i^ 


T[  HA  Ci  H  s    h    PART. 

U'apr^g  la  irailé  signé  avec  M.  Rouilld-Lailevéze,  l*«  membres  , 
Surjeté  nurdul  te  droit  de  faire  oUtioluar  dea  Uragâe  à  pari  u 
viémoîreâ  aui  coiidîtiotifl  Bui^ranlos  : 

La  feuillu  de  i6  paf^e.',  le  cent *     *     .,     ,  , 

La  ftiuitie  da  16  pui^us,  les  deur  cep^s,     .     .     .     ,     ,         **  *'* 
Une  Usmi-ffluilla  koJée.  Ifi  ^nV  ,         .      ,    ,     « 


A  ¥  i  M  ,f^ 

Kti  inséra:^'  dans  ses  \nTialns  [^s  ménî.iircs  Je'  ^^"^ 
membres,  la  Socielé  les  ccmsidèrc  comme  propres  à 
leurs  auleurst  el  u  Vu  tend  leur  donner  r»i  approbation 
ni  improbatioiK 

Toutes  les  com  m  uni  cation  s  relatives  aux  Aimaleg 
doivent  être  adressées /"ram^o,  à  M,  Aug.  Chauvigné, 
Secrétaire  perp*:"tuel,  nie  Georf^e-Sand,  4,  à  Tours»  ' 

Lt^    Gérant ^    Jules   Duaus 
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SCIENCES 

ARTS     £T     BCi.I.Isa-1.  e  TT  KE  S 

PUeUÉËiî  SOUfe  LA   iHïïliCTlùN    IkK   M.    AU**LfSTli   CHAllVtONB 
Sàcrètjiîr«  l^arpétual ,  RédAotaur 

TOME    LXXIV 

N"  2.   —  AviîiL  ET  MAI   \W\ 


L,    PÉHICAT»  UBRAiriE  DE  LA  SOC  [ÉTÉ 
35,  lîue  da  la  Scdlt-riQ^  35 


/  Toir,  à  la  fin  du  Bu  lie  lin,  le  larif  de.^  annonces  ) 

Le  a  ArobiTsa  de  la  Société  sont  transférées  ru«  du  Oénéral-Jameron,  4  bis 
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1IAIS0>    FONDEE   EN    1S73 

Spécialement  pour   la   culture    de   la   Vigne 

Prix-CQurant  n*  3S,  annutanl  let  prérMeniê  (Oclobre  1892) 

VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 


Albert  I;01;RIII\%  Sainl-HippolyfE'du'Fûrt  (Gard) 

VIGNES    AMÉRICAINES 

D0M41NE   DE  SAINT-ESTÉVE 

Martial  Ombras^  propriélaire  à  Mnntba>îin  (Hérault) 


Producleiirs  directs   et   Porle-Greffes  authentiques   el  bîeiî 
sêl(/ctî*>unés. 

I*RrX:  TRÈS  MODÉFtÉS 


S(  lli\Liyi:K   el  C'^ 

PHOSPHATES    WÉTALLURGIQUES 

{Scories  de  déphosphoration) 

DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

ENGRAIS    PHOSPHATE 

POUR    CKlîKALES 
PRAIRIES,   BETTERAVES,   POMMES    DE  TERRE,  V1G?^ES,  ETC. 


L'emploi  «11-  ues  phoï^phales  a  élt^  parlictïlierf ment  recom- 
mande dBPs  ces  derniers  Leujps  par  les  ugron ornes  les  plus 
dislui^^iiH!*. 

A  sî^'îialt^r  en  pari iru lier  j]u*en  raison  de  lacide  phaspho- 
rique,  du  fer,  de  la  magnésie  et  aussi  du  manganèse  qu^ils 
coiiUennent,  ils  paraif^stMit  apptilés  à  jouer  un  rôle  important 
au  point  de  vue  de  la  resislanee  des  vignes  françaises  au 
phyllo\«aa  et  de  l'adaptation  à  notre  sol  de^i  cépages  améri- 
cains. 

Lesphosplinlcs  tmHatlurgiques  du  Creuset  sont  livres  fine- 
ment moulus  et  tamisés. 

ï^our  renscitrnements,  s'adresser  à  HIM.  SCHXEIDEH 
el  O",  Il  II  CircuNot  (Saône-et-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  10  mars  1894 

PRÉSIDENCB  DE  M.  ALLUCHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  h  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté.  Le 
secrétaire  perpétuel  explique  que  la  séance  mensuelle  devant 
avoir  lieu  le  même  jour  que  le  Concours,  le  Bureau  a  décidé  de 
tenir  séance  dans  la  salle  de  TÉcole  de  musique  en  même  temps 
que  le  concours  de  greffage. 

Correspondance.  —  Lettres  de  la  Société  d'Horticulture  de 
France  et  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nantes,  au  sujet  de 
diverses  Expositions  horticoles  qui  n'intéressent  pas  directement 
notre  Société. 

Lettre  de  M.  Labatu,  lauréat  du  dernier  Concours  de  viticul- 
ture, promettant  sa  prochaine  adhésion  comme  membre  titu- 
laire. 

Lettre  de  M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  offrant  à 
notre  bibliothèqne  deux  volumes  de  statistique. 

Lettre  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  demandant 
une  enquête  sur  la  réforme  du  régime  des  boissons,  et  la  sup- 
pression des  droits  d'octroi  sur  les  boissons  hygiéniques. 

Le  secrétaire  perpétuel  fait  connaître  ensuite  les  dispositions 
qui  ont  été  prises  au  sujet  de  la  pépinière  de  vignes  améri- 
caines créée  par  la  Société  à  Trogues.  150  pieds  de  variétés 
diverses  ont  été  acquis  d'après  une  liste  dressée  par  M.  Dugué  et 
seront  mis  en  place  prochainement.  M.  Louis  Dubois  propose  d*y 
Joindre  quelques  sujets  de  folle-blanche  afin  de  permettre  une 
étude  comparative. 

M.  Danseault  entretient  l'assemblée  de  ses  observations  sur  la 
marche  et  les  conséquences  de  la  fièvre  aphteuse  chez  les  ani- 
maux et  intéresse  vivement  ses  collègues.  Il  promet  d'ailleurs 
d'adresser  au  Bureau  des  communications  qui  trouveront  leur 
place  dans  les  Annales. 

M.  le  président  fait  alors  la  présentation  comme  membres 
titulaires  de:. MM.  Pineau,  Ernest;  Saintin,  Georges  ;  Maingon  ; 
Gorchand;  Mercier;  Bery-Angé;  Baron  ;  Vavasseur  ;  Rancher, 
Désiré;  dont  l'élection  aura  lieu  à  la  prochaine  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauviqhé.* 
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LA  RARETÉ  DES  FOURRAGES 

Le  topinambour  en  terres  légères.  —  Ensilage  des  fanes 

A  quelque  chose  malheur  est  bon,  dil  un  proverbe. 

Si  Tannée  1893  est  de  celles  qui  laissent  sur  leur  passage  une 
trace  ineffaçable  de  misères  dans  la  culture,  nous  devons 
reconnaître  qu'elle  a  contribué,  à  elle  seule,  au  progrès  agricole 
plus  que  dix  années  d'abondance. 

En  effet,  la  rareté  de  la  paille  et  des  fourrages,  le  manque  de 
nourriture  ont  amené  les  agriculteurs  et  les  savants  à  recher- 
cher parmi  tous  les  produits  végétaux  ou  organiques,  ceux  qui 
sont  susceptibles  de  remplacer  les  fourrages  ordinaires,  ou,  tout 
au  moins,  de  venir  en  aide  au  cultivateur,  pour  entretenir  et 
conserver  son  bétail. 

Dans  les  bois,  les  bruyères  ont  été  ramassées  avec  soin,  les 
feuilles  des  arbres,  les.aiguillcs  des  sapins,  de  la  tourbe  et  même 
du  sable  ont  été  mis  en  œuvre  pour  servir  de  litière,  plutôt  que 
d'acheter  de  la  paille,  dont  le  prix  excessif  en  prohibait  l'emploi. 

Les  savants  agronomes  et  les  chimistes,  à  la  tête  desquels 
nous  devons  placer  M.  Grandeau,  le  savant  et  infatigable  cher- 
cheur, ont  recommandé  les  feuilles  d'arbres,  les  brindilles,  les 
sarments  de  vigne  et  les  ajoncs  marins,  comme  des  produits 
dont  la  composition  chimique  révélait  une  richesse  en  éléments 
nutritifs  dont  personne,  jusqu'ici,  n'avait  pu  soupçonner  l'exis- 
tence, à  un  tel  degré. 

11  est  juste  d'ajouter  que  tous  ces  éléments  chimiques  trouvés 
dans  le  creuset  du  laboratoire,  ou  grâce  à  certains  réactifs 
puissants,  ne  sont  pas  toujours  sous  une  forme  assimilable  et 
bien  soluble;  il  faut,  en  effet,  que  dans  le  corps  de  l'animal  ils 
soient  facilement  digérés,  car  la  valeur  d'une  ration  ne  dépend 
pas  seulement  de  la  bonne  proportion  qui  doit  exister  entre  les 
éléments  azotés  et  non  azotés,  mais  aussi  du  coefficient  de 
digestibilité  du  produit  ingéré. 

C'est  pourquoi  nous  recommandons  l'ensilage  de  ces  produits 
à  tous  ceuK  qui  désirent  en  faire  l'essai,  car,  sous  l'influence 
d'une  bonne  fermentation,  les  éléments  nutritifs  subissent  des 
modifications  profondes,  à  la  faveur  desquelles  ils  deviennent 
plus  assimilables  dans  l'estomac  des  animaux. 

Dans  le  cercle  de  notre  action  culturale,  avec  une  moyenne 
de  250  à  300  bétes  à  cornes  et  del,800  moutons,  nous  avons  eu, 
comme  tout  le  monde,  notre  part  de  craintes  et  d'inquiétudes, 
en  présence  d'une  année  aussi  désastreuse. 

Parallèlement  à  notre  culture  de  betteraves  industrielles,  qui 
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comprc^nd  annuellement  200  hectares  environ,  nous  cultivons 
depuis  deux  ans  60  hectares  de  topinambours  dans  les  sols  où 
la  richesse  et  la  composition  physique  ne  permettent  pas  la 
culture  de  la  betterave. 

Les  tubercules  sont  distillés  et  donnent,  d'une  part,  de  Talcool 
de  très  bonne  qualité,  justement  apprécié  et,  d'autre  part,  un 
résidu  d'une  valeur  nutritive  fort  remarquable. 

Un  autre  produit  du  topinambour  faisait  bien  déjà,  Tannée 
dernière,  Tobjet  de  toute  notre  attention  et  chacun  reconnaîtra 
qu'il  en  valait  bien  la  peine  :  nous  voulons  parler  de  la  partie 
aérienne,  feuilles  et  tiges,  que  les  savants  et  même  quelques 
praticiens  défendaient  de  couper,  sous  peine  de  nuire  considé- 
rablement à  la  quantité  et  à  la  qualité  des  tubercules,  au  point 
de  vue  de  leur  richesse  en  matières  saccharifiables. 

Après  avoir  examiné  la  question  avec  la  plus  grande  attention^ 
nous  nous  sommes  permis  de  faire  litière  de  ces  vieux  préju- 
gés et  de  couper  les  tiges  de  nos  topinambours,  non  pas  en 
pleine  végétation,  car  nous  reconnaissons  volontiers  (sans 
cependant  en  avoir  fait  l'expérience)  que  la  destruction  de  la 
partie  foliacée,  à  une  pareille  époque,  ne  serait  pas  sans  nuire, 
nous  en  sommes  convaincu,  au  rendement  en  poids  et  aussi 
à  la  qualité.  Mais  en  opérant  celle  coupe  à  la  fin  d'octobre  et 
dans  toute  la  première  quinzaine  de  novembre,  c'est-à-dire  Ion- 
temps  après  la  floraison,  et  lorsque  les  premières  gelées  sont 
venues  atteindre  les  feuilles,  nous  n'avons  pas  pensé  que  cette 
opération  puisse  avoir  une  influence  fâcheuse  quelconque  sur 
la  récolle. 

Pour  nous  en  assurer,  nous  avons  laissé  deux  rangs  de  topi* 
nambours  portant  leurs  liges,  afin  de  servir  de  témoins,  et,  lorsque 
l'époque  de  la  récolte  est  arrivée,  c'est-à-dire  fin  janvier,  il  a 
été  pris  un  même  nombre  de  pieds,  de  part  et  d'autre,  dont  le 
poids  des  tubercules  a  été  approximativement  le  même  dans 
chaque  cas  ;  par  conséquent  :  influence  nulle  au  point  de  vue  du 
rendement  en  poids. 

Continuant  notre  expérience  au  point  de  vue  de  la  richesse 
de  ces  mêmes  tubercules,  nous  avons  pris  dans  les  pieds  témoins 
dont  les  tiges  étaient  intactes  et  dans  ceux  où  elles  avaient 
été  coupées,  vingt  topinambours  de  moyenne  grosseur  dont  le 
poids  total  a  été  exactement  le  même,  1^,200  grammes  ;  puis 
nous  les  avons  soumis  à  l'analyse,  le  résultat  à  été  à  peu 
près  le  même  dans  chaque  cas,  avec  0,80  0/0  de  plus  de  ma- 
tières saccharifiables  dans  les  tubercules  dont  les  tiges  avaient 
été  coupées. 

Sur  un  dosage  moyen  de  14  à  iS  0/0,  0,80  0/0  peut  être  le 
résultat  d'une  petite  erreur  de  laboratoire,  et  nous  ne  noiisauto- 
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riserons  pas,  pour  Tinstant,  de  celte  différence  pour  conclare 
que  la  coupe  des  tiges  est  favorable  à  la  richesse  saccharine  ; 
mais,  de  ces  résultats»  il  est  bien  permis  de  déduire  que  la 
suppression  des  tiges  à  la  fin  d'octobre  n*a  aucune  influence 
fâcheuse  sur  le  rendement  en  poids  à  Theclare,  pas  plus  que 
sur  la  quantité  des  naatières  saccharifiables. 

De  plus,  nous  avons  classé  les  tubercules  en  trois  catégories  : 
gros,  moyens  et  petits.  Chacune  a  été  analysée  avec  soin  et  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

Petits  tubercules  (matières  saccharifiables] 15.  43  0/0 

Gros  tubercules  —  —  1 4. 31 

Moyens  tubercules     —  —  13. 87 

La  préférence  doit  donc  être  donnée  aux  petits  et  aux  gros 
tubercules,  lorqu'ils  doivent  être  considérés  au  point  de  vue 
industriel. 

Au  point  de  vue  agricole  cela  n'a  pas  la  même  importance. 

Le  choix  des  plantes  a  également  une  très  grande  importance 
par  rapport  au  rendement  à  l'hectare,  nous  l'avons  expérimenté 
d'une  manière  très  exacte  en  classant  encore  nos  tubercules  en 
gros,  moyens  et  petits. 

Ici,  les  moyens  et  gros  tubercules  ont  donné  le  meilleur 
résultat,  soit  : 

Moyens  :  rendement  à  l'hectare 27  990^ 

Gros  :  coupés  en  deux       —    25  020^ 

Petits  :  rendement  —    23  873'- 

Il  y  a  donc  un  avantage  assez  grand  à  choisir  avec  soin, 
pour  servir  de  plants,  des  topinambours  plutôt  gros  que  petits 
et  à  ne  jamais  les  couper. 

A  la  date  du  30  octobre,  c'est-à-dire  au  début  de  la  distillation 
de  la  betterave,  vu  la  rareté  de  la  paille  et  des  balles,  l'emploi 
des  tiges  et  feuilles  de  topinambours  était  tout  indiqué  pour 
nos  mélanges  ;  nous  avons  donc  fait  couper,  au  hache-pailie, 
les  tiges  et  feuilles  de  topinambours  sectionnées,  non  pas  rez 
sol,  mais  à  0'»,30  environ,  à  partir  du  pied;  nous  les  avons  ainsi 
hachées,  mélangées  aux  cossettes  ou  pulpes  de  betteraves,  ce 
qui  a  donné  une  nourriture  parfaite  ;  le  surplus  de  ces  Uges 
hachées  a  été  distribué,  dans  cet  état,  aux  moutons  qui  l'ont 
admirablement  consommé. 

Étant  donné  la  masse  très  considérable  de  nourriture  que 
nous  donnaient  ces  tiges,  dont  nous  avions  hâte  de  tirer  parti 
avant  la  mauvaise  saison,  nous  avons  procédé  à  l'ensilage  de 
l'excédent. 

L'emplacement  choisi  à  l'extrémité  de  l'une  de  nos  fosses  à 
pulpes  mesurait  environ  70  mètres  carrés. 

Les  tiges  amenées  directement  des  champs  dans  des  voi- 
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tures, près  da  haehe-paille,  étalent  coupées  immédiatement  en 
petits  morceaux  de  2  à  3  centimètres  de  ionfnieur,  pais  char- 
gées dans  des  wagons  qui  les  transportaient  à  destination. 

Le  poids  quotidien  des  tiges  haclièes  a  été  de  12,000  kilo- 
grammes environ,  renfermant  61  à  70  0/0  d'bumidité.  Dans  cet 
état  de  division  ce  produit  se  répandait  et  s*entassait  facilement; 
nous  faisions  semer  Sis  kilogrammes  de  sel  par  1,000  kilo- 
grammes de  fanes. 

A  la  fin  du  troisième  jour,  trouvant  que  la  fermentation  se 
développait  trop  lentement,  nous  ftmes  arrêter  la  coupe  et  le 
chargement  de  Tensilage  pendant  quarante-huit  heures,  à  la  fin 
desquelles  la  température  s'est  élevée  à  60  degrés  ;  à  ce  mo- 
ment, le  travail  recommença  jusqu^au  dixième  Jour  dans  la 
même  proportion  de  13,000  kilogrammes  environ  par  jour. 

Après  avoir  bien  nivelé  le  tas,  nous  l'avons  recouvert,  le  len- 
demain, de  0«,30  de  terre  ;  cette  couverture  se  fendille  généra- 
lement par  suite  du  tassement  souvant  inégal  qui  se  produit 
dans  la  masse  ensilée,  aussi  est-il  indispensable  delà  surveiller 
tous  les  jours  et  de  fermer  les  fentes  ou  crevasses  qui  peuvent 
se  produire. 

Un  mois  après  la  fermeture  de  ce  silo,  nous  l'avons  mis  à  la 
consommation  au  profit  du  troupeau  de  brebis,  en  état  de  ges- 
tation, qui  l'a  du  reste  très  bien  mangé,  sans  aucune  perte  dans 
les  râteliers. 

Voici  la  composition  moyenne  de  trois  analyses  faites  à 
diverses  profondeurs  de  la  masse  ensilée  : 

Eau ; W-50 

Matières  azotées 3-59 

Matières  non  azotées 22-00 

Graisse 1-08 

Matières  minérales 7-04 

Cellulose 9-79 

100-00 

La  relation  nutritive  de  cet  ensilage  est  de  1/6,8  environ  ;  c'est 
une  composition  fort  satisfaisante,  pour  le  bétail  d'entretien, 
qui  met  cette  nourriture  comme  équivalent  à  la  moitié  d'un  four- 
rage de  moyenne  qualité. 

Il  est  donc  facile  de  voir  que  le  topinambour,  par  le  parti 
que  l'on  peut  retirer  tant  de  ses  tubercules  que  de  ses  tiges, 
est  une  plante  remarquable,  qui  peut  soutenir  la  comparaison 
avec  les  plantes  sarclées  les  plus  recommandables,  en  culture 
de  terrains  pauvres. 

Cette  plante  doit  être  cultivée  dans  des  terres  de  moyenne 
fertilité,  légères,  plutôt  maigres  que  riches,  et  c*esl  encore  ici 
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une  considération  de  nature  à  la  faire  accepter  par  un  très  grand 
nombre  de  cultivateurs,  possédant  des  terres  de  faible  fertilité; 
de  plus,  elle  ne  craint  pas  la  gelée,  surtout  lorsqu'elle  est  main* 
tenue  en  terre  pendant  toute  la  saison  hivernale. 

En  résumé,  le  topinambour  peut  fournir,  en  terres  légères, 
une  récolte  de  tubercules  très  satisfaisante  et  une  abondante 
nourriture  par  ses  tiges  et  feuilles  qui,  coupées  nu  hache-paille 
et  récoltées  à  l'époque  indiquée  plus  haut,  peuvent  entrer  direc- 
tement à  la  consommation,  pendant  toute  la  période  de  Tau- 
tomne,  comprise  entre  la  fin  d'octobre  et  la  mauvaise  saison. 

Si  la  consommation  ne  suffit  pas,  nous  recommandons  l'ensi- 
lage, qui  a  sa  place  marquée,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire 
et  de  l'affirmer,  dans  toutes  les  circonstances  où  il  s'agit  de 
tirer  parti,  soit  d'un  excédent  de  nourriture  qui  ne  peut  être 
utilisé  à  l'état  sec,  .soit  pour  rendre  et  augmenter  la  qualité  nutri- 
tive de  certains  végétaux  tels  que  les  feuilles  et  brindilles,  etc., 
dont  le  coefficient  de  digestibilité  n'est  pas  suffisant  lors- 
qu'elles doivent  être  consommées  à  l'état  naturel. 

Une  plante  qui  résume  dans  son  ensemble  autant  de  qualités 
que  le  topinambour  est  incontestablement  de  celles  que  l'on 
peut  recommander  en  toute  confiance,  pour  le  parti  très  avan- 
tageux que  l'on  peut  en  tirer,  en  culture  de  terres  pauvres. 
La  Briche,  le  18  avril  1894. 

E.  Allucho.n. 


RAPPORT  SUR  LE  CONCOURS  DÉPARTEMENTAL 
DE  VITICULTURE  EN  1893 

Par  M.  DUGUÉ,  vhîe-présldonl 
(Suite  et  nn.) 

Nous  y  avons  rencontré  successivement,  un  rang  d'Othello, 
cinq  rangs  de  Gamay  Fréau,  planté  en  1891,  de  végétation  très 
belle.  Ce  cépage  est  très  précoce  et  les  raisins  pouvaient  déjà 
se  goûter  lors  de  notre  visite;  c'est  en  outre  un  Teinturier 
remarquable  et  de  grande  production.  C'est  là  une  acquisition 
que  M.  Bresspud  a  tirée  du  Beaujolais  et  qui  parait  avoir  de 
l'avenir  pour  notre  département  en  tant  que  cépage  colorant 
d'abondante  production. 

Puis  nous  trouvons  un  rang  d'Alicante  Henri-Bouschet,  deux 
rangs  d'Othello  rongés  par  le  phylloxéra  et  qui  vont  disparaître 
huit  rangs  de  Petit-Bouschet  planté  en  1889,  taillé  à  coursons , 
et  très  beau  de  végétation  et  de  fruits  ;  quatre  rangs  de  Gamay- 
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TeiQlurier,  cinq  rangs  de  Pineau  noir  de  Bourgogne,  deux  rangs 
de  grand  Noir  de  la  Calmette  avec  une  pointe  d'Otheilo,  enfin 
plusieurs  rangs  formés  de  Malvoisie,  de  Breton,  Secretary,  Cor- 
nucopia,  Canada  et  Grollot,  plantés  en  1889. 

La  plupart  des  greffes  sont  établies  sur  Riparia  qui  se  trouve 
bien  adapté  au  terrain  de  M.  Bressoud;  aussi  les  vignes  sont- 
elies  superbes  de  végétation  et  de  fruits.  Les  producteurs  directs, 
quelle  que  soit  la  variété,  en  disent  assez  pour  que  Ton  soit 
fixé  sur  leur  avenir.  Le  propriétaire,  d'ailleurs,  ne  s'en  fait 
nul  souci  et  n'attend  plus  que  le  moment  de  les  remplacer. 

Les  vignes  de  la  Douzillëre  sont  remarquablement  tenues  et 
dénotent,  chez  le  viticulteur  qui  les  dirige,  le  souci  constant  de 
bien  faire  en  même  temps  qu'une  grande  entente  des  choses  de 
la  viticulture  américaine. 

M.  Bressoud  fume  aux  engrais  chimiques  exclusivement  avec 
des  formules  d'engrais  complet,  de  môme  qu'avec  le  6  K.  de 
Georges  Ville  qui  lui  a  donné  de  bons  résultats,  ce  qui  ten- 
drait à  prouver  que  son  terrain  n'a  pas  grand  besoin  d'azote. 

L'exemple  de  M.  Bressoud  portera  certainement  des  fruits 
dans  la  commune  de  Joué,  si  importante  au  point  de  vue  viti- 
cole,  mais  aussi  peu  avancée  en  ce  qui  concerne  les  entre- 
prises de  reconstitutions  américaines.  Le  visiteur  aura  chez  lui 
la  démonstration  de  l'influence  heureuse  produite  par  le  défon- 
cément  et  delà  possibilité  d'arracher  et  de  replanter  immédiate- 
ment en  soutenant  la  vigne  de  fumures  appropriées.  Par  sa 
collection  on  se  rendra  compte  des  cépages  qui  sont  le  mieux 
en  situation  dans  son  terrain  qu'on  retrouve  d'ailleurs  fré- 
quemment sur  le  territoire  de  la  commune  de  Joué.  La  con- 
damnation des  producteurs  directs  ne  ressortira  pas  moins 
éuergiquemenl  de  cette  visite,  par  suite  de  leur  résistance  tout 
à  fait  insuffisante  aux  attaques  du  phylloxéra  et  sans  que  la 
production  intervienne  comme  compensation  durant  leur  très 
courte  existence  dans  les  milieux  contaminés. 

Enfin,  la  collection  de  cépages  français  que  M.  Bressoud  s'est 
plu  à  réunir,  attachés  à  la  racine  résistante  du  Riparia  oui  fait 
chez  lui  un  très  bon  porte- greffe,  ne  manque  pas  d'intérêt  et 
comporte  plus  d'un  enseignement  dont  un  viticulteur  attentif 
ne  manquera  pas  non  plus  de  faire  son  profit. 

L'installation  vinairede  la  Douzillère  est  bien  comprise,  mais 
l'accroissement  de  récolte  va  dès  cette  année  la  rendre  insuf- 
fisante, ce  qui  est  d'un  heureux  présage  pour  l'avenir.  M.  Bres- 
soud compte,  dès  Tannée  prochaine,  en  entreprendre  la  trans- 
formation pour  l'harmoniser  avec  les  nouveaux  besoins. 

La  Commission,  appréciant  l'importance  des  expériences  entre- 
prises par  M.  Bressoud,  les  services  qu'il  a  rendus  et  rendra 
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encore  à  sa  commune,  ainsi  qoe  les  rësoltats  obtenus,  lai 
décerne  le  i*'  prix  :  une  MédaUle  de  vermeil  et  une  Momme 
<ie  iÙO  francs. 

Klie  accorde,  en  outre,  une  Médaille  de  bronze  à  Ouvrard- 
Bruzeau,  vigneron  depuis  dix-huit  ans  au  service  de  M.  Bres- 
soud,  pour  son  intelligente  et  laborieuse  collaboration. 

GRANDE  CULTURE 

Vignobles  de  5  hectares  et  au  dessus 

M.  PLOQUIN-OERISIER,  à  Artlgny,  commune  de  Sonvigrny, 
oanton  d'Ambolse 

M.  Ploquin-Cerisier  cultive  à  Artigny  6  hectares  de  vignes 
disséminées  en  plusieurs  parcelles  situées  à  une  petite  distance 
du  village. 

Le  sol  est  argiio-siliceux,  avec  sous-sol  d'argile  de  bonne 
qualité. 

A  Torigine,  le  concurrent  possédait  2  hectares  de  vignes  seu- 
lement ;  le  reste,  soit  4  hectares,  a  été  planté  par  lui  il  y  a  une 
vingtaine  d'années.  Ces  vignes  ont  toujours  été  bien  cultivées, 
exclusivement  par  M.  Ploquin  qui  dispose  d'un  cheval  pour  les 
travaux  ;  il  est  secondé  par  les  membres  de  sa  famille.  Les 
résultats  ont  été  des  plus  satisfaisants,  car  le  propriétaire 
accuse  une  moyenne  de  40  hectolitres  à  Thectare  avec  un  prix 
moyen  de  30  francs  l'hectolitre  jusqu'en  i89i,  époque  où  les 
délits  occasionnés  par  le  phylloxéra  sont  devenus  très  inquié- 
tants. 

M.  Ploquin  cultive  le  Got,  le  Grollot,  le  Teinturier,  le  Pineau 
noir  et  la  Bourgogne.  Toutes  ces  vignes  sont  établies  aujour- 
d'hui sur  fils  de  fer,  en  rangs  placés  à  des  distances  variables  et 
allant  de  1"*,50  à  i  mètres  dans  d'anciennes  chaintres  transfor- 
mées. La  taille  à  ver^^  s'emploie  pdur  tous  les  cépages,  car 
avec  l'excès  de  végétation  que  donne  le  sol  on  obtient  la  cou- 
lure. Deux  verges  sont  laissées  à  chaque  cep,  qui  n'en  parait 
pas  fatigué,  ce  qui  explique,  malgré  les  distances  de  plantation, 
les  hauts  rendements  annoncés  par  le  propriétaire.  Les  façons 
consistent  surtout  en  deux  labours,  en  hersages  suivant  les 
besoins  et  travaux  à  la  main  sur  le  rang.  Les  soins  d'accolage, 
de  rognage,  d'ébourgeonnement  sont  régulièrement  donnés. 

Nous  avons  dit  que  le  vignoble  de  M.  Ploquin  était  attaqué 
par  le  phylloxéra.  De  ce  chef  2  arpents,  dont  un  était  planté  en 
chaintre,  sont  actuellement  détruits.  Dès  l'apparition  du  mal, 
il  y  a  quatre  ans,  des  Othellos  furent  plantés  entre  les  rangs 
distants  de  4  mètres  ;  ils  sont  mourants  aujourd'hui  sans  avoir 
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jamafs  donné  de  récoUe  :  ce  fait  doit  servir  d'exemple  à  ceux 
qui  seraient  tentée  dMmitér  le  concurrent. 

M.  Pioquin  a  créé  il  y  a  deux  ans  seulement  une  petite  pépi^ 
niëre  de  cépages  américains,  insuffisante  toutefois  pour  se» 
besoins.  En  esprit  malavisé,  il  s'est  laissé  dislancer  par  Ten- 
nemi,  retenu,  pour  aller  de  Tavant,  par  un  sentiment  de  dé- 
fiance contre  les  nouveaux  cépages,  tandis  qu'il  accordait  sa 
confiance  et  perdait  son  temps  à  essayer,  pour  défendre  ses 
vieilles  vignes,  un  tas  de  préparations  dont  toute  la  vertu  s'éva- 
porait dans  les  prospectus-réclames  distribués  au  public. 
M.  Pioquin  paraît  à  peu  prés  revenu  de  ces  turpitudes;  mais  il 
a  semblé  à  la  Commission  qu'il  y  mêlait  quelque  regret.  Qu'il 
se  liûte  cependant,  car  le  phylloxéra  pourrait  lui  servir  une  de 
ces  surprises  dont  un  viticulteur  laborieux  comme  lui  ne  perd 
jamais  le  souvenir. 

L'installation  vinaire  comporte  un  pressoir  Mabille  et  des 
cuves  en  pierre  ;  elle  est  bien  entendue  et  suffit  aux  besoins. 

La  Commission  a  reconnu  dans  M.  Pioquin  un  travailleur 
consciencieux,  vigneron  laborieux  qui  a  tiré  bon  parti  de  sa 
petite  propriété  qui  relève  du  seul  travail  de  la  famille.  H  est 
arrivé  aux  cépages  américains  moiiïs  vite  qu'il  eût  été  néces- 
saire, mais  cependant  l'un  des  premiers  de  sa  commune,  et, 
dans  l'espérance  qu'il  leur  demandera  sans  nouvelle  perte  dij 
temps  la  reconstitution  d'un  vignoble  pour  laquelle  il  n'y  a  pas 
de  difficultés  sérieuses,  elle  lui  décerne  le  l*  prix:  une  Médaille 
de  bronze,  offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  PENET-VILLERONDE,  propriétaire  à  Ingrandes 

M.  Penet-Villeronde  possède  à  Ingrandes  un  vignoble  qui 
était  de  4  hectares  à  la  prise  de  possession,  il  y  a  une  dizaine 
d'années,  et  qui  aujourd'hui,  à  la  suite  de  plantations  succes- 
sives, a  été  porté  à  7  hect.  i/2,  avec  extension  future  de  i  hec- 
tare environ.  Le  sol  se  divise  par  i/3  sensiblement,  en  calcaire 
rocheux,  graviers  et  sables  calcaires.  Les  cépages  cultivés  sont 
d'abord  le  Breton  ou  plant  de  Bourgueil  pour  la  plus  grande 
partie,  et  le  GroUot  pour  le  reste.  Le  vignoble  se  pairtage  en 
plusieurs  parcelles  qui  rayonnent  à  une  petite  distance  autour 
de  l'habitation,  placée  à  environ  500  mètres  du  chef-lieu  de  la 
commune  qui  s'élève  dans  les  premiers  contreforts  du  coteau. 
Les  vignes  sont  conduites  d'après  le  système  en  usage  dans 
tout  le  vignoble  de  la  contrée  et  qui  comportedes  souches  rela^ 
tivement  élevées,  l'âge  aidant,et  traitées  quant  à  la  taille  d'après 
le  système  du  D'JuiesGuyot:  Verge  deO",40  à0",50de  long  et 
coarsons. 
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Le  vignoble  de  H.  Penet-Vilieroade  comprend  d*abord  une 
pièce  de  2  hectares  en  Breton,  planté  il  y  a  sept  ans  par  le 
concurrent  suivant  une  méthode  autrefois  très  usitée  dans  le 
pays,  mais  qui  tend  à  disparaître,  c'est-à-dire  en  disposant  les 
rangs  à  4  mètres  Tun  de  l*autre,  et  les  souches  à  1  mètre.  Mais 
le  propriétaire,  mieux  avisé  paria  suite,  doubla  ses  rangs,  en 
sorte  que  ceux-ci  se  trouvent  aujourd'hui  espacés  à  9  mètres 
sans  préjudice  pour  la  vigne  et  au  grand  avantage  du  récoltant. 

Nous  visitons  ensuite  une  vigne  âgée  de  vingt  ans  etprovignée 
il  y  a  trois  ans  ;  une  vieille  vigne,  toujours  en  rai^,  dans 
laquelle  depuis  quelques  années  on  a  remplacé  les  manquants 
par  des  racines  de  Solonis  et  de  Riparia,  tous  très  beaux.  Nous 
constatons  aussi  la  présence  de  gi*effes  d*un  an  élevées  en  pépi- 
nière, qui  remplissent  le  même  but.  Évidemment,  la  plantation 
des  racines  américains  francs  de  pied  avec  greffage  en  place 
est  préférable,  comme  moyen  de  remplacement. 

Nous  passons  ensuite  dans  une  vieille  vigne  de  soixante«dix 
ares  et  âgée  de  cent  cinquante  ans  environ,  dans  laquelle  les 
mauvais  plants  sont  marqués  et  destinés  à  être  arrachés.  Les 
vides  sont  comblés  par  des  provins.  C'est  du  reste  à  Tapplica- 
lion  de  ce  système,  qu'il  a  généralisé  dans  toutes  ses  vignes, 
que  M.  Penet  doit  d'avoir  très  peu  de  non-valeur.  Enfin,  nous 
visitons  une  dernière  parcelle  d'un  arpent,  fort  âgée,  dans 
laquelle  les  grands  espacements  ont  permis  au  proprié- 
taire d'intercaler  à  tous  les  rangs  deux  lignes  de  souches. 
Toutes  ces  vignes  sont  établies  sur  fils  de  fer  à  deux  ou  trois 
rangs  suivant  les  besoins  de  la  végétation,  ils  sont  supportés 
par  de  forts  échalas  tous  les  10  mètres. 

Les  plantations  sont  établies  chez  M.  Penet  sur  bourrées 
d'ajoncs  et  fumier  de  ferme.  On  donne  1,000  bourrées  à  l'hec- 
tare. Quant  aux  fumures  d'entretien,  elles  sont  données  avec  du 
fumier  dans  lequel  Tajonc  joue  le  rôle  de  litière,  et  cela  tous  les 
quatre  ans.  Deux  ans  après  cette  première  application,  on  fait 
suivre  d'engrais  chimique  qui  comporte  la  formule  suivante  : 
180  kilogrammes  nitrate  de  soude,  500  kilogr*  superphosphate 
d*os,  250  kilogr.  chlorure  de  pota^ium  et  350  kilogr.  de  plâtre. 
Il  manque  à  cette  composition  de  300  à  400  kilogramme»  de 
sulfate  de  fer  qui  remplacerait  avantageusement  le  plâtre  dans 
les  terrains  calcaires. 

Le  prix  de  revient  des  fumures  s'élève,  pour  le  fumier  de 
ferme,  à  450  francs  et  à  180  francs  avec  les  engrais  chimiques 
et  par  hectare.  Le  rendement  moyen  est  de  35  à  40  hectolitres, 
du  prix  de  50  francs  l'hectolitre. 

M.  Penet,  en  vigneron  modèle  qu'il  est^  taille  toutes  ses  vignes 
et  ne  leur  ménage  ni  ses  soins  personnels  ni  ses  peines.  11  ne 
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possède  qu'un  domestique  à  gages  pour  les  travaux  de  labour  ; 
des  journaliers  interviennent  seulement  durant  deux  cents  jours 
par  an  pour  aider  aux  travaux  de  fumure  et  de  vendanges. 

Les  opérations  de  soufrage  sont  exécutées  très  régulièrement 
à  Taide  de  la  torpille  Vermorel;  aussi  avons-nous  trouvé  toutes 
les  vignes  exemptes  d^oidium,  tandis  qu*ii  était  fréquent  chez 
les  voisins  ne  faisant  pas  usage  de  soufre. 

Les  travaux  d'ébourgeonnement  sont  Tobjet  de  toute  la  solli- 
citude de  M.  Penet,  qui  maintient  ses  vignes  rognées  à  l'^^bO. 

Dans  Tensemble,  il  est  impossible  d'imaginer  un  vignoble 
mieux  tenu  et  d'un  plus  superbe  aspect  La  végétation  est  exu- 
bérante et  les  souches  littéralement  chargées  de  raisins  d'un 
volume  presque  anormal  pour  du  Breton.  Pas  une  herbe  ne 
vient  rompre  Tharmonie  d'une  propreté  pour  ainsi  dire  absolue  : 
C'est  de  tous  points  remarquable.  Mais,  hâtons-nous  de  le  dire, 
M.  Penet-Villeronde  est  un  vigneron  comme  on  aimerait  à  en 
trouver  beaucoup,  d'une  intelligence  professionnelle  remar- 
quable et  d'une  activité  qui  suftit  à  lui  donner  sinon  comme 
étendue,  du  moins  comme  conduite  et  entretien,  l'un  des  plus 
beaux  vignobles  de  la  contrée  :  c'est  en  somme  un  praticien  con- 
sommé. 

Le  phylloxéra  n'a  pas  encdre  envahi,  vraisemblablement,  les 
vignes  du  concurrent,  mais,  Tennemi  s'ôtant  manifesté  en  plu- 
sieurs points  de  la  commune,  on  ne  peut  que  se  tenir  en  défiance 
contre  son  apparition  plus  ou  moins  prochaine.  M.  Penet  a  songé 
à  cette  éventualité,  mais  peut-être  pas  aussi  sérieusement  qu'il 
eût  été  nécessaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  vu  qu'il  avait 
effectué  une  partie  de  ses  remplacements  avec  des  racines  de 
Solonis  et  de  Riparia,  capables  aujourd'hui  de  lui  donner  des 
sarments  pour  gretf&ge,  et  qu*il  avait  commencé  à  planter 
quelques  greffés-soudés.  Ces  premiers  essais  ne  peuvent  que 
l'engager  à  continuer,  et  c'est  d'ailleurs  ce  qu'il  se  propose  de 
faire. 

Quant  à  l'installation  vinaire,  elle  est  neuve  et  répond  à  la 
tenue  parfaite  du  vignoble.  Elle  comporte  un  pressoir  sys- 
tème Dovale,  deux  cuves  en  i)ois,  ensemble  150  hectolitres,  et 
deux  cuves  en  pierre  d'une  capacité  totale  de  120  hectolitres. 

Le  vin,  que  la  Commission  a  pu  déguster,  a  été  trouvé  très  bon; 
il  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  M.  Perrochon,  qui  est 
d'ailleurs  parent  et  voisin  de  M.  Penet  Villeronde. 

Combien  ces  excellents  produits  de  la  région  de  Bourgueil,  où 
le  Breton  est  si  bien  en  situation,  consolent  des  désagréables 
liquides  que  donnent  les  producteurs  directs  américains!  Aussi 
conservera-t->on  religieusement  le  Breton,  là-bas,  avec  le  con- 
cours de  la  greffe,  et  il  y  aura  pour  tous  honneur  et  profit.     . 
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La  Commusion,  désireuse  de  tèinoigner  à  M.  Penei-ViUeronde 
toute  sa  satisfaction  poor  sa  culture  irréinrocbable  de  vignes 
françaises  et  les  résultats  obtenus,  lui  décerne  le  2r  prix  ex- 
œquo  :  une  Médaille  d'argent  grand  module. 

M.   BENJAKIN    D*AUXERRE,    propriétaire  [à   Fenrière- 
Lar^n,  oanton  de  Ligueil 

Ferrière-Larçon  avait  autrefois  une  certaine  réputation  pour 
la  qualité  de  ses  vins  rouges  qu'on  récollait  pour  la  plus  grande 
partie  dans  les  coteaux  calcaires  au  milieu  desquels  coule  L.ar* 
çon  ;  certains  même  de  ces  vins,  récoltés  dans  de  très  vieilles 
vignes  complantées  de  tins  cépages,  ne  le  cédaient  en  rien  à  nos 
meilleurs  vins  de  Touraine,  aussi  bien  sous  le  rapport  du  bou^ 
quet  que  sous  celui  de  la  conservation.  Depuis,  le  pbylloxera  a 
passé  par  là  et  les  vignes  françaises,  rapidement  détruites,  n'ont 
pas  encore  été  reconstituées. 

Toutefois,  dès  1886,  Tun  des  grands  propriétaires  de  la  con- 
trée, M.  d'Auxerre,  maire  de  Ferrière-Larçon  et  ancien  prési- 
dent du  Comice  agricole  de  Loches,  avait  songé>  quoique  n'étant 
plus  jeune,  à  refaire  son  vignoble  qui  donnait  jadis  certainement 
le  meilleur  vin  de  la  contrée.  Et  il  fut  amené  à  ce  résultat  par 
la  connaissance  qu'il  fit  à  cette  époque  d'un  viticulteur  distingué 
de  la  Dordogne,  M.  Ramond,  qui  lui  vanta  les  qualités  d'un 
porte-grefie  que  le  hasard  lui  avait  fait  rencontrer  dans  un  lot 
de  boutures  de  Clinton  venant  directement  d'Am^ique. 

Le  Clinton  I  On  avait  alors  quelque  raison  —  c'était  vers  i876 
—  de  croire  à  sa  résistance  au  phylloxéra.  Malheureusement  les 
faits  vinrent  rapidement  anéantir  ces  espérances,  le  Clinton  fut 
dévoré  et  seules  tinrent  tête  à  Tennemi  une  soixantaine  de 
souches  qui  furent  alors  reconnues  comme  provenant  d'hybri- 
dation entre  Riparia  et  Hupestris.  Le  propriétaire  importateur 
donna  son  nom  au  nouveau  cépage,  et  c'est  ainsi  que  nous  avons 
clé  dotés  du  Riparia  Ramond,  dont  les  qualités  cOmme  porte- 
greffe  ne  se  sont  jamais  démenties. 

M.  d'Auxerre  reçut  de  M.  Ramond  iâ,500  boutures  qui  furent 
plantées  à  demeure  à  3  mètres  en  tous  sens  au  printemps  de 
1887,  dans  un  terrain  argilo-calcaire  situé  en  bordure  de  la 
route  qui  conduit  de  Ferrière  à  Paulmy,à  l'étage  supérieur  de 
l'un  des  coteaux  auxquels  nous  faisions  allusion  tout  à  l'heure. 
La  reprise  fut  excellente  et  les  premiers  greffages  furent  exé- 
cutés sur  une  partie  seulement  du  plantier,  en  1889,  les  jeunes 
sujets  ayant  alors  deux  ans  de  plantation.  Le  greffage  fut  conti- 
nué en  1890, 1891  et  189:i,  toujours  en  fente  simple  et,  quel  qu'ait 
été  rftge  des  sujets,  il  a  toujours  été  bien  réussi.  Oià  est  arrivé 
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parfois  jusqu'à  95  0/0  de  reprise  et  jamais  au-dessous  de  80,  ce 
qui  dénote  chez  le  Riparia  Ramond  une  aptitude  très  grande  à 
prendre  la  greffe  comme  aussi  à  se  raciner. 

Actuellement,  sur  la  plantation  de  1887,  4  heci.  60  ont  été 
greffés  successivement  comme  nous  l'avons  vu,  sur  des  sujets 
Agés  de  deux,  trois,  quatre  et  cinq  ans. 

Lors  de  notre  visite,  la  Commission  a  surtout  remarqué  les 
greffes  de  1892  dont  la  végétation  était  sans  conteste  supérieure 
à  celle  de  toutes  les  autres.  M.  d'Auxerre  nous  fait  observer 
que  la  vigueur  des  greffes,  dans  sa  pratique  personnelle,  est 
en  raison  de  Tâge  des  sujets,  et  il  pense,  dès  lors,  qu*il  ne  faut 
pas  se  presser  de  grefier  ;  il  estime  môme  que  Ton  peut  avan- 
tageusement attendre  jusqu'à  quatre  ans  après  la  plantation, 
sans  nuire  pour  cela  au  pour  cent  de  la  reprise  et  à  1^  qualité 
de  la  soudure. 

Tout  en  tenant  pour  fondées  les  affirmations  de  M.  d'Auxerre 
en  ce  qui  concerne  sa  pratique  particulière,  la  Commission 
pense  qu'il  n'y  a  pas,  d'une  manière  générale,  intérêt  à  trop 
retarder  le  greffage  et  elle  croit  qu'il  y  aura  rarement  avantage 
à  le  retarder  plus  de  deux  ans,  exceptionnellement  trois  dans 
les  terres  de  mauvaise  qualité  et  d'enracinement  difficile.  Elle 
pense  aussi  qu'une  trop  grande  différence  de  diamètre  entre  le 
su^ei  et  son  greffon  est,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  préju- 
diciable à  la  qualité  de  la  soudure  si  elle  n'influe  pas  sérieuse- 
ment sur  le  nombre  des  reprises. 

Les  vignes  de  M.  d'Auxerre  ont  pourtant  eu  à  souffrir  du  ver 
blanc,  un  certain  nombre  de  souches  même  ont  succombé  et 
ont  été  remplacées  par  des  racines  de  deux  ans,  greffés  depuis 
également  avec  un  plein  succès. 

Les  cépages  greffes  sont  le  Blanc  Meunier,  le  Grollot  et  le 
Gamay  du  Beaujolais  par  tiers. , 

Ces  vignes  sont  bien  tenues:  le  palissage  a  lien  sur  échalas 
et  la  taille  est  faite  à  courions;  elles  reçoivent  trois  façons  à 
la  charrue  et  deux  à  trois  sur  le  rang  h  la  main,  plus  des  her- 
sages toutes  les  fois  qu'il  est  nécessaire.  La  terre  qui  leur  a 
donné  asile  était  vierge  de  vignes  lors  de  la  plantation;  aussi 
n'ont-elles  encore  jamais  reçu  d'engrais,  mais  le  propriétaire  a 
l'intention  de  leur  donner  une  fumure  chimique  l'année  pro- 
chaine; elles  ont  été  plantées  sur  labour  ordinaire  et  paraissent 
s'être  bien  accommodées  de  ce  régime,  jusqu'ici  du  moins. 

L'exemple  de  M.  d'Auxerre  a  fait  des  prosélytes.  Depuis  plu- 
sieurs années  déjà,  dans  la  commune,  nombre  de  petite  culti- 
Tateurs  lui  ont  emprunté  son  Riparia,  ont  planté  à  demeure, 
greffé  les  racines  lorsqu'ils  ont  été  suffisamment  développés  et 
ont,  comme  lui,  obtenu  les  rèsuUata  les  plus  satisfaisants; 
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aussi  y  a-l-il  Heu  de  penser  que  Ferrière-Larçon  rcverra  un 
jour,  et  grâce  au  Riparia  Ramond,  la  plus  grande  partie  de  ses 
coteaux,  aujourd'hui  dénudés,  repeuplés  de  vignes  à  la  grande 
satisfaction  des  bàbitants. 

La  Commission  a  donc  voulu  récompenser  M.  d'Auxerre  pour 
le  double  mérite  qu*à  ses  yeux  il  a  eu  :  celui  d*abord  de  donner 
le  bon  exemple  aux  viticulteurs  de  sa  commune  qu'il  a  dotée 
d*un  porte-greffe  plein  de  mérites  reconnus,  et  ensuite  pour 
les  résultats  remarquables  qu'il  a  obtenus  dans  ses  greffages 
en  place,  et  c'est  piour  cela  qu'elle  lui  décerne  le  3*  prix,  ex- 
œquo  :  une  MédaiUe  d'argent  grand  module,  et  au  grefieur 
François  Micbaut  :  une  MédaiUe  de  bronze  pour  son  intelli- 
gente collaboration. 

H.  LABATU,  Propriétaire  à  la  Gkignerie, 
oommuxie  de  Hettray 

Après  avoir  commercé  aux  colonies  avec  succès,  M.  Labatu 
revint  en  France  avec  sa  famille  et  se  fixa  à  la  Gagnerie  qu'il 
acheta  en  1885.  La  propriété  n'est  pas  très  importante;  elle 
rentre  plutdt  avec  sa  belle  habitation,  son  jardin,  les  servitu- 
des et  le  petit  parc  quientoure  le  tout  dans  ce  que  Ton  appelle  une 
propriété  d'agrément  —  et  l'ancien  négociant  avait  bien  trouvé 
là  la  propriété  de  repos  qu'il  semblait  chercher.  Cependant, 
avec  quelques  terres  livrées  à  la  culture,  la  Gagnerie  compre- 
nait 4  hectares  de  vieilles  vignes  fhinçaises,  en  foule  et  d'as- 
sez mauvais  aspect,  pour  lesquelles  le  nouvel  acquéreur  fut 
bientdt  pris  d'une  certaine  sollicitude  :  on  arracha  les  plus 
mauvaises  parties  et  le  reste  fut  fumé  copieusement,  ce  qui 
n'était  pas  arrivé  sans  doute  depuis  longtemps. 

Mais  M.  Labatu,  en  homme  actif  qu'il  est  encore,  pensa  en- 
suite à  agrandir  son  domaine  viticole.  Une  importante  pièce  de 
terre  se  trouvait  libre  à  une  petite  distance  de  l'habitation  et, 
par  sa  nature  argilo-siliceuse  de  bonne  qualité,  semblait  devoir 
6C  prêter  dans  des  conditions  satisfaisantes  à  la  culture  de  la 
vigne.  Le  propriétaire  résolut  de  la  planter  et,  bien  qu'il  eût 
certaines  connaissances  de  l'invasion  phylloxerique  et  de  l'in- 
secte qui  la  provoque,  il  s'arrêta,  pour  commencer,  aux  vignes 
françaises. 

En  1888  et  1889,  l  hectares  1/2  furent  plantés  tant  en  Grollot 
qu'en  Petit-Rouschet,  en  lignes  distantes  de  1-,I0  et  palissage 
à  l'aide  de  deux  rangs  de  fil  de  fer  soutenus  tous  les  5  mètres 
par  des  piquets. 

La  réussite  parfaite  de  cette  plantation  mit  M.  Labatu  en 
goût  pour  continuer  l'opération  jusqu'à  concurrence  de  l'occu- 
pation  totale  de  sa  pièce  de  terre. 
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Mais,  pendant  ce  temps,  le  phylloxéra  faisait  de  plus  en  pins 
le  sujet  des  préoccupations  des  viticulteurs,  et  le  propriétaire 
de  la  Gagnerie,  inquiet  sur  Tavenir  de  ses  récentes  créations 
de  vignes  françaises,  résolut  de  ne  continuer  désormais  ses 
plantations  qu'avec  des  cépages  américains.  Avant  toutefois  de 
8'engager  dans  la  nouvelle  voie,  il  voulut  s'entourer  de  rensei- 
gnements et  n'hésita  pas  à  visiter  plusieurs  départements  de  la 
région  méridionale,  notamment  l'Hérault,  pour  y  juger  de  visu 
la  question  de  la  reconstitution  du  vignoble  par  les  cépages 
américains. 

11  revint  convaincu,  et  dès  1890,  sur  défoncement  de  O'^fiO 
fait  &  la  main,  il  planta  à  la  suite  de  ses  jeunes  vignes  françaises, 
un  rang  de  Vialla,  six  rangs  de  Gloire  de  Touraine  et  seize  rangs 
d'Othello.  Ces  vignes  sont  établies  comme  les  précédentes, 
c'est-à-dire  sur  deux  fils  de  fer  et  charniers  de  soutien,  les 
rangs  uniformément  de  150  mètres  de  longueur/à  1",40  de 
distance. 

Les  porte-grefi*es  ont  été  greffés  depuis  avec  de  l'œillade,  du 
Durif,  du  Portugais  Bleu,  etc.,  et  présentaient  une  très  belle 
végétation  et  une  fructification  des  plus  satisfaisantes  lors  de 
notre  visite. 

Les  Othellos  se  tiennent  bien  et  il  se  peut  qu'ils  résistent 
à  l'ennemi,  quelque  temps,  étant  donnés  les  travaux  (le  défon- 
cement effectués  et  les  bons  soins  dont  ils  sont  entourés  ;  toute- 
fois, ce  n'est  là  qu'une  hypothèse  en  présence  des  faits  récents 
et  peu  encourageants  que  notre  visite  nous  a  révélés  sur  ce 
cépage. 

Puis,  successivement,  M.  Labatu  planta,  en  1891,  six  rangs  de 
Gamay  du  Beaujolais,  un  rang  de  Petit-Bouschet,  un  rang  d'Âli- 
cante  Henri- Bouschet,  sept  rangs  de  Grollot,  le  tout  greffé  et 
soudé  en  pépinière  sur  Riparia;  enfin,  un  rang  de  Gamay  sur 
Riparia  Gloire  de  Touraine  et  deux  rangs  de  Cot  sur  Riparia 
Ramond,  sujets  greffés  l'année  dernière  en  place  sur  racines 
plantés  en  1891. 

Nous  trouvons  ensuite  seize  rangs  de  Grollot  greff'és  de  côté, 
en  juillet  189^,  sur  racines  de  Riparia  plantés  au  printemps  de 
la  même  année,  très  belle  végétation  ;  puis  quatre  rangs  de 
Riparia  plantés  en  1892,  greffes  de  côté  avec  Grollot  en  1893; 
deux  rangs  de  Grollot  sur  Riparia  plantés  en  1892;  enfin  75  ares 
plantés  en  1893  avec  marcottes  de  Gloire  de  Touraine  et  de 
Riparia  Ramond,  ce  qui  porte  à  7  hectares  1/3  la  superficie  des 
vignes  de  la  Gagnerie,  parmi  lesquelles  A  hect.  80  (dont  2  hect.  30 
de  vignes  américaines),  créées  par  le  propriétaire,  le  reste  en 
vieilles  vignes  du  pays. 

Les  vignes  sur  américains  ont  toutes  été  créées  sur  défon- 
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cernent  à  la  nrain  de  0",50  et  famurede  fumier  de.  ferme  ou 
boues  de  ville  à  raison  de  150  mètres  cubes  à  rbec&are.  Le  fumier 
revient  à  7  francs  le  mètre,  et  les  boues  à  5  francs. 

Dans  ces  conditions,  on  s'explique  la  superbe  végétation  qu'il 
nous  a  été  donné  d'admirer  chez  M.  Labatu.  Les  vignes  sont 
taillées  à  une  et  deux  verges»  chargées  de  raisins,  et  cela  ne 
suffit  pas  encore  pour  avoir  raison  de  ce  prodigieux  et  exubé- 
rant développement. 
La  tenue  du  vignoble  est  d*autre  part  irréprochable. 
Nous  avons  encore  rencontré  à  la  Gagnerie  une  pépinière  de 
racines  américains  et  de  plants  greffés,  bien  racines  les  uns 
et  les  autres,  ainsi  qu'une  pépinière  de  souches  mères  pour 
produire  du  bois,  parmi  lesquelles  le  Kiparia  Gloire  de  Tou- 
raine  montre  sa  supériorité  incontestable  sur  toutes  les  autres 
variétés  cultivées. 

Au  surplus,  M.  i^batu  a  eu  d'autant  plus  raison  de  continuer 
ses  plantations  à  l'aide  de  cépages  américains  résistants,  que 
les  cépages  français  plantés  en  1888  et  1889,  par  lesquels  il  a 
.commencé,  sont  actuellement  attaqués  par  le  phylloxéra  ;  c'est 
à  peine  s'ils  auront  eu  le  temps  d'arriver  à  la  production  H  par 
suite  de  permettre  au  propriétaire  de  rentrer  dans  ses  avances, 
il  y  a  là  un  fait  qui  a  son  importance  et  qui  montre  combien  il 
est  imprudent,  parce  temps  d'extension  phylloxérique  à  outrance, 
de  confier  à  nos  vignes  françaises  franches  de  pied  le  soin  de 
refaire  un  vignoble. 

En  résumé,  M.  Labatu  a  créé  2  hectares  30  de  vignes  améri- 
caines greffées  pour  la  plupart  dans  des  conditions  qui  n'ont 
rien  laissé  à  désirer  pour  atteindre  un  bon  résultat,  et  il  a  com- 
plètement réussi.  Par  sesdéfoncements,  la  fumure  qui  leur  a  fait 
suite,  ses  plantations  de  greffés-soudés,  ses  greffages  en  place 
d'après  diverses  méthodes,  l'emploi  parallèle  de  trois  porte- 
greffes  des  plus  estimés,  comme  aussi  le  choix  pour  greffage 
de  nos  principales  variétés  locales  en  rouge  et  l'introduction 
qu'il  a  faite  de  variétés  réputées  en  d'autres  régions  et  suscep- 
tibles de  s'acclimater  en  Tourai ne,  il  a  poursuivi  l'étude  d'un 
certain  nombre  de  problèmes  dont  la  solution  importe  à  la 
bonne  reconstitution  du  vignoble  tourangeau  comme  à  la  pros- 
périté générale  de  notre  viticulture;  M.  Labatu  a  donc  non  seu- 
lement créé  un  vignoble  qui,  à  ne  considérer  que  les  résultats, 
lui  a  donné  toute  satisfaction,  mais  encore  par  l'intérêt  qu'il 
présente  est  appelé  à  servir  de  guide  dans  sa  contrée  :  c'est 
là  œuvre  doublement  utile  et  la  Commission,  non  seulement 
l'en  félicite,  mais  encore  lui  décerne  le  2«  prix  :  une  Mé- 
daille de  vermeil,  tandis  qu'elle  accorde  une  Médaille  de 
bronze  ÛG  collaborateur^  à  son  grefieur,  Guillet-Silvain. 
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M.  MARTINEAU,  propriétaire   à  Sainte-Kaure 

Le  phylloxéra  a  été  découvert  à  Sainte-Maure  en  1882,  sur  le 
plateau  du  Plessis  où  nous  avons  déjà  visité  les  vignes  de 
M»*  Viau. 

A  une  portée  de  fusil  environ  du  premier  foyer  que  nous 
eûmes  à  reconnaître  à  cette  époque,  M.  Martineau,  aujourd'hui 
notre  collègue,  possédait  une  petite  vigne  d'un  hectare  environ, 
Agée  de  huit  ans. 

Le  concurrent  était  alors  entrepreneur  de  routes  et  occupait 
à  te  titre,  de  six  à  huit  ouvriers.  La  viticulture  n'était  pour  lui 
à  cette  époque  qu*nn  accessoire,  mais  cependant,  comme  elle 
augmentait  un  peu  les  ressources  du  ménage  et  fournissait  ta 
boisson  journalière,  on  donnait  au  petit  vignoble  tous  les 
soins  nécessaires,  et  la  végétation  comme  la  production 
étaient  satisfaisantes. 

M.  Martineau  s*émut  aussitôt  à  la  pensée  que  sa  vigne  pour- 
rait être  très  rapidement  envahie  et  qu'il  pouvait  en  résulter 
pour  lui  une  perte  assez  sensible.  H  résolut  donc,  dans  Timpos- 
sibititè  où  Ton  était  d'introduire  dans  le  département  des  sar- 
ments de  vignes  américaines  que  Ton  préconisait  déjà  sérieu- 
sement pour  la  reconstitution  du  vignoble,  de  demander  au 
semis  les  cépages  que  la  loi  '  prohibait  II  s'adressa  dans  ce 
but  à  la  maison  Vilmorin,  qui  lui  envoya  un  petit  lot  de  pépins 
dediverses  variétés  qui  furent  confiés  à  la  terre  au  printemps 
de  1883. 

La  levée  laissa  fort  à  désirer  pour  le  plus  grand  nombre  des 
variétés,  mais  pourtant  elle  fut  satisraisante  avec  les  Riparias, 
et  c'est  dans  ces  derniers  qu'il  devait  trouver  la  possibilité  de 
refaire  sa  vigne,  dévorée  par  le  puceron  un  peu  plus  tard,  et 
de  i'accrottre  dans  d'importantes  proportions. 

En  1884,  les  sujets  de  la  petite  pépinière  grandissent  et,  bien 
qu'ils  présentent  entre  eux  des  différences  de  vigueur  notables, 
le  propriétaire  y  prête  peu  d'attention  ;  il  continue  sa  construc- 
tion de  chemins  et  la  vigne  ne  reçoit  que  le  superflu  du  temps 
laissé  disponible.  Toutefois,  les  sarments  des  nouveaux  venus 
ontpris  assez  de  développement  pour  permettre  de  faire  des 
boutures  que  Ton  meta  raciner. 

Avec  1885,  c'est  la  manifestation  certaine  de  la  présence  du 
phylloxéra  dans  la  vigne.  Les  souches  fléchissent  rapidement 
en  plusieurs  points,  et  il  faut  déjà,  l'hiver  venu,  procéder  à 
l'arrachage  des  plus  malades  et  à  leur  remplacement  à  l'aide 
de  racines  américains  d'un  an,  au  printemps  de  1886. 

L'op^tion  se  fait  très  simplement:  on  se  contente,  pour.ia 
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plaDtation,  du  Iroa  fait  pour  Tarrachage  des  souches  pbylioxé- 
rées  et  il  n*est  question  à  ce  moment  d*aucune  disposition  par- 
ticulière et  pas  davantage  de  fumure  ;  de  plus,  les  éléments  du 
précédent  palissage  sont  conservés. 

C'est  en  cette  année  1886  que  l'attention  du  propriétaire  fut 
plus  particulièrement  portée,  parmi  les  sujets  issus  de  la  pépi- 
nière et  directement  du  semis,  sur  une  souche  unique,  ayant 
tous  les  caractères  du  Riparia,  mais  se  distinguant  entre  tons  les 
autres  plants,  par  une  vigueur  exceptionnelle.  Les  sarments  de 
cette  souche  furent  mis  de  côté,  multipliés  en  vue  de  produire 
du  bois  à  leur  tour,  et  c'est  ainsi  que  ■s*est  révélé  le  Riparia 
Martineau,  dit  encore  Gloire  de  Touralne. 

A  partir  de  l'année  1886,  le  phylloxéra  s'étendait  rapidement 
dans  le  petit  vignoble  ;  aussi  l'arrachage  et  la  reconstitution 
immédiate  allèrent-ils  bon  train.  En  1889,  la  substitution  était 
complète. 

Aussitôt  qu'il  put  disposer  d'une  certaine  quantité  de  bois 
américain,  M.  Martineau  fit  du  racinage  et  bientôt  il  étendait 
ses  plantations  sur  des  terrains  achetés,  mais  en  allant  lente- 
ment, faute  de  pouvoir  faire  autrement. 

C'est  par  ces  terrains  que  la  Commission  a  commencé  sa 
visite.  Us  se  composent,  pour  la  plus  grande  partie,  d'un  sable 
calcaire,  de  travail  facile,  qui  sert  à  l'élevage  des  greffes  sur 
une  superficie  d'un  hectare  environ,  puis  d'une  partie  plus 
calcaire  avec  cailloux  et  qui  fut,  pour  bon  nombre  de  variétés 
américaines,  le  champ  du  repos  :  la  chlorose  en  a  eu  rapide- 
ment raison.  C'est  là  que  M.  Martineau  avait. accumulé  au 
début,  pêle-mêle,  tous  les  sujets  américains  qu'il  avait  pu  se 
procurer  au  dehors,  et  nous  devons  dire  que  tous  y  ont  suc- 
combé, sauf  la  Gloire  de  Touraine  dont  la  végétation  y  est  véri- 
tablement splendide  et  sans  aucune  trace  de  chlorose.  Depuis, 
on  a  rempli  les  vides  avec  des  Gloire  de  Touraine,  dont  la 
vigueur  ne  se  dément  pas,  puis  avec  des  Gamay  Gouderc  et 
l'Aramon  X  Rupestris  Ganzin,  dont  la  végétation  ne  laisse 
pour  l'instant  rien  à  désirer.  Tous  ces  plants  ne  sont  pas  greffés 
et  produisent  du  bois. 

Enfin,  cette  même  pièce  de  terre  comprend  une  troisième 
partie  où  la  terre  végétale,  essentiellement  calcaire,  a  environ 
0*,10  d'épaisseur  ;  le  reste  est  constitué  par  une  marne  blanche 
et  friable,  vrai  tombeau  des  vignes  américaines.  Cette  partie 
d'environ  50  ares  a  fait  l'objet  d'une  acquisition  plus  récente, 
et  elle  était  autrefois  plantée  de  vieilles  vignes  de  Pineau  dont 
le  phylloxéra  a  eu  assez  facilement  raison.  M.  Martineau  fit 
arracher  les  souches  mortes,  construire  des  aujoux  dans  les- 
quels.il  fit  apporter  des  terres  de  Bournais  pour  faciliter  la 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  67  - 

reprise,  et  c'est  là  qu'il  s'efforce,  comme  étude,  de  réunir  tous 
les  cépages  américains  que  Ton  a  préconisés  depuis  quelque 
temps  pour  les  calcaires.  La  sélection  y  est  déjà  très  accusée 
et  bien  des  sujets  ont  dit  ici  leur  dernier  mot.  Nous  n'avons 
guère  rencontré,  faisant  bonne  contenance  parmi  tous  ces 
plants  actuellement  âgés  de  deux  ans,  que  la  Gloire  de  Tou- 
raine  qui  tient  encore  la  tête,  puis  l'Âramon  x  Rupestris  Gan- 
zin  et  le  Gamay  Couderc. 

Ainsi  donc,  ce  premier  champ  de  vigne,  à  l'exception  des 
surfaces  occupées  par  les  pépinières  de  greffes,  a  été  consacré, 
vu  sa  composition  calcaire,  à  la  recherche  de  la  résistance  à 
la  chlorose.  Les  faits  ont  parlé  haut  et  montré  que,  parmi  les 
anciens  porte-greffes  il  y  avait  peu  d'espoir  ;  reste  la  question  des 
nouveaux  plants  hybrides,  actuellement  à  l'étude  et  sur  lesquels 
il  n'est  pas  encore  permis  de  se  prononcer  d'une  manière 
définitive,  cependant  nous  en  avons  assez  vu  pour  dire  que  s'il 
y  a  beaucoup  d'appelés,  il  y  aura  peu  d'élus. 

En  résumé,  voici  en  partie  résolue,  ou  du  moins  un  peu  élu- 
cidée,  pour  les  terrains  calcaires  si  nombreux  dans  le  canton 
de  Sainte-Maure  et  les  cantons  voisins  de  l'Ue-Bouchard  et  de 
Richelieu,  la  question  de  la  reconstitution  du  vignoble  ;  les  dif- 
ficultés paraissent  devoir  être  considérables,  du  moins  avec 
les  éléments  actuellement  à  notre  disposition. 

En  quittant  ce  premier  clos  qui,  en  réalité,  est  un  champ  d'ex- 
périences et  qui  a  vivement  intéressé  la  Commission,  celle-ci 
s'est  transportée  dans  l'ancien  vignoble  reconstitué  dont  nous 
parlions  tout  à  Theure  et  où  M.  Martineau  a  fait  ses  premiers 
essais  de  viticulture  américaine.  Il  est  aujourd'hui  entièrement 
replanté  et,  qu'on  le  remarque  bien,  il  l'a  été  successive- 
vement  au  fur  et  à  mesure  de  la  mort  puis  de  l'arrachage  des 
vignes  françaises.  La  vigne  est  plantée  à  rangs  distants  de  ^,30, 
les  ceps  à  1  mètre  sur  le  rang  comme  pour  les  vignes  françaises 
ayant  précédé.  Les  greffages  ont  tous  été  faits  en  place,  de 
côté,  suivant  la  méthode  de  Cadillac.  La  réussite  est  parfaite  et 
la  végétation  splendide.  Quant  aux  raisins,  il  est  impossible 
d'imaginer  plus  de  quantité  et  plus  de  beauté  dans  le  fruit. 
C'est  vraiment  merveilleux  et  bien  fait  pour  tenter  le  visiteur, 
qui  serait  encore  dans  l'indécision  de  reconstituer  son  vignoble. 

On  trouve  là,  greffées  sur  divers  Riparia  provenant  du  semis 
initia!  de  1883,  un  grand  nombre  de  variétés  de  raisins,  et  notam- 
ment du  Grollot,  du  Breton  précoce,  du  Portugais  Bleu,  de  la 
Joie  d'Octobre,  du  Précoce  Malingre,  plusieurs  hybrides  Tein- 
turier de  Bouschet,  du  Cot,  etc.,  et  partout  même  vigueur, 
même  fructification,  même  perfection  de  soudure. 

Nous  avons  dit  que  la  greffe  employée  avait  été  celle  de 
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Cadillac,  qui  donne  à  M.  Martineau  Tassorance  d*une  reprise 
presque  certaine  et  une  récolte  de  bois  américain  l*année  du 
f^eflage.  absolument  comme  si  celui-ci  n*avait  pas  étèpratiqué. 
Ce  n'est  que  Tannée  suivante  qu'on  supprime  la  tète  de  l'amé- 
ricain en  ménageant  un  chicot  provisoire  de  4  à  5  centimètres 
pour  ne  pas  altérer  la  greffe.  Celle-ci,  dont  le  déreloppement 
est  toujours  peu  considérable  en  raison  de  la  gêne  qui  résulte 
pour  elle  de  la  conservation  de  la  tète  de  l'américain  et  de  tous 
les  sarments  qu'elle  porte,  est  presque  toujours  maintenue 
entière  lors  de  la  première  taille,  et  dans  l'année, abondamment 
alimentée,  elle  se  couvre  de  raisins  superbes,  ce  qui  ne  nuit  en 
rien  au  développement  du  bois. 

Nous  avons  vu  aussi  comment  a  été  faite  la  plantation,  par 
simple  substitution  ;  depuis,  M.  Martineaua  fait  creuser  tous  les 
deux  rangs,  sur  0",50  de  profondeur,  des  fossés  dans  lesquels 
on  a  mis  des  bourrées  bout  à  bout,  donnant  du  même  coup  la 
fumure  et  l'assainissement. 

A  côté  et  touchant  celle  première  vigne  reconstituée  et  dans 
laquelle  on  trouve  des  greffes  âgées  de  neuf  ans,  M.  Martineau  a 
planté  un  terrain  d'un  hectare,  dont  il  a  fait  depuis  l'acquisi- 
tion. La  plantation  a  eu  lieu  sur  aujoux  chargés  de  fagots 
d'ajoncs  et  de  bruyères.  Le  greffage  a  été  fait  par  les  procédés 
habituels  en  place  et  de  côté.  La  réussite  a  élé  complète  et  les 
résultats  sont  non  moins  beaux  que  dans  la  vigne  voisine  et 
reconstituée  précédemment. 

Ces  vignes  se  trouvent  à  la  naissance  du  plateau  argileux 
placé  à  l'est  de  Sainte-Maure  et  qui  s'étend  dans  la  direction  de 
Bossée  et  de  Sepmes.  Le  sol  est  compact,  froid  avec  mélange 
de  cailloux,  peu  abondants  toutefois,  et  repose  sur  un  sous-sol 
d'argile  veinée  de  blanc  et  peu  perméable.  Cette  composition  du 
terrain  se  continue  très  sensiblement  dans  les  autres  parties  du 
vignoble  de  M.  Martineau,  dans  lesquelles  la  Commission  s'est 
ensuite  transportée. 

Nous  visitons  d'abord  un  premier  hectare  où  les  vignes  sont 
aujourd'hui  âgées  de  sept  ans  el  ont  été  plantées  en  terre  vierge, 
jusqu'ici  consacrée,  ainsi  que  tous  les  autres  terrains  plantés  en 
vignes  par  M.  Martineau  et  dont  il  a  fait  successivement  l'acqui- 
sition, à  la  culture  céréale.  Ici  nous  trouvons  un  mélange  de 
Gloire  de  Touraine,  dont  le  but  unique  est  de  fournir  du  bois, 
avec  le  même  cépage  greffé  tant  avec  des  variétés  françaises 
qu'avec  des  producteurs  directs  américains;  il  y  en  a  là  toute 
une  colleclion  et  des  plus  intéressantes.  M.  Marlineau  a  trouvé 
dans  le  greffage  sur  racine  résistante,  le  seul  moyen  logique  de 
faire  vivre  les  producteurs  directs,  el  ceux  qui  voudront  quand 
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même  persister  à  les  cultiver  après  ce  que  nous  savons  il*eux, 
n'auront  qu*à  l'imiter. 

Nous  trouvons  ensuite  une  collection  de  quarante  variétés  de 
porte-(ipreffes  dont  les  types  appartiennent  aux  meilleures 
formes  découvertes  et  décrites  par  nos  grands  bybrideurs. 
L'espace  qu'elle  occupe  est  d'environ  1  hect.  30.  Toutes  ces 
variétés  sont  mises  en  parallèle  avec  la  Gloire  de  Touraide  et, 
par  leur  tenue  extrêmement  variée,  constituent  encore  un  champ 
d'expériences  qui  n'est  pas  sans  intérêt. 

Nous  visitons  encore  et  successivement  une  pièce  de  60  ares 
en  Olbello  non  greffé,  et  une  autre  pièce  de  4  hect.  t50  en 
Riparia  Gloire  de  Touraine  Agé  de  trois  et  de  cinq  ans  qui  pro^ 
duil  du  bois  momentanément  et  sera  greffé  dans  l'avenir;  enfin 
nous  parcourons  plusieurs  antres  pièces  de  Riparia  Gloire, 
greffé  de  côté  au  printemps  dernier. 

Ces  vignes  sont  plantées  à  3  mètres  entre  les  rangs  et  {«"«SO 
sur  le  rang  ;  elles  donnent  pour  la  plupart  provisoirement  du 
bois  et  seront  greffées  successivement,  à  mesure  que  les  besoins 
en  sarments  iront  en  diminuant. 

En  résumé,  M.  Martineau  a  reconstitué  l'hectare  de  vigne 
qu'il  possédait  lors  de  l'invasion  phylioxérique  et  qui  fut  dé- 
truit, nous  Tavons  vu,  dès  la  première  heure,  puis  il  a  planté 
9  hectares  en  terres  achetées  successivement  et  vierges  de 
vignes  pour  la  plupart,  sans  comptera  hectares  de  pépinières. 
Sur  les  9  hectares,  cinq  sont  actuellement  greffés  :  C'est  là 
nn  travail  considérable,  étant  données  les  faibles  ressources 
dont  le  concurrent  disposait  an  début. 

Les  créations  de  M.  Martineau  ont  ceci  de  particulier  qu'elles 
sont  dominées,  partout  et  toujours,  par  l'esprit  de  recherche 
qui  l'anime.  Au  point  de  vue  financier,  rien  ne  pouvait  mieux  le 
servir  que  de  s'en  tenir,  conune  porte-greffe,  à  sa  Gloire  de 
Touraine,  véritable  trouvaille  dont  nos  viticulteurs  n'ont  pas 
jusqu'ici  apprécié  tous  les  mérites  et  qui  partout,  chez  M.  Mar- 
tineau comme  ailleurs,  en  Touraine,  se  montre  réellement 
supérieure  à  toutes  les  autres  variétés  américaines  dans  les  ter- 
rains dits  à  Kiparia. 

11  a  ainsi  fait  de  son  vignoble  un  vaste  champ  d'expériences 
et  de  démonstration,  à  la  lumière  duquel  bien  des  viticulteurs 
se  sont  dirigés  dans  les  reconstitutions  qu'ils  avaient  à  entre- 
prendre. Us  ont  toujours  trouvé,  en  outre,  chez  le  vigneron  du 
Plessis  le  plus  louable  empressement  à  leur  être  utile. 

Les  vignes  de  M.  Martineau  sont  toutes  établies,  du  moins 
celles  qui  sont  à  fruits  en  ce  moment,  sur  trois  fils  de  fer  sou- 
tenus par  de  forts  piquets  distancés  de  5  mtèlres.  Quant  aux 
façons,  elles  sont  données  à  la  charrue,  à  Textirpateur  et  à'  la 
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herse;  les  bras  n'interviennent  que  sur  les  rangs.  Tous  ces 
travaux  sont  effectués  par  des  domestiques  à  gages  et  M.  Mar- 
tineau  les  estime  à  150  francs  par  hectare,  tandis  que  la  fumure 
à  l'aide  de  fagots  et  la  construction  des  fossés  reviendrait  à 
400  francs. 

Les  récoltes  ont  été  de  50  pièces  en  1891»  de  30  en  1892,  et  de 
150  en  1893,  pour  une  superficie  en  rapport  de  5  hectares.  La 
pauvreté  du  rendement  en  1892  est  due  non  seulement  à  la 
désastreuse  gelée  du  17  avril,  mais  encore  à  un  ouragan  de 
grêle  qui  a  ravagé  tout  le  vignoble  dans  le  courant  de  juillet. 

M.  Martineau  a  annexé  à  sa  culture  proprement  dite  le  com- 
merce des  bois  et  des  greffes  sur  américains.  Les  bois  sont 
extraits  des  vignes  que  nous  avons  visitées,  plantées  à  cet  effet  ; 
ils  consistent  principaiemtent  en  Riparia.  M.  Martineau  a  con- 
damné depuis  longtemps  les  producteurs  directs  ;  il  conserve 
ceux  qu'il  a  pour  satisfaire  aux  quelques  demandes  qui  se 
produisent  de  ce  côté  et  il  pense  bien  avant  peu  s'en  débarras- 
ser complètement  à  l'aide  de  surgreffages. 

M.  Martineau  estun  greffeurd^une  habileté  peu  commune  et  la 
Commission  est  heureuse  de  rappeler,  en  cette  circonstance, 
qu'il  s'est  mis  avec  ses  greffeurs  obligeamment  à  la  disposition 
de  notre  Société  pour  servir  de  moniteur,  il  y  a  cinq  ans,  lors- 
qu'ont  été  fondés  nos  cours  de  greffage  ;  et,  de  ce  côté  encore, 
il  a  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance  de  nos  vignerons  de 
Touraine. 

Nous  aurons  terminé  lorsque  nous  aurons  rappelé  que  le  viti- 
culteur de  Sainte-Maure  s'est  taillé  avec  ses  greffes  dans  la 
mousse  une  réelle  réputation  de  pépiniériste.  Cette  année 
800,000  greffes  ont  été  ainsi  stratifiées  et  mises  en  place  après 
soudure.  Les  résultats  sont  satisfaisants,  malgré  la  sécheresse 
Ht  la  presque  impossibilité  d'arroser  dans  laquelle  s'est  trouvé 
M.  Martineau,  malgré  aussi  les  dégflts  occasionnés  par  les 
larves  du  hanneton  et  du  taupin,  qui  seront  désormais  combat- 
tues par  des  sulfurages  à  haute  dose  pratiqués  préventivement 
dans  le  sol  des  pépinières. 

Messieurs,  il  a  semblé  à  la  Commission  qu'après  ce  qu'elle 
avait  vu  chez  M.  Martineau,  après  avoir  été  témoin  de  l'inielii- 
gence,  de  l'esprit  d'initiative  et,  disons-le,  du  désintéressement 
du  vigneron  de  Sainte-Maure  ;  étant  donné,  d'autre  part,  que 
M.  Martineau  a  su  concilier  heureusement  ses  intérêts  avec  les 
services  qu'il  a  rendus  à  la  viticulture  de  Touraine,  la  Commis- 
sion, disons-nous,  a  pensé  qu'elle  avait  bien  devant  elle  le  lau- 
réat le  plus  méritant  du  Concours  et,  en  le  donnant  en  exemple 
aux  vignerons  d'Indre-et-Loire,  elle  lui  décerne  le  !•'  prix  :  un 
Olyet  d^art. 
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La  Conimîssiofi  décerne,  en  outre,  une  Médaille  de  bronze 
de  collaborateur,  à  Héneau,  Jean,  chef  vigneron,  dix  ans  de 
service. 

Messieurs,  à  cdté  des  mérites  que  la  Commission  vient  de 
proclamer,  il  en  est,  croyez-le  bien,  beaucoup  d'autres  qui 
eussent  pu  se  mettre  très  honorablement  sur  les  rangs  dans  le 
Concours  viticoie  ouvert  par  la  Société  d'agriculture. 

Excès  de  modestie  pour  quelques-uns  sans  doute,  et  pour 
d'autres  un  ajournement  dû  exclusivement  à  des  débuts  que 
leurs  auteurs  considèrent  comme  trop  récents  dans  la  voie  de 
la  viticulture  nouvelle.  C'est  vous  dire  que  nos  lauréats  ne  sont 
pas  un  état-major  sans  troupes,  et  qu'il  y  a  derrière  eux  une 
petite  armée  de  braves  gens  qui  vivent  par  la  vigne  du  travail 
de  la  terre  et  dont  les  effectifs  s'augmentent  chaque  jour  du 
nombre  de  ceux  qui  n'hésitent  pas,  lorsqu'ils  ont  pour  forcer 
leur  conviction  les  faits  et  les  résultats  acquis. 

Le  mouvement  est  donné,  les  incertitudes  pour  n'être  pas 
complètement  vaincues  ont  disparu  pour  un  grand  nombre  de 
points  de  l'important  problème  à  résoudre.  C'est  là  l'œuvre  de 
vingt  années,  représentant  beaucoup  de  labeurs  et  combien 
tour  à  tour  d'espérances  et  de  désillusions. 

Enfin,  nous  allons  toucher  le  but,  les  intéressés  l'ont  compris, 
et  il  est  juste  que  dans  cette  séance  solennelle  les  laborieux 
qui  vont  tout  à  l'heure  monter  sur  cette  estrade  reçoivent  de 
notre  Compagnie,  en  dehors  du  témoignage  qui  consacre  leurs 
travaux,  l'expression  publique  qu'ils  ont  eux  aussi  et  à  l'instar 
des  cités  qui,  comme  la  ville  de  Tours,  ne  se  sont  point  désin- 
téressées de  la  reconstitution  du  vignoble,  créateur  de  richesses 
par  excellence,  travaillé  non  seulement  pour  eux,  mais  encore 
pour  la  prospérité  et  la  grandeur  de  la  Patrie. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission, 

Â.  DUGUÉ. 


ÉBOtJRGEONNAGE  ET  PINÇAGE  DE  LA  VIGNE 

Si  je  viens  répéter  ici  ce  que  i'ai  écrit  ailleurs  depuis  plusieurs 
années  sur  l'ébourgeonnage  et  le  pinçage  de  la  vigne,  c'est  que 
ces  travaux  sont  loin  d'être  pratiqués  en  temps  opportun, 
lorsqu'ils  sont  faits,  et  que  Ton  ne  saurait  trop  insister  sur  ces 
petits  détails. 

Pour  faire  l'ébourgeonnage,  on  attend  presque  toujours  trop 
tard,  alors  que  les  bourgeons  ont  0*,50  à  0",60  de  long;  à  cette 
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époque,  en  les  détachant  de  la  souche,  on  y  fait  des  plaies 
d*autanl  plus  profondes  que  les  bourgeons  sont  gros,  ce  qui 
serait  évité  si  cette  opération  était  faite  dans  les  premiers 
temps  de  la  végétation,  à  la  naissance  des  bourgeons  ;  de  plus, 
la  sève  absorbée  par  ces  gourmands  serait  mieux  utilisée  dans 
les  bourgeons  à  fruits. 

Il  y  a  des  contrées  où  Ton  ne  connaît  pas  ce  travail  et  les 
souches  restent  garnies  de  tous  ces  gourmands  inutiles. 

Cependant  i'ébourgeonnage  n*est  pas  chose  nouvelle;  La 
Maison  rustique  du  xvm«  siècle^  imprimée  en  1721,  en  parle  en 
ces  termes  : 

<c  La  taille  d*hivcr  n'étant  à  la  vigne  qu'un  retranchement 
des  branches  superflues  inutiles  à  la  production,  la  méthode 
d'ébourgeonner  est  une  taille  en  vert  qui  a  pour  but  la  destruc- 
tion des  jeunes  branches  de  Tannée  qui  poussent  à  des  endroits 
où  on  ne  les  attend  pas  et  qui  vivent  aux  dépens  des  bourgeons 
fructifères.  >» 

Le  pinçage  de  la  vigne  est  encore  une  taille  en  vert,  qui  se  pra* 
tique  sur  presque  tous  les  arbres  fruitiers  et  qu'on  néglige  sur  la 
vigne,  où,  s'il  est  fait,  il  l'est  presque  toujours  trop  tard,  il  con-^ 
siste  à  supprimer  la  pointe  des  bourgeons  à  l'extrémité  des  verges 
ou  branches  à  fruits.  Bien  des  vignerons  attendent  la  floraison 
pour  faire  ce  travail,  et  un  journal  agricole  de  Paris  donnait  der- 
nièrement le  même  conseil  à  un  de  ses  abonnés  dans  sa  petite 
correspondance.  Il  est  vrai  qu'à  cette  époque  le  pinçage  peut 
atténuer  la  coulure,  mais,  pour  en  obtenir  de  meilleurs  résultats, 
il  faut  qu'il  soit  fait  comme  i'ébourgeonnage,  ainsi  que  le  dit  le 
docteur  Guyot,  dans  la  première  quinzaine  de  la  végétation, 
aussitôt  que  les  dernières  lames  sont  apparues,  il  faut  couper 
le  bout  des  bourgeons  un  œil  en  dessus.  En  même  temps  il  sera 
utile  d'dter  les  fllets  qui  se  trouvent  sur  les  petits  raisins  et  qui 
souvent  les  absorbent  en  entier. 

Ces  trois  opérations  peuvent  se  faire  d'une  seule  fois,  et  les 
gourmands  qui  repartiront  sur  la  souche  seront  enlevés  en 
faisant  l'accolage  et  le  virolage. 

J'ai  entendu  dire  bien  des  fois  que  ces  travaux  étaieit  impos- 
sibles dans  un  grand  vignoble,  je  les  ai  cependant  fait  pratiquer 
pendant  plusieurs  années  dans  un  vignoble  de  20  hectares  et 
ayant  le  personnel  nécessaire  il  serait  aussi  facile  de  les  faire 
sur  une  plus  grande  étendue. 

Je  sais  les  difficultés  que  les  propriétaires  rencontrent  chez 
les  vignerons  qui  font  les  vignes  à  leur  tâche,  à  façon,  et  qui 
veulent  suivre  la  vieille  routine.  Pour  arriver  à  faire  pratiquer 
ces  opérations  à  nos  vignerons,  il  faut  qu'eUes  soient  comptée» 
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comme  une  autre  façon,  ainsi  que  je  Tavais  établi  dans  le 
vignoble  de  la  Roche-Racan. 

Gomme  toute  peine  mérite  salaire,  je  payais  15  francs  par 
hectare  pour  Tébourgeonnage,  le  pinçage  et  Teffilochage;  le 
travail  était  d'autant  mieux  fait  que  je  les  avais  persuadés 
que  cela  faisait  une  avance  pour  la  taille  de  Tannée  suivante. 
Dans  les  vignes  plantées  à  grande  distance  où  à  végétation 
moyenne,  le  travail  étant  moins  long,  le  prix  pourra  être 
diminué  :  ce  sera  au  propriétaire  ou  au  directeur  de  juger; 
mais,  lorsque  Ton  paye  largement,  on  est  en  droit  d'exiger  de 
bon  travail.  Le  propriétaire  et  le  vigneron  y  trouveront  chacun 
leur  compte. 

Lorsque  ces  petits  détails  seront  passés  dans  les  coutumes 
des  vignerons,  ainsi  que  Tincision  annulaire,  et  qu'ils  en 
verront  les  résultats,  nous  ne  craindrons  plus  pour  nos  vignes 
que  la  grêle,  qui  vient  de  dévaster  une  partie  du  centre  du 
département,  et  les  gelées,  et  encore  pour  celles  de  printemps 
les  nuages  artificiels  pourront  rendre  de  grands  services. 

Bery-Auger. 

Blëré,  21  mai  1894. 


NOTE  DE  LA  RÉDACTION 

Par  suite  de  Textension  nouvelle  de  la  Société,  et  pour  satis- 
faire à  un  désir  exprimé  par  plusieurs  de  nos  collègues,  les 
Annales  trimestrielles  de  la  Société  vont  redevenir  mensuelles 
à  partir  du  prochain  numéro. 

Nous  espérons  que  cette  périodicité  plus  rapprochée  satis- 
fera nos  collègues  et  qu'ils  verront  là  une  nouvelle  preuve  de 
nos  efforts  pour  resseiTer  les  liens  qui  les  unissent. 
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i.  A  8  h.  du  matin,  ciel  au  quart  couvert  de  stratus  ;  à  midi, 
quelques  cirro-stratus  ;  à  8  h.  du  soir,  presque  complètement 
couvert  de  nimbus;  quelques  gouttes  d'eau  dans  Taprës-midi. 
—  2.  Ciel  demi-couvert  de  cirro-cumulus  et  de  cumulo-stratus 
toute  la  journée  ;  un  peu  de  neige.  —  3.  Ciel  clair,  quelques 
cumulus  vers  midi.  —  4.  Demi-couvert  de  gros  cumulus  à  8  h. 
du  matin  et  à  midi;  clair  à  8  h.  du  soir.  —  5.  Quelques  gouttes 
d*eau  dans  la  nuit;  quelques  flocons  de  neige  dans  la  matinée; 
presque  complètement  couvert  de  nimbus,  et  de  cumulo-nimbus 
à  8  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  clair  à  midi.  —  6.  Neige  pen- 
dant la  nuit;  couvert  toute  la  journée  de  cumulo-nimbus;  un 
peu  de  brume.  —  7.  Brouillard  ;  complètement  couvert  à  8  h.  du 
matin;  aux  deux  tiers  à  midi;  quelques  cirro-nimbus  à  8  h.  du 
soir.  -  8.  Brouillard;  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du 
malin  et  à  8  h.  du  soir;  quelques  rares  cumulus  et  éclaircie 
vers  midi.  —  9.  Complètement  couvert; la  pluie  commence  à 
tomber  vers  10  h.  30  du  matin  et  dure  jusqu'au  soir  presque 
sans  interruption.  —  10.  A  8  h.  du  ma.tin  et  à  midi,  aux  trois 
quarts  couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-stratus  ;  au  tiers  cou- 
vert à  8.  h.  du  soir.  —  14.  Demi-couvert  de  cirro-cumulus  à  8  h. 
du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  aux  trois  quarts  couvert  à  midi.  — 
12.  Quelques  cirro-nimbus,  à  8  h.  du  matin  ;  clair  le  reste  du 
jour.  —  13.  Demi-couvert  de  cirro-cumulus  à 8  h.  du  matin;  au 
tiers  couvert  de  cirro-nimbus  à  midi  ;  presque  complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  b.du  soir;  brume.  —  14.  Un  peu 
de  pluie  pendant  la  nuit  et  presque  toute  la  journée;  brumeux, 
couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus.  —  15.  Complètement 
couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus  ;  léger  brouillard  ;  faible 
éclaircie  vers  8  h.  du  soir.  —  16,  17  et  18.  —  Ciel  couvert  de 
nimbus;  petite  pluie  presque  sans  interruption;  brouillard  le 
17;  éclaircie  le  18  vers  8  h.  du  soir.  —  19.  Demi-couvert  de 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  ;  un  peu  de  pluie  dans  l'après- 
midi.  —  20.  Complètement  couvert  à  8  h.  du  malin  et  à  midi 
demi-couvert  à  8  h.  du  soir;  pluie  presque  toute  la  journée.  — 
21.  Quelques  cirro-stratus  à  8  h.  du  malin  et  à  midi;  un  peu  de 
brume; presque  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h. 
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u  soir.  —  82.  Ck)uvert  de  cumulo-nimbus  çt  de  strato-nimbus  ; 
pluie  fine.  —  23.  Pluie  la  nnii;  complètement  couvert  de  nimbus 
à  8  h.  du  matin  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi  ;  clair  à  8  h. 
du  soir.  —  24.  Légère  brume  ;  clair  toute  la  journée  ;  gelée 
blanche  ;  quelques  cumulus  vers  midi.  —  25.  Demi-couvert  de 
cirro-cumulus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi;  un  peu  d*eau  dans  la. 
soirée;  complètement  couvert  de  nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  26. 
Neige;  brumeux  et  complètement  couvert  à  8  h.  du  matin;  aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  clair  à  8  h.  du 
soir.  —  27.  Demi-couvert  de  cumulus  à  8  b.  du  matin;  complè- 
tement couvert  le  reste  du  jour;  un  peu  de  pluie  dans  l'après- 
midi.  ^  28.  Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  matinée*;  complètement 
couvert  de  nimbus  à  8  h.  du  matin  ;  demi-couvert  de  cumulo- 
nimbus  à  midi  ;  quelques  strato-nimbus  à  8  b.  du  soir.  —  29. 
Gelée  blanche;  ciel  clair  et  beau  temps  toute  la  journée.  —  30. 
Complètement  couvert  de  nimbus;  pluie  fine  dans  la  matinée. 
—  31.  Pluie  toute  la  journée;  bourrasque  dans  la  soirée;  cou- 
vert de  nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi  ;  demi-couvert  de 
cirro-nimbus  à  8  h.  du*  soir. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir,  —  Villebourg,  «  m/m  ». 
—  Villiers-au-Bouin,  62  m/m  9. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la- Ronce,  69  m/m  2.  — 
Villedômer,  55  m/m  4.  —  Montreuil,  58  m/m  8.  —  Notre-Dame- 
d'Oé,  49  m/m  3.  —  Meltray  (Colonie)  59  m/m  3.  —  Pernay, 
64  m/m  8.  —  Channay,  71  m/m  3.  —  Gizeux,  48  m/m  5.  —  Tours 
(Portillon)  P.  C,  44  m/m  80,  Tours  (la  Tranchée), 53  m/m  8.  — 
Tours  (ville),  55  m/m  6.  —  Vernou,38  m/m  3.  —  Âmboise, 
«  m/m  ». 

Bassin  delà  Vienne,  —  Saint-Épain,  45  m/m  2.  —  Parçay-sur- 
Vienne,  40  m/m  6.  —  Marçay,  34  m/m  1.  —  Rivière,  47  m/m  •. 
Rilly,  57  m/m  0.— Richelieu,  «  m/m  ».  —  Pussigny,52  m/m  3. 

Bassin  de  la  Creuse,  —  Ligueil,  «  m/m  ».  —  Saint-Senoch, 
«  m/m  ».  —  Abilly,  36  m/m  1.  —  Barrou,  41  m/m  8.  — 
Prueilly,  40  m/m  3. 

Bassin  du  Cher,  —  Luzillé,  «  m/m  ».  —  Épeigné-les-Bois, 
52  m/m  7. 

Bassin  de  Vlndre.  —  Lignières,  57  m/m  9.  —  Rigny-Ussé, 
32  m/m  5.  —  Huismes,  50  m/m  9.  —  Saint- Benoît  :  hors  bois, 
47  m/m  6  ;  sous  bois,  29  m/m  9.  —  Azay-le-Rideau,  61  m/m  6- 
Villaines,  50  m/m  36.  —  Veigné,  43  m/m  7.  —  Manthclau, 
51  m/m  9.  —  Loches  (P.  C),  26  m/m  ».  —  Gandé,  «  m/m  ». 
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Noten  des  ôorrespondants 

Beaumont-la-Roncb.  —  La  première  semaine  de  jauvier  se 
signale  par  un  froid  rigoureux  —  14"50  le  5. 

Le  reste  du  mois  jouit  d'une  température  relativement  douce, 
mais  humide,  qui  favorise  la  végétation  des  céréales  qui  sont  de 
très  belle  apparence. 

Les  vins  s'enlèvent  peu  à  peu  aux  prix  de  50  fi  55  francs  la 
pièce  de  250  litres. 

Saint-Ëpain.  —  Mois  humide  sans  beaucoup  d*eau,  seize  jours 
de  pluie,  la  première  semaine  a  été  très  froide,  surtout  les  4  et 
o  ;  on  craignait  bien  pour  les  choux  fourrages,  mais  heureuse- 
ment ils  ont  bien  résisté  au  froid.  Les  emblavures  d'automne 
sont  magnifiques  et  partout  où  cela  est  possible  ont  prépare  la 
terre  à  recevoir  celles  du  printemps. 

ÉPEiGNé-LBS-Bois.  —  Les  gelées  du  début  de  janvier,  puis  les 
pluies  du  reste  du  mois  n'ont  pas  permis  d'entrer  dans  les 
vignes,  de  sorte  que  la  taille  de  cet  arbuste  est  peu  avancée. 

Les  vins  se  sont  enlevés  rapidement  au  cours  de  55  à  60  francs 
les  250  litres.  Les  propriétaires  qui  ont  eu  l'heureuse  idée  d'en 
conserver  quelques  tonnes  trouveront  certainement  acquéreur 
à  70  francs,  car  le  vin  est  parfait. 

Les  récoltes  en  terre  ont  une  apparence  superbe. 

Certifié  conforme  aux  feuillet  d'observatioQS. 
A.  CHATAIGNBR. 
Voir  le  tableau  météorologique  page  79. 
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t.  Gelée  blanche.  Le  matin  et  à  midi  quelques  cumulus  et  cir- 
ro-cumulus  ;  à  8  h.  du  soir  presque  complètement  couvert  de 
cumulo-nimbus.  —  2.  Pluie  dans  la  nuit  et  dans  l'après-midi; 
presque  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  jour- 
née. —  3.  Couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du 
matin  et  à  midi  ;  pluie  fine  presque  ininterrompue  toute  la  ma- 
tinée ;  beau  temps  dans  la  soirée  ;  clair  à  8  h.  du  soir.  —  4. 
Ciel  clair  dans  la  matinée  ;  léger  brouillard  ;  aux  trois  quarts 
couvert  à  midi;  quelques  cirro-stratus  à  8  h.  du  soir.  —  5.  Cou- 
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vert  de  cumalo  stratus  et  de  cumulo-nimbus  ;  brume.  —  6.  Un 
peu  de  pluie  dans  la  nuit  ;  complètement  couvert  de  nimbus  et 
de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir  ;  demi-cou- 
vert de  cumulus  à  midi.  -  7.  8.  9.  iO.  et  il.  Complètement  cou- 
vert de  nimbus  ;  journées  pluvieuses.  Brume  le  9.  —  i2.  Pluie 
fine  ;  complètement  couvert  de  nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  8  h. 
du  soir;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi.  —  43.  Quelques 
gouttes  d*eau  dans  la  matinée;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus 
à  8  b.  du  matin  et  à  midi  ;  quelques  rares  cumulus  à  8  b.  du 
soir.  —  14.  Gelée  blanche  ;  brouillard  ;  demi-couvert  de  cumu- 
lus à  8  b.  du  matin  ;  au  tiers  couvert  à  midi  ;  quelques  cirrus 
à  8  h.  du  soir.  —  i5.  Demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du 
matin  ;  au  tiers  couvert  de  cirrus  et  de  cirro-nimbus  à  midi  et 
à  8  h.  du  soir.  —  16.  Au  tiers  couvert  de  cirro-stratus  et  de  cir- 
ro-cumulus.—  17.  Complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  ; 
un  peu  de  pluie  dans  la  soirée.  —  18.  Pluie  dans  la  nuit  et  un 
peu  dans  la  matinée;  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus 
à  8  h.  du  matin  et  à  midi  ;  clair  à  8  b.  du  soir.  —  19.  20.  21  et 
22.  Ciel  clair;  brume  et  gelée  blanche  le  22.—  23.  Clair  à  8  h.  du 
matin  et  à  midi  ;  brouillard  ;  gelée  blanche  ;  demi-couvert  de 
strato  nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  24.  Pluie  une  partie  de  la  jour- 
née; couvert  de  nimbus  à  8  b.  du  matin  et  à  midi  ;  clair  à  8  b. 
du  soir.  —25.  Quelques  cirrus  à  8  h.  du  matin  ;  brume,  gelée 
blanche  ;  demi-couvert  de  strato-nimbus  à  midi  ;  complètement 
couvert  de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  26. 
et  27.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du 
matin  ;  pluie  la  nuit  et'dans  la  matinée  ;  complètement  couvert 
de  nimbus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  28.  Aux  trois  quarts  cou- 
vert de  nimbus  à  8  h.  du  matin;  complètement  couvert  à  midi; 
quelque  strato-nimbus  à  8  h.  du  soir. 


Finies  dans  les  diverses  stations  dn  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,  <»  m/m  ». 

—  Villiers-auBouin,  39  m/m  ». 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ronce,  30  m/m  2.  —  Vil- 
ledômer,  39  m/m  6.  —  Montreuil,  38  m/m  5.  —  Nolre-Dame- 
d'Oé,  41  m/m  2.  —  Mettray  (Colonie),  27  m/m  4.  —  Pernay, 
33  m/m  4.  —  Channay,  49  m/m  2.  —  Gizeux,  49  m/ m  9.  —  Tours 
(Portillon),  P.  C,  48  m/m  90.  —  Tours  (la Tranchée),  37  m/m  4. 

—  Tours  (ville),  44  m/m  ».  —  Vernou,  42  m/m  i.  —  Amboise, 
«  m/m  ».      \ 

Bassin  de,  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  39  m/m  9.  —  Parçay-sur- 
Vienne,  34  th/m  8.  -^.Ifarçay,  41  m/m  5.  —  Rivière,  39  m/m  3.  — 
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Rîlly,  27  m/Ba  7.—  Richelieu, «  m/m  ».  —  Pussigny,  31  m/m  3. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  31  m/m  ».  —  Sainl-Senoch 
«  m/m  ».  —  Abilly,  27  m/m  4.  —  Barrou,  28  m/m  6.  —  Preuilly, 
20  m/m  2. 

Bassin  du  Cher.  —  Luziiié,  «  m/m  ».  —  Êpeigné-ies-Bois, 
41  m/m  8. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  61  m/m  8.  —  Rigny-Ussé, 
52  m/m  ».  —  Huisraes,  36  m/m  6.  —  Saint-Benoît,  hors  bois, 
44  ra/m  8,  —  soiis  bois,  31  m/m  4.  —  Azay-le-Rideau,  40  m/m  SL 
—  Villaines,  42  m/m  2.  —  Veigné,  30  m/m  4.  —  Manthelan, 
32  m/m  3.  —  Loches,  14  m/m  25.  —  Candé,  «  m/m  ». 


Notes  des  correspondants 

Vbknou.  —  Mois  humide  (13  jours  de  pluies  ou  brume)  sans 
cependant  avoir  donné  beaucoup  d'eau,  39»/™  0;  aussi  on  a  pré- 
paré, dans  de  bonnes  conditions,  les  terres  pour  lesemblavures 
de  printenlps  qu'on  commence  et  achevé  la  taille  de  la  vigne. 

Les  blés  ont  un  aspect  magnifique. 

Ligueil.  — Les  récoltes  sont  magnifiquement  préparées,  espé- 
rons que  le  mauvais  temps  ne  les  arrêtera  pas. 

Les  blés  et  les  fourrages  artificiels  sont  superbes. 

ÊPBiONÉ-LBS-Bois.  —  Le  mois  de  février,  sans  avoir  donné  une 
quantité  d'eau  considérable,  41»/"  8,  a  été  néanmoins  humido 
sauf  du  19  au  23;  pendant  cette  courte  période,  le  ciel  est  resté 
clair  avec  gelées  assez  fortes. 

La  taille  de  la  vigne  se  poursuit  avec  activité  et  les  céréales 
en  terre  ont  une  très  belle  apparence. 

Les  terres  sont  encore  trop  humides  pour  qu'il  soit  question 
des  labours  destinés  aux  céréales  de  printemps. 

ViLLBDOMBR.  —  Lcs  pluics  dc  la  dernière  partie  du  mois  ont 
empêché  de  semer  les  avoines.  Les  engrais  de  printemps  ont 
été  répandus  par  un  temps  favorable  sur  le  blé,  et  celte  céréale 
est  cette  année  d'une  belle  venue. 

Les  vignerons  ont  presque  terminé  la  taille  de  la  vigue  et 
s'occupent  déjà  au  provignage. 

Les  luzernes  commencent  à  se  développer,  mais  gare  les 
gelées  tardives. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d^obser votions. 
A.  CUATAIGiNER. 
Voir  le  tableau  m^ltéorologique  page  80. 
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BUREAU  DE  X^A.  S0GI£:TE 

Président  :  M.  ALLDCHON,  dtreclear  de  Im  Brîche,  par  RiUé(lQdr©- 

iBIM,  DUGUÉ,lîl(0  du  «.  a.}.  prafeaHeyr d'agri- 
cuUure^  rua  TrAverBière,  32,  Totira. 
PIC- PARIS  (J Elles),  T.  do  BuIToq,  3B,Tourf. 
Seerélairt  perpétuel  :  M.  CHAUVIGNÉ  (Auguaie),   |p,   rue  George - 

Saod,  4»  Tours, 
Trèsorier-SecréliiiTe  adjoint  ;  M,  GAUVIN^  rae  Ukaoni,  81,  Tùura 


TARIF   DES   ANNONCES 

Ces  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  que  de$ 
annonces  agricoles  : 

UKùnnm  agkicolbs,  bétail,  ssMi^r^cBs,  bnohais,  htc. 


Pour  1/4  cie  page, 
Pour  1/2        — 
Pour  \  — 

Pour  2  — 


Pour  les  OFFRES  et  DEM A\' DES  {$e}*vitmrs 
agricoles j  échanges,  iocalionSj  aio.  etc.) qui  seront  faites 
à  deux  colonnBs,  îe  prix  sera  de  1  ir.  les  cinq  lignea 
et  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  rainiîDum  d'une  annonce^  1  franCp 

Tout  ce  qui  coucarue  J«a    oniioticËa  agrlealcâ   dovrii  élm    adressé 

franco  i  M.  le  Seorétalre  perpétuel  de  la  Seolété  d'Agil- 
oulture  d*Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Les  demandes  devrool  éim  accuuiji^igaées  du  prix  de  llmuDUi^e  de^ 
mandée,  au  eu  moins  Indiquer  le  mode  de  reoo agrément  ù  eiiip1oy«r 
diDsle  plus  bref  délai. 


1  fota 

s  fois 

10  rot« 

4fr. 

14  fr. 

24  fr, 

6 

ii 

36 

10 

36 

m 

16 

86 

80 

Les  Auoales  paraissent  quatre  fois  par  au,  daus  tes  premiers  jouri 
de  chaque  trimestre. 

Le  priï  de  rabouaemenl  aoç  Annales  est  de  6  fraocâ  p^r  en. 

La  numéro  coùle  1  fr,  50centiinet« 

NOTA.  ^-  Les  Annales  sont  envoyéus  à  Ljus  les  membres  de 
Ëoclété^  suî  Socléiéscorreapoadsûles  et  aux  abonnés. 
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JOURS  Des  liÊUNIONS 
Sêatue  (jeaérale,  deu&ièrtie  saitiedi  de  ehacjue  mois» 
à  une  hciitT,  î'iit*  du  GèaiTal-JunK  roUf  4  bù. 


TtHAG£â    A    PART* 

0'aprè»  le  Lrailâ  aigué  avet^  M.  HQUîlLé^Lvdevèie,  les  mfmbroB  de  lo 
Soeiétâ  auroEil  Iû  droil  dâ  fairti  elT'dcîtuar  d«}d  tirogeft  k  |jar(  de  Leurs 
Mémoires  oui  coDdiUons  auivaiit^s  i 

Lu  rctntlc  de  16  pages,  leceuL.     ,     ^     .....     ,        6» 
I     Lu  reuj[[e  dt:  16  paj^ea^  les  dâUï  c^r'f.      *     .     >     .     .       10  > 

Une  demi-reuiiU  xwaïé^.  le  c^ri'.  .      «    ,     .        4  » 


A  W  I  li 


Eli  iiLâératil  dans  ^€S  Aiuiaks  les  aiémotres  d^  ies 
«icnilïiTs,  la  S<ïci<3lé  les  tîonsidèrc  corn  me  propres  à 
leurs  (luteurs,  <?t  ii  Vu  tend  leur  donner  ni  approbRtion 
ni  iiuprohatLCjn. 

Toutes  leb  commun iculioH^j  relatives  aux  Armâtes 
doiveiîl  tim  udiestiée^i/ram^o,  è  Al.  Aug.  Clitiuvigiié, 
Secrétaire  perpéluel,  f  ue  Geor^^e-Saud,  4,  à  Tours. 

Lu    ÛéPùHir  JuLE»  DlfâLia 


Digitized  by  VjOOQiC 


WNALES 

DK   LA 

SOCItTt  D'IlillllinLTKilfi 

SCIHNCES 

SkSLT  m     BT     BEI.£,BS-E.£TTRES 

9ii  Arparumcnt  ft'liiïrC'ftp^Coifc 

PUHMI^ES   SOUS   lA   UiHKGTJ0r4   |)K   M.    AUGUSTE   CHAUVIOWÉ 
SflcrAUlJr«  r4rpéUiâ! .  RÂd«.c;taur 

*  P  ^    

CE.\i  I  iu::vrf:-i  itoi!sif:M£  AW^fiE 

TOME    LrXXIV 


TUIHM 

L.    PÉaiCAT,  LiBhAinK  DE  LA  SOCIÉTÉ 


^wmmmmmmmm^ 


'  (oir,  d  /a  fin  du  BaUelin^  le  tarif  de.^  annonces) 

t,est  ArolilT««  dm  ïm  Soctèté  soat  traaaféréaa  ra»  du  G-èiièral-Jam^ron*  4  bia 

(Sièffâ  lie  in  Suciiiru  ) 

Digitized  by  VjOOQiC 


PIËSPINIËRBS    I>BU3    CÉTSnSNNMS 

MAISON  FOSDÈE  EN   1873  - 

Spécialement  pour   la  culture    de   la   Vigne 

Prix-courant  n*  38,  annulant  les  précédents  (Octobre  1892) 

VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFÉS    ET    SOUDÉS 
Albert  GOURDIN,  Samt-Hippolyte-du-FoH  (Gard) 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE  DE  SAINT-ESTÈVE 

Martial  Ombras,  propriétaire  à  Montbazin  (Hérault) 

Producteurs  directs   et  Porte-Greffes  authentiques  et  bien 
sélectionnés. 

PRIX  TRfeS  MODfeEtfcS 

SCHNEIDER  et  O» 

PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Scories  de  déphosphoration) 
DES  ACIÉRIES  DU  GREUSOT 

ENGRAIS    PHOSPHATE 

POUR   CÉRÉALES 
PRAIRIES,   BETTERAVES,   POMMES   DE  TERRE,  VIGNES.  ETC. 


L'emploi  de  ces  phosphates  a  été  particulièrement  recom- 
mandé dans  ces  derniers  temps  par  les  agronomes  les  plus 
distingués.  .        ^    ,,    ..      ,       u 

A  signaler  en  particulier  qu'en  raison  de  1  acide  phospno- 
rique,  du  fer,  de  la  magnésie  et  aussi  du  manganèse  qu  ils 
contiennent,  ils  paraissent  appelés  à  jouer  un  rôle  important 
au  point  de  vue  de  la  résistance  des  vignes  françaises  au 
phylloxéra  et  de  l'adaptation  à  notre  sol  des  cépages  améri- 
cains. ^ ,.     ,    „ 

Les  phosphates  métallurgiques  du  Creusot  sont  livres  fane- 
ment  moulus  et  tamisés. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  MM.  SCHI\'BIDER 
et  0%  au  Creusot  (Saône-et-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


I  Séance  du  21  avril  1894 

1  

PRÉSIDBNGB    OB  M.   ALLUGHON,   PRÉSIDBNT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Mouthiers  remerciant  la 
Société  de  son  admission  comme  membre  correspondant. 
L'Union  centrale  des  Arts  décoratifs  a  adressé  au  Bureau  le 
programme  de  ses  concours  pour  1894.  La  Société  des  Agricul- 
teurs de  France  nous  a  communiqué  sa  brochure  concernant 
Tagriculture,  victime  du  change  étranger.  Au  sujet  d'une  lettre 
circulaire  concernant  le  Congrès  viticole  d'Orléans,  la  Société 
nomme  un  second  délégué,  M.  L.  Dubois,  pour  la  représenter. 
Lettre  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  offrant  à  notre 
Bibliothèque  un  volume  intitulé  :  Extraits  des  procès-verbaux 

Ides  séances  du  Comité  historique  des  monuments  écrits^ 
depuis  son  origine  jusqu'à   la   réoganisation    du    5  sep- 
tembre 1848. 
(         M.  Alluchon  demande  alors  que  les  Annales  de  la  Société 
redeviennent  mensuelles  et  appuie  sa  proposition  sur  la  néces- 
sité d'établir  un  lien  plus  intime  et  plus  direct  avec  des  col- 
lègues que  leur  éloignement  empêche  d'assister  aux  réunions. 
j      Celte  proposition  est  prise  en  considération  et  une  note  dans  le 
I      prochain  Bulletin  fera  connaître  la  décision  de  la  Société. 
j  Le  secrétaire  perpétuel,  pour  employer  les  fonds  qui,  vrai- 

!      semblablement,  seront  disponibles  sur  l'exercice  1894,  pro- 
pose l'organisalion  d'une  expo.sition  de   vignes  américaines 
(       et  de  plants  greffés  pour  l'automne  prochain.  Les  membres 

I  présents  approuvent,  en  principe,  le  projet  qui  sera  mis  à 
l'étude  dès  la  prochaine  séance.  M.  Chauvigné  propose  égale- 
;  ment  de  revenir  à  un  ancien  usage,  en  prenant  un  appariteur 
pour  le  service  de  la  Société.  Cette  question,  entraînant  une 
dépense  nouvelle,  est  ajournée.  Le  secrétaire  perpétuel  fait 
ensuite  le  compte  rendu  sommaire  du  Concours  de  greff'age 
de  Tours,  qui  a  été  plus  brillant  que  jamais,  qui  a  réuni  près  de 
cent  cinquante  concurrents  et  au  cours  duquel  la  Société  à  dis- 
tribué cinquante-trois  diplômes.  Un  troisième  concours  aura 
lieu  à  Loches,  le  25  avril,  dans  les  conditions  ordinaires. 

L'Assemblée  procède  alors  à  l'élection  des  nouveaux  adhé- 
rents présentés  à  la  dernière  séance:  MM.  E.  Pineau,  G.  Saintin, 
1894  5 
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Maingon,  Corchand-Calillon,  Tabbé  Mercier,  Bery-Auger,  Bacon, 
Vavasseur,  Rancher,  Désiré,  sont  élus  à  runanimité  membres 
titulaires  de  la  Société. 

M.  le  président  fait  encore  la  présentation  d'un  membre 
donateur  et  de  soixante  et  un  membres  titulaires  nouveaux  h 
l'élection  desquels  il  sera  procédé  à  la  prochaine  réunion. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 


Séance  du  49  mai  1894 

PRÉSIDBNCB    DB  M.    ALLUCHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  h  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  le  secrétaire  de  la  Commis- 
sion météorologique,  portant  à  la  connaissance  de  la  Société 
qu'elle  a  désigné,  comme  titulaire  du  prix  de  Tastes,  pour 
Tannée  1893,  M.  ChoUet,  instituteur  h  Épeigné-les-Bois.  Lettre 
de  M.  Labattu  concernant  sa  prochaine  admission  comme 
membre  de  la  Société.  Lettre  de  M.  Alfred  Renou,de  Perrusson, 
donnant  sa  démission  de  membre  titulaire.  Lettre  du  Comité 
d'érection  d'un  buste  à  Mathieu  Dombasle,  demandant  une  sous- 
cription de  la  part  de  notre  Compagnie.  Après  une  courte  dis- 
cussion, il  est  décidé  qu'une  somme  de  20  francs  sera  mise  à  la 
disposition  du  Comité. 

Le  Secrétaire  perpétuel  propose  alors  le  programme  du  pro- 
chain Concours  d'agriculture  pratique  pour  Tannée  1894. 

Après  quelques  observations  générales,  la  liste  des  prix  est 
arrêtée  ainsi  qu'il  suit; 

GRANDE  CULTURE 

un  objet  d'art  de  300  francs  ; 
1  médaille  de  vermeil  G.  M.; 
1  médaille  d'argent  ; 
1  médaille  de  bronze. 

PETITE  CULTURE 

:  une  médaille  d'or  de  100  francs  ; 
1  médaille  de  vermeil; 
1  médaille  d'argent; 
1  médaille  de  bronze. 


1« 

Prix 

2* 

Prix 

3* 

Prix 

4« 

Prix 

1« 

■^Prix 

2« 

Prix 

3« 

Prix 

4» 

Prix 
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CONCOUHS   LITTÉRAIRE 
1  médaille  de  vermeil. 

[1  est  ensuite  procédé  à  la  constitution  de  la  Commission  de 
parcours  qui  est  ainsi  composée  : 

Membres  :  UU.  Dugué,  Paul  Germain,  Charles  Bérard. 

Membres  suppléants  :  MM.  Duclaud  et  Bacon. 

M.  le  président  ouvre  alors  le  scrutin  sur  la  candidature  des 
nouveaux  membres,  dont  les  noms  suivent  : 

Comme  membre  donateur,  présenté  par  MM.  Alluclion  et 
Chauvigné  : 

M.  Boucheporn  (baron  de),  propriétaire,  château  de  Fonte- 
nailles. 

Comme  membres  titulaires,  présentés  par  MM.  Alluchon  et 
Chauvigné  : 

MM.  Bouche,  Georges,  propriétaire,  villa  du  Cadran,  à  Lan- 
geais. —  Brion-Simon,  propriétaire  à  la  tour-Saint-Gelin.  — 
Penet,  Désiré,  propriétaire-agriculteur  à  Hommes.  —  Rabotteau, 
Louis,  propriétaire  à  Rillé.  —  Rabotteau,  René,  agriculteur  à 
Rillé.  —  Morcher,  Désiré,  agriculteur  à  Rillé.  —  Fouquet,  pro- 
priétaire, banquier  à  Sainte-Maure.  —  Rabeau,  Alf. ,  propriétaire 
à  Sepmes,  par  Sainte-Maure.  —  Raguin,  Jérémie,  propriétaire  à 
Sainte-Maure.  —  Raguin,  Stanislas,  propriétaire-agriculteur  à 
Sepmes,  par  Sainte-Maure.  —  Raguin- Véron,  propriétaire-agri- 
culteur à  Sepmes,  par  Sainte-Maure.  —  Raguin,  Charles,  pro- 
priétaire-agriculteur à  Bossée,  par  Manlhelan.,  —  Cartier- 
Fougère^  propriétaire  à  Sainte-Maure.  —  Bourassé-Philip- 
pon,  propriétaire  à  Sainte-Maure.  .—  Mercier-Grandin,  pro- 
priétaire, iO,  rue  Colberl,  Tours.  —  Pinguet-Gindon,,  pépinié- 
riste à  Saint-Symphorien,  près  Tours.  —  Pinguet,  Henri,  agri- 
culteur à  la  Chevallerie,  Saini-Symphorien,  près  Tours.  — 
Boisseau,  Ètienne-Raoul,  propriétaire-viticulteur  à  la  Gâtinière, 
Saint-Cyr,  près  Tours.  —  Demont-Jamet,  propriétaire-viticulteur 
à  Saint-Nicolas-de-Bourgueuil.  — -  Bérard,  Charles,  chef  de  cul- 
ture à  la  Colonie  agricole  de  Mettray.  —  Bigot,  Louis,  prési- 
dent du  Syndicat  de  Nouans.  —  Mondin,  président  du  Syndicat 
de  Montrésor.  —  Bénardeau,  François,  président  du  Syndicat 
de  Nazelles.—  Gautier,  président  du  Syndicat  de  Saint-Ouen.— 
Fillon-Arrault,  président  du  Syndical  de  Courçay.—  Bonnigal- 
Badier,  président  du  Syndicat  de  Saint-Marlin-le-Beau.—  Laye, 
président  du  Syndicat  de  Tauxigny.  -  Bérard,  président  du 
Syndicat  de  Nouzilly.  —  Patin-Pivert,  président  du  Syndicat 
de  Montlouis.  —  Gaudin,  président  du  Syndicat  de  Lémeré.  — 
Pierre-Louis,  président  du  Syndicat  du  Grand-Pressigny.  — 
Gouzit-Robin,  président  du  Syndicat  de  Souvigné.  —  Roguel- 
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Pillaul,  président  du  Syndicat  d'Alliée.  —  Carré-Ripaull,  prési- 
dent du  Syndicat  de  Bréhémont.  —  Genest,  Edmond,  prési- 
dent du  Syndicat  de  Bresches.  —  Boucher- Vallée,  président  du 
Syndical  de  Huisnaes.  —  Babin,  président  du  Syndicat  de  Man- 
thelan.  —  Séverin-Taffonneau,  président  du  Syndicat  de  Rigny- 
Ussé.  —  Franchet,  président  du  Syndicat  d'Artannes.  —  Connin, 
Armand,  président  du  Syndicat  d'Esvres.  —  Boisseau,  Sylvain, 
président  du  Syndicat  de  La  Chapelle-Saint-Hippolyle.  —  Curas- 
sier,  président  du  Syndical  de  Monts.  —  Linassier,  président  du 
Syndicat  de  Chambourg.  —  Blaive,  président  du  Syndicat 
d'Azay-sur-lndre.  —  Gaugneux,  président  du  Syndicat  de 
Rochecorbon.  —  Delaunay,  président  du  Syndicat  de  La  Cha- 
pelle-sur-Loire. —  Derré,  président  du  Syndical  de  Reugny.  — 
Reverdy-Déan,  président  du  Syndicat  de  Semblançay.  —  Bou- 
reau,  docteur,  président  du  Syndical  de  Dolus.  —  Boucher- 
Pesche,  président  du  Syndicat  de  Vernou-sur-Brenne.  —  Bes- 
nard-Boucheron,  président  du  Syndicat  de  Saint-Quentin.  — 
Chrétien-Gaultier,  président  du  Syndicat  de  Beaulieu.  — Mer- 
cier-Gendron,  propriétaire  à  Beaumont-la-Ronce. 

L'élection  a  lieu  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné. 


SÉANCE  PUBUgUE  AGADÉHIQnE  DU  6  JANVIER  1894 

[Suite) 

RAPPORT  SUR   LES  TRAVAUX  DE.  LA  SOCIÉTÉ 

PENDANT  LES  ANNÉES  1892  ET  1893 


Monsieur  le  Président, 
Mesdames,  Messieurs, 

Il  y  a  environ  deux  ans,  alors  qu'en  séance  annuelle  de  dis- 
tribution de  récompenses  je  vous  enlretenais  des  travaux  de 
noire  Société,  nous  étions  à  la  veille  des  fôles  et  de  la  grande 
manifestation  des  arts  et  du  travail  qu'a  provoquées  la  dernière 
Exposition  nationale  de  Tours.  Il  n'était  question  partout  que 
du  Concours  régional  avec  ses  multiples  sections,  tous  les 
esprits  élaienl  portés  vers  ces  grandes  assises  de  Tagriculture, 
et  vous  avez  sagement  pensé  qu'il  convenait  de  vous  effacer, 
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pour  une  année,  devant  les  libéralités  de  l'État  et  de  la  ville. 
Vous  avez  décWé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'organiser  votre  con- 
cours annuel  en  1892,  et  vous  avez  donné  un  autre  emploi  à 
vos  fonds  disponibles.  Voilà  pojirqu'oi,  Messieurs,  nous  n'avons 
pas  eu  de  séance  solennelle  en  1892,  et  pourquoi  aussi  j'ai 
aujourd'hui  la  tâche  de  vous  rendre  compte  des  travaux  de  la 
Société  d'agriculture  pendant  les  deux  dernières  années. 

En  jetant  un  regard  sur  ce  passé  encore  si  près  de  nous,  je 
suis  frappé  de  l'idée  générale  qui  s'en  dégage,  idée  de  lutte 
ardente,  pacifique,  mais  non  désespérée,  sur  le  vaste  domaine 
de  l'exploitation  pratique  et  de  la  défense  économique.  Lutte 
terrible  et  sans  iperci  de  nos  vieux  vignobles  contre  le  phyl- 
loxéra envahissant;  lutte  contre  l'inconnu  que  présentent 
encore  certaines  questions  de  la  reconstitution  américaine; 
lutte  contre  les  droits  de  douane  avec  l'Étranger;  lutte,  enlin, 
contre  les  tarifs  de  chemin  de  fer,  dits  de  pénétration,  qui 
tendent  à  mettre  notre  pays  dans  une  situation  injustement 
défavorable  avec  les  autres  parties  du  territoire  français. 

Le  combat  étant  un  peu  le  propre  de  la  nature  humaine,  il 
n'y  a  qu'à  se  réjouir  des  conséquences  qui  peuvent  en  résulter, 
car  la  nécessité  de  la  défense  fait  naître  avec  elle  le  besoin  du 
groupement  des  forces  et  de  l'union  des  volontés.  C'est  là 
qu'ont  pris  naissance  les  syndicats  agricoles  locaux  qui  se 
sont  créés  depuis  deux  ans  sur  tous  les  points  de  notre  dépar- 
tement. 

L'abbé  Jean  Maury,  cet  éminent  économiste,  avait  dit  une 
vérité  quand  il  prononça  ces  paroles,  jl  y  a  bientôt  un  siècle  : 

«  Quand  l'agriculture  commence  à  se  développer  chez  une 
population,  les  hommes  se  voient  contraints  de  se  rapprocher.  » 

L'état  de  notre  agriculture,  mais  surtout  de  la  viticulture, 
s'est  renouvelé  depuis  quelques  années,  nous  sommes  au  seuil 
d'une  période  qui  doit  prolonger  notre  misère  ou  nous  appor- 
ter la  richesse  ;  en  face  du  danger  nous  nous  sommes  unis, 
nous  nous  sommes  rapprochés  les  uns  des  autres,  c'est  un 
véritable  bonheur  pour  notre  pays. 

Eh  bien.  Messieurs,  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire 
peut  revendiquer  d'avoir  eu  son  rôle  dans  cette  action  com- 
mune ;  dès  le  début  de  la  crise  elle  a  été  sur  la  brèche,  a  étu- 
dié, a  donné  ses  conseils  et  a  agi.  En  vue  d'aider  à  la  reconsti- 
tution de  nos  vignobles  par  le  gi'effage  des  vignes  françaises  sur 
plants  américains,  elle  a,  depuis  1889,  organisé,  chaque  année, 
à  Tours  et  sur  divers  points  du  département,  des  cours  de 
greffage  sous  la  direction  autorisée  et  dévouée  de  son  vice-pré- 
sident M.  Dugué,  professeur  départemental  d'agriculture. 

Plusieurs  centaines  d'auditeurs  ont  suivi  ces  cours  et  profité 
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des conseils  qui  y  étaient  libéralement  donnés,  et,  dans  les 
concours  qui,  chaque  année,  ont  terminé  les  conférences, 
vous  avez,  jusqu'à  ce  jour,  par  un  diplôme,  reconnu  cent  cin- 
quante-cinq greffeurs  aptes  à  pratiquer  convenablement  la 
greffe  de  la  vigne. 

Notre  Sociélé  a  été  la  première  à  entrer  dans  cette  voie  et 
elle  a  eu  la  joie  de  voir  sa  création  produire  trois  résultats 
heureux  :  tout  d'abord  plusieurs  greffeurs,  diplômés  par  nous, 
ont  fait  école;  puis  le  plus  grand  nombre  des  élèves  a  tra- 
vaillé, de  toutes  parts,  à  la  reconstitution  des  vignobles  tou- 
rangeaux; enfin,  d'autres  associations  agricoles  du  départe- 
ment ont  été  entraînées  par  le  mouvement  que  nous  avons 
déterminé  et  ont  formé,  h  leur  tour,  un  grand  nombre  de  gref- 
feurs dans  leurs  régions  locales. 

Cette  année,  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  a  repris 
le  roulement  de  ses  concours  annuels  en  ouvrant  ses  arènes 
aux  viticulteurs  tourangeaux.  Je  ne  veux  pas  empiéter  sur  le 
rapport,  dont  notre  savant  vice-président  va  vous  donner  lec- 
ture dans  quelques  instants;  il  vous  dira  les  mérites  de  chacun. 
Qu'il  me  soit  permis  de  signaler  ici  que,  de  longtemps,  les 
récompenses  de  la  Société  avaient  été  l'objet  d'une  bataille 
aussi  vive  de  la  part  de  concurrents  aussi  méritants. 

L'un  des  triomphateurs  de  cette  journée,  M.  Martineau,  de 
Sainte-Maure,  notre  collègue,  chercheur  intelligent  et  amant 
passionné  de  sa  culture,  a  accompli  des  expériences  et  obtenu 
des  résultats  qui  sont  un  véritable  bienfait,  non  seulement  pour 
notre  département,  mais  encore  pour  le  pays  tout  entier. 

La  Société,  Messieurs,  l'a  encouragé  dès  ses  débuts,  et, 
le  25  octobre  1889,  après  avoir  visité  ses  pépinières,  notre  émi- 
nent  président  honoraire,  M.  Duclaud,  publiait,  dans  nos 
Annales,  un  article  qui  faisait  connaître  les  travaux  de  notre 
modeste  collègue. 

Nous  sommes  fiers  de  compter  parmi  nous  ce  vigneron  dis- 
tingué dont  les  efforts  ont  été  récompensés  il  y  a  quelques  mois 
par  la  croix  de  chevalier  du  Mérite  agricole. 

Ainsi  que  vous  le  verrez  par  la  lecture  du  palmarès,  notre 
Compagnie  n'a  pas  hésité  à  faire  de  véritables  sacrifices  pour 
récompenser  tous  les  mérites  qui  sont  venus  à  elle  ;  elle  a  mul- 
tiplié les  médailles,  augmentées  encore  de  celles  dues  à  la 
générosité  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  et  elle  a 
créé  un  grand  prix  de  grande  culture  représenté  par  l'objet 
d'art  que  vous  avez  devant  vous.  Un  autre  lauréat,  celui  du 
!«'  prix  de  petite  culture,  M.  Bressoud,  à  Joué,  se  présente 
à  vous  comme  le  modèle  du  viticulteur  pratique,  ordonné,  intel- 
ligent et  chercheur  ;  la  distinction  de  chevalier  du  Mérite  agri- 
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cole  que  PÈtat  lui  a  accordée  est  la  juste  récompense  de  tra- 
vaux persévérants.  A  côté  de  ces  manifestations  extérieures, 
nous  n'avons  pas  négligé  le  lien  qui  unit  tous  les  sociétaires 
entre  eux,  je  veux  parler  des  Annales  que  nous  publions  régu- 
lièrement. 

Toutes  les  questions  les  plus  actuelles  y  ont  été  traitées  à 
leur  heure,  par  des  membres  aussi  compétents  que  désireux 
de  faire  connaître  le  résultat  de  leurs  recherches. 

Je  voudrais  avoir  aussi  à  vous  entretenir,  Mesdames  et  Mes- 
sieurs, de  nos  concours  poétiques,  car,  dans  un  pays  qu'on 
appelle  le  Jardin  de  la  France,  il  semblerait  juste  d*y  voir 
croître  les  fleurs  de  Tesprit  aussi  bien  que  celles  des  champs^ 
Nous  avons  bien  reJueilli  quelque  moisson  poétique,  mais 
cela  ne  veut  pas  dire  que  toutes  les  gerbes  en  aient  été  lourdes 
et  pleines. 

Il  ne  suffit  pas  au  poète  d'entrevoir  dans  ses  rêves  une  idée,  il 
faut  encore  la  parer  des  grûces  du  style,  des  séductions 
suprêmes  de  la  forme.  Par  l'invention  la  poésie  change  peu, 
elle  puise  toujours  ses  inspirations  dans  le  cœur  de  Thomme 
semblable,  ou  à  peu  près,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
pays;  mais  l'expression  peut  varier  à  l'infini,  le  sentiment  de  la 
nature,  de  nos  jours  plus  vif  et  plus  intime,  est  devenu  une 
source  d'inspirations  nouvelles,  soit  que  le  poète  célèbre  les 
beautés  de  l'univers,  soit  qu'il  cherche  dans  l'étude  de  l'âme 
humaine  le  secret  de  ses  douleurs  et  de  ses  joies. 

La  Société,  tout  en  faisant  ses  réserves,  ne  voudrait  découra- 
ger personne;  elle  accueille  avec  bienveillance  les  illusions  de 
peur  d'eff*rayer  les  ambitions  légitimes. 

Qui  sait,  d'ailleurs,  si  nos  poètes  malheureux  ne  trouveront 
pas  un  jour  le  lingot  dor  si  obstinément  cherché?  Laissons- 
leur  la  consolation  de  le  croire;  il  est  si  douloureux  de  renon- 
cer à  l'espérance  ? 

Il  y  a  quelques  semaines  encore,  je  me  réjouissais  de  n'avoir 
ù  vous  parler  que  de  deux  décès  survenus  dans  nos  rangs; 
cette  tâche  pénible  aurait  été  vile  remplie  quand  j'aurais  pro- 
noncé le  nom  de  M.  Raoul  Duval,  connu  de  tous,  soit  comme 
ingénieur,  soit  comme  agriculteur,  et  celui  de  M.  Potier  de  la 
Berthelière,  notaire  à  Paris,  que  son  éloignement  de  nous 
empêchait  de  donner  à  notre  Compagnie  le  concours  précieux 
de  ses  connaissances. 

Mais  la  mort,  terrible  dans  ses  arrêts,  a  frappé  inopinément 
parmi  nos  dignitaires  les  plus  chers,  et,  en  quelques  jours, 
nous  a  pris  M«'  Juleau,  évoque  de  Poitiers,  M.  Guinot,  séna- 
teur, et  M.  l'abbé  Chevalier,  clerc  national  à  Rome. 

Ici  ma  mission  devient  plus  pénible  encore,  car,  en  la  per- 
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sonne  de  celui  qu'on  appelait  à  Tours  M.  l'abbé  Juteau,  jedois 
aussi  vous  enlretenir  d'un  ami  personnel. 

Entré  dans  la  Société  d'agriculture  d'ïndre-el-Loire  au  début 
de  Tannée  1879,  M»»- Juteau  recevait  de  la  conliance  de  ses  col- 
lègues les  fonctions  de  secrétaire  perpétuel  le  12  avril  de  la 
même  année.  Son  passage  parmi  nous  fut  marqué  par  les  qua- 
lités maîtresses  de  son  caractère;  la  bienveillance,  l'activité,  la 
ferme  volonté  de  la  direction  et  son  attachement  à  la  cause 
agricole.  Vous  n'avez  certainement  pas  perdu  le  souvenir  des 
rapports  qu'il  vous  communiquait  à  chaque  séance  annuelle, 
et  au  cours  desquels  il  semait  le  charme  de- sa  délicate  pensée. 
Le  31  décembre  1885,  il  nous  quittait  pour  passer  à  la  cure  de 
Saint-Julien  de  Tours,  et  vous  lui  confértez  le  titre  de  secré- 
taire perpétuel  honoraire  de  notre  Compagnie. 

Peu  après,  désigné  pour  occuper  le  siège  de  Tévéché  de  Poi- 
tiers, la  maladie  terrible  qui  devait  le  terrasser  avant  l'âge  le 
retint,  malgré  lui,  en  dehors  de  nos  travaux,  et  le  26  décembre 
dernier  une  foule  émue  assistait  à  ses  funérailles  pontificales 
auxquelles  la  Société  d'agriculture  était  d'ailleurs  représentée. 

Avec  M.  Guinot,  sénateur  d'Indre-et-Loire,  nous  abordons  la 
double  personnalité,  bien  différente,  d'un  homme  d'action, 
entrepreneur  de  travaux  publics  considérables  et  d'un  homme 
politique,  dont  la  situation  a  été  prépondérante  dans  le  dépar- 
tement. 

Le  caractère  de  cette  grande  figure  locale,  qui  peut  compter 
parmi  les  illustrations  d'une  province,  s'élève  au-dessus  des 
limites  de  ce  rapport  et  leur  échappe.  M.  Guinot  était  trop  connu 
de  tous  pour  que  je  m'attarde.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  cet 
homme  de  bien,  entré  parmi  nous  le  12  janvier  1872,  n'a  jamais 
cessé,  môme  dans  les  crises  que  notre  Association  a  traver- 
sées, de  lui  donner,  en  toute  indépendance,  les  marques  de 
son  attachement,  de  son  intérêt  et  de  sa  sympathie. 

Il  semble  maintenant,  en  rappelant  ici  le  souvenir  de 
M.  l'abbé  Chevalier,  que  je  doive  passer  la  pénible  revue  de 
mes  prédécesseurs  au  secrétariat  perpétuel. 

Avec  cette  nouvelle  perte,  survenue  il  y  a  quelques  jours  à 
peine,  nous  voyons  disparaître  un  homme  de  plume  et  de 
science  laborieux,  qui,  par  les  diverses  phases  de  son  exis- 
tence, a  occupé  un  rôle  considérable  dans  le  monde  officiel 
et  religieux. 

Il  est  peu  d'historiens  locaux  pour  avoir  produit  des  œuvres 
souvent  importantes  en  aussi  grand  nombre.  Chacun  connaît  le 
peintre  ému  des  Promenades  pittoresques  en  Touraine  et  de 
V Histoire  de  Chenonceaux;  ses  études  archéologiques  sur  la 
Touraine  remplissent  Jes  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
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gique;  nos  Annales  elles-mêmes  ont  abrité  les  très  nom- 
breuses études  historiques,  géologiques  et  agricoles  qu'il  éta- 
blissait avec  une  facilité  merveilleuse. 

M»'  Chevalier,  qui  poilait  le  titre  de  camérier  secret  du  Pape, 
était  chevalier  de  la  Légion  dhonneur  et  lauréat  de  l'Institut  ; 
il  avait  été  forcé  de  se  séparer  de  nous  vers  la  fîn  de 
l'année  1378,  lors  de  son  investiture  des  fonctions  de  Clerc 
national  près  du  Saint-Siège,  après  avoir  resté  parmi  nous  pen- 
dant quarante-cinq  années. 

Notre  ancien  collègue  est  mort  le  jour  de  Noël  dans  une  paix 
modeste  qui  semblait  être  aussi  une  retraite.  Ses  funérailles  ont 
eu  lieu  sans  bruit,  sans  invitations  quelques  parents;  et 
quelques  ecclésiastiques,  seuls,  Tont  accompagné  à  sa  der- 
nière demeure.  Notre  Société  a  donc  été  dans  Timpossibilité  de 
témoigner  tous  ses  regrets  pour  la  perte  qu'elle  a  faite  en  la 
personne  de  Tun  de  ses  membres  les  plus  éminents,  et  n'a  pu, 
par  conséquent,  se  faire  représenter  à  la  cérémonie  funèbre. 

C'est  un  regret  dont  vous  vous  consolerez  difficilement,  car 
vous  avez,  Messieurs,  le  culte  du  souvenir  et  vous  n'avez  jamais 
manqué  à  un  devoir. 

Ce  sentiment  est  si  fidèlement  gardé  chez  nous,  comme  une 
tradition  impérissable,  que  vous  n'avez  pas  manqué,  dans  les 
premiers  mois  de  l'année  i892,  de  témoigner  votre  reconnais- 
sance à  M.  Duclaud,  votre  ancien  président,  par  l'hommage 
d'un  souvenir  artistiqne,  résultant  d'une  souscription  ouverte 
entre  nos  collègues.  Je  saisis  moi-môme  cette  occasion  de 
renouveler  à  l'homme  dévoué,  d'un  esprit  si  élevé  et  si  droit, 
à  l'agriculteur  consommé,  l'expression  des  vifs  remercîments 
de  la  Société  pour  le  zèle  généreux  et  éclairé  avec  lequel  il  a 
participé  à  nos  études  et  dirigé  nos  travaux  pendant  plus  de 
vingt-neuf  ans.  Que  le  titre  de  Président  honoraire,  qui  a  été 
spontanément  offet  à  M.  Duclaud,  soit  le  gage  de  notre  complète 
sincérité  ! 

Messieurs,  cette  fonction  laissée  vacante  par  M.  Duclaud  a 
trouvé  un  nouveau  titulaire,  digne  en  tous  points  de  votre  con- 
fiance, en  la  personne  de  M.  Alluchon,  directeur  de  la  terre  et 
de  la  distillerie  de  la  Briche.  Je  ne  voudrais  pas  mettre  sa 
modestie  trop  à  l'épreuve,  et  cependant  la  fierté  que  j'éprouve  à 
le  voir  à  notre  tête,  pour  le  plus  grand  bien  de  l'agriculture  et 
de  notre  Compagnie,  m'incite  volontiers  à  lui  faire  violence. 

Chacun  sait  quelle  est  l'importance  de  l'établissement  de  la 
Briche,  fondé,  en  1857,  par  M.  Cail,  et  dont  l'auréole  rayonne 
loin  à  la  ronde  ;  chacun  sait  que  cette  terre,  qui  a  eu  toutes 
les  consécrations,  y  compris  celle  de  la  prime  d'honneur  dépar^ 
tementale,  est,  non  seulement  une  belle  industrie,  mais  encore 
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constitue  lui  enseignement  où  toutes  les  questions  agricoles 
actuelles  sont  traitées  avec  une  haute  compétence.  En  jugeant 
Tœuvre,  vous  pouvez  apprécier  Thomme  et  déduire  à  votre  gré 
en  faveur  du  Directeur. 

C'est  donc  avec  confiance  que  je  salue  rentrée  de  M.  AUu- 
ebon  parmi  nous  et  que  je  rassure  d'un  solide  dévouement  de 
la  part  de  ses  collaborateurs. 

Le  triomphateur  du  Concours  régional  de  Tours,  en  4892, 
M.  Moisand,  à  la  Donetlerie,  par  Neuillé-Pont-Pierre,  lauréat 
de  la  prime  d'honneur,  avait  aussi  sa  place  marquée  parmi 
nous.  Il  est  venu  la  prendre  dans  le  cours  de  Tannée  1892  et 
la  Société  s*est  sentie  très  honorée  de  le  compter  parmi  ses 
recrues.  Des  occupations  multiples  et  absorbantes  retiennent 
M.  Moisand  loin  de  nous  et  Tempèchent  malheureusement  de 
participer  à  nos  études.  Nous  formons  des  vœux  pour  qu'il 
nous  revienne  et  qu'il  apporte  l'appoint  de  ses  hautes  connais- 
sances dans  nos  discussions. 

Voilà,  Messieurs,  pour  le  passé;  laissez-moi,  en  terminant, 
vous  parler  de  l'avenir. 

Soucieuse  de  provoquer  toutes  les  recherches  utiles  au  pro- 
grès de  l'agriculture,  notre  Société  a  formé  le  projet  de  s'atta- 
cher, tout  spécialement,  cette  année,  à  l'étude  des  questions 
qui,  dans  le  domaine  de  la  reconstitution  des  vignobles  ne 
sont  pas  encore  dégagées  de  l'inconnu. 

On  sait,  à  peu  près,  à  l'heure  actuetle,  quelles  sont  les  varié- 
tés américaines  destinées  à  se  développer  convenablemeut  dans 
les  divers  terrains  de  la  Touraine;  un  seul,  le  terrain  calcaire 
en  forte  proportion,  se  refuse  à  toute  adaplion  jusqu'à  pré- 
sent. La  Société  d'agriculture  va  étudier  cette  importante  ques- 
tion, et  j'ai  la  certitude  qu'avant  longtemps  elle  pourra  venir 
dire  aux  viticulteurs  embarrassés  ou  découragés  :  «  voilà  la 
variété  du  cépage  qui  vous  convient,  vous  pouvez  planter  en 
toute  sécurité  !  >> 

Ce  jour-là.  Messieurs,  je  vous  laisse  à  penser  quelle  sera 
l'importance  des  services  rendus  aux  agriculteurs  des  régions 
dévorées  par  le  phylloxéra  ! 

Mais,  pour  accomplir  cette  tftche,  il  faut  des  sacrifices  et  il  faut 
aussi  que  nous  soyons  aidés  par  le  concours  actif  et  intellec- 
tuel de  nos  membres.  11  faut,  non  seulement,  que  ceux  qui  sont 
déjà  avec  nous  nous  apportent  le  tribut  de  leur  intelligence  et 
de  leurs  efforts,  mais  il  faut  encore  que  tous  ceux  qui  s'iuté- 
ressent  aux  progrès  de  l'agriculture  ou  qui  peuvent  en  tirer  un 
bénéfice  viennent  à  nous  franchement,  guidés  par  cette  pen- 
sée que  l'union  fait  la  force  et  qu'en  se  groupant,  en  s*9id>nt 
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les  uns  les  autres,  enlre  gens  de  bonne  volonté,  il  n'est  rien 
d'impossible  ! 

Le  mouvement  en  avant,  dans  notre  pays,  est  désormais  net- 
tement accusé,  de  toutes  parts  les  populations  rurales  reportent 
leurs  regards  vers  la  terre  qui  les  a  nourries  si  longtemps  avec 
générosité  et  dont  elles  ont  semblé  désespérer  un  instant.  La 
superbe  récolte  du  vin,  en  1893,  a  ramené  la  confiance  en 
l'avenir,  et,  sans  prendre  un  désir  pour  une  réalité,  il  est  peut- 
être  possible  de  songer  que  nous  nous  trouvons  au  moment 
précis  où  une  aurore  nouvelle  se  prépare  à  illuminer  nos  cam- 
pagnes d'une  lumière  vermeille  qui  fait  songer  au  ruissellement 
argentin  de  la  richesse. 

C'est  alors  que  nous  pourrions  voir  l'homme  des  champs 
réconcilié  avec  la  vie  sociale,  ne  désertant  plus  le  sol  qui  l'a 
vu  naître  pour  courir  se  perdre  dans  la  fournaise  des  villes,  et 
restant,  plus  que  jamais,  attaché  à  la  terre  qu'il  aime  toujours, 
parce  que  la  terre  est  sa  passion.  La  grande  renommée  des 
produits  de  la  Touraine  sera  soutenue  et,  avec  le  concours  de 
tous,  un  danger  imminent  aura  été  conjuré. 

Cette  pensée  de  notre  Touraine  grande  et  riche  dans  sa  grâce 
native  me  remet  en  souvenir  une  phrase  de  l'incomparable 
poète  le  Tasse,  qui  en  traversant  nos  populations,  disait  : 

«  Cette  terre,  de  douceur,  de  joie  et  de  délices,  ne  produit 
que  des  habitants  qui  lui  ressemblent.  » 

Ce  n'est  pas  moi,  certes,  en  présence  d'un  auditoire  aussi 
brillant  et  d'une  éclosion  féminine  aussi  fleurie,  qui  songerai 
uu  instant  à  contredire  l'auteur  de  la  Jérusalem  délivrée. 

Mais,  comme  je  ne  dois  guère  sortir  des  phrases  agricoles  que 
j'ai  mission  de  prononcer  devant  vous.  Mesdames,  je  termine- 
rai par  une  comparaison  avec  les  pampres  ^gracieux  qui 
couvrent  nos  coteaux  et  je  dirai,  avec  un  autre  poète  : 

La  femme  ressemble  à  la  vigne, 
Elle  s'appuie  et  elle  enivre. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  CHAUvioNé. 
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PALMARÈS 

Concours  de  Vitionlture  de  1803 

GRANDE  CULTURE 

Exploitations  de  plus  de  5  hectares  de  superficie 

l'"^  Prix.  —  Un  objet  d'art  de  300  francs,  .à  M.  Martineau, 
Louis,  propriétaire- viticulteur,  à  Sainte- Maure. 

2»  Prix.  —  Médatlle  de  vermeil,  G.  M.,  offerte  par  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  à  M.  Labattu,  propriétaire,  à  la 
Gagnerie,  par  Mettray. 

3«  Prix.  —  Ex-œquo.  —  Médaille  d'argent,  G.  M.,  à 
M.  d'Auxerre,  propriétaire,  à  Ferrière-Larçon.  —  Médaille  d'ar- 
gent, G.  M.,  à  M.  Penet-Villeronde,  à  Ingrandes,  par  Saint- 
Patrice. 

4«  Prix.  —  Médaille  de  bronze,  G.  M.,  offerte  par  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  à  M.  Ploquin-Cerisier,  propriétaire, 
à  Arligny. 

COLUBORATEURS 

Médaille  de  bronze,  G.  M.,  à  M.  Heneau,  Jean,  vigneron,  chez 
M.  Martineau,  à  Sainte-Maure. 

Médaille  de  bronze,  G.  M.,  à  M.  Guiliet,  Sylvain,  vigneron^ 
chez  M.  Labattu,  à  Mettray. 

Médaille  de  bronze,  G.  M.,  à  M.  Michaud,  François,  vigneron, 
chez  M.  d'Auxerre,  à  Ferrière-l'Arçon. 

PETITE  CULTURE 
Exploitations  au-dessous  de  5  hectares  de  superficie 

!•'  Prix.  —  Médaille  de  vermeil,  G.  M.,  et  une  somme  de 
100  francs,  à  M.  Bressoud,  propriétaire,  à  la  Douzillëre,  par 
Jouéi 

2*  Prix.  —  Médaille  d'argent,  G.  M.,  offerte  par  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  à  M.  Louis  Fiot,  viticulteur,  à  Artannes. 

3«  Prix.  —  Ex-œquo.  —  Médaille  d'argent,  P.  M.,  à  M.  Dal- 
laire,  Victor,  à  Serablançay.  —  Médaille  d'argent,  P.  M.,  à 
M.  Berthault-Lepage,  à  Chanceaux-sur-Choisiile. 

4«  Prix.  —  Médaille  de  bronze,  G.  M.,  offerte  par  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  à  M.  Moreau,  Léon,  à  Sainte-Cathe- 
rine-de-Fierbois. 

o«  Prix.  —  Médaille  de  bronze,  G.  M.,  offerte  par  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  à  M.  Moreau-Picou,  à  Berthénay. 

Mention  honorable.  —  A  M"''  H.  Viau,  propriétaire,  au  Plessis, 
par  Sainte-Maure. 

Mention  honorable.  —  A  M.  Perrochon,  propriétaire,  ù 
Ingrandes. 
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Médaille  d'argent»  P.  M.,  hors  concours  et  à  titre  de  collabo- 
rateur.—A.  M.  Raveau,  chef  des  pépinières  du  Syndicat  de 
Nazelles. 

COLLABORATBUHS 

Médaille  de  bronze,  G.  M.,  à  M.  Ouvrard-Bruzeau,  vigneron, 
chez  M.  Bressoud,  à  Joué. 

Médaille  de  bronze,  G.  M.,  à  M.  Glaveau,  Eugène,  vigneron, 
chez  M.  Moreau  FMcon,  à  Berlhenay. 


COMPTE  RENDU  FINANCIER  DE  L'EXEROCE  1893 

RECETTES 

En  caisse  au  !••'  janvier  1893 153    » 

Cotisations i  .277    » 

Intérêts  rentes  3  O/d  et  4  4/2  0/0 295    >» 

Subvention  du  Conseil  général \  .200    » 

Société  hippique  du  Centre «50    » 

Coupon  de  la  Société  des  .Agricuîlcurs  de  France 16  50 

Annonce  du  Creusot 56    » 

Intérêts  des  fonds  placés  à  la  Caisse  dépargn» 6i     •> 

Une  cotisation  restant  à  recouvrer 15    » 

Total a. 223  50 

DÉPENSES 

Loyer  et  impositions 5i0  05 

Frais  de  recouvrement 38  25 

Abonnements  aux  publications 52  90 

Secrétariat,  rédaction  des  Annales,  frais  de  corres- 
pondance   792  80 

Cours  de  greffage 90  25 

Mémoire  de  MM.  Deslis 905  85 

Facture  Barbedienne 264    »» 

Mémoire  Bescher  (pour  médailles) 136  55 

Mémoire  Audusson  (gravure  des  médailles) 14  50 

Prime  en  espèces  à  M.  Bressoud loo    » 

Frais  de  la  Séance  publique  académique 173    >» 

Frais  du  Concours  de  viticulture 204  50 

Cotisation  de  V Alliance  française 6    » 

Facture  Crédit  agricole 18  65 

Frais  divers !3  6o 

Reçu  de  la  Société  hippique  du  Centre  à  litre  de 

dépôt  pour  être  reporté  à  l'exercice  1894 loO    • 

Total "3T47Ï"9b 
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BALANCK 

Dépenses '..i 3.471  ?0 

Recettes 3.223  dO 

Excès  des  dépenses 248  iO 


FONDS  PLACÉS  AU  31  DÉCEMBRE  1893 

Bilan  de  1892 9.660  61 

Titre  de  rente  3  O/o 6.310    » 

—  4  1/2 1.000    » 

Action  des  Agriculteurs  de  France 500    » 

Livrets  de  la  Caisse  d'épargne 1 .  830  61 

Total 9.660  61 

Excès  des  dépenses  de  1893 248  40       548  40 

Reste 9.41V2Ï    9.U2  2! 

Le  Trésorier,    A.  Gauvin. 


EMPOISONNEMENT  PAR  LE  NITRATE  DE  SOUDE 

Pour  lutter  contre  la  concurrence  étrangère,  l'agricuiture 
française  s*est  vue  dans  l'obligation,  afin  d*abaisser,  autant  que 
possible,  le  prix  de  revient,  de  faire  rendre  à  la  terre  le  mini- 
mum de  récoltes. 

Or,  pour  arriver  à  celte  augmonlation  de  productivité,  elle  a 
recours  notamment  à  des  engrais,  dits  chimiques,  qui,  sous  une 
forme  réduite,  n'en  sont  pas  moins  des  agents  très  actifs. 

Parmi  eux,  le  nitrate  de  soude  est,  sans  conteste,  un  dos  prin- 
cipaux. C/est  lui  qui,  grâce  à  sa  grande  solubilité,  donne  ïes 
résultats  les  plus  prompts  et  frappe  le  plus  rimaginatinn  de 
ceux  qui  remploient. 

Il  n'est  donc  pas  extraordinaire  de  rencontrer  aujourd'hui  ce 
sel  un  peu  partout,  dans  la  plus  petite  ferme  comme  dans  U 
plus  vaste  exploitation. 

Cette  diffusion,  qui  est  une  des  plus  glorieuses  étapes  du 
progrès  agricole,  n'en  constitue  pas  moins  un  danger  que  je 
m'empresse  de  signaler. 

Il  ne  faut  pas,  en  effet,  perdre  jamais  de  vue  que  ce  sel,  si 
bienfaisant  pour  la  plante,  peut  se  transformer  en  un  violent 
poison  pour  l'animal. 

Le  cas  s'étant  déjà  malheureusement  présenté,  je  me  hâte  de 
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le  relater,  avec  ia  conviction  que  sa  connaissance  suffira  pour 
mettre  les  cultivateurs  en  garde  contre  les  dangers  qui  peuvent 
résulter  de  l'abandon  des  sacs  ayant  contenu  du  nitrate  de 
soude. 

Dans  la  journée  du  48  avril  courant,  qn  des  bœufs  employés 
au  service  intérieur  du  beau  domaine  de  la  Briche,  rentre  à 
rétable  sans  présenter  aucune  manifestation  anormale;  il  est 
traité  comme  d'habitude,  et,  quand  le  bouvier  va  pour  le 
remettre  au  travail,  il  le  trouve  couché  et  ne  donnant  plus  signe 
de  vie.  Le  personnel,  le  croyant  atteint  d'une  congestion,  s'em- 
pressa de  le  saigner  et  de  lui  faire  des  frictions  révulsives  à  la 
peau. 

Mais  ces  soins  furent  inutiles,  le  bœuf  n'était  déjà  plus  qu'un 
cadavre. 

Frappé  de  cette  mort  subite,  M.  Alluchon  mappelle  aussitôt, 
par  dépêche,  afin  de  procéder  à  l'autopsie  et  reconnaître  ainsi 
la  cause  de  cette  perte.  —  En  même  temps,  il  se  livre  à  une 
enquête  qui  lui  apprend  que  ce  bœuf  avait  pris  du  nitrate  de 
soude  qui  était  adhérent  à  l'intérieur  de  sacs  ayant  ser\'i  au 
transport  de  ce  sel.  Grâce  à  ce  renseignement,  il  pressent  aus- 
sitôt la  vérité. 

L'autopsie  ne  fit  que  confirmer  ce  qui  était  déjà  son  opinion  ; 
et,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  le  moin  dre  doute  sur  le  diagnostic,  je 
tiens  à  rappeler  maintenant  les  lésions  que  nous  avons  remar- 
quées dans  les  organes  digestifs  :  une  vive  irritation  de  la 
muqueuse,  qui  était,  en  certains  points,  colorée  en  jaune  ;  il  y 
avait  en  plus  un  détachement  manifeste  de  l'épithélium. 

Dans  la  cavité  thoracique,  le  poumon  et  les  organes  de  la 
circulation  étaient  engoués  d'un  sang  noir,  fluide,  incoagulé  et 
tachant  fortement  les  mains  en  rouge.  Cette  même  coloration 
se  remarquait  à  la  face  interne  du  cœur  et  des  artères.  La  sur- 
face des  plèvres,  qui  recouvrent  le  poumon,  présentait  aussi  de 
larges  ecchymoses. 

Quelles  conclusions  tirer  en  présence  de  lésions  semblables? 

Le  doute  n'était  guère  possible,  elles  avaient  pour  cause 
l'absorption  d'un  poison  hématique  ou  du  sang. 

Lequel?  —  La  réponse  à  cette  question  n'aurait  pas  été  aisée 
si  les  renseignements  avaient  fait  défaut.  Mais  cet  animal  ayant 
été  pris  sur  le  fait,  en  train  de  lécher  l'intérieur  des  sacs,  an 
tissu  desquels  j'ai  trouvé,  moi-même,  adhérent  encore,  une 
quantité  relativement  forte  de  petits  cristaux  de  nitrate  de 
soude,  il  n'y  avait  aucune  hésitation  à  accuser  ce  sel  de  l'em- 
poisonnement. 

Comment  a  pu  agir  le  nitrate  de  soude  pour  provoquer  la 
mort  aussi  rapidement?  En  25  minutes  seulement,  au  dire  des 
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témoins!  Si  Ton  s'en  rapportait  seulement  à  l'irritation  de  la 
muqueuse  stomacale,  la  mort  n'aurait  pu  être  aussi  rapide  et, 
de  plus,  l'effet  aurait  été  trop  grave  pour  une  si  petite  cause; ce 
n'est  donc  pas  comme  poison  irritant  qu'il  a  agi,  mais  bien 
comme  poison  hématique, 

Grâce  à  sa  solubilité  excessive,  ce  sel  a  été  vite  pris  par  le 
torrent  circulatoire  ;  au  contact  du  sang,  il  s'est  décomposé  et 
Tazote,  mis  en  liberté,  s*est  fixé  sur  les  globules  rouges,  pour 
lesquels  il  a  une  grande  affinité. 

Ce  gaz  étant  essentiellement  irrespirable  et  bien  plus  fixe  que 
l'oxygène  de  l'air,  il  a  provoqué  tout  simplement  l'asphyxie  en 
empêchant  les  hématies  ou  globules  sanguins  de  s'oxygéner, 
c'est-à-dire  de  se  revivifier  au  contact  de  l'air  introduit  dans  le 
poumon. 

Telle  est  l'expression  vraie  de  ce  qui  s'est  passé  chez  cet 
animal. 

Je  connais  encore  bien  d'autres  méfaits  de  ce  nitrate  de  soude. 

Ce  sel,  par  ses  propriétés  déliquescentes,  adhère  très  facile- 
ment aux  tissus  rugueux  des  sacs;  aussi,  si  Ton  n'a  pas  soin  de 
bien  laver  ces  derniers  ou  s'ils  sont  placés  à  proximité  des 
animaux  en  liberté,  de  graves  accidents  peuvent  survenir. 

D'un  autre  côté,  à  Hommes»  un  cultivateur  a  vu  mourir  quatre 
de  ses  porcs  par  ingestion  de  nitrate  de  soude,  à  laquelle  la 
malveillance,  on  a  tout  lieu  de  le  croire,  ne  devait  pas  être 
étrangère. 

A  Saint-Symphorien,  commune  d'Avrillé,  une  jeune  fille, 
croyant  administrer  du  sel  marin,  donna  une  poignée  de  nitrate 
à  ses  vaches  ;  celles-ci  tombèrent  malades,  et  Tune  d'elles  en 
mourut. 

Dans  les  environs  de  Channay,  pareil  fait  s'est  aussi  présenté, 
entraînant  plusieurs  cas  de  mort.  La  nocivité  de  ce  sel  étant 
ainsi  surabondamment  prouvée,  il  est  bon  de  prendre  à  son 
égard  certaines  précautions  qui  sont,  en  somme,  très  élémen- 
taires :  empêcher  les  animaux  de  prendre  ce  sel,  dont  ils  sont 
très  friands  et  laver  consciencieusement  les  sacs  aussitôt  qu'ils 
sont  vides. 

En  agissant  ainsi,  la  ménagère  ne  perdra  pas  son  temps.  Non 
seulement  elle  se  mettra  à  l'abri  de  tout  accident,  mais,  par  ces 
eaux  de  lavage,  elle  procurera  à  ses  carottes,  choux  et  salades 
une  ample  provision  d'engrais. 

Massotta, 

Médecio-vétériDaire. 

Langeais,  le  23  avril  i8d4. 
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1.'  Brume;  gelée  blanche  ;  quelques  cirrus.  —  2.  Brume  ;  ciel 
complètement  couvert  de  nimbus;  pluie  toute  la  journée.  — 
3.  Brume  ;  quelques  gouttes  d'eau  le  matin  et  l'après-midi  ;  ciel 
complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à 
midi  ;  demi-couvert  de  cirro-stratus  à  8  h.  du  soir.  —  4.  Cou- 
vert de  nimbus  et  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  malin  et  à  midi  ; 
demi-couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir  ;  petite  pluie  le  matin 
et  le  soir.  —  5.  Gelée  blanche;  au  quart  couvert  de  cumulo- 
stratus  et  de  stratus  à  8  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  à  moitié 
couvert  de  cumulus  à  midi.  —  6.  Couvert  de  cumulo-stratus  et 
de  nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi  ;  au  tiers  couvert  de  cumu- 
lus à  8  h.  du  soir;  pluie  toute  la  journée.  —  7.  Gelée  blanche, 
quelques  cirro-stratus  et  cirrus  à  8  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir; 
à  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi.  —  8.  Brouillard  ;  ciel  clair 
à  8  h.  du  matin  ;  au  tiers  couvert  de  cirrus  à  midi  ;  aux  trois 
quarts  couvert  de  cirro-stratus  à  8  h.  du  soir  ;  quelques  gouttes 
d'eau  dans  la  soirée.  —  9.  Brouillard,  pluie  toute  la  journée  ; 
couvert  de  cumulo-stratus,  de  cumulo-nimbus  et  de  nimbus  — 
iO.  Pluie  dans  la  matinée  ;  complètement  couvert  de  nimbus  et 
de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi;  au  tiers  couvert 
de  cirro-stratus  à  8  h.  du  soir.  —  11.  Quelques  gouttes  d'eau 
toute  la  journée  ;  complètement  couvert  de  cumulo-stratus  et 
de  nimbus.  —  12.  Pluie  dans  la  matinée;  à  moitié  couvert  de 
cirro-stratus  à  8  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  presque  com- 
plètement couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi.  —  13.  Pluie  dans 
la  matinée;  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du 
matin;  aux  deux  tiers  couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  cirro- 
stratus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  — 14.  Rosée  ;  quelques  cumulus 
à  8  h.  dumatin  ;  à  moitié  couvert  de  cumulus  et  de  cirro-cumulus 
à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  — 15.  Pluie  toute  la  journée;  grêle  dans 
la  matinée;  complètement  couvert  de  stratus  et  de  cumulo-nim- 
bus.—16.  Gelée  blanche;  au  tiers  couvert  de  cirro-stratus  et  de 
cumulus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi;  quelques  cirrus  à  8  h.  du 
soir.  —  17.  Gelée  à  glace  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  et 
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de  cumulus  à  Sh.dumaUn  et  à  raidi;  au  quart  couvert  de  cumu- 
lus à  8  h.  dn  soir.  —  18.  Gelée  blanche  ;  quelques  cirrus  à  8  h. 
du  malin  et  à  8  h.  du  soir;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi  — 
19.  Gelée  blanche;  ciel  clair  à  8  h.  du  malin;  au  tiers  couvert 
de  cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  20.  Au  tiers  couvert  de 
cirro-stratus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi  ;  clair  à  8  h.  du  soir.  — 
21.  Rosée;  brume;  ciel  clair  à  8  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir; 
quelques  cumulus  à  midi.  —  22.  Rosée,  brume,  ciel  clair  à  8  h. 
dumatin  et  à  8  h.  du  soir;  quelques  stratus  à  midi.  — 23,  24,  25, 
26,  27,  28  et  29.  Temps  clair;  les  2a, 24,25, 26 et 27, rosée;  le  27, 
brume.  —30.  Ciel  clair  à  8  h.  du  matin  ;  à  moitié  couvert,de 
cumulus  à  midi;  pluie  l'après-midi;  couvert  de  cumulo-nim- 
bus  à  8  h.  du  soir.  —  3i.  Couvert  de  cumulo-stratus  à  8  h.  du 
matin  ;  au  tiers  couvert  de  cumulus  et  de  stratus  à  midi  et  à, 8  h. 
du  soir. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  Sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,   »  m/m  ». 

—  Villiers-au-Bouin,  30  m/m  9. 

Bassin  de  la  Loire.  —  Beaumont-la-Ro  ice,  30  m/m  9.  — 
Villedômer,  34  m/m  8.  — Monlreuil,  30  m/m  6.  —  Notre-Dame- 
d'Oé,  31  m/m  1.—  Meltray  (Colonie),  25  m/m  2.  —  Pernay,  »». 

—  Channay,  33  m/m  5.  —  Gizeux,  28  m/m  3.  —  Tours  (Portil- 
lon P.  C.),27  m/m  0.  —  Tours  (Tranchée),  32  m/m  2.  —  Tours 
(ville),  33  m/m  2.  —  Vernou,  30  m/m  1.  —  Amboise,  m/m. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  35  m/m  7.  —  Parçay- 
sur- Vienne,  17  m 'm  7.  —  Marçay,  35  m/m  7.  —  Rivière,  23  m/m  7. 

—  Rilly,  27  m/m  9,  —  Richelieu,  »  m/m  ».  —  Pussigny, 
30  m/m  1. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  31  m/m  8.  —  Saint-Senoch, 
29  m/na  5.  —  Abilly,  27  m/m7.  —  Barrou,  28  m/m4.  —  Preuilly, 
22  ro/m  8. 

Bassin  du  Cher.  —  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Èpeigné-les-Bois, 
34  m/m  3. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Lignières,  31  m/m  0.  —  Rigny-Ussé, 

25  m/m  8.  —  Huismes,  »  m/m  ».  —  Saint-Renoît  :  hors  bois, 

26  m/m  5;  sous  bois,  18  m/m  9.  —  Azay-le-Rideau,  31  m/m  90. 

—  ViUaines,  »  m/m  ».  —  Veigné,  29  m/m  7.  —  Manthelan, 
29  m/m  1.  —  Loches  (P.  C),  29  m/m  4.  —  Candé,  »  m/m  ». 
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Notes  des  correspondants 

MoNTREUiL.  —  Le  mois  de  mars  a  été  parliculiorement  bon. 
Les  semailles  de  printemps  se  sont  entièrement  faites  dans  de 
très  bonnes  conditions.  Les  blés  sont  forts,  les  seigles  sont  longs 
et  commencent  à  épier  à  la  Un  du  mois.  On  a  pu  en  couper  pour 
les  animaux  qui  maintenant,  grâce  au  beau  temps,  mangent  leur 
suffisance.  La  vigne  fait  bien,  les  boutons  grossissent  rapidement 
et  veulent  bourgeonner. 

Saint-Sbnoch.  —  Le  mois  de  mars  a  été  particulièrement 
favorable  à  la  végétation,  qui  est  très  avancée;  les  blés,  malgré 
leur  belle  apparence,  commencent  à  souffrir  de  la  sécheresse, 
surtout  dans  les  terres  légères  ;  il  en  est  de  même  des  prés 
élevés.  Les  avoines  et  les  orges  de  printemps  ont  été  ense- 
mencées dans  d'excellentes  conditions.  Quant  aux  arbres  frui- 
tiers, ils  sont  couverts  de  fleurs  et  promettent  beaucoup  ;  la 
vigne  a  également  bonne  apparence  et  les  bourgeons  com- 
mencent à  se  montrer. 

RiGNY-UssÉ.  —  Temps  trop  sec  et  cependant  très  convenable 
pour  la  préparation  des  terres  à  chanvre. 

Les  prairies  naturelles  et  artificielles  souffrent  beaucoup. 

Les  céréales  d*hiver  sont  magnifiques,  mais  un  peu  d'eau  ne 
leur  ferait  pas  de  mal.  La  vigne  se  porte  bien  et  commence  à 
bourgeonner. 

Tous  les  arbres  fruitiers  sont  en  pleine  floraison  et  les  autres 
commencent  à  se  garnir  de  feuilles. 

C'est  le  printemps  qui  commence,  mais  les  hirondelles  n'ont 
pas  encore  fait  leur  apparition  dans  notre  contrée;  le  coucou 
môme  est  en  retard  sur  les  années  précédentes. 

Certifié  coarorme  aux  feuilles  d^obiervations. 
A.  CHATAIGNBR. 
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1.  Quelques  cirrus  à  8  h.  du  malin;  ciel  aux  deux  liers  cou- 
vert de  cumulus  et  de  strato-cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir. 

—  2/Ciel  clair  toute  la  journée.  —  3.  Ciel  clair  à  8  h.  du  matin  ; 
au  quart  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  soir;  quelques  gouttes 
d'eau  dans  la  soirée.  —  4.  Un  peu  d'eau  dans  la  matinée  ; 
quelques  cirrus  à  8  li.  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cumulo- 
nimbus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  5.  Rosée;  à  moitié  couvert 
de  strato-cumulus  à  8  h.  du  matin  ;  presque  complètement  cou- 
vert de  cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  —  6.  Aux  trois  quarts 
couvert  de  cumulus  à  8  b.  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cirro- 
stratus  à  midi;  quelques  cirro-cumulus  à  8  b.  du  soir.  —  7.  A 

8.  b.  du  matin  et  à  8  b.  du  soir  à  moitié  couvert  de  strato- 
cumulus; à  midi,  quelques  cirro-stratus.  —  8.  Couvert  à  moitié 
de  cirrus,  de  cumulus  et  de  cirro-stratus  toute  la  journée.  — 

9.  Kosée  à  8  b.  du  matin  et  à  midi  à  moitié  couvert  de  cumu- 
lus ;  à  8  b.  du  soir,  quelques  cirro-cumulus.  —  10.  Ciel  clair 
dans  la  matinée  ;  à  midi  à  moitié  couvert  de  strato-cumulus  ;  à 
8  b.  du  soir  au  tiers  couvert  de  cumulus.  —  11.  Rosée  ;  à  8  b., 
ciel  clair  ;  à  midi  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  ; 
orage  accompagné  de  pluie  dans  Taprès-midi;  à  8  b.  du  soir  à 
moitié  couvert  de  cumulo-nimbus.  —  12.  Complètement  cou- 
vert de  cumulus  et  de  strato-cumulus  à  8  b.  du  matin  et  à  midi  ; 
aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  b.  du  soir;  pluie. 

—  13.  Rosée;  quelques  cirrus  à  8  b.  du  matin;  à  moitié  couvert 
de  cumulo-nimbus  et  de  strato-cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du 
soir.  —  14.  A  8  b.  du  matin  et  à  8  b.  du  soir  ciel  complètement 
couvert  de  cumulus;  pluie  dans  la  matinée;  a  moitié  couvert 
de  cumulo-nimbus  à  midi.  —  15.  Pluie  dans  la  matinée,  com- 
plètement couvert  de  nimbus,  strato-cumulus  et  de  cirro-cumu- 
lus toute  la  journée.  —  16.  Pluie  toute  la  journée  ;  ciel  couvert 
toute  la  journée  de  cirro-cumulus  et  de  cumulo-nimbus.  — 
17.  Pluie  et  grêle;  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  et 
de  cumulus  dans  la  journée.  —  18.  Pluie;  presque  complèle- 
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ment  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  malin  et  à  midi  ;  à  moitié 
couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  19.  Pluie  ;  à  8  h.  du  ma- 
tin ciel  complètement  couvert  de  cumulus  ;  à  midi  et  à  8  h.  du 
soir  ciel  à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  strato-cumu- 
lus. —  20.  Pluie  ;  complètement  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du 
matin  et  à  midi;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  b.  du 
soir.  —  21.  Pluie;  à  8  h.  du  matin  et  à  midi  couvert  de  stratus 
et  de  strato-cumulus;  à  8  h.  du  soir,  à  moitié  couvert  d'alto- 
cumulus.  —  22.  Rosée;  h  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à 
8  h.  du. matin  et  à  midi;  quelques  cirrus  a  8  h.  du  soir.  — 
23.  Rosée  à  8  h.  du  malin  moitié  couvert  de  cirro-cumulus;  à 
midi  aux  trois  quarts  couvert;  pluie  dans  la  soirée.  —24.  Ro- 
sée; quelques  cirro-stratus  et  cirro-cumulus  à  8  h.  du  malin 
et  à  midi;  à  moitié  couvert  de  cirro-stralus  à  8  h.  du  soir.  — 
25.  A  8  h.  du  matin  au  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  ;  pluie 
dans  la  matinée  ;  à  midi  couvert  de  cumulus  ;  k  8  h.  du  soir  ciel 
clair.  —  26.  Couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à 
midi;  pluie  dans  la  soirée;  à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus 
à  8  h.  du  soir.  —  27.  Pluie  toute  la  journée;  aux  deux  tiers 
couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  cumulus  à  8  h.  du  matin  et  à 
8  h.  du  soir;  presque  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus 
à  midi.  —  28.  Pluie;  complètement  couvert  de  strato-cumulus 
et  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  matin  et  à  midi;  à  moitié  cou* 
vert  d'alto-cumulus  à  8  b.  du  soir.  —  29.  Rosée  ;  à  8  h.  du  ma- 
lin et  à  8  h.  du  soir  quelques  cirro-stratus  ;  à  midi  à  moitié  cou- 
vert de  cumulus.  —  30.  Rosée  ;  quelques  cirrus  toute  la  journée. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Versant  sud  de  la  vallée  du  Loir.  —  Villebourg,   »  m/m  ». 

—  Villiers-au-Bouin,  54  m/m  », 

Bassin  de  la  Loire,  —  Beaumont-la-Ronce,  52  m/m  ».  — 
Villedômer,  46  m/m  5.  — Montreuil,  66  m/m  4.  —  Nolre-Dame- 
d'Oé,  61  m/m  6.  —  Meltray  (Colonie),  36  m/m  4.  —  Pernay, 
52  m/m  7.  —  Channay,  H3  m/m  1.  —  Gizeux,  39  m/m  5.  — 
Tours  (Portillon),  P.  C,  36  m/m  9.  —  Tours  (la  Tranchée), 
43  m/m  5.  —  Tours  (ville),  51  m/m  4.  —  Vernou,  33  m/m  8.  — 
Amboise,  »  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Saint-Épain,  60  m/m  3.  —  Parçay- 
sur-Vienne,64m/m  2.  —  Marçay,77 m/m  1.—- Rivière, 61  m/m9. 

—  Richelieu,  »  m/m  ».  —  Pussigny,  74  m/m  5. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Ligueil,  82  m/m  8.  —  Saint-Senoch, 
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m/m  ».  —  Abilly,  '/O  m/m.  —  Barrou,  65  m/m  9.  —  Preuiily, 
65  m/m  7. 

Bassin  du  Cher,  -  Luzillé,  »  m/m  ».  —  Épeigné-les-Bois, 
91  m/m  2. 

Bassin  de  V Indre,  —  Lignères,  63  m/ra  7.  —  Rigny-Ussé, 
59  m/m  7.  —  Huismes,  49  m/m  8.  —  Saint-Benoît  (hors  bois), 
56  m/m  2,  (sous  bois)  3i  m/m  8.—  Azay-le-Rideau,  50  m/m  15. 
—  Viilaines,  »  m/m  ».  —  Veigné,  43  m/ra  2.  —  Manlhelan, 
63  m/ra  3.  —  Loches  (P.  C),  95  m/m  3.  —  Rilly,  61  m/m  0.  — 
Candé,  42  m /m. 


Notes  des  correspondants 

Bbaumont-la-Roncb.  —  Le  mois  d'avril,  comme  son  prédé- 
cesseur, a  été  des  plus  favorables  à  toutes  les  récoltes  ;  cé- 
réales, fourrages  de  toutes  sortes  sont  magnifiques  de  végéta- 
tion et,  on  peut  dire,  assurées  maintenant  contre  la  sécheresse. 
Les  trèfles  que  Ton  sème  par  ici  dans  toutes  les  emblavures  de 
blés  lèvent  à  merveille. 

La  vigne,  les  arbres  fruitiers  ont  une  belle  préparation. 

RiONY-UssÉ.  —  Le  temps  qu'il  fait  depuis  le  45  avril  est  tout 
à  fait  propice  «^  tous  les  biens  de  la  terre  et  surtout  aux  prairies. 
Les  cultivateurs  espèrent  maintenant  une  récolte  suffisante  de 
fourrage. 

Ils  ont  semé  leurs  pommes  de  terre  au  commencement  du 
mois  et  terminent  en  ce  moment  la  préparation  de  leurs  terres 
à  chanvre. 

ÉPBiGNÉ-LES-Bois.  —  Toutes  les  céréales  sont  belles  et  les 
prairies  magnifiques.  La  vigne  conserve  son  avance  ;  cependant 
la  végétation  du  précieux  arbrisseau  a  été  ralentie  par  les  pluies 
de  la  seconde  quinzaine  du  mois  d'avril  (12  jours  de  pluie 
=  77^5). 

Gelée  blanche  le  30,  ayant  grillé  quelques  bourgeons  dans 
les  bas-fonds. 

Entendu  le  rossignol  le  5,  la  huppe  et  le  torcol  le  H. 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d*observatioDs, 
A.  CHATAIGNER. 
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BUREAU  DE  L^A.  SOCIKTE 

Président:  M.  ALJ.UCHON,  dirùdeiir  de  la  Uriclitt,  pi,r  nillé(lmJre 

el-Loire). 

(  ïï^^  DÎJGU^;  P^iO.  an  M.  A.),  profeàaeiir.raLîrî- 
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^T^aHcu  îi  T&  I6  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  û'AktU 
oultnre  d*Indre  et  Loire,  à  Tours. 

Lta  dejijfln^lii^  davroiil  èVr^  acL-ump^guc.i^  du  prU  d^  i  «ntiome  de- 
maDdee.ou  au  mains  indl-iuer  le  mo,:«  de  f^ouvremene  u  ^mplov«r 
daijfi  Jiî  pttJ8  bre[  délai.  ^ 
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JOURS  DliS  REUNIONS 

Séance  générale,  deuxième  samedi  de  chaque  mois, 
à  mie  heure,  rue  du  Géiiéral-Jameron,  4  bù. 


TIRAGES    A    PART. 
D'après  le  traité  signé  avec  M.  Rouillô-Udevéze,  les  membres  de  la 

Société  auront  le  droit  de  faire  effectuer  des  tirages  à  part  de  leurs 

Mémoires  aux  conditions  suivantes  : 

La  feuille  de  16  pages,  le  cent g  j^ 

La  feuille  de  16  pages,  les  deux  eeof» 10  » 

Une  demi-feuille  isolée,  le  ceq*.  ^  ^ 


1:11  insérant  dans  ses  Annales  ies  mémoires  de  ses 
jiiembres,  la  Société  Ic3  considère  comme  propres  à 
leurs  auteurs,  et  n'entend  leur  donner  ni  approbation 
m  iriiprobation. 

loutis  kîs  comniUEiications  relatives  aux  Annales 
doiveiiï  Hre  adressées /^f «m 0,  à  M.  Aug.  Cliauvicné 
Seer<:4Hire  perpi  tuel,  rii«  George  Sand,  4,  à  Tours.  ' 

Of    Gérant f   Joles  Dii^LtM. 
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PUBLIÏ^ÈS  SOas  LA   DIUKCTION    m   M.    AtJUUSTS   CHAUVIONÉ 
Sac  ré  taira  TArpétudl,  Rédaistaiir 
m  n  m    

CEÎVT  TIlEi^Tli-TROlSlÈME  AÎ^I^ÉE 
TOME   I.XXIV 

N*»  4.    —  JIILLKT-AOUT   1894 


L.   PÉHICAT,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

1894 


{  Voir^  à  ta  fin  du  HaUeiui,  le  tarif  des  annonces) 

K^^ea  A.FotiLv«9  de  là  Société  sont  trauaféré^a  m»  dû  Oônéral-Jàmaroa,  4  bis 

{ âiéi|é  lie  la  Socirttu  ) 
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MAISON    FONDÉE    EN    i8"73 

Spécial  émeut  pour   la   culture    de   la  Vigne 
FrwB-Câiifanl  n*  3B,  annut^ni  kw  prèrMenU  (Oeïobro  1892) 

VIGNES  AMÉRICAINES 

ET 

PLANTS    GREFFES    ET    SOUDÉS 
Allie  ri  GOURDIIV,  Saint'ffïppoiyte'du-Fort  (Gard) 


VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE   DE  SAINT-EST  EVE 

Martial  Ombras,  propriétaire  à  Mnntbazin  (Hérault) 


Producteurs  direcls   el  Porle-Greffes  authentiques  et  bien 
sélectionnés. 

^RIX  TRÈS  MOOKHÈS 


SCHX'EMIFIt   et   C' 

PHOSPHATES    MÉTALLURGIQUES 

(Scories  de  dépboBpboration) 
DES  ACIÉRIES  DU  GREUSOT 

ENGRAIS    PHOSPHATÉ 

POUR   CËIRÉALES 

PRAIRIES,    BETTERAVES,   POMMES    DE  TERRE,   VtGÎNES,  ETC^ 


L'emploi  de  cts  phosphates  a  élé  parliculièremenl  recom- 
mandé dans  CCS  derniers  temps  par  les  agronomes  les  plus 
distingués. 

A  signaler  en  particulier  qu'en  raison  do  Tacide  phospho- 
rique»  du  ferj  de  la  magnésie  et  aussi  du  manganèse  qu'Us 
contiennent,  ils  paraissent  appelés  à  jouer  un  riVle  important 
au  point  de  vue  de  la  résistance  des  vignes  françaises  au 
phylloxéra  et  de  l'adaptation  à  notre  sol  des  cépages  améri* 
C&iUiJ. 

Les  phosphates  métal lurgii|ues  du  CreuBot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  et  lamisAs. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  MM.  SCHIVElllER 
«l  0%  au  Creusot  (Saône-et-Loirê). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  9  juin  Î894. 


PRÉSIOBNCB    DB    M.    ALLUCHON,    PRESIDENT 

l^  séance  est  ouverte  à  une  heur^î  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  Lettre  de  rAssocialion  française  pour  l'avan- 
cement des  sciences  invitant  la  Société  à  se  faire  représenter  au 
Congrès  de  Caen  ;  il  n'est  pas  donné  suite  à  cette  proposition. 
Lettre  de  M.  Béry-Auger  annonçant  renvoi  d'un  article  pour 
les  Annales.  M.  Cluze,  directeur  de  la  Colonie  de  Mettray, 
demande  l'organisation  d'un  concours  de  greffage  spécial  pour 
les  colons.  La  Société,  prenant  en  considération  la  demande  de 
M.  Cluze,  décide  de  se  rendre  à  la  Colonie  à  une  date  qui  sera 
ultérieurement  fixée. 

La  Commission  d'examen  est  composée  de  MM.  Dugué,  Pic- 
Pâris,  Bîicon,  Béry-Auger,  Chauvigné  et  de  M.  Pinguet-Guindon 
comme  membre  suppléant. 

Au  sujet  de  la  demande  de  M.  Cluze,  le  secrétaire  perpétuel 
donne  lecture  d  une  lettre  de  M.  Duclaud,  s'excusaut  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  et  engageant  vivement  la  Société  à 
donnor  satisfaction  à  M.  le  directeur  de  la  Colonie. 

M.  Dugué  communique  le  texte  d'un  questionnaire  à  faire 
imprimer  et  à  adresser  aux  concurrents  du  Concours  d'agri- 
culture dans  le  but  de  renseigner,  mieux  que  par  le  passé,  les 
membres  de  la  Commission  de  parcours.  M.  le  président  adresse 
des  remerciements  à  M.  Dugué  pour  ce  travail  important. 

M.  Alluchon  annonce  la  création  prochaine,  à  Neuillé-Pont- 
Pierre,  d'une  Société  hippique  et  propose  à  la  Société  d'agri- 
culture de  lui  prêter  son  concours.  M.  le  président  assistera  à 
la  réunion  préparatoire  et  agira  en  ce  sens. 

M.  Béry-Auger  demande  la  parole  pour  informer  ses  collègues 
que  l'incision  annulaire  de  la  vigne  s'impose  en  présence  du 
mauvais  temps  actuel,  qui  dispose  la  vigne  à  la  coulure,  et 
donne  quelques  considérations  sur  ce  sujet. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
cinquante  minutes. 

Le  secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné. 
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PROJET  DE  BUDGET  POUR  VANNÉE  1894 

RECETTES 

Intérêts  des  fonds  placés 386  35 

Cotisations. ,. 1,963    « 

Annonces  prévues 20    » 

Subvention  du  Conseil  général |  ,200    » 

Société  hippique  du  Centre i.*;o    » 

Total... 3,7<9  35 

DÉPENSES 

Loyer  et  impositions 509  35 

Secrétariat,  rédaction  des Anna/es,  et  trais  de  bureau.  780    « 

Mémoirede  l'imprimeur 1,000    » 

Cours  de  grefiRage 100    » 

Abonnements  aux  publications 66  90 

Concours  annuel — ^50    n 

Séance  publique. 150    » 

Pépinières 73    » 

Souscriptions  à  divei^  monuments 70  50 

Frais  de  recouvrements 50    >» 

Société  hippique  du  Centre 150    « 

Divers  et  imprévus 20    » 

Total 3,719  75 

Le  trésorier, 
A.  Gauvin. 


CONCOURS  RÉGIONAL  D'ORLÉANS 

Le  Concours  agricole  quf  a  eu  lieu  dernièrement  à  Orléans  a 
été  particulièrement  brillant. 

Grâce  à  M.  Menault,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  l'expo- 
sition était  parfaitement  organisée  et  son  attrait  se  trouvait 
augmenté  encore  par  des  expositions  horticoles  installées  par 
deux  Sociétés  rivales,  qui  ont  toutes  deux  fait  des  merveilles. 

A  cette  occasion,  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  avait 
provoqué  une  réunion  à  Orléans  où  devaient  être  examinées  la 
situation  du  bétail  et  la  reconstitution  du  vignoble.  Au  nom  de 
la  Société  d'Agriculture  d'Indre-et-Loire  nous  nous  sommes 
rendu  à  cette  invitation. 
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Disons  de  suite  qu'il  a  été  question  de  tout  autre  chose,  et 
que  notre  espérance  de  glaner  quelques  renseignements  utiles 
a  été  entièrement  déçue. 

Des  récompenses  consistant  en  objets  d'art  médailles  et 
mentions  ont  été  décernées  aux  cultivateurs  de  là  région  qui, 
par  la  bonne  tenue  et  la  marche  progressive  de  leur  exploitation, 
se  sont  fait  principalement  remarquer  par  la  Commission  insti* 
tuée  à  cet  effet.  La  famille  de  l'un  des  médaillés  s'est  succédé 
sans  interruption  sur  la  même  exploitation  pendant  près  de 
deux  siècles. 

Le  prix  de  viticulture  a  donné  lieu  à  quelques  difficultés  qui 
Ont  fait  l'objet  d'une  discussion.  La  Commission  l'a  en  effet  attri- 
bué à  un  viticulteur  qui  possède  depuis  peu  des  vignes  recons- 
tituées, tandis  qu'un  autre,  bien  qu'opérant  sur  une  moindre 
étendue,  avait  pour  lui  l'immense  avantage  d'avoir  eu,  le  pre- 
mier dans  le  Loirel,  l'initiative  dns  expériences  de  vignes  amé- 
ricaines. Il  semble  pourtant,  que  les  tâtonnements  inhérents 
à  toute  tentative  devraient  avoir  la  priorité  sur  les  résultats  qui 
ont  suivi  et  qui,  par  conséquent,  n'ont  fait  que  s'inspirer  et 
bénéficier  des  risques  des  premiers. 

On  décerne  ensuite  des  récompenses  à  divers  instituteurs  qui 
se  sont  distingués  particulièrement  dans  l'enseignement  agri- 
cole à  l'école  primaire. 

On  ne  saurait  trop  encourager  la  diffusion  de  cet  enseigne- 
ment chez  les  enfants  qui  recueilleront  plus  tard  les  fruits  des 
utiles  leçons  de  leurs  premiers  maîtres. 

Aussi  combien  sont  mérités  les  encouragements  accordés  à 
ces  éducateurs  de  la  jeunesse  dont  le  zèle  et  le  dévouement  ne 
fie  le  cèdent  qu'à  la  modestie. 

Le  reste  de  la  séance  a  été  employé  à  una discussion  qui,  en 
Touraine,  est  depuis  longtemps  tranchée. 
^  Il  s'agissait,  pour  la  reconstitution  des  vignobles,  d'étudier  la 
valeur  respective  des  producteurs  directs  et  des  porle-gretîes. 

Tous  les  deux  avaient  leurs  adversaires  et  leurs  partisans  en- 
thousiastes. 

Quelques-uns  de  ces  messieurs  nous  ont  fait  un  tableau  mer- 
veilleux de  quelques  plantations  d'Othello  de  deux  ou  trois  ans 
en  pleine  prospérité.  Les  mérites  du  fameux  cépage  ont  tous  été 
exposés;  mais  nous  avons  remarqué  une  omission  fâcheuse  :  la 
preuve  de  sa  résistance  «  suffisante  »  au  phylloxéra.  Nos  viticul- 
teurs tourangeaux,  en  parlicuIierceuxdeLinieray,  quienontfait 
la  triste  expérience  sur  200,000  sujets^  savent  à  quoi  s'en  tenir  à 
cet  égard. 

Un  adversaire  du  greffage  est  venu  nous  dire  ensuite  que, 
l'opération  fût-elle  faite  dans  les  meilleures  conditions,  il  ne 
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fallait  pas  corapler  sur  une  reprise  supérieure  à  12  0/0.  Vrai- 
ment, s'il  en  était  ainsi  tl  ne  resterait  plus  qu*à  tout  aban- 
donner. Heureusement  nous  savons  aujourd'hui  que  l'on  peut 
compter  sur  une  réussite  de  60  à  80  0/0  sans  être  taxé  d'exa- 
gération. 

Sur  une  demande  faite  concernant  les  cépages  américains 
employés  comme  porte-greffes,  il  nous  a  été  répondu  d'une 
façon  fort  évasive  que  peut-être  le  Riparia  serait  appelé  au 
meilleur  avenir. 

En  somme,  comme  on  peut  le  voir,  tout  est  encore  à  faire 
dans  le  Loiret. 

Quoique  notre  Touraine  ne  soit  pas  très  avancée  pour  la 
reconstitution  de  son  vignoble,  elle  laisse  bien  loin  derrière 
elle  rOrléanais  qui  en  est  encore  à  la  période  de  l'indécision. 

Arrivons  maintenant  au  Concoui's. 

L'emplacement  mis  à  la  disposition  du  commissariat  géné- 
ral s'étendait  sur  une  longueur  de  plus  d'un  kilomètre  et  per- 
mettait de  parcourir  successivement  Texposition  des  animaux, 
des  produits,  des  machines,  des  fleurs,  forêts,  etc. 

La  prime  d'honneur  a  été  décernée  à  M.  Lesage,  fermier  à 
Fresne  près  Pithiviers. 

Il  y  a  aux  environs  de  cette  petite  ville  un  noyau  de  culti- 
vateurs fort  distingués,  marchant  toujours  à  la  tête  du  mouve- 
ment dès  qu'il  s'agit  d'une  amélioration  à  apporter  à  la  culture. 

M.  Lesage,  qui  est  sans  contredit  le  plus  méritant,  exploite 
une  ferme  d'une  contenance  de  135  hectares  dont  nO  sont  con- 
sacrés annuellement  à  la  culture  du  blé,  50  à  la  betterave,  et  le 
l'esté  en  fourrages  et  avoines. 

Sauf  quelques  parties  médiocres,  le  sol  de  Fresne  est  en 
général  de  bonne  qualité. 

Les  magnifiques  récoltes  qui  y  sont  obtenues  reçoivent  des 
soins  et  des  préparations  admirables. 

La  sole  de  betteraves  est  fumée  avec  60.000  kilogrammes  de 
fumier  de  ferme,  et  la  sole  de  blé  reçoit  600  à  800  kilogrammes 
de  superphosphate. 

M.  Lesage  obtient  ainsi  33  hectolitres  de  blé  et  35.000  kilo- 
grammes de  betteraves  à  l'hectare. 

Le  deuxième  rappel  de  prime  d'honneur  a  été  décerné  à 
M.  Nouette-Delonne,  l'éleveur  bien  connu. 

Le  concours  des  bovidés  avait  réuni  100  taureaux  et  244  vaches 
et  génisses,  presque  tous  du  plus  bel  aspect. 

Les  différentes  races  y  étaient  représentées  et  en  particu- 
lier, le  Durham,  le  Charolais,  le  Limousin,  le  Parthenais,  le 
Choletais,  le  Nantais;  ces  trois  derniers  étant  des  variétés  de 
la  race  Vendéenne,  si  connue  en  Touraine.  Toute  l'admiration 
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des  visiteurs  s'est  portée  sur  le  magnifique  lot  de  Limousins 
amené  par  M.  Beaubruy  d'Isle  qui,  en  outre  de  cinq  prix  parti- 
culiers, a  obtenu  le  prix  d'ensemble  dans  sa  catégorie.    . 

Signalons  encore  les  succès  habituels  obtenus  avec  le  Dur- 
ham  par  MM.  Signoret,  Grollier  et  de  Chauvelin. 

L'espèce  ovine  était  représentée  par  185  lots.  Nous  rencon- 
trons les  magnifiques  mérinos  primés  de  M.  Royneau-Gouache, 
à  Ollé  (Eure-et-Loir),  puis  une  cinquantaine  de  Dishley  méri- 
nos en  merveilleux  état. 

M.  Guyot  de  Villeneuve,  Téleveur  bien  connu,  présente  des 
lots  superbes  de  la  soi-disant  race  de  la  Charmoise.  Tout  le 
monde  sait  qu^il  s'agit  ici  tout  simplement  d'un  croisement 
New-Kent  x  berrichon,  pratiqué  depuis  longtemps  à  la  Char- 
moise où  des  soins  assidus  la  maintiennent  en  parfait  état,  mais 
où  les  caractères  d'une  véritable  race  n'existent  pas  puis- 
qu'ils sont  constamment  en  variation  désordonnée. 

La  race  solognote,  d'aspect  si  frôle,  est  peu  riche  en  repré- 
sentants. Elle  est  pourtant  très  appréciée  pour  la  saveur  exquise 
de  sa  chair.  L'exposition  berrichonne  est  splendide  par  le  dé- 
veloppement des  individus  présentés. 

Les  machines  et  instruments  agricoles  dépassaient  Je  nombre 
de  deux  mille. 

Comme  nouveautés  on  peut  citer  les  broyeurs  à  ramilles  de 
MM.  Breloux,  Garnier  et  Texier. 

A  côté  de  M.  Pilter,  unTourangeau  M.  Souchu-Pinet,  a  obtenu 
une  médaille  d'argent  pour  ses  appareils  servant  à  la  culture 
de  la  vigne. 

M.  Houdart  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour  son  pasteu- 
risateur  destiné  au  chauffage  et  à  la  conservation  des  vins.  Les 
appareils  de  distillation  des  vins  étaient  présentés  toujours  avec 
le  même  succès  par  les  maisons  Deroy,  Egros  et  Besnard. 

L'exposition  des  produits  agricoles  était  surtout  représentée 
par  les  vins  de  l'Orléanais,  où  M.  Tremois  a  obtenu  une  médaille 
d'or  pour  ses  vins  rouges  frais  et  fruités.  Nous  enregistrons. 
avec  plaisir  le  nouveau  succès  de  l'éminent  pépiniériste  de 
Sainte-Maure,  M.  Marlincau,  qui  a  obtenu  encore  une  médaille 
d'or.  Nos  vins  ont  été  récompensés  dans  la  personne  de  M.  Fau- 
cheux, pour  les  Vouvray,  et  M.  Fraimbaull,  pour  son  Chinon. 
Citons  encore  le  succès  de  l'exposition  collective  de  l'Union 
vinicole  d'Indre-el-Loire,  qui  a  obtenu  une  médaille  d'or. 
MM.  Habert-Brossard,  de  Montlouis,  et  Porcher-Martin,  ont 
obtenu  une  médaille  d'argenL 

Parmi  les  médailles  de  bronze,  il  nous  faut  citer  celles  obte- 
nues par  M.  Besnard-Duvert,  de  Montlouis;  de  M.  Carré  de 
Busserolles,  à  Bourgueil  ;  de  M.  Boucher-Vallée,  à  Huismes. 
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A  la  suile  des  opérations  du  Jury  des  animaux,  une  réunion  a 
eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  Menaull  pour  étudier  les. 
modifications  qu*ii  conviendrait  d'apporter  à  Tarrété  du  Concours 
de  l'année  prochaine. 

L'utilité  des  Concours  dépend  en  effet  dé  la  bonne  rédaction 
des  programmes  qui  doivent  être  conçus  dans  le  but  de  fournir 
aux  éleveurs  d'animaux  des  moyens  d'observation,  de  compa- 
raison et  d'émulation  en  provoquant  le  rassemblement  des  objets 
les  mieux  réussis.  Il  faut  bien  l  avouer,  il  nous  reste  encore  fort 
h  faire  dans  cette  voie,  et  un  éleveur  distingué  du  Limousin 
s'est  chargé  de  nous  le  démontrer  fort  éloquemmenl. 

Le  plus  généralement,  dans  les  Concours  régionaux,  où  en 
principe  les  seuls  animaux  de  la  région  sont  admis,  une  excep- 
tion est  faite  en  faveur  de  ceux  d'une  variété,  le  Durham,  qui 
peuvent  être  présentés  partout  d'où  qu'ils  viennent.  Cela  équi- 
vaut tout  simplement  à  une  subvention  directe  accordée  aux 
éleveurs  qui  font  profession  de  vendre  des  reproducteurs  de  la 
variété  en  question,  et  qui  s'entendent  pour  ne  pas  se  faire  con- 
currence. En  quoi  cela  améliore-t-il  notre  bétail  national,  et 
est-il  possible  de  se  faire  ainsi  une  idée  de  l'état  de  nos  ani- 
maux en  général.  La  triste  expérience  faite  en  se  servant  du 
Durham  pour  améliorer  nos  races  françaises  a  produit  ses  effets 
depuis  longtemps. 

Les  éle>reurs  du  Limousin  qui,  au  contraire,  ont  conservé 
leur  variété  bovine  intacte  et  pure,  l'ont  placée  sans  conteste 
au  premier  rang. 

Une  forte  proportion  de  viande  de  qualité  supérieure,  jointe 
à  une  production  de  lait  au-dessus  de  la  moyenne  :  voilà  ce  qu'il 
nous  a  été  permis  de  constater  parmi  les  animaux  limousins. 

Là  où  il  y  aurait  une  grande  modification  à  apporter,  c'est 
dans  la  fixation  du  nombre  des  catégories  de  prix. 

Les  industries  manufacturières  n'exposent  que  leurs  produits 
similaires;  il  ne  devrait  pas  y  avoir  de  ditlérence  en  ce  qui 
concerne  l'industrie  animale.  Tous  les  produits  amenés  ne  de- 
vraient concourir  ensemble  qu'à  la  condition  indispensable 
qu'ils  soient  comparables  sous  tous  les  rapports. 

A  Orléans,  par  exemple,  on  a  vu  des  vaches  bretonnes  et  de 
Jersey  concourir  avec  des  Normandes  et  des  Limousines  !... 
Peut-on  raisonnablement  établir  une  comparaison  entre  des 
variétés  aussi  différentes?  On  sMmagine  aisément  la  perplexité 
du  Jury  chargé  d'attribuer  un  prix  dans  des  conditions  aussi 
difficiles,  car  enfin,  sur  quelles  bases  va-t-il  s'appuyer  pour  se 
prononcer  en  faveur  de  telle  ou  telle  variété  ?  Pour  atteindre 
son  but  normal,  le  programme  d'un  Concours  doit  comprendre 
autant  de  catégories  de  prix  qu'il  y  a  de  groupes  naturels  d'ani- 
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maux  dans  la  circonscription.  Toutes  les  races,  toutes  les 
variétés  ont  un  égal  droit  à  figurer  au  concours  avec  leurs  apti- 
tudes spéciales  qui  les  rendent  absolument  comparables.  En 
dehors  d'une  telle  notion  il  ne  peut  y  avoir  que  confusion  qui 
se  manifeste  très  souvent  par  des  classements  fort  différents 
suivant  les  Jurys.  Aussi  cela  s'est  produit  à  Orléans  même,  ou 
un  animal  n'a  pas  été  primé  alors  qu'il  avait  eu  un  prix  au  Con- 
cours général  de  Paris... 

La  compétence  et  la  responsabilité  des  Jurys  sont  donc  une 
condition  nécessaire  sur  laquelle  il  n'est  pas  besoin  d'insister. 
Il  faudrait  de  plus  tracer  aux  Jurys  une  méthode  d'opération 
expérimentale  qui  les  mit  à  l'abri  des  causes  d'erreur  indépen- 
dantes de  leur  savoir  et  de  leur  volonté.  Cela  consisterait  dans 
l'application  de  la  méthode  de  sélection  zootechnique  basée 
sur  les  diverses  aptitudes  des  animaux.  Les  uns  sont  des  ani- 
maux de  travail  (développement  du  système  musculaire)  ; 
d'autres  élaborent  facilement  de  la  graisse  (maniements)  ; 
d'autres  enfin  ont  une  forte  aptitude  laitière  (mamelles).  La 
voie  ainsi  tracée  faciliterait  beaucoup  les  opérations  du  Jury. 
Il  a  été  également  fait  une  proposition  tendant  à  ne  pas  fixer 
de  limite  d'âge  pour  l'admission  des  taureaux  reproducteurs. 
On  a,  en  effet,  des  exemples  nombreux  de  vieux  taureaux  main- 
tenus en  bon  état  et  qui  ont  donné  vers  dix'rt  douze  ans  des  pro- 
duits remarquables.  Ainsi,  dans  le  fameux  troupeau  de  Charles 
Colling,  en  Angleterre,  le  .taureau  Faoourite  fit  la  monte  pen- 
dant seize  ans,  et  les  derniers  produits,  entre  autres  le  fameux 
Cornet,  n'étaient  pas  moins  précoces  que  les  premiers. 

Dans  d'autres  pays,  en  Auvergne  par  exemple,  c'est  une  cou- 
tume de  ne  faire  saillir  les  vaches  que  par  des  taureaux  de 
l'année  précédente. 

Donc,  l'âge  n'a  aucune  influence  et  l'on  pourrait  laisser  dans 
ce  cas  toute  initiative  aux  éleveurs. 

On  sait,  de  plus,  que  les  animaux  ne  sont  admis  h  concourir 
qu'à  partir  d'un  an  seulement.  11  a  été  émis  un  vœu  tendant  à 
pouvoir  exposer  des  animaux  de  six  mois.  On  a  fait  valoir  avec 
juste  raison  que  c'est  dès  la  première  jeunesse  que  l'animal 
soumis  à  une  alimentation  rationnelle  en  recevant  tout  le  lait 
de  la  mère  deviendra  un  sujet  d'élite.  Enfin,  un  viticulteur  du 
Loiret  est  venu  demander  qu'il  soit  institué  un  Jury  spécial  pour 
les  différents  vins  apportés.  «  Nous  invitons,  a-t-ildit,  nos  voi- 
sins à  exposer  leurs  produits  qui  comme  ceux  de  la  Touraine, 
viennent  avec  une  supériorité  incontestable,  nous  enlever  tous 
nos  prix.  » 

Rien  n'est  plus  juste.  Il  est  bien  évident  que  les  petits  vins 
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de  rOrléanais  ne  sont  nullement  comparables  à  ceux  de  notre 
région. 

Toutes  ces  propositions  ne  seront  certes  pas  de  sitôt  accep- 
tées. Il  y  a  là  des  préjugés  fortement  enracinés,  qui  ont  la  vie 
dure,  et  que  l'on  fait  toujours  bien  de  dénoncer. 

C'est  en  insistant  sans  relâche,  toutes  les  fois  que  le3  occa- 
sions se  présentent,  que  l'éraancipalion  pourra  se  réaliser. 
La  voie  du  progrès  est  d'ailleurs  tracée  ;  il  ne  reste  plus  qu'à 
s'y  engager  résolument. 

Charles  Bacox- 

Professeur  spécial  d'Agdculiuro 
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1,  A  7  II  du  matin  et  &  S  h.  du  soir,  cîeî  aux  deux  tiers  cou- 
vert de  cirro-cumulQs  et  de  cirro-stratus;  à  midi,  couverl  de 
cumutus.  —  2.  A  moitié  couverl  de  cirro-curauius  et  de  cumu- 
lus. —  3.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  k  î  II  du  malin; 
petite  pluie  dans  ïa  soirée;  complètement  couvert  de'cumulus  le 
restant  de  la  journée.  —  4,  Petite  pinic  dans  la  raitlini^eî 
quelques  cirrus  à  7  \u  du  maiin;  couvert  de  cumulus  à  midi  ; 
à  moitié  couvert  de  cumulus  h  H  li.  du  soir,  —  5,  Rosée;  clair 
la  matinée;  quelques  cumulus  dans  ia  journée.  —  6,  Rosée; 
quelques  cirrus  à  *  h.  du  matin;  aux  deux  tiers  couverl  de 
cumaius  il  midi  et  k  8  h.  du  soir-  —7.  Quelques  cirrus  a7ti.dQ 
malin  et  à  8  h,  dii  soir;  couvert  de  cumulo-nimbus  h  midi.  — 
8,  à  7  h.  du  malin  et  a  8  II  du  soir,  aux  deux  tiers  couverl  de 
cirro-cumuias;  àraidi,  pres(|uecomplt^lement  cou  vert  dt*  cumu- 
lus. —  9,  Rosée;  clair  le  malin  ;  couvert  de  cumulus  dans  la 
journée.  —  10.  Quelques  cirro-slralus  à  7  li.  du  matin;  pluie  h 
:i  h,  du  soir;  couvert  de  cnmulo-nlmbuset  de  cumulus  ii  midi 
et  ù  a  II  du  soir.  —  H,  Pluie;  au  tiers  couverl  de  cirro-stralus 
h  H  h.  du  matin;  couvert  complètement  de  cumulus  à  midi;  à 
moitié  couverl  de  âtralo-cumulus  à  H  II  du  ^oii%  —  42.  A  7  lu 
du  matijj,  complètement  couvert  de  cumulas;  h  midi,  Ix  moitié 
couvert  de  i^trato-cumulus;  pluie  dans  l'après-midi;  à  8li.  du 
soir,  au  quart  couverl  de  cirro-slratus.  —  13,  Rosée;  û  moitié 
couvert  de  cumulus  k  7  h.  du  matin  et  h  tnidi  ;  quelques  cirrus  à 
8  II  du  soir.  —  14.  Uosée;  quelques  cirrus  k  «  Il  du  soir.  — 
15.  Quelques  cirrus  à  7  II  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro- 
stratus  et  de  cirro-cumulus  h  midi  cl  8  11  du  soir.  —  IG.  Couvert 
de  cumulus  et  cumulo-nimljus  toule  ta  journée  ;  pluie  le  soir.  — 
17.  Couvert  de  cumulus  à  7  II  du  matin;  h  moitié  couvert  de 
cirro-cumulus  h  partir  de  midi.  —  18.  A  7  li.  du  malin  et  à 
H  \u  du  soir,  couvert  de  siralus  et  de  cumulus  ;  à  midi,  à  moitié 
couvert  de  cumulus;  orages  à  3  ti.  du  soir  ;  pluie  accompagnée 
de  grêle  k  0  11  1/2;  nouvel  oraf^e  à  s  li*  4:>  ;  ondée  et  grêle.  — 
iy.  Brume;  couvert  de  stratus  h  7  h.  du  matin  ;  ^i  moitié  couverl 
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de  cirro-cumulus  à  midi  ;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  — 
20.  Brume;  quelques  cirrus  à  7  h.  du  matin  et  à  midi;  presque 
complètement  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  21,  22,  23, 
24,  25,  complètement  couvert  de  cumulus;  légères  éclaircies 
le  22  à  8  h.  du  soir  et  le  24  dans  la  matinée;  pluie  le  21,  le  23 
et  le  24.  —  26.  Couvert  de  cumulus  à  7  h:  du  matin  ;  quelques 
cirrus  à  midi;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir.  — 
27.  Pluie;  à  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à  7  h.  du  malin; 
couvert  complètement  de  cumulo-nimbus  à  midi  et  8  h.  du  soir. 

—  28.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  et  de  cumulo-nimbus 
toute  la  journée;  pluie  dans  la  soirée.  —  29.  A  moitié  couvert 
de  cumulo-nimbus  à  7  h.  du  matin  et  ù  midi;  pluie  dans  l'après- 
midi;  complètement  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir. — 
39.  Quelques  cirrus  à  7  h.  du  matin;  pluie  à  il  h.;  à  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  et  de  cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir. 

—  31.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  malin  ;  com- 
plètement couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi;  pluie  et  grêle;  à 
moitié  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir. 


Plaies  dans  les  diverses  stations    du  départen^nt 

Bassin  de  la  Loire,  —  Montreuil,  34  m/m  4.  —  Villedômer. 
46m/m5.  —  Vernou,Slm/m9.  — Beaumont-la-Ronce,75m/m4. 

—  Notre-Dame-d'Oé,  89  m/m  7.  —Metlray (Colonie),  127  m/m, 9. 

—  Tours  (Portillon  P.  C),  52  m/m  30.  —  .Tours  (la  Tranchée), 
70  m/m  4.  —Tours  (ville),  78  m/m  7.  —  Pernay,  68  m/m  7. 

—  Channay,  73  m/m  1.  —  Gizeux,  21  m/m  2. 

Bassin  du  Cher,  —  Epeigné-les-Bois,  24  m/m  3.  •—  l.uzillé, 
»  m/m  ». 

Bassin  de  V Indre.  —  Montrésor,  36  m/m  0.  —  Loches  (P.  C), 
19  m/m  53.  —  Manlhelan,  24  m/m  2.  —  Veignè,  19  m/m  5.  — 
Monts,  31  m/m  7.  —  Villaines,  33  m/m  22.  —  Azay-le-Rideau, 
36  m/m  45.  -  Lignières,  24  m/m  9.  —  Saint-Benoît  (hors  bois), 
29  m/m  4;  sous  bois,  9  m/m  1.  —  Rigny-Ussé,  26  m/m  2.  — 
Huismes,  21  m/m  l. 

Bassin  de  la  Creuse,  —  Preuilly,  35  m/m  9.  —  Barrou, 
36  m/m  8.  —  Abilly,  52  m/m  3.  —  Saint-Senoch,  »  m/m  ».  — 
Ligueil  39  m/m  1. 

Bassin  de  la  Wenn^.— Pussigny,  38  m/m  l.—  Rilly,31  m/m  2. 

—  Parçay-sur-Vienne,  25  m/m  0.  ~  Saint-Epain,  28  m/m  3.  — 
Rivière,  28  m/m  4.  —  Marçay,  40  m/m  6. 

Bassin  du  Loir,—  Villiers-au-Bouin,  46  m/m  9. 
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Notes  deé  correspondants 

Abilly.  —  Le  temps  pluvieux  et  frais  a  nui  beaucoup  à  la  ren- 
trée des  fourrages  qui  sont  abondants,  et  à  la  vigne. 

Les  récoites  de  céréales  sont  d'une  belle  venue. 

Presque  tous  les  blés  sont  épiés.  (Delaunay). 

Saint-Epaiiï.  —  Mois  relativement  froid,  ce  qui  nuit  à  la  végé- 
taikyn  de  ia  vigne. 

Les  blés  sont  beaux  et  épient  bien,  les  avoines  sont  belles  et 
les  prairies  artificielles  donneront  beaucoup  de  fourrages, 
malheureusement  la  déssicalion  en  sera  laborieuse  si  le  temps 
ne  change  pas. 

Les  plantes  sarclées  (carottes  et  betteraves)  ont  fait  une  bonne 
levée. 
.    On  sulfate  les  vignes  (L.-P.  Chollei), 

RivfÈRB.  — La  première  moitié  du  mois  de  mai  a  été  sèche  avec 
fréquentes  gelées  blanches  au  matin,  qui,  heureusement,  n'ont 
commis  que  très  peu  de  dégâts  dans  la  contrée.  La  dernière 
moitié  a  été  froide  et  pluvieuse,  contrariant  ainsi  le  commence- 
ment de  là  fenaison  des  prairies  artificielles.  Espérons  que  le 
mois  de  juin  amènera  une  température  plus  favorable  pour  nos 
récoltes. 

Les  fourrages  artificiels  sont  très  abondants,  les  prés  bien 
fournis.  Les  seigles  sont  très  élevés  et  promettent  beaucoup  de 
grain  et  beaucoup  de  paille.  Les  blés  aussi  sont  hauts  et  bien 
portants.  La  vigne  a  souffert  un  peu  des  derniers  temps  froids 
qui  l'ont  retardée  considérablement. 

La  gelée  du  28  a  été  inoffensive  pour  notre  commune  [Le- 
comte). 

RiLLY.  —  La  coupe  des  prairies  artificielles,  contrariée  par 
les  pluies,  est  commencée  depuis  une  dizaine  de  jours. 

Les  blés  commencent  à  entrer  en  fleur,  ils  sont  très  beaux  et 
bien  épiés. 

L'abaissement  considérable  de  la  température  arrête  la  végé- 
tation de  la  vigne  ;  il  est  à  souhaiter  qu'un  changement  dans 
l'atmosphère  se  produise  d'ici  peu. 

Les  haricots  lèvent  mal,  ils  sont  jaunes  à  leur  sortie  de  terre, 
beaucoup  n'ont  point  levé.  Les  cultivateurs  ensemencent  de  nou- 
veau cette  précieuse  légumineuse  {Daliooust). 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observatious, 
A.  CHATAIGNER. 
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NOTA.  —  La  force  du  sm\\\  est  marquée  par  les  chiffres  suivants  :  0,  calme  ou  presque  nul;  \^  faiUe; 
2,  modéré;  3,  assez  fort;  4,  fort;  5,  violent;  6.  ouragan. 

Lt  DirecUur  du  êerviœ,  A.  CHATAIONER. 
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i.  Pluie;  ciel  presque  complèteraent  couvert  de  cirro-cumu- 
lus  et  de  cumulo-nimbus  à  7  h.  du  malin  et  à  midi  ;  à  moitié 
couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  2.  Pluie;  couvert  de 
cumulus  jusqu'à  midi;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du 
soir.  —  3.  Presque  complètement  couvert  de  strato-cumulus  à 

7  h.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  et  8  h. 
du  soir.  —  4.  Pluie;  presque  complètement  couvert  de  cumulus 
à  7  h.  du  malin  ;  aux  deux  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  et  de 
cirro-stralus  à  raidi  et  8  ti.  du  soir.  —  5.  Pluie  et  orage  à  8  h. 
du  raatin;  complètement  couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin; 
à  moitié  couvert  de  cumulus  et  de  cirro-stratus  à  midi  et  à  8  h. 
du  soir.  —  6.  Pluie  et  orage  à  4  h.  30  du  matin  ;  couvert  de 
cumulus  jusqu'à  midi  ;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  7,  8  et 
9.  Couvert  de  cumulus,  avec  légères  éclaircies  le  soir;  pluies 
le  6  et  le  7.  —  10.  A  7  li.  du  matin  quelques  cirrus;  à  midi  et  à 

8  h.  du  soir,  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus.  —  H.  Pluie; 
couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  — * 
12.  Pluie,  presque  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus 
jusqu'à  midi  ;à  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à  8  li.  du  soir. 
— 13.  Pluie  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  toute  la  journée. 

—  14.  Couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  aux  deux  tiers  cou- 
vert de  cirro-cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  i5.  Rosée; 
quelques  cirrus.  —  16.  Pluie;  complèlementcouvertdecumulus 
jusqu'à  midi;  à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8 h. du  soir. 

—  17.  Pluie;  presque  complètement  couvert  de  strato-cumulus 
et  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —  18.  Pluie  ;  couvert  de 
cumulus  toute  la  journée.  —  19.  A  moitié  couvert  de  strato- 
cumulus à  7  h.  du  matin,  de  cumulus  à  midi  et  de  cirro-stratus 
à  8  b.  du  soir.  --  20.  Presque  complètement  couvert  de  cirro- 
cumulus  et  de  cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à  8  b.  du  soir;  clair 
à  midi.  —  21.  Pluie;  couvert  de  cumulus  jusqu'à  midi;  à  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  à  8  li.  du  soir.  —  22.  A  moitié  couvert 
de  cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  au  tiers  cou- 
vert de  strato-cumulus  à  midi.  —  23.  Brume  ;  couvert  de  stratus 
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à  7  h,  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cumulus  etdecirro-cumu- 
lus  à  partir  de  midi.  —  24.  Pluie  ;  presque  complètement  cou- 
vert de  cumulo-nimbus  à  7  h.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de 
cirro-stratus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  2ii.  Presque  complète- 
ment couvert  de  strato-cumulus  à  7  h.'du  matin  ;  à  moitié  cou- 
vert de  cumulus  à  midi;  clair  à  8  h.  du  soir.  —  26,  27,  28,  29  et 
30.  Ciel  clair. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Bassin  de  la  Loire.  —  Montreuil,  58  m/m  6.  —  Villedômer, 
40  m/m  3.  —  Vernou,  49  m/m  8.  —  Beaumont-la-Ronce, 
36  m/m  0.  —  Notre-Dafhe-d'Oé,  56  m/m  9.  —  Mettray  (Colonie), 

47  m/m  9.  — Tours  (Portilloft,P.  C),  46  m/m  4.— Tours  (la  Tran- 
chée), 52  m/m  7.  —  Tours  (ville),  59  m/ml.  —  Pernay,  »m/m  ». 
Channay,  46  m/m  2.  —  Gizeux,  43  m/m  4. 

Bassin  du  Cher,  —  Epeigné-les-Bois,  52  m/m  4.  —  Luzillé, 
»  m/m  ». 

Bassin  de  l'Indre.  —  Montrésor,  49  m/m  7.—  Loches  (P.  C), 
30  m/m  32.  —  Manthelan,  »  m/m  ».  —  Veigné,  43  m/m  4.  — 
Monts,  49  m/m  0.  —  Villaines,  43  m/m  24.  —  Azay-le-Rideau, 
42  m/m  7.  —  Lignières,  63  m/m.  3.  —  Saint-Benoît  (hors  bois), 
51  m/m  7  (sous  bois),  27  m/m  7.  —  Rigny-Ussé,  47  m/m  5.  — 
Huismes,  47  m/m  1. 

Bassin  de  la  Creuse,  —  Preuilly,  46  m/m  8.   —  Barrou, 

48  m/m  8.  —  Abilly  42  m/m  5.  —  Saint-Senoch,  »  m/m  ».  — 
Ligueil,  36  m/m  7. 

Bassin  de  la  Vienne.  -—  Pussigny,  37  m/m  3.  —  Rilly, 
38  m/m  0.  —  Parcay-sur-Vienne,  47  m/m  4,  —  Saint-Epain, 
42  m/m  9.  —  Rivière,  43  m/m  1.  —  Marçay,  40  m/m  2. 

Bassin  du  Loir,  —  Villiers-au-Bouin,  34  m/m  1. 


Notes  des  correspondants 

Villaines.  —  La  deuxième  quinzaine  du  mois  de  juin  a  été 
bonne  et  les  cultivateurs  en  ont  profité  pour  les  travaux  de  la 
fenaison. 

La  vigne  se  trouve  très  bien  de  la  chaleur,  elle  est  en  pleine 
floraison. 
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Toutes  les  récoltes  sont  magniliques  et  donnent  les  plus  belles 
espérances  (Royer), 

RiGNY-UssÉ.  —  Toutes  les  récoltes  ont  belle  apparence  et  pro- 
mettent beaucoup. 

Les  prairies  donnent  en  moyenne  50  quintaux  métriques  à 
l'hectare. 

La  vigne  a  déjà  du  verjus. 

Nous  aurions  besoin  d'eau  {Fèlleteau). 

Prbuilly.  —  La  première  quinzaine  du  mois  de  juin  a  été 
marquée  par  des  pluies  continuelles,  ce  qui  a  rendu  difficile  la 
rentrée  des  foins.  Depuis  une  quinzaine  de  jours  le  temps  s'est 
mis  au  beau  et  il  fait  une  chaleur  très  forte.  Les  derniers  foins 
ont  pu  être  rentrés  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  céréales  et  la  vif^ne  ont  très  bel  aspect  ;  les  cultivateurs 
espèrent  cette  année  faire  une  bonne  récolte  de  vin  car  il  y  a 
des  grappes  en  grand  nombre  (Carpentier). 

PussioNY.  —  La  première  quinzaine  de  juin,  froide  et  humide, 
a  beaucoup  nui  à  la  rentrée  des  fourrages,  sainfoins,  luzernes, 
la  qualité  s'en  ressentira.  Les  dix  derniers  jours,  au  contraire, 
ont  été  magnifiques  et  les  dernières  voitures  rentrées  sont  d'une 
qualité  supérieure.  Les  seigles  sont  mûrs,  on  commence  à  les 
faucher.  Les  blés,  qui  sont  magnifiques,  mûrissent  un  peu  vite. 
Beaucoupde  plantes  sarclées,  haricots,  betteraves,  carottes  four- 
ragères, souff'rentde  sécheresse. 

Les  quelques  vignes  qui  restent  ici  sont  entièrement  défleu- 
ries (Par/ait). 

Certifié  conforme  aux  rouilles  d'observations. 
A.  CHATAIGNER.      ^ 
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NOTA.  —  La  force  du  vect  est  marquée  par  les  cliiares  suivants  :  0,  calme  ou  presque  out;  f ,  faible; 
2,  modéré;  3,  assez  fort;  4,  fort;  5,  violent;  6*  ouragan» 

le  Direeitur  du  êervioe,  A.  GHATAIONEB. 
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BUKKAU  J^M  lUik  S00I£:TB 

(1893,  1894.  1895> 
firéëidmil  :  U.  ALLUCHON,  directeur  de  la  Brîche,  par  liUlé(Iïïdre. 

[  MM.  DUGOÉ,^(0.  du  if.  a.),  pioreueurifagH- 
l^iûê-PréêidetiU  :    \  ctiUure,  rue  Travârsière,  32,  Toun. 

!  PIC-PABIS  (Jules),  f.  de  Buffon,  3B,Tour». 

Seeréiaire  pcrpélutt  :  M.  CHAUVIONÉ  (Augusio),    f|,    rue  Oeorge- 

Sand,  4,  Tours. 
TriiOritr' Secrétaire  udjùini  :  M,  GAUVIN,  rue  LakiiDut,  81,  Toura 

TARIF   DES  ANNONCES 

Les  Annales  de  la  Société  ne  reçoimni  que  des 
annonces  agricoles  : 

MACHINES  AQRIGOLES,  &ÉTA1L,  SEMENCES,  ENGHAIS,  WTC, 


Pour  i/4  de  page, 

1  rots 
4fr. 

5  rais 

14  fr. 

iO  rois 
24  fr 

Pour  1/2        — 

6 

22 

36 

Pour  1           — 

40 

36 

50 

Pour  2          — 

16 

56 

80 

Pour  les  OFFRES  et  DEilAIVDËS  {sêrviteurM 
agricoles,  échanges,  locattom.&lc.  etc.)qui  seront  faites 
&  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  Ir.  les  cinq  lignea 
et  de  50  oetitiaieâ  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  mininiuai  d  une  annonce,  î  franc. 

Tûtil  cts  qui  concerne  les  annoncei  agricoles  devra  ôire  adressé 
franco  à  M.  le  Seorétaîre  perpétuel  de  la  Soolété  d'Agrl- 
aultnre  d'Indre-etLolTe,  à  Tours 

Lm  deuiaodoa  devront  êire  acconipaguéei  dti  prli  da  l'anooûce  da* 
mandée,  ou  au  moin  a  indiquer  1«  mod^  da  racourremanl  à  amplûyer 
dana  là  pLua  bref  délai. 


Les  Antiales  parai  sseDi  quatre  Tola  par  oû^  dans  le»  premiei-s  jour» 
dé  chaque  trioieaire. 

Le  prii  de  rabonnemmU  aux  Annales  esL  de  6  fraocs  paraa. 

Le  numéro  coûte  t  fr.  SOcenUmea, 

NOTA,  —  Les  Annales  sont   envoyées  à  tous  Jes  meosibrai  de 
Société,  aui  Sociétét  correspondantes  et  aucaboonèa. 
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Secrétaire  perpétuel,  rue  George-Sand,  4,  à  Tours. 
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Catalogue  général  41 


Itl     AMÉRICAINES 


Albert   r;OUlUïl\^  S\jhff^mppub/ir'-rh(-Fùrt  (Gard) 

VIGNES    AMÉRICAINES 

DOMAINE   DE  SAINT-ESTKVE 

Martial  Ombras,  propilcHaire  à  Montbazin  (Hérault] 


ProdQC leurs  directs   et  PorkvCiretT-es  authenliqiies  et  bien 

séli.'CUûllIléS. 

FROC  TRES  moidêré:s 


SClil\ElUt:il  et  O- 


^1>     JlIl/llJlJl 

(Scories  de  déplioapliorstioii) 

DES  ACIÉRIES  IJU  CREUSOT 

EUGIIAIfi^     PlIONPHJLTi; 

POUR  c h: n i:\LKS 

PRAIRIES,  BETTERAVES,   POMJlHvâ    DE  TERRE,  VIGNES,   ETC* 


L'emploi  *U  ces  pbosptiales  a  éXé  particulière meiîl  recom- 
lïiaDdé  dans  ces  derniers  leiiips  par  les  agronomes  les  plus 
dlslingués. 

A  Signaler  en  parliculier  qa't:n  raison  d«  l'acide  phoâpbo- 
rique,  tlu  fer^  de  la  magnésie  13 1  anssî  dn  manganèse  qii*îts 
conlieanenl,  ïh  paraissiinl  apptîles^  à  jouer  un  riile  îniportaDl 
au  point  de  vue  de  la  résislanci;  des  vignes  françaises  au 
phylloxéra  el  Je  Tadaplalion  à  noli-e  sol  des  cépages  améri- 
cains. 

î^spho?;piutcs  mtUallyrg-iques  du  Creusot  sont  livrés  flne- 
m<inL  mou  tus  et  lamtsés. 

Pour  rensei^'nements,  s*adref:!?jT  à  III M •  SCHXElDEIt 
el  0%  au  Creusot  (Saûne-et-I,oire). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  13  avril  1895 

FRÉSIDBNCB  DE  M.  ALLUCUON,  PRÉSIDENT 

La  séance  eî>t  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  la  Société  des  Voyageurs  de 
commerce  faisant  part  de  la  Fête  des  fleurs  qu'elle  organise  à 
Tours  pour  le  mois  de  juin. 

Lettre  de  M.  le  préfet  d'indre-ct-Loire,  informant  notre 
Société  que  sa  demande  de  remboursement  par  moitié  des 
frais  de  notre  pépinière  de  plants  américains  a  été  acceptée,  et 
qu'une  somme  de  155  fr.  60  est  mise  à  sa  disposition. 

Lettre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers, 
nous  invitant  à  participer  au  Congrès  scientifique  qu'elle  orga- 
nise à  l'occasion  de  l'Exposition  d'Angers,  les  13,  14,  15  et 
16  juin  prochain.  M.  Duclaud  est  désigné  comme  délégué  pour 
représenter  la  Société  à  ce  Congrès.  Lettre  et  envoi  de  pétition 
de  la  part  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  au  sujet  du 
droit  gradué  sur  l'importation  des  blés  étrangers.  Après  discus- 
sion^la  Société  décide  de  s'associer  à  cette  pétition  et  de  l'adres- 
ser signée  ù  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  pour  la 
faire  parvenir  à  qui  de  droit. 

Lettre  du  conservateur  de  la  bibliothèque  de  TUniversité  de 
France  à  la  Sorbonne,  demandant  à  notre  Société  l'envoi  de  nos 
Annales  pour  compléter  des  collections. 

Au  sujet  du  Congrès  de  viticulture  projeté  par  les  membres 
du  Bureau,  le  secrétaire  perpétuel  présente  plusieurs  moyens 
à  étudier  pour  mener  l'entreprise  à  bien. 

L'un  d'eux  qui  consiste  à  offrir  la  présidence  et  l'initiative 
à  la  municipalité  de  Tours,  est  accepté  à  l'unanimité  et  le 
secrétaire  est  chargé  de  poursuivre  l'affaire  en  ce  sens.  D'ail- 
leurs, les  renseignements  recueillis  et  les  bonnes  volontés 
acquises  font  présager  un  complet  succès. 

M.  le  Président  fait  ensuite  procéder  au  vote  sur  la  candida- 
ture, comme  membre  donateur,  de  M.  Léger,  propriétaire  au 
Plessis-Barbe,  commune  de  Neuvy  le-Boy,  et  de  M.Guerlin  fils, 
rédacteur  de  la  Reoue  AJame,  rue  des  Halles,  14,  à  Tours,  comme 
membre  titulaire.  Ces  deux  nouveaux  collègues  sont  admis  à 
l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvignb« 
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RAPPORT 

'  SUR    LES 

TRAVAUX  DE   LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  L'ANNÉE  1894. 
Séance  publique  annuelle  du  8  décembre  1894. 

^Mesdames,  Mkssieuks, 

Depuis  déjà  nombre  d'années,  j'ai  la  missipn  devenir,  devant 
le  bienveillant  et  sympathique  auditoire  de  vos  réunions 
annuelles,  rendre  compte  des  travaux  de  notre  Société  pendant 
l'année  écoulée. 

C'est  assurément  une  tâche  courageuse  pour  tous,  car  l'ex- 
posé de  nos  discussions  et  de  nos  études,  l'examen  approfondi 
des  questions  d'agriculture,  les  plaidoyers  de  la  grande  cause 
agricole,  jouissent  généralement  d'une  médiocre  popularité. 

On  n'aime  guère  à  connaître  le  détail  des  moj^ens  à  l'aide 
desquels  on  arrive  au  perfectionnement  de  la  culture  de  notre 
sol  ;  on  se  passe  volontiers  de  savoir  comment  on  peut  produire 
de  bons  bestiaux,  de  bon  blé,  ou  de  bon  vin  ;  dans  notre  société 
fin  de  siècle,  les  moyens  ne  comptent  plus,  il  sulfit  que  noire 
table  porte  des  viandes  succulentes,  du  pain  nourrissant  et  des 
vins  agréables  pour  que  nous  soyons  satisfaits.  Etrange  ano- 
malie! Nous  exigeons  une  bonne  alimentation  et  nous  refu- 
sons de  nous  intéresser  et  de  coopérer  à  l'œuvre  qui  nous 
importe  avant  tout,  puisqu'elle  doit  assurer  les  éléments  essen- 
tiels de  noire  existence,  c'est-à-dire  le  bien-être.  Cela  jus- 
tifie pleinement  les  paroles  de  Chaptal  quand  il  disait: 

«  Chez  toutes  les  nations,  l'agriculture  est  la  source  la  plus 
pure  de  la  prospérité  publique.  » 

De  même,  quand  nous  sommes  en  parfaite  santé,  nous  nous 
inquiétons  fort  peu  de  la  médecine,  nous  professons  surtout  le 
plus  grand  septicisme  pour  les  médecins,  nous  aimons  à  répé- 
ter les  plaisanteries  classiques  sur  la  docte  faculté  ;  mais,  un 
jour,  la  maladie  arrive,  on  demande  le  médecin  :  Cher  doc- 
teur, accourez-vile,  rendez-moi  le  sommeil  et  l'appétit,  et 
expliquez-moi  comment  je  les  ai  perdus  pour  trouver  le 
remède!  Ce  jour-là  le  médecin  est  écouté  avec  attention. 

Le  rôle  des  associations  agricoles  est  celui  du  médecin,  il 
consiste  à  encourager,  à  guérir  et  à  poursuivre  le  progrés  sous 
toutes  ses  formes. 

Ces  progrès,  nous  avons  conscience  de  les  avoir  recherchés, 
et  parfois  réalisés;  depuis  1889,  nous  avons  organisé  des  con- 
coure» de  greffage  de  la  vigne  dans  le  but  d'aider  à  la  reconsli- 
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tntion  de  nos  vignobles  de  plus  en  plus  ravagés  par  le  phyl- 
loxéra. Celte  année,  lant  à  Tours  qu'à  Chinon  et  à  Loches,  des 
cours  ont  eu  lieu  sous  la  direction  de  ;iolre  infatigable  vice- 
président,  M.  Dugué,  et  nous  avons  pu,  h  Tissue  des  concours 
qui  ont  suivi  chaque  séance,  décerner  cinquante-six  diplômes 
de  greffeurs  h  Tours,  trois  à  Chinon,  et  douze  à  Loches. 

D'aulre  part,  la  Société,  se  rendant  au  désir  de  M.  Cluze, 
directeur  de  la  Colonie  de  Mettray,  a  organisé  un  concours  spé- 
cial pour  les  colons,  le  28  juin  dernier.  Dans  cette  épreuve,  à 
laquelle  dix-sept  enfants  ont  pris  part,  la  Commission  a  été 
assez  heureuse  pour  reconnaître  l'aptilude  exceptionnelle  de 
candidats,  résultant  d'un  excellent  enseignement,  et  a  distribué 
onze  diplômes. 

Cet  ensemble,  pour  Tannée  1894,  porte  à  soixante-douze  le 
nombre  des  grefleiirs  qui  se  joindront,  à  la  prochaine  cam- 
pagne, à  ceux  déjà  distingués  par  notre  Société  et  qui  pour- 
ront travailler  résolument  et  utilement  à  la  défense  de  nos 
vignobles. 

La  pépinière  de  cépages  américains,  créée  Tan  passéàTrogues 
par  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire,  pour  expérimen- 
ter dans  les  terrains  calcaires  les  variétés  les  plus  résistantes, 
a  été  également  l'objet  de  nos  soins  particuliers. 

Mais  pour  cette  question  si  importante  pour  de  nombreuses 
régions  de  notre  département,  le  temps  est  l'élément  indispen- 
sable; la  première  année  de  plantation  ne  saurait  être  décisive, 
et  nos  éludes,  devant  se  baser  sur  des  faits  précis,  il  est  encore 
impossible  de  se  prononcer  sur  des  résultats  pour  le  moins 
incomplets. 

11  n'en  est  pas  de  même,  Messieurs,  avec  nos  Concours  an- 
nuels d'agriculture  pratique;  organisés  depuis  de  nombreuses 
années,  qui  jouissent,  plus  que  jamais,  de  la  faveur  des  agri- 
culteurs et  qui  sont  l'occasion  de  l'une  de  ces  luttes  du  travail 
où  triomphent  l'intelligence  et  le  progrès. 

lin  1894,  le  Concours  étant  réservé  aux  exploitations  agricoles 
proprement  dites,  nous  n'avons  pas  eu  moins  de  quatorze  con- 
currents répartis  dans  les  deux  sections  de  la  grande  et  de  la 
petite  culture,  et  M.  le  Rapporteur  du  Concours  vous  dira  tout 
à  l'heure  combien  la  Commission  a  rencontré,  parmi  les  candi- 
dats à  notre  grand  prix  départemental,  d'heureuses  initiatives, 
d'esprit  de  recherche  et  d'actifs  labeurs.  Je  n'anticiperai  point 
sur  le  savant  mémoire  de  notre  distingué  collègue  M.  Bacon,  qui 
a  accompli  sa  lâche  de  rapporteur  avec  un  zèle  si  précieux  et 
avec  l'aide  de  ses  hautes  connaissances  agricoles.  Qu'il  me 
permette  ici  de  le  remercier,  ainsi  que  MM.  Dugué,  Ch.  Bérard, 
et  Paul  Germain,  membres  de  la  Commission  de  parcours,  et 
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de  lui  dire  que  notre  Compagnie  est  fière  de  pouvoir  compter^ 
sur  son  entier  dévouement. 

Si  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  s'impose  de  lourds 
sacrifices  pour  l'organisation  de  ses  Concours  annuels,  je  dois 
ajouter  qu'elle  en  a  été  jusqu'à  ce  jour  largement  récompensée 
par  l'importance  des  candidats  qui  viennent  à  elle,  et  par  les 
mérites  exceptionnels  des  lauréats  de  son  l*'  prix.  Cette  année, 
M.  Bougrier,  propriétaire  aux  Carrois,  commune  de  Sainl- 
Branchs,  auquel  échoit  notre  objet  d'art,  !•'  prix  de  grande 
culture,  est  tout  à  fait  digne  de  continuer  la  belle  série  des 
agriculteurs  que  nous  récompensons  chaque  année  ;  M.  Gazeau, 
lauréat  de  la  médaille  d'or  de  la  petite  culture,  n'y  sera  point 
déplacé  non  plus,  et  les  qualités  maîtresses  que  fera  ressortir 
le  Rapport  à  son  endroit  vous  prouveront  qu'une  Société  s'ho- 
nore quand  elle  dislingue  de  tels  travailleurs. 

Ce  n'est  certes  pas  chose  facile  que  de  rencontrer  un  homme 
d'initiative  parmi  ceux  qui  vivent  aux  champs.  Malgré  le  pas 
considérable  qu'a  fait  l'agriculture  dep'iis  un  demi-siècle  avec 
les  machines  aratoires,  les  engrais  chimiques  et  quelques  mé- 
thodes nouvelles  d'application,  le  paysan  reste  profondément 
attaché  à  la  routine  et  c'est  à  grand  peine  que  la  lumière 
pénètre  et  porte  ses  bienfaits. 

Ceux  qui  ne  fréquentent  pas  les  populations  rurales  ne 
peuvent  savoir  quels  obstacles  nous  rencontrons  journellement 
dans  l'incrédulité  du  paysan  et  dans  sa  ténacité  à  ne  point 
abandonner  sa  foi  dans  les  fables,  les  maximes  populaires,  les 
préjugés,  les  superstitions  que  leur  ont  légués  leurs  pères. 

En  recherchant  bien  on  retrouverait  certainement  l'origine  de 
toutes  ces  erreurs,  que  la  science  détruit  tous  l^s  jours,  dans 
les  pratiques  des  astrologues  du  moyen  âge,  source  abondante 
des  plus  extravagantes  superstitions,  de  sortilèges,  de  magies, 
de  revenants  et  de  maléfices  qui  inondèrent  jadis  nos  cam- 
pagnes. C'est  de  cette  science  chimérique,  uniquement  fondée 
sur  l'influence  qu'on  attribuait  sur  toutes  choses  aux  astres, 
que  dépendaient  les  travaux  agricoles,  la  destinée  des  hommes 
et  le  sort  des  êtres. 

Heureusement  nous  n'en  sommes  plus  là,  el,  bien  que  dans 
de  certaines  régions,  très  éloignées  des  grands  centres,  il 
existe  encore  trace  de  superstitions  surprenantes  et  des 
hommes  exerçant  la  fonction  de  sorcier,  la  science  moderne, 
gagne  tous  les  jours  du  terrain  sur  le  domaine  de  l'igno- 
rance. 

M.  le  Rapporteur  vous  dira  qu'à  côté  des  louables  initia- 
tives la  Commission  à  rencontré  des  arrêts  dans  la  marche 
ascendante  du  progrès,  des  piétinements  sur  place,  quelques 


Digitized  by  VjOOQiC 


—  69  — 

fois  des  reculs  qui  n'auraient  pas  lieu  si  le  raisonnement  ac^ 
conipagnait  loujours  les  actes  de  l'agriculteur  et  s'il  se  rendait 
compte  qu'en  agissant  contrairement  aux  indications  qu'il 
reçoit  il  ne  fait  que  céder  à  la  routine. 

C'est  à  détruire  les  préjugés  qui  nuisent  au  développement 
de  l'agriculture  que  votre  Société,  Messieurs,  travaille  avec 
acharnement  par  tous  les  moyens  dont  elle  dispose:  cours  et 
conférences,  visites  particulières,  publication  d'articles  théo- 
riques dans  ses  Annales  redevenues  mensuelles  au  cours 
de  1894. 

Des  conseils  pratiques  ont  été  donnés  par  M.  Bery-Auger, 
un  distingué  viticulteur,  à  propos  de  VE bourgeonnement  et  du 
pïnçagede  la  vigne,  M.  Alluchon,  votre  érudit  Président,  a  traité 

vaut  nos  lecteurs  de  La  rareté  des  fourragea  et  des  Avan- 
tages que  présente  la  culture  du  topinambour  dans  les  terres 
légères.  Votre  Secrétaire  perpétuel  a  communiqué  les  résultats 
de  ses  observations  sur  la  destruction  pratique  des  vers  blancs 
dans  les  jeunes  vignes;  entin  toutes  les  questions  d'actualité 
ont  été  traitées  au  cours  de  l'année  qui  va  se  terminer. 

D'autre  part,  M.  Chataigner,  notre  savant  collègue,  a  continué 
l'enregistrement  de  ses  observations  météorologiques  avec 
l'aide  de  ses  collaborateurs  des  divers  points  du  département  dont 
nous  avons  publié  les  travaux  chaque  mois  dans  les  Annales, 
Cette  tâche  si  délicate  et  si  difficile,  inaugurée  par  notre  vénéré 
collègue  feu  de  Tastes,a  eu  comme  toutes  les  œuvres  utiles  des 
continuateurs  assurés.  Notre  Compagnie  en  a  d'ailleurs  per- 
pétué le  souvenir  parla  fondation  d'un  prix  annuel  de  météoro- 
logie attribué  au  collaborateur  du  service  météorologique  le 
plus  méritant,  sous  le  nom  de  Prix  de  Tastes,  et  que  nous  décer- 
nons aujourd'hui  pour  la  première  fois  pour  les  années  1893 
et  1894. 

il  convient  d'ajouter,  Messieurs,  que  notre  Société  doit  son 
regain  d'activité  et  ses  forces  nouvelles  à  une  série  de  membres 
entrés  parmi  nous,  au  nombre  de  70,  dans  le  cours  de  l'année 
1894.  Je  voudrais  les  citer  tous  mais  leur  nombre  est  trop 
considérable;  qu'il  me  sutflse  de  dire  que  notre  effectif  s'est 
plus  que  doublé  depuis  deux  ans  et  que  tous  nos  remerciements 
doivent  aller  à  notre  Président  qui,  en  entrant  parmi  nous,  ne 
nous  a  pas  seulement  apporté  le  concours  de  son  autorité 
agricole,  mais,  aussi  celui  de  ses  amis. 

Si,  l'an  passé,  nous  avons  été  cruellement  éprouvés  par  la 
perle  de  plusieurs  de  nos  membres  ayant  occupé  parmi  nous 
une  situation  considérable,  j'ai  la  consolation  de  vous  dire  que, 
en  1894,  la  mort  ne  nous  a  ravi  qu'un  seul  collègue.  Un  seul  ! 
mais  celui-là  était  de  ceux  qui  laissent  un  vide  affreux  dans  le 
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ccfiur  de  c^ux  qui  les  onl  connus.  Le  nom  de  M.  Georges 
Baillif,  ancien  directeur  de  l'Assurance  Mutuelle  d'Indre-et- 
Loire,  rappelle  dans  voire  ropin  îre  le  souvenir  d'une  mort 
prématurée  qui  nous  a  si  péniblement  impressionnés. 
M.  Baillif  était  notre  collépie  depuis  pr(*s  de  douze  ans,  il  nous 
avait  toujours  manifesté  ses  sympalliies  et  son  attachement,  sa 
pensée  restera  longtemps  parmi  nous. 

Mais  il  en  est  ainsi  dans  notre  monde,  les  hommes  passent 
et  se  succèdent,  les  institutions  se  modifient  mais  restent,  et 
le  temps  nivelle  tout. 

Le  temps,  en  effet,  surtout  en  agriculture,  est  le  maître  puis- 
sant qui  fait  des  meneilles,  aide  aux  métamorphoses,  permet 
d'escompter  les  résultats  et  de  les  atteindre  sûrement.  Il  est 
un  proverbe  qui  nous  vient  de  la  Chine  et  qui  dit,  avec  une 
superbe  concision  : 

Avec  du  temps  et  de  la  patience  la  feuille  de  mûrier 
devient  satin. 

Toute  raj^riculture  est  renfermée  dans  ces  quelques  mots  et, 
quand  on  y  songe,  c'est  la  chose  la  plus  admirable  qui  se 
puisse  voir.  Les  produits  de  notre  sol  qui  réjouissent  le  plus 
nos  regards,  ceux  qui  flattent  le  plus  notre  palais,  les  fleurs 
même  les  plus  délicates  et  les  plus  parfumées,  celles  qui  riva- 
lisent avec  vous,  Mesdames,  par  la  beauté  et  la  grâce,  ont  eu 
pour  origine  souvent  la  plus  humble  des  plantes  qui,  pour  elles, 
a  puisé  dans  la  terre  des  sucs  provenant  des  immondes  débris 
de  notre  vie.  Ainsi  donc  la  terre  reçoit  tout  ce  que  nous  ne 
pouvons  plus  utiliser,  elle  accepte  l^s  rebuts  de  notre  exis- 
tence et  elle  nous  rend  généreusement  les  produits  les  plus 
utiles,  les  plus  agréables,  et  les  plus  beaux;  avouez  avec  moi 
qu'elle  est,  en  tout  point,  digne  de  toutes  les  amours  de  Fagri- 
cultcur! 

Auguste  Chauvigné, 

Secrétaire  perpétuel. 
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COMPTE  RENDU   FINANCIER    DE    L'EXERCICE    1894 

RECETTES 

Cotisations 1 .853    » 

Intérêts  rentes  3  0/0  et  3  1/2 287  50 

Subvention  du  Conseil  général 1.200    » 

Société  hippique  du  Centre 150    » 

Coupon  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 16  50 

Annonce  du  Creusot 22    » 

Intérêts  des  fonds  placés  à  la  Caisse  d^épargne 52  63 

Tolal 3.581  63 

DÉPENSES 

Loyer  et  impositions 511  15 

Frais  de  recouvrenjents 70  05 

Abonnements  aux  publications 47  65 

Secrétariat,  rédaction  des  Annales^  frais  de  corres- 
pondance    773  75 

Cours  et  Concours  de  greffage 78  90 

Mémoire  Deslis 1.123  15 

Frais  de  la  séance  publique 237  30 

Frais  du  Concours  d'agriculture 757  75 

Reçu  de  la  Société  hippique  du  Centre  à  titre  de 

dépôt  pour  être  reporté  à  l'exercice  de  1895 150    » 

Création  de  la  pépinière 293  20 

Subvention  au  monument  Guinot 50  50 

Subvention  au*  monument  Dombasie 20  35 

Ribliolhèque 93    » 

Frais  divers 55  05 

Total 4.264  80 

BALANCE 

Dépenses 4.264  80 

Receltes 3 .  581  63 

Excès  des  dépenses 683  17 
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FONDS  PL\CÉS  AU  3!  DÉCEMBRE  i894 

Bilan  de  1893 9.412  21 

Tilre  de  renie  3  0  0 6.310    » 

—  31/200 1.000     » 

Action  des  Agriculteurs  de  France 500    » 

Livrets  de  la  Caisse  d'épargne 1 .602  21 

Total 9.412  21 

Excès  des  dépenses  de  1804 683  17       683,17 

Reste 8.729  04    8.729  04 

Le  Trésorier^  A.  Gauvin. 

PROJET    DE    BUDJET    POUR    L'ANNÉE    1895 

RECETTES 

Intérêts  des  fonds  placés 339  » 

Cotisations 2.023  » 

Annonces  prévues 20  >> 

Subvention  du  Conseil  général 1.200  » 

Société  hippique  du  Centre 150  » 

Participation  de  l^fttat  dans  les  frais  de  la  pépinière 

américaine 155  60 

Total 3.887  60 

DÉPENSES 

Loyer  et  impositions 509  35 

Secréatariat  et  rédaction  des  Annales  et  frais  de 

bureau 780  » 

Mémoire  de  l'imprimeur i  .100  » 

Cours  de  greffage 100  » 

Abonnements  aux  publications 46  » 

Concours  annuel 700  >» 

Séance  publique 180  » 


9r^ 


o 


Pépinière . 

Frais  de  recouvrements 50    » 

Société  hippique  du  Centre 150    » 

Divers  et  imprévus 41  65 

Cotisations  à  recouvrer 50     » 

Remboursement  aux  fonds  de  réserve  de  la  subven- 
tion de  l'Élat  pour  la  pépinière 155  60 

Total 3.887  60 

Le  Trésorier,  Gauvin. 
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i.  Gelée  blanche;  ciel  clair  à  7  heures  du  malin  ;  couvert  de 
strato-cumulus  à  midi;  à  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à 
8  heures  du  soir;  un  peu  de  neige  de  midi  30  à  2  heures  du 
soir.  —2.  Gelée  blanche  et  à  glace;  aux  trois  quarts  couvert  de 
cirro-cumulus  à  7  heures  du  matin  et  à  8  heures  du  soir;  cou- 
vert de  strato-cumulus  à  midi;  neige  de  midi  à  3  heures  du 
soir.  —  3.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la 
matinée  ;  neige  à  3  h.  15  du  soir;  couvert  de  cumulus  à  Sheures 
du  soir.  —  4.  Couvert  de  stratus  et  de  cumulus  à  7  heures  du 
matin  et  h  8  heures  du  soir;  aux  deux  tiers  couvert  de  cirro- 
stralus  à  midi;  neige  à  10  heures  du  malin  et  à  3  h.  15  du  soir. 
—  5.  Pluie  le  matin  ;  neige  depuis  8  heures  du  matin  peur 
dant  toute  la  journée;  couvert  de  cumulus.  —  6  et  7.  Gelées 
blanche  et  à  glace;  clair  le  matin;  à  moitié  couvert  de  cirro- 
cumulus  à  midi  ;  couvert  de  cirro-cumulus  le  soir  ;  quelques 
flocons  de  neige  le  7,  à  il  heures  du  malin;  brume  le  7;  la 
Loire  commence  à  charrier  des  glaçons  le  7  au  matin.  —  8.  Ge- 
lée à  glace;  quelques  cirrus  à  7  heures  du  malin.;  couvert  de 
cumulusàmidi  et  à  8  heures  du  soir;  un  peu  de  neige  à  1  heure 
du  soir.  —  9.  Gelée  à  glace;  couvert  de  cumulus  toute  la  jour- 
née. —  ^0.  Gelées  blanche  et  à  glace;  h  moitié  couvert  de 
cumulus  jusqu'à  midi;  clairdansla  soirée;  brume.  —  11.  Gelée 
blanche  el  à  glace;  couvert  de  stratus  le  malin;  aux  trois  quarts 
couvert  de  strato-cumiilus  à  midi;  clair  le  soir;  brume.  -  12. 
Gelées  blanche  et  à  glace  ;  clair  le  matin  ;  couvert  de  stratus  à 
midi;  de  cumulus  à  8  heures  du  soir;  brume.  —  13.  Pluie;  à 
moitié  couvertde  cirrus  à  7heuresdu  matin  et  à  8  heures  du  soir; 
du  cumulus  à  midi.  —  14.  Pluie  la  matinée;  couvertde  cumu- 
lus. —  15.  Pluie;  aux  deux  tiers  couvert  de  cumulus  le  matin  à 
7  heures;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi  ;  clair  le  soir.  — 
16.  —  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  heures  du  matin  ; 
de  cumulus  à  8  heures  du  soir;  couvert  de  cumulo-nimbus  à 
midi;  pluie  à  9  h.  30 du  matin.  —  17.  Pluie  le  malin;  auxdeux 
tiers  couvert  de  cirro-cumulus  et  de  cumulus  jusqu'à  midi  ;  clair 
à  8  heures  du  soir.  —  18.  Aux  deux  tiers  couvert  de  cumulus  à 
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7  heures  du  malin  ;  quelques  cirrus  à  raidi. et  à  8  heures  du 
soir.  —  !9.  Gelée  blanche;  couvert  de  cumulus  jusqu'à  raidi  ; 
pluie;  au  tiers  couvert  de  curaulus  à  8  heures  du  soir.  —  20. 
Pluie;  couvert  de  strato-cumulus  à  7  heures  du  malin;  de 
cumulo-nimbus  à  8  heures  dusoir  ;  clair  à  raidi.  —  21.  Couvert 
de  stratus  et  de  cumulus.  —  22.  A  raoilié  couvert  de  cirro- 
cumulus  à  7  heures  du  matin;  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi; 
clair  à  8  heures  du  soir.  —  23.  Couvert  de  stratus  à  7  heures  du 
malin;  de  cumulo-nimbus  à  midi;  clair  le  soir  ;  pluie  à  9  h.  30 
du  malin;  bourrasque  avec  un  peu  de  grésil  vers  4  h.  45  du 
soir.  —  24.  Gelées  blanche  et  à  glace;  quelques  cirrus  le  ma- 
tin et  le  soir;  couvert  de  curaulus  à  raidi;  pluie  à  2  heures 
du  soir.  —  25.  Clair  à  7  heures  du  malin  et  à  8  heures  du  soir  ; 
couvert  de  cnmulo-nimbus  à  raidi;  un  peu  d'eau  et  grésil  à 
i\  heures  du  malin.  —  26.  Gelée  à  glace;  un  peu  de  neige  le 
raalin  ;  couvert  de  cumulus  le  matin  et  le  soir  ;  clair  à  midi.  — 

27.  Gelée  à  glace;  couvert  de  cumulo-nimbus  à  7  h.  du  malin  ; 
à  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir;  neige.  — 

28.  Gelée  à  glace;  couvert  de  cumulus;  neige  à  4  heures  du  soir. 

—  29.  Gelée  à  glace  ;  quelques  cumulus  à  7  heures  du  malin; 
couvert  de  cumulus  à  raidi  et  à  8  heures  du  soir;  neige  à  4  h. 
du  soir.  —  30.  Gelée  à  glace  ;  clair  le  matin  ;  à  moitié  couvert 
de  cirrus  h  midi;  couvert  de  cumulus ù  8  heures  du  soir;  neige. 

—  31.  Gelée  h  glace;  à  raoilié  couvert  de  cirro-curaulus  à  7  li. 
du  raalin;  couvert  de  slralo-cumulus  à  midi;  quelques  cirrus 
à  8  heures  du  soir. 


Plaies  dans  les  diverses  stations    du  département 

Bassin  de  la  Loire,  —  Montreuil,  61  m/ra  1.  —  Villedômcr 
4o  ra/m  8.  —  Vernou,  »  m/m  ».  —  Beaumonl-la-Ronce,  76  ra/m  7. 

—  Nolre-Dame-d'Oé,  49  m/m  6.  —  Meltray  (Colonie),  46  m/ra  9. 

—  Tours  (Portillon)rP.  C,  43  m/m  0.  —  Tours  (la  Tranchée^ 
46  m/ra  0.  —  Tours  (ville),  o2  m/m  0.  —  Pernay,  62  m/m  3.  — 
Channay,  48  m/m  7.  —  Gizeux,  63  m/m  2. 

Bassin  du  Cher.  —  Épeigné-les-Bois,  60  m/m  8. 

Bassin  de  rindre,  —  Montrésor,  50  m/ra  7.  —  Loches  (P.  C), 
48  m/m  25.  —  Manlhelan,  68  m/ra  6.  ^  Veigné,  55  m/m  8.  — 
Monts,  34  m/m  9.  —  Villaines,  58  m/m  2.  —  Azay-le-Rideau, 

54  m/m  4.  —  Lignières,  49  m/m  5.  —  Saint-Benoî^hors  bois), 

55  m/m  2  ;  (sous  bois),  39  m/m  3.  —  Rigny-Ussé,  .59  m/m  3.  — 
Huismes,  41  m/m  6. 
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Boêsin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  53  m/m  6.   —   Barrou, 
54  m/m  1.  —  Abilly,  71  m/m  7.  —  Ligueil,  54  m/m  4. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  PuSsigny,   66   m/m  2.   —  Rilly, 
60m/mi.— -  Parçay-sur- Vienne,  71  m/m  6.  —  Sainl-Épain,  * 
60  m/m  4.  —  Rivière,  49  m/m  7.  —  Marçay,  60  m/m  2. 

Bassin  du  Loir.  —  Neuillé-Ponl-Pierre  75  m/m  0.  —  Villiers- 
au-Bouin,  38  m/m  5. 


Notes  des  oorrespondaats 

MoNTREUiL.  —  Le  mois  de  jaiî^ier  n'offre  rien  d*extPaordinaire 
à  noter.  Jusque  vers  le  25  la  température  est  assez  douce.  Le 
cullivaleur  peut  travailler  au  dehors,  le  vigneron  peut  commen- 
cer à  tailler  les  vignes.  Cependant,  la  neige  qui  a  fait  son  appa- 
rition dans  les  derniers  jours  de  décembre  se  fait  voir  assez 
souvent,  mais  elle  ne  reste  pas,  au  grand  déplaisir  des  amateurs 
de  la  ctiasse  à  l'alouette. 

Mais  k  partir  du  25,  la  température  devient  plus  basse,  le 
froid  se  fait  plus  sentir,  et  en  même  temps  la  neige  se  met  h 
tomber  dans  la  nuit  du  26  au  27.  Elle  forme  une  couche  peu 
épaisse,  environ  0'",07  ou  0"»,08.  Le  froid  redouble  et  devient 
plus  dur  à  cause  du  vent  qui  souffle  tantôt  du  Nord,  tantdt  du 
Nord-Est.  [Ranvoizé.) 

VnxEDÔMBR.  —  Les  gelées  presque  continuelles  du  mois  de 
janvier  ont  arrêté  toute  végétation,  aussi  les  travaux,  purement 
agricoles  sont-ils  suspendus. 

Les  labours  pour  Pensemencement  de  l'avoine  de  printemps 
ne  sont  pas  encore  commencés  ;  aussi,  les  cultivateurs,  sans  se 
plaindre  outre  mesure  du  froid  que  nous  avons  actuellement, 
et  qui  ne  fait  pas  de  mal  aux  plantes,  auraient  préféré  l'avoir  au 
mois  de  décembre.  {Bardet.) 

Preuilly-sur-Claise.  —  Le  mois  de  janvier  est  caractérisé 
par  deux  périodes  de  froid,  l'une  du  6  au  13,  l'autre  qui  com- 
mence le  26.  Cette  dernière  période  est-accompagnée  de  neige; 
une  couche  de  0°»,12  d'épaisseur  couvre  le  sol  depuis  le  26  jan- 
vier. Le  froid  est  particulièrement  vif  dans  la  dernière  semaine. 
Une'nuée  orageuse  avec  éclairs  et  tonnerre  a  amené  une  pluie 
abondante  accompagnée  de  grêle,  le  16  janvier.  {Carpentier.) 

C'erliHé  'conforme  aux  feuilles  d'observatloDs. .  .   . 
A.  CHATAIGNBR. 
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i.  Neige  le  matin  ;  ciel  couvert  de  cumulus  toute  la  journée, 
-  2.  Clair  a  7  heures  du  matin  et  îi  8  Ueures  du  soir;  h  nioilié 
couvert  fie  cimîs  h  midi.  —  3.  N^^ige  aecompat^née  d'uu  peu  de 
^'résil  toule  la  journée;  couvert  de  cirro-slratus  le  malin  el  h 
midi  ;  df^  cirro-cumulus  à  8  iieures  du  soir,  —  4.  Quelques  cir- 
rus le  malin  et  à  midi  ;  couvert  de  cumulus  il  8  heures  du  soir. 
—  5.  Couvert  de  cumulus  â  7  ïieures  tlu  malin  ;  clair  k  midi; 
à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  soir  —  0,  Gelée 
blanche  ,  clair  toule  la  journée.  —  7.  Gelée  blanche;  ru  quart 
couvert  de  cirrus  à  7  heures  du  malin  tl  ii  8  heures  du  soir: 
clair  k  midi.  —  8.  Couvert  de  cumulus  toute  la  journée;  neige 
à  parlir  de  9  h.  30  du  matin  ;  embAcle  de  la  Loire  daus  la  mati- 
née. —  îï.  Brouillarû;  à  moilié  couvert  de  stratus  h  1  heures  du 
malin  ;  clair  à  midi  et  i  8  heures  du  soir.  —10,  Quelques  cirrus 
à  7  heures  du  malin  ;  couvert  de  cumulus  à  midi  el  à  8  heures 
du  soir  ;  pluie  et  verglas  le  soir.  —  H,  Pluie  et  verj^las;  cou- 
vert de  cumulus;  nei^^e  de  10  heures  k  H  heures  du  soir,  —  12 
et  13.  Clair;  brouillard  et  gelée  blanche  le  13-  —  U.  Gelée 
blanche;  â  moilié  couvert  de  cirrus  h  7  heures  du  matin  et  a 
raidi;  clair  le  soir;  brume.  —   15,  Gelée  blanche;  clair.  — 
te.  Neige  a  3  h.  30  du  matin;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumu- 
lus à  7   heures  du  malin  ;  couvert  de  cumulus  à  midi;  clair  ù 
8  heures  du  soir.  —  17.  Clair.  —  1^.  Gelée  blanche;  clair  le 
matin;  à  moitié  couvert  de  euuiulus  U  midi;  couvert  de  cumu- 
lus à  8  lienres  du  soir;  brume.  —  i9,  20  et  21.  Gelées  blanches; 
i\  moilié  couvert  de  cumulus  le  10  a  7  heures  du  malin;  clair  h 
midiel  h  8  heures  du  soir  le  19  et  toute  la  journée  le  '2\}  et  le  2t  i 
brumes.  —  'il.  Au  quart  couvert  de  cirrus  à  7  lieures  du  matiu  ; 
couvert  de  cumulus  i  midi  el  8  hcn^res  du  soir,  —  23,  Gelée 
blanche;  clair  le  malin  el  le  soir;  au  tiers  couvert  de  clrro- 
stralus  ù  midi  ;  brume.  —  24.  Gelée  blanche;  au  quart  couvert 
de  cirro-cumulus  a  7  heures  du  malin,  et  à  8  heures  du  soir;  de 
cirrus  à  midi.  —  2H.  Gelée  blanche  ;  au  tiers  couvert  de  cirro- 
cumulus  à  T  heures  du  malin  de  cirrus  h.  8  heures  <iu  soir;  à 
moitié  couvert  de  cirro-cumulus  h  midi.  ~  2d.  A  moitié  couvert 
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de  cuoiulus  à  7  heures  du  matin  ;  légers  cirrus  à  midi  ;  clair  à 
Sheuresdusoir.  — 27.  Gelée  blanche;  couvert  de  slralo-cumulus 
à  7  heures  du  matin  ;  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  clair  à 
8  heures  du  soir.  —  28.  Gelée  blanche;  clair  à  7  heures  du 
matin  ;  à  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à  midi  ;  couvert  de 
stratus  à  8  heures  du  soir.  —  lia  gelé  à  glace  pendant  tout  le 
mois.  Du  4  au  10  le  thermomètre  est  resté  au-dessous  de  zéro; 
pendant  cette  période  le  maximum  a  été  —  2<'  le  4  et  le  minimum 
— 14«,2  le  7. 


Pluies  dans  les  dlvttrses  stations  du  département 

Baêsin  de  la  Loire.  —  Monlreuil,  t9  m/m  6.  —  Villedômer, 
15  m/m  8.  —  Vernou,  2.5  m/m  0.  —  Beaumont-la-Ronce, 
14  mm  0.  —  Notre-Darae-d*Oé,  26  m/m  2.  —  Mettra  y  (Colonie), 
18  m/m  0.—  Tours  (Portillon)  P.  G.  19  m/m  6.  —Tours (la 
Tranchée),  15  m/m  9.  Tours  (ville),  16  m/m  7.  —  Gizeux, 
14  m/m  9. 

Bassin  du  Cher,  —  Epeigné-les-Bois,  15  m/m  9. 

Bassin  de  VIndre,  —  Villeloin-Coulangé  2  m/m  0.  —  Mon- 
trésor  20  m/m  0.  —  Loches  (P.  G.)»  10  m/m  05.  —  Manthelan, 
17  m/m  5.  —  Veigné,  20  m/m  0.  —  Monts,  2  m/m  0.  —  Vil- 
laines,  17  m/m  28.  —  Azay-le-Uideau,  27  m/m  6.  —  Lignières, 
6  m/m  7.  —  Si-Benoît  (hors  bois),  10  mm  (sous  bois),  12  m  m  8. 

—  i{igny-Ussé,  17  m/ml.  —  Huismes,  7  m /m  6. 

Basai n  de  la  Creuse,  —  Preuilly,  2  m  m  5.  —  BaiTOU,  16  m;  m  0. 

—  Abilly,  14  m/m  6.  —  Ligueil,  8  m/m  7. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  20  m/m  5.  —  Rilly, 
16 m/m  7.—  Pouzay,  H  m/ra.—  Parçay-sur-Vienne,  16  m/ni  8. 

—  Saint-Epain,  24  m/m  3.  —  Rivière,  21  m/m  4.  —  Marçay, 
17  m/m  4. 

Bassin  du  Lo<>.  —  Neuillé-Ponl-Pierre,  15  m/m  2.  -  Viliiers- 
au-Bouin,  6  m  m  7. 


Notes  des  correspondants 

Notre-Damb-d'Oé.  —  Le  mois  de  février  a  été  excessivement 
froid  :  il  a  eu  28  jours  de  gelée  à  glace  :  pendant  les  vingt  pre- 
miers jours  la  température  s'est  maintenue  au-dessous  de  zéro. 
Le  vent  a  presque  toujours  été  au  Nord-Est,  sur  84  observations. 
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dans  61  le  vent  venait  du  Nord-Esl.  La  journée  la  plus  froide  a 
été  le  6  où  la  moyenne  est  restée  à  —  8<>7;  puis  viennent  les 
journées  du  7  (—  8o36),  du  8  (—  8«54)  et  du  9  (—  8^54).  La  nuit 
la  plus  froide  a  été  celle  du  9  où  le  thermomètre  est  descendu 
à  —  i.')08.  11  y  a  eu  8  niinima  au-dessous  de  10°. 

Aussi  tout  s'est  ressenti  de  cette  température  anormale  :  dans 
les  champs,  les  choux  fourragers  qui  soutfrenl  à  12°  sont  ô  peu 
près  tous  gelés.  Dans  les  celliers,  les  pommes  de  tetre  ont  gelé 
et  pourrissent  ;  les  vins  ont  également  gelé  dans  les  celliers. 

11  n'a  élé  possible  de  faire  aucun  travail  pendant  ce  mois  à 
cause  du  froid  et  de  la  neige  ;  ni  tailler  la  vigne,  ni  labourer 
pour  les  semailles  de  printemps;  aussi  tout  va  être  à  faire  à  la 
fois  (  Vergnaud). 

BbaumoiNT-la-Konce.  —  Le  mois  de  février  a  été,  pour  Fagri- 
culture,  excessivement  mauvais,  on  ne  peut  dire  encore  désas- 
treux, mais  on  le  craint. 

il  faut  assurément  retourner  bien  loin  en  arrière  pour  trou- 
ver, en  février,  40°  au-dessous  de  zéro  comme  moyenne  mini- 
mum de  la  première  quinzaine,  et  8°  comme  moyenne  du  mois, 
avec  20*»  le  9. 

Aussi  les  yiertes  sont-elles  inappréciables.  Les  dégels  journa- 
liers suivis  de  regels  pendant  la  nuit  ont  fait,  dans  nos  terres 
argileuses,  un  mal  immense  aux  blés  (eux  si  beaux  en  décembre 
et  en  janvier).  Beaucoup  seront  perdus. 

Depuis  un  mois  et  demi  aucun  travail  agricole  n'a  pu  ôtre 
entrepris,  pas  de  vignes  taillées,  pas  de  terrains  préparés  pour 
les  semailles  de  printemps,  pas  d'ensemencements  au  jardin. 
Voilà  qui  ne  fait  pas  rire!  (Maronneau,)  ^ 

RiLLY.  —  La  rigueur  exceptionnelle  du  froid  que  nous  venons 
de  subir  a  détruit  tous  les  choux.  11  n'en  reste  pas  qui  ne  soient 
gelés. 

Les  blés  ne  paraissent  pas  avoir  beaucoup  souffert.  Il  faut 
attendre  la  lin  du  dégel  pour  être  tixé  à  cet  égard  {Daliooust), 

GertiUé  coofaruie  aux  feuilleâ  d'oLsurvations, 
A.  CUATAIGNEK. 
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Allierl  C;0IJI11»1I%',  Saini-Hippolyte^du-Forî  {Q^té) 
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DES  ACIÉRIES  DU  GREUSOT 
EmGRil.IS     PHOSPHATE 

POUR   CftRÉALES 
PRAIRIES,   BETTERAVES,   POMMES    DE  TERRE^  VIGNES,  ETC. 

L'emploi  de  ces  phosphates  a  été  parlîcutfèrefflent  recom- 
mandé dans  ces  derniers  temps  par  Jes  agronomes  les  plus 
distingués. 

A  si^iiater  en  parlicoiier  (|u'en  raison  de  l'acide  phospbo- 
rJque^  du  fer,  de  la  magncâîe  et  aussi  du  ruansanèse  qu'ils 
contiennent,  ils  paraissent  appelés  àjouer  un  rôle  important 
au  point  de  vue  de  la  résîijtance  des  vi^nrs  françaises  au 
phyïloxera  etde  radaptatîOD  à  notre  sol  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phosphates  métallurgiques  du  Creusot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  et  tamisés. 

Pour  renseiîk^nemenls,  s'adresser  à  HLM.  SCHXEIDER 

el  O^',  au  Creu!$ot  (Saùne-et-Loire). 
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EXTRAIT  DES  PROCËS-VERBAUX 
Séance  du  11  mai  1895 

PRéSIDHTCCE  DS  M.  \LLUCUO\,    PRÉStDErfî 

La  séance  est  ouverte  h  une  heure  cl  demie. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopLo  sans  observation* 

CoBRBSPOPfDAHCE.  —  Lettre  de  remerciements  de  >L  Féau,  au 
sujet  de  sa  récente  admission  dans  la  Société. 

Des  réclamations  s'élaut  produites  pour  deux  diplômes  de 
grelfeurs,  la  Société  décide  de  faire  droit  aux  demandes  et 
de  délivrer  deux  nouveaux  diplômes. 

M,  le  Trésorier  a  la  parole  pour  donner  communication  du 
compte  rendu  financier  de  Tannée  J89i  et  du  projet  de  budget 
de  iBm.  L'un  et  l'autre  sont  adoptés  à  l'unanimité  après 
linéiques  observations. 

M.  le  Président  fait  aïors  part  à  la  réunion  de  Ihonueur  qui 
vient  d'être  fait  à  Tun  de  nos  collègues,  M.  Moisant,  rémineut 
fondateur  de  la  Donneterîe.  La  Sociélé  Nationale  d'agriculture 
de  France  Ta  admis  parmi  ses  membres.  L'Assemblée  exprime 
à  cetïe  occasion  de  chaleureuses  félicitations  que  le  Secrétaire 
perpétuel  est  cliart^é  de  transmettre  à  M,  MotsanL 

Le  secrétaire  propose  d'arrêter  le  programme  du  Concours 
annuel  de  Viticulture.  Après  un  échange  de  vues,  sur  la  distinc- 
tion à  établir  entre  .les  vignobles  reconstitués  et  les  vignobles 
anciens,  il  est  décidé  de  laisser  la  question  à  Télude  jusqu'à 
la  prochaine  séance  de  juin,  époque  à  laquelle  il  sera  pris  une 
décision,  ainsi  que  pour  la  constitution  de  la  Commission  de 
parcours. 

M*  Dugué  informe  ensuite  ses  collègues  que  le  Congrès  viti- 
cole  projeté  ne  pourra  avoir  lieu  de  suite,  en  raison  de 
diverses  considérations,  et  bien  que  les  éléments  du  succès  le 
plus  complet  fussent  réunis*  La  question  restera  donc  en  sus- 
pens pour  être  reprise  ultérîeuremenl. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures* 

Le  êeerétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauviouê. 
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EXTENSION  DES  INDUSTRIES  AGRICOLES 

En  présence  de  la  crise  agricole  que  nous  subissons  depuis 
plusieurs  anuèes  el  dont  rintciisilé  toujours  croissanle  mendce 
au  plus  haut  degré  les  inléréU  généraux  du  pays,  un  devoir 
impérieux  s'impose  de  pins  en  plus  au  législalenr:  celui  de 
trouver  un  remède  à  celte  silualion. 

De  î^rands  progrès  ont  et**  réalisés  depuis  linéiques  années, 
notamment  la  création,  au  ministère  de  rA^riculture,  de 
ciiairei  départementales  el  spécial(?s  pour  Teiiseignement  agri- 
cole, de  laboratoires  départemeiilaux  el  de  stations  d'essai 
de  semences;  des  écoles  d'agriculture  ont  été  créées  dans  un 
très  ^'rand  nombre  de  départements,  des  écoles  de  laiterie 
et,  tout  dernièrement  encore,  Técole  des  indu:itries  agricoles, 
dont  le  siège  est  à  Douar. 

La  loi  de  liîâi  sur  tes  syndicats  compte  parmi  les  plus 
bienfaisantes  dont  n(^s  législateurs  aient  doté  ragncntture. 

Tous  ces  élèmunls  de  progrès  agricoles  ont  contribué  puis- 
samment au  relèvement  de  Tagriculture  française  et  à  ta  mise 
en  valeur  de  terrains  qui, jusque-là,  étaient  considérés  comme 
absolument  stériles. 

Mais  pendant  que  ce  mouvement  prodigieux  se  manifestait  à 
la  faveur  des  efïorts  faits  par  les  pouvoirs  publics,  une  baisse 
générale  de  lous  les  produits  du  sol,  dans  une  proportion  qui 
alleigtiait  jusqu'à  JOO  pour  100  de  leur  valeur  intrinsèque,  est 
venue  paralyser  tous  les  efforts  et  jeter  le  désarroi  au  milieu  de 
populations  agricoles  dont  la  situation  est  devenue  absolument 
désastreuse. 

En  deliors  d'une  sage  protection  que  nous  considérons  comme 
indispensable  au  maintien  de  prix  rémunérateurs,  nous  croyons 
que  i'un  des  meilleurs  remèdes  à  la  crise  actuelle  serait  celui 
qu'apporterait  k  nos  populations  agricoles  «  Textention  de  nos 
industries  agricoles  *>. 

Nous  ne  saurions  résister  au  désir  de  donner  ici  en  faveur 
de  noire  thèse  un  extrait  d'un  article  magistral  de  M- A.  Bedel, 
rédacteur  en  cbef  du  Journalde  la  Vlgne.eiqne  tout  commen- 
taire affablirait: 

«On  ne  saurait  contester  que  toute  industrie  qui  transforme 
les  produits  de  Tagriculture,  et  leur  offre  ainsi  un  emploi  et  uq 
débouebé  certains,  Représente  un  intérêt  capital,  surtout  dans 
un  pays  aussi  essentiellement  agricole  que  le  nôtre. 

Aussi,  toute  législation  qui  favorisera  une  industrie  de  ce 
genre,  telles  que  féculerie,  amidormerie,  distillerie,  sucrerie» 
ue  saurait  ôtre  tmp  encouragée  spécialement  si,  en  outre  des 
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deiH-ées  agricoles  ainsi  ulilisèes  sur  une  vaste  échelle,  Tindus- 
trie  agricole  praprement  dile  rentre  en  possession  des  résidus 
susceptibles  d'améliorer  ses  cultures  et  de  donner  naissance  à 
de  nouveaux  produits. 

Dans  cet  ordre  d^idées,  aucune  autre  production,  plus  que 
celle  de  l'alcool,  n'est  capable  de  réaliser  cette  extension  dési- 
rable à  tous  les  points  de  vue,  mats  à  la  condition*  toutefois, 
que  cette  production  ne  soil  pas  limiiée  aux  procédés  de 
la  distillerie  industrielle  actuelle,  qui  se  borne  h  faire  de 
l'alcool  mais  qui  ne  fournit  pas  de  résidus  utilisables  pour 
l'agriculture  et  ne  demande,  en  somme,  à  celle-ci,  qu'une  par- 
lie  des  matières  premières  qu'elle  met  en  œuvre,  le  surplus 
venant  des  mélasses  ou  de  {grains  élrangerf , 

C'est  pourquoi,  depuis  longtemps  déjà,  ragricullure  réclame 
k  nos  législateurs  une  loi  de  faveur  qui  permelte  à  la  distillerie 
agricole  de  fonctionner  avantageusement,  projet  quia  été  mis 
maintes  fois  sur  le  lapis,  contre  lequel,  naturellement,  noire 
distillerie  industrielle  s'insurge  de  toutes  ses  forces,  mais  que 
les  esprits  vraimeut  soucieux  du  développement  de  notre  pros- 
périté nationale  regrettent  de  ne  pas  voir  aboutir- 
La  distillerie  dans  la  ferme  ne  peut,  en  effet,  se  soutenir  et 
résistera  la  concurrence  des  grandes  distilleries  qu'an  moyen 
d'une  législation  spéciale,  primes  ou  remise  d'une  partie  des 
droits,  qui  lui  permette  de  se  tirer  d^afTaire.  Or,  par  le  fait  seul 
de  ces  encourugemcnls  et  des  avantages  subséquents  que  la 
dislillation  d'une  partie  de  ses  denrées  procurerait  aux  agï'icuU 
leurs,  sans  compter  la  plus  grande  quantité  d'alcool  fabriquée 
qui  serait  la  conséquence  des  mesures  de  ce  genre,  il  est  évi- 
dent  que  ce  produit  baisserait  encore  de  pri\,  ce  qui  pourrait 
peut  être  mettre  la  distillerie  industrielle  en  mauvaise  posture. 

De  là}  sa  résistance  parfaitement  explicable. 

Y  a-t-il  pourta[it  avantage,  au  point  de  vue  de  l'intérêt  géné- 
ral, à  sacriilei"  à  lacôol  industriel  les  énormes  prolits  qui 
découleraient  de  la  distillation  agricole. 

Les  Allemands  n'ont  pas  liésilé  lorsque,  par  un  véritable 
trait  de  génie,  M,  de  Bismarck  k  favorisé,  dans  cet  Empire,  la 
multipiicatton  des  petites  distitlenes  agricoles,  en  accordant 
des  primes  â  leur  fabrication  et  en  favorisant  Texportalton  de 
leurs  produits  par  une  série  de  mesures  frappées  au  cachet  de 
la  meilleure  conception  que  Ton  puisse  avoir,  du  rôle  prépon* 
dérant  que  Tagriculture  est  appelée  k  jouer  dans  un  pays. 

Sans  entrer  dans  les  dispositions  détaillées  de  la  loiallemande, 
on  peut  dire  d'une  manière  générale  que  l'impôt  perçu  sur 
I  alcool  suit  une  échelle  décroissante  à  mesure  que  la  distillerie 
esl  plus  petite  et  sous  la  condition  que  cet  alcool  provienne  de 
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produits  récoltés  sur  le  solde  la  ferme  et  qne  les  résidus  sôiCBl 
employés  à  la  nourriture  desanimauïi  du  t"  octobre  au  15  juin, 
c'eist-à-dire  pendant  la  période  de  la  slabulation,  et  la  tolaliLé 
des  fumiers  en  pi-ovenant  appliqués  à  la  fumure  des  terres 
appartenant  en  propre  au  propriétaire  de  la  distillerie  ou  mises 
eo  culture  par  lui. 

Ajoutons  que  quand  la  disUllepie  est  très  petite,  Talcool 
qu'elle  produit  ne  paie  guère  que  moitié  des  droits  qui  frappent 
cette  marcliandise  et  que  celte  proportion  s'élève  k  mesure  que 
la  distillerie  devient  plus  considérable,  La  loi  a  prévu  et  il 
s'est  établi  des  distilleries  qui  ne  consomment  pas  plus  de 
200  k  300  kilos  de  matières  premières  par  jour. 

Cest,  disait  avec  raison  M.  de  Bismarck,  du  fumier  que  je 
donne  aux  terres  allemandes. 

Et,  en  réalité,  les  effets  de  cette  législation  ont  été  tels 
pour  le  perfeclionnemetit  et  l'amélioration  de  ra^'ricullure 
allemande  et  la  prospérité  généi^le  du  pays;  celle-ci  en  a  pris 
utie  telle  extension,  que  ses  produits  enviihissent  de  jour  en 
jour  davantage  les  m.ircliês  étrangers,  malgré  les  droits  protec- 
teurs dont  ceux-ci  s'entourent.  Aussi,  n'est-il  point  surpmnant 
que  toutes  les  nations  du  ccnlre  de  TEurope,  TAutriche,  la 
Delîîique,  la  Suède,  etc.,  aient  adopté  une  législation  capable  de 
donner  de  tels  résultats,  tout  comme  nous  avons  dû,  en  1884, 
adopter  la  législation  sucrière  allemande,  sious  peine  de  voir 
cette  însduslrie,  que  nous  avions  innovée  et  qnî  avait  été  si 
prospère  chez  nous,  tomber  définitivement  en  ruine. 

C'est  que,  en  réalité,  la  dtstilïerie  agricole  peut  présenter 
d'incalculables  avantages. 

Le  profit  qu'en  retirera  ragriculteur  sera,  pour  lui,  double  et 
même  triple.  Tout  d'abord  il  trouvera  un  emploi  immédiat 
d'une  partie  des  produits  de  sa  récolte  qu'il  transformera  en 
alcool;  avec  les  pulpes  de  sa  distillerie,  il  nourrira  un  grand 
nombre  d'animaux  destinés  à  ta  boucherie  ;  ces  animaux  lui 
donneront  d'importantes  quantités  d'engrais  au  moyen  desquels 
jl  améliorera  ses  terres  de  culture  et>  néanmoins,  lorsqu'il 
aura  fait  argent  de  sa  viande  et  de  son  alcool,  il  aura  très  peu 
exporté  de  principes  fertilisants  de  son  sol  puisque,  d'un  côté, 
Talcool  qu'il  exportera  de  son  domaine  est  tout  entier  constitué 
par  le  carbone,  roxi|;éne  et  Thydrogène  fournis  par  t'almos- 
pïière,  réservoir  inépuisable,  et  que,  de  l'autre  c6té,  les  éléments 
de  fertilisation  renfermés  dans  les  pulpes  impré^inées  de  vinasse, 
sont  restitués  à  la  terre  sous  forme  de  déjections  du  bétail 

Encore  faut-il  faire  entrer  en  ligne  de  compte  la  somme  de 
salaires  que  le  supplément  de  travail  résultant  delà  fabrication 
de  l'atcool,  dans  ces  conditions,  apporterait  à  nos  ouvriers  agri- 
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cotes,  surtout  pendant  t'hiver,  et  grâce  auxquels  les  meilleuns 
d*enlre  eux,  qui  n'ont  que  Lï-op  de  tendance  à  émî^rer  dans 
les  villes,  pnorrai^^nt  être  retenus  aux  champs  du  monienl  où 
ils  trouveraient  de  quoi  vivre. 

Faut-il  ajouter  qu'une  législation  spéciale,  favorable  k  la 
mulliplicaliou  de  la  distillerie  agricole,  mettrait  un  terme  à  la 
question  irritante  du  privih>ge  des  bouilleurs  de  cru  qui  n'au- 
raient plus  aucune  raison  d'exister,  pui5f|u"ils  auraient  la  faculté 
de  profiler  de  la  législation  avantageuse  établie  au  prolil  des 
pelils  distillateurs.  >i 

L'auteur  entre  dans  quelques  détails  sur  le  mode  de  fabrica- 
tîoîide  Talcooi  de  pommes  de  terres  et  de  betteraves;  il  montre 
les  quantités  considérables  de  praduits  agricoles  susceptibles 
d'èire  transformés  en  alcool  avec  avantage,  et  dont  les  résidus 
utilisatïles  seraient  une  source  de  ricbesse  pour  l'agriculture 
de  notre  pays. 

La  Briche,  le  26  juin  fSdS. 

E,  Alluchoîî. 


CONFÉRENCE  ET  EXPÉRIENCE  DÉMONSTRATIVE 

X>eM.  Nocardf  à  Angers,  sur  la  tuberoaloae  et  les  Injeo- 
tions  diagnostiques  de  tuberouliae 

Minspirant  des  inlérêts  conneies  qui  relient  la  médecine 
vétérinaire  à  ragriculture,  me  rappelant  que  la  première  n'est 
qu'une  branche  de  la  seconde,  j'ai  pensé  qiï'il  ne  serait  pas 
indifférent  au  monde  agricole  de  connaîtra  le  résumé  de  Tinlé- 
ressanle  confêrft»cc  qu'il  nous  a  été  donne  d'entendie  dans  la 
grandesalle  des  Fêtes  de  THôtel  de  Ville  d'Angers,  pendant  le 
remarquable  Concours  régional  qui  vient  d'avoir  lieu  dans  celte 
ville. 

Le  sujet  traité  est, j'ose  le  croire,  digne  de  tout  intérêt;  11 
s'agît,  en  effet,  de  la  tuberculose  des  bêles  bovines,  de  ses  pro- 
grés, de  sa  contagion  el  enfin  des  moyens  de  reconnaître 
rexisience  de  celte  maladie  par  rinoculaiion  de  la  tuberculine. 

Quant  au  nom  du  conférencier,  il  est  universellement  connu, 
c'est  M-  Nocard,  Témincnt  professeur  de  l'Ecole  vétérinaire 
d'Alforl.  Vous  savez  déjà  que  ce  Maître,  donl  la  vie  est  un 
labeur  constant,  s'est  fait  l'apôtre  de  la  vulgarisation  de  la  pra- 
tique des  inoculations  diagnostiques  de  la  tuberculine. 

Convaincu  de  l'efficacité  de  sa  méthode  (et  nul  aujourd*hui 
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n'oserait  la  conieFter),  îl  s'est  donné  la  noble  mission  d'eitemiï- 
ner  ïe  bacile  de  Koch.  A  cet  effet,  il  a  déjà  fait  «ne  remar- 

quable  série  de  conférences  dans  l'Aube,  dans  le  Nord,  elc, 

et,  grflce  h  lui,  le  produit  nouveau,  qu'il  préconise»  rend  déji         ' 

de  signalés  services  partout  où  il  est  employé.  ! 

C/est  ainsi  que,  sur  Tinvit^tion  de  la  Sociélé  vétérinaire  de         ' 
rOyesUeol  éloquent  vulgarisaleur  est  venu  à  Angers,  exposer 
sa  inélhodedevanl  de  nombreux  vétérinaires  civils  et  de  Tannée,         | 
médecins,  agriculteurs  venus  des  différents  points  du  dépar-         j 
temenl  et  même  des  départements  voisins,  en  présence  de 
diverses  nolabitités,  de  personnes  de  toutes  conditions,  d'élèves 
de  ÏTcole  des  arls  et  méliers»  du  lycée,  etc.. 

Pendant  une  heure  et  demie,  il  a  tenu  son  auditoire  sons  k 
cliarme  de  son  tangage  clair,  élégant  et  persuasif.  Il  était  arrivé 
à  lui  donner  la  conviction  que  la  tuberculose  a  cessé  d*élre  un 
inévitable  fléau,  et  que  Ton  peut  attaquer  et  vaincre  à  coup  sur 
la  pins  redoutable  des  contagions  animales. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  suivre  le  conférencier  dans  lotis 
les  détails  de  son  sujet.  Ce  serait  une  réédition  de  ses  confé- 
rences faites  à  Troyes  devant  le  Comice  agricole  de  TAube,  el 
aussi  il  la  Société  des  Agriculteurs  du  Nord. 

Toutefois,  il  est  nécessaire  de  faire  ressortir  l'importance  et 
lurgence  de  ta  lutte  t|u'il  y  a  à  entreprendre  non  pas  seulement 
à  cause  de  la  gravité  économique  de  la  question,  mais  encore 
et  surtout  à  cause  des  dangers  que  la  tuberculose  des  bovidés 
fait  courir  h  la  santé  publique. 

Il  est  parfaitement  démontré,  en  effet,  que  la  tuberculose  des 
animaux  ne  difTère  en  rien  de  celle  de  lliomnïe,  et  que  la  mala- 
die passe  indistluctemcnt  de  ranimai  h  Tltomme  etderhomme 
h  la  béte. 

Do  làdéjt'i  une  conclusion  qui  est  facile  à  tirer: 

i«  Ne  point  acheter  de  vacbes  tuberculeuses; 

2«  Ne  pas  prendre  à  son  service  de  vachers  tuberculeux; 

3^  Dans  le  doute  faire  bouillir  le  lait  destiné  h  la  consomma* 
tlon. 

Le  mode  de  transmission  de  ce  mal  est  la  contagion;  l'béré- 
dite  n'y  est  pour  rien  ou  du  moins  son  i^^îe  est  insigniBani  et 
pi'atiquemenl  négligeable.  Tous  les  inspecleurs  d'abattoir 
s  accordent  â  reconnaître  l'extrême  rareté  de  la  tuberculose 
des  veaiAs  (un  sur  dix  mille  environ),  11  est  juste  d'ajouter  que 
les  vaches  livrées  aux  abattoirs  sont  rarement  atteintes  de 
tuberculose  généralisée. 

C'est  donc  ta  contagion  cjui  joue  le  principal  rôle  dans  les 
progrès  de  la  maladie.  Pour  y  mettre  fin,  Il  suffirait  de  séparer 
les  animaux  sains  des  animaux  malades.  Mais  pour  séparer  ces 
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derniers,  il  faut  pouvoir  les  reconnaUre.  Cesl  ce  que  la  tuber- 
culine  va  nous  révéler. 

Avec  elle,  toute  lésion  tuberculeuse,  quelle  qu'elle  soit,  si 
minime  qu'on  la  suppose,  esl  dénoncée  avec  la  même  sf^rctê,  la 
môme  précision  que  celle  quia  envahi  la  plus  grande  partie  du 
poumon. 

Si  la  vache  esl  tuberculeuse  Jl  se  déclare  peu  après  rinocn- 
lation  de  tuberculine  un  certain  âe^ré  de  fièvre  dont  rintensité 
est  en  raison  inverse  du  degré  de  la  maladie  ;  dans  !e  cas  con- 
traire il  ne  se  manifeste  aucune  fièvre  ni  élévation  de  terapéra- 
tui^.  La  maladie  est  donc  facile  à  reconnaître  et  (l*nne  manière 
fort  précise. 

Il  est  bon  d'ajouter  que  rinjeclion  de  tuberculine  ne  présente 
absolument  aucun  dang^er;  s'il  s'agit  de  vaches  lailières,  elle  ne 
diminue  pas  la  quantité  de  lait  produit,  elle  n'apporte  aucun 
trouble  à  révolution  de  la  {gestation,  même  chez  les  vaclies 
prêtes  à  vêler. 

Toutes  les  considérationSi  donc,  se  réunissent  pour  la  propa- 
gation de  la  pratique  de  cette  inoculation. 

Par  son  emploi,  la  lubei'culine  n'aurait  pas  seulement  pour 
résultat  la  séparation  des  animaux  sains  des  animaux  tubercu- 
leux, mais  elle  donnerait  encore  l'indication  de  pousser  ces 
derniers  plus  rapidement  ver^  la  dernièi-e  étape  de  leur  vie. 

La  maladie  étant  reconnue  à  s^s  débuts,  renf^raissement 
serait  aisft  et  la  parte  qui  résullerait  de  ce  sacrifice  prématuré 
serait  presque  nulle  ou  tout  au  moins  réduile  au  minimum. 

Avec  ce  moyen,  les  propriétaires  d'animaux  pourraient  eux- 
im^mes  rapidement  et  à  peu  de  frais,  sans  rien  attendre  de 
l'État,  s'affranchir  du  lourd  tribut  qu'ils  paient  chaque  année  k 
la  tuberculose. 

La  conférence  a  été  suivie  d'une  dômonslralion  pratique  à 
l'Abattoir  de  la  ville  d'Angers. 

Une  vache  mancelle,  grande  taille,  âgée  de  huit  ans,  presque 
au  terme  de  la  t^eslation,  indiquée  tuberculeuse  par  la  réaction 
de  la  tuberculine,  a  été  abattue  devant  nous. 

1/autopsle  nous  a  montré  une  généralisation  des  plus  com- 
plètes de  la  maladie;  toutes  les  l/^sions  classiques  étaient  repré- 
sentées, depuis  la  simple granulationjusqu'à  lacalctricationdes 
tubercules. 

Une  coupe,  Intéressant  loul  le  poumon,  donnait  un  aspect 
saisissant  des  diverses  modifications  subies  par  le  tubercule, 
dans  le  courant  de  son  existence.  Quel  'profond  sentiment  de 
tristesse  envahissait  notre  cœur  à  la  vue  de  ces  énormes  i-avages 
occasionnés  par  un  infiniment  petit.  Abl  c'est  alors  que  Ton 
comprend  la  noble  ardeur  de  la  science  contre  le  microbe  per-^ 
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nîcieuxîQue  d'existences  humaines  seront  épai^nées  si  Ton 
adoptB  résolument  le  moyen  préconisé  pour  reconnaître  la 
maladie.  C'est  ta  une   idée  consolante  qui  vient  chasser  Les 

premières  noires  impressions. 

L'appareil  respiratoire,  avec  ses  adhérences  à  la  plèvre  cos- 
tale, et  au  diaphragme  mém€t  n'avait  pas  le  monopole  des 
lésions  de  la  tuberculose.  Les  organes  abdominaux  en  étaient 
farcis  égalemcnL  Poussant  plus  loin  ses  intéressantes  inves- 
tigations, M,  Nocai-d  a  porté  son  examen  sur  le  fœtus  luî- 
m^me. 

En  ce  moment,  la  constatation  de  la  maladie  chez  le  veau 
nous  a  fait  éprouver  non  pas  une  déceptioo  comme  beaucoup 
de  spectateurs  ont  semblé  Tinterprétcr»  mais  une  surprise 
exception  uni  le.  En  eiïet,  la  tuberculose  congénitale  du  veau 
d  origine  placentaire  n'est  pas  aussi  commune  que  ce  fait  sem- 
blerait vouloir  le  Taire  croire. 

Ces  cas  sont  notés  soigneusement  comme  des  exceptions. 

Pourtant  M.  Lungwilz,  vétérinaire  à  Leipzig,  vient  d'en 
rapporter  deux  cas  au  mois  de  mars  dernier.  Ce  sont  les  deuï 
seuls  qu*il  a  pu  observer  sur  environ  deux  cents  vaches  pleines, 
tuberculeuses,  autopsiées  avec  attenlion  dans  le  but  d'arriver 
à  cette  constatation.  Et  dans  ces  deux  cas,  la  mère  était  atteinte 
d'une  tuberculose  tïénérale,  qui  s'étendait  jusqu'au  placenta  et 
au  fœtus. 

C'est  également  ce  dont  nous  avions  pu  nous  assurer  h  l'Abat- 
toir d'Angers,  —  Dans  Topéi-ation  que  nous  avons  eu  Tavan- 
tage  de  Taire,  consistant  h  séparer  les  enveloppes  fœtales  des 
cotylédons  du  placenta  de  la  mère,  nous  avons  pu,  à  diverses 
reprises,  nous  convaincre,  par  le  toucher,  d'une  certaine  rugo- 
sité sur  le  cotylédon  énucléé.  Cette  sensalion  était  comparable 
à  celle  que  l'on  éprc*uverait  au  contact  d'un  sable  très  tîn. 
C'était  autant  de  petites  granulations  calcaires  caractéristiques 
de  la  tuberculose. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  qu'avec  une  généralisation 
aussi  complète  de  la  mère,  on  Ti'ait  pu  trouver  que  quelques 
granulations  dans  le  foie  seulement  du  fœtus,  et  nulle  part 
ailleurs. 

Il  est  vrai  que,  de  tous  les  organes  du  veau»  le  foie  est  le 
plus  souvent  atteint  de  tuberculose;  généralement  même  il 
t'est  seul,  k  Texclusion  de  tout  autre  organe. 

Cette  constatation  de  la  tuberculose  intra-utérine  enlève 
bien  un  peu  de  l'assurance  donnée  à  l'assertion  de  réminenl 
professeur,  de  pouvoir  repeupler  son  étable  même  avec  des 
produits  issus  de  parents  tuberculeux,  à  la  condition  expresse 
d'éviter  la  contagion  ;  mais  au  point  de  vue  pratique,  on  peut 
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admeUre  que  ce  cas,  par  son  isolement,  est  de  nature  à  tran- 
quilliser le  public  agricole. 

En  effets  nous  Rvons  vu  que  les  vitaux  qui  naissent  tubercleuxr 
sont  1res  rares,  un  sur  dix  mitle,  nous  disent  les  statistiques  de 
l'Abattoir;  ne  serait-ce  qu*à  cause  de  celte  rarelé  Ton  serait  en 
droit  d^affirraer  que  le  pôle  de  l'hérédité  est  insignifiant  et 
praliquement  négligeable  dans  la  transmisson  de  la  tubercu- 
iose. 

Supposons  maintenant  que  le  veau  naisse  âvec  la  maladie  et 
qu'il  puisse  arriver  à  l'âge  de  la  reproduction»  ce  qui  est  très 
douteux,  car,  d'après  l'inspection  de  la  lïoucherie,  lu  tubercu- 
lose est,  d'ordinaire,  généralisée  Irés  rapidement  chez  les 
jeunes  veaux. 

(Cette  généralisalion  est  d'ailleurs  favorisée  par  la  pcuétration 
des  baciles  dans  le  sang  de  la  veine  ombilicale.) 

Si,  en  dépit  de  loutes  ces  circonstances,  cel  animal  allei- 
gnail  rûge  de  13  à  IS  mois,  est-ce  qu'avant  de  le  livrer  k  la 
reproduction,  la  tuberculine  ne  nous  aurait  pas  déjii  fixés  ? 
Comme  il  est  facile  de  le  voir,  une  prophylaxie  de  la  tuberculose 
est  devenue  possible  ^  l'usage  systématique  de  la  luberculîne 
permettra  de  détruire  plus  sûrement  tous  les  foyere.  Déjà,  en 
Danemarck,  aux  Ëlats-lJnis,  la  lutte  ent  commencée;  (ous  les 
États  devront  Tenlreprendre  un  jour.  Mais,  des  maintenant,  en 
detiors  de  toute  obligation  légale,  une  action  sanitaire  puissante 
peut  être  excercée.  La  tuberculose  est  facilement  évitable;  on 
peut  toujours  assainir  une  étabte  par  des  moyens  d'une  élémen- 
taire simplicité*  —  Pour  arriver  à  la  disparition  de  ce  mal,  la 
Société  d'Agriculture  peut  beaucoup,  en  vulgarisant,  en  encou- 
rageant autour  d'elle  remploi  de  la  luberculîne.  C'est  dans  cet 
ordre  d'idées  que  j'ai  cru  devoir  appeler  l'attention  publique 
sur  ce  redoutable  fléau,  qui,  à  lui  seul,  fait  plus  de  victimes  que 
toutes  les  maladies  contagieuses  réunies. 

Tel  est  le  compte  rendu  de  la  Conférence  de  M.  Nocard, 
avec  les  considérations  dans  lesquelles  j'ai  cru  devoir  entrer. 

Massoti, 
Médecin*Véténnaira  à    L&ngeaU,    Inspecteur  sanitaire.  Secré- 
taire  du   Comice   agricole   de   Tarrc^ndJ  s  sèment    de    Chiûon, 
HemJire  de  la  Société  d'Agriculture,  Scienccv.  Ârti  et  B«Uei- 
Leitres  du  département  d  Indre-et-Loire. 
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i.  Gelées  blanche  et  à  glace  ;  ciel  à  moiUé  couvert  de  cirro- 
stratus  le  malin  et  à  midi  ;  clair  à  8  heures  dti  soîr  —  2.  Brouil- 
lard ;  compIMemenl  couvert  de  stralas  à"  heures  du  matin,  de 
slrato-cuniulus  h  midi;  clair  le  soir  à  8  heures.  —  3.  Gelée  k 
glace;  couvert  de  CLimuIo-nimbuf^  à  i  heures  du  matin  et  à 
midi  ;  quelquf^s  cirro-cumuliis  à  8  heures  du  soir;  on  peu  de 
neige  dans  la  matinée.  —  4.  Gelée  k  glace;  nei^e  presque  toute 
la  maiinée  ;  coiïiplètemenl  couvert  de  cumulus  à  7  heures  du 
malin  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  midi;  quelques 
cirro-cumulus  A  8  heures  du  soir,  —  5.  Gelée  blanche  ;  couvert 
de  cumulus  k  l  heures  du  matin»  de  cumulo-ïiimbns  à  midi  ; 
au\  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  malin  ;  neige 
accompagnée  d'un  peu  de  grésil  à  midi  30  ;  débâcle  d'une  par- 
tie de  la  Loire  dans  la  matinée.  —  fi*  Gelée  à  glace;  k  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  k  7  lieures  du  matin;  clair  a  midi  ; 
queli|ucs  cirrus  h  H  heures  du  soir;  la  Loire  est  entièrement 
débilclée,  —  7.  Gelée  à  glace;  k  moitié  couvert  de  cirro-cumu- 
lus  h  T  heures  du  malin;  couvert  de  stralo-cumulus  à  midi  ;de 
cumulus  k  8  heures  du  soir;  pluie  et  neige  dans  la  soirée.— 
8.  Quelques  cirrus  k  7  heures  du  matin  et  à  midi  ;  couvert  de 
curaulus  a  8  heures  du  soir;  pluie  à  8  heuresdusoir,  — 9.  Pluie; 
couvert  de  cumulus  à  7  heures  du  matin  et  à  midi  ;  à  moitié 
couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  10.  A  moitié  converl 
de  cumulus  à  7  heures  du  matin  ;  couvert  de  strato-cumulus  à 
midi;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  ù  8  heures  du  soir*  — 
il.  Pluie  k  8  heures  du  matin;  couvert  de  cumulus  toute  la 
journée.  —  (2.  Clair  h  i  heures  du  malin;  quelques  cirrus  à 
raidi;  couvert  de  cirro-cumulus  il  8  heures  du  soir;  pellle  pluie, 
—  13.  Rosée;  aux  trois  quarts  couvert  de  cirro-stralus  et  de 
strato-cumulus  k  7  heures  du  matin  et  à  midi  j  couvert  de  cumu- 
lus à  8  heures  du  soir,  —  14,  Couvert  de  cumulo-nimhns  à 
7  heures  du  matin;  k  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi  ;  clair 
le  soir-  —  li>.  Brouillard  ;  gelées  blanche  et  à  glace  ;  clair  toute 
la  journée,  —  16.  Brouillard  et  rosée  ;  couvert  de  stralo-cumu- 
lus  à  7  heures  du  matin  ;  clair  k  midi  et  à  8  heures  du  soir.  — 
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17  et  18.  Clair  ;  gelées  blanches.  —  id.  Broaillard  ;  gelée  bianehe  ; 
clair  à  7  heures  du  matin  et  s\  8  heures  du  soir  ;  à  moitié  cou- 
vert de  cirro-stratus  à  midi.  —  20.  Quelques  gouttes  d*eau  à 
7  heures  du  matin  ;  couvert  de  cumulus  toute  la  journée.  — 
21.  Brouillard  et  pluie  ;  couvert  de  cumulus.  —  22.  Couvert  de 
cumulus  à  7  heures  du  matin  et  à  midi  ;  à  moitié  couvert  de 
cirro-cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  23.  Pluie  ;  couvert  de 
cumulus  à  7  heures  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à 
midi,  de  cirro-cumulus  à  8  heures  du  soir.  —  24  et  25.  Couvert 
de  cumulo-nimbus  et  de  cumulus;  pluies.  —  26.  Couvert  de 
cumulo-nlmbus  à  7  heures  du  matin  et  à  midi  ;  à  nâoitié  cou- 
vert de  cumulus;  tempête  de  midi  15  à  midi  30,  pluie  accompa- 
gnée d'un  peu  de  grêle.  —  27.  Pluie  toute  la  journée;  couvert 
de  cumulus.—  28.  Pluie  ;  couvert  de  slralo-cumulus  à  7  heures 
du  matin  ;  de  cumulo-nimbus  à  midi;  à  moitié  couvert  de  cirro- 
cumulus.  —  29.  Pluie;  couvert  de  cumulo-nimbus  à  7  heures 
du  matin  et  à  8  heures  du  soir;  à  moitié  couvert  de  cumulo- 
nimbus  à  midi.  —  30.  Pluie;  clair  le  malin;  aux  trois  quarts 
couvert  de  cumulus  à  midi  ;  aux  deux  tiers  couvert  de  cumulo- 
nimbus  à  8  heures  du  soir.  —  3i.  Gelée  blanche;  aux  deux 
tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  heures  du  matin; de  cumulus 
à  midi  et  à  8  heures  du  soir;  pluie.         ^ 


Plaies  dans  les  diverses  stations    du  département 

Bassin  de  la  Loire.  —  Monlreuil,  60  m/m  8.  —  Villedômer, 
56  m/m  8.  —  Vernou,  35  m/m  4.—  Beaumont-Ja-Ronce,  57  m/m 7. 
Notre-Dame-d'Oé,  45m/m7.  —Mettray  (Colonie),  64  m/m  8.  — 
Tours  (Portillon)  P.  C.  43  m/m  3.  —  Tours  (la  Tranchée), 
49  m/m  8.  —  Tours  (ville),  56  m/m  8.  —  Pernay,  67  m/m  7.  — 
Channay,  63  m/m  4.  —  Gizeux,  65  m/m  9. 

Bassin  du  Cher.  —  Épeigné-les-Bois,  79  m/m  4. 

Bassin  rfe/7n<ire.  — Villeloin-Coulangé,  49  m/m2.— -Montré- 
sor,  89  m/mO.  — Loches  (P. C),  106m/m9l.— Manthelan<cm/>). 

—  Veigné,  61  m/m5.  — Monts,  62 m/m  8.  —  Villaines,6i  m/m  24, 

—  Azay-le-Rideau,  57  m/m  3.  —  Lignières,  60  m/m  0.  —  Saint- 
Benoît  (hors  bois),  54  m/m  4  (sous  bois),  37  m/m  9.  —  Rigny- 
U&sé,  28  m/m  9.  —  Huismes,  52  m/m  l. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  55  m /m  8.  —  Barrou, 
84  m/m  1.  —  Abilly,  61  m/m  5.  —  Ligueil,  39  m/m  7. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  58  m/m  0.  —  Rilly, 
59  m/m  2.  —  Pouzay,  53  m/m  59.  —  Parcay-sur-Vienne  56  m/m  5. 

—  Saiot-Êpain,  60  m/m  4.  —  Rivière,  47  m/m  8.  —  Marçay, 
58  m/m  7. 
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Boêsin  du  Loir.  —  Neuîllé-Ponl-Pierre,  58 tn'm 3.  —  Villiers- 
au-Bouin,  59  ro/m  4. 


Notes  des  correspondants 

LioNiÈBBS.  —  Les  gelées  qui  ont  eu  lieu  jusqu'au  ao  et  les 
pluies  qui  ont  suivi  ont  considérablement  retardé  les  Iravaux 
des  champs.  La  taille  et  la  plantation  de  la  vigne  se  poursuivent 
activement,  ainsi  que  les  travaux  de  jardinage. 

Quelques  emblavures  viennent  d'être  faites  pour  remplacer 
les  blés  d*liiverqui  auraient  quelque  peu  souffert  du  Troid  pro- 
longé que  nous  avons  subi  et  qui  s'est  traduit  par  une  légère 
augmentation  dans  le  prix  du  blé, vendu  actuellement  i4  francs 
rhectolitre. 

Le  commerce  des  vins  est  toujours  lent;  quelques  transac- 
tions ont  cependant  eu  lieu  à  des  prix  variant  de  22  à  25  francs 
rhectolitre  nu  pour  le  rouge,  et  de  24  à  26  francs  pour  le  blanc 
dans  les  mêmes  conditions  (A.  Roy). 

HuiSMBS.  —  Les  gelées  qui  ont  persisté  jusqu'au  49  mars  ont 
beaucoup  retardé  les  travaux  des  champs  ;  et  la  végétation  est 
arrêtée  par  les  basses  températures.  Quelques  blés  sont  un  peu 
clairs,  mais  en  général  ils  n*ont  pas  souffert  des  gelées 
(J.  Bidron), 

1*rèoilly-8ur-Clai8b.  —  La  période  de  froid  commencée  en 
février  s'est  continuée  pendant  la  première  quinzaine  de  mars- 
La  dernière  semaine  de  mars  a  été  marquée  par  des  pluies 
abondantes  et  continuelles,  d'abord  bien  accueillies,  mais  leur 
persistance  devient  une  cause  de  retard  pour  les  travaux  agri- 
coles. Nos  cultivateurs  se  demandent  quand  ils  pourront  faire 
leurs  semailles  de  printemps.  Il  serait  temps  qu'ils  puissent  se 
mettre  à  l'œuvre. 

A  signaler  dans  ce  mois  quelques  manifestations  orageuses. 
Grêle  assez  abondante  le  25  et  le  29  mars.  Éclairs  dans  la  direc- 
tion de  l'Est  le  25  mars,  à  8  h.  30  du  soir. 

La  Glaise  est  sortie  de  son  lit  et  couvre  les  prairies  depuis  une 
dizaine  de  jours. 

Les  premières  hirondelles  ont  été  vues  le  26  (A.  Carpentier). 

CerliOé  conforme  aux  feuilles  d'obBervatJûûs. 
A.  CHATAIGNKB. 
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1.  -  Ciel  couvert  de  cumulus  le  uiatîn  et  à  midi  ;  quelques 
cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  2.  Couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  malin 
et  à  midi  ;  petite  pluie  à  11  h.  du  matin,  clair  à  8  h.  du  soir.  — 
3.  Brume;  rosée;  clair  à  l  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  à 
moitié  couvert  de  cumulus  à  midi.  —  4.  Rosée  ;  Au  tiers  couvert 
de cirrO'Cumulus  à  7  h.  du  matin;  au  quart  couvert  de  cirro- 
stratus  à  midi  ;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir  ;  brume.  —  5. 
Rosée»  clair  à  7  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir  ;  au  tiers  couvert 
de  cirrus  à  midi  ;  brume.  —  6.  Rosée;  clair  le  matin;  à  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  ;  aux  trois  qiiarts   couvert  de 
cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  7.  Pluie  une  partie  de  la 
journée  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  à  7  h.  du  matin  et  à  8  h. 
du  soir,  de  nimbus  h  midi.  —8.  Brouillard  ;  couvert  de  stratus 
à  7  h.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  et 
à  8  b.  du  soir.  —  9.  Brouillard  et  petite  pluie  fine  ;  couvert  de 
cumulus  à  7  h.,  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à 
midi  ;  clair  à  8  h.^du  soir.  —  iO.  Clair  à  7  h.  du  matin  ;  quelques 
cirrus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —11.  Couvert  de  strato-cumulus 
à  7  h.  du  matin,  de  cumulus  à  midi  ;  un  peu  d'eau  à  3  h.  du^soir  ; 
quelques  cirro-slratus  à  8  h.  du  soir.  —  12.  Couvert  de  cirro- 
cumulus  à  7  h.  du  matifi  ;  clair  à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  —  13. 
Clair  jusqu'à  midi  ;  quelques  cirrus  à  8  b.  du  soir.  —  14. 
Quelques  cirrus  à  7  b.  du  matin  et  à  midi  ;  clair  le  soir.  —  15. 
Clair  à  7  b.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi 
et  à  8  b.  du  soir;  quelques  gouttes  d'eau  à  8  b.  du  soir.  ~  15. 
Couvert  de  cumulus  à7  b.  du  matin  et  à  midi  ;  quelques  gouttes 
d'eau  à  iO  b.  du  matin  ;  au  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à 
8  h.  du  soir.  —  17.  Pluie  le  matin  ;  couvert  de  cumulus  à  7  b. 
du  matin  et  à  midi  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  8  b. 
du  soir.  —  i8.  Rosée;  clair  le  malin;  au  tiers  couvert  de  cirro- 
cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  —  19.  Rosée;  à  moitié  couvert 
de  cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin,  de  cumulus  k  midi  et  à  8  b. 
du  soir.  -  20.  Scàéei  ^iCtîefs  couvert  de  cirro-cumulùs  et  de 
cumulus  k  7  h,  du  matin*  et  è  midi;  quelques  cirrus  à  8  b.  du 
soir.  ^!2t.  pluie  presque  toute  la  journée;  couvert  decumulo- 
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nimbus  à  7  h.  du  malin  et  à  midi;  à  moitié  couvert  de  sirato- 
cumulus  à  8  li.  du  soir-  —  22.  Couvert  de  cumulus  k  7  h.  du 
matin  et  à  8  h.  du  soir;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumule- 
nimbus  h  midi  ;  pluie  ii  6  h.  30  du  soir.  —  23-  Pluie  le  matin, 
couvert  de  cumulus  à  7  U.  du  matin,  de  çumuLo-nimbus  h  midî  ; 
aux  deux  tiers  couvert  de  strato-cumulus  à  8  li.  du  soir  —  24. 
Couvert  de  cumulus  et  de  slratû-cuniulus  le  matin  et  à  midi. 
Quelques  cirro-cumulus  h  %  \h  du  soir;  pluie  accompagnée  d'un 
peu  de  grésil  k  '2  h.  4;ï  du  soir.  --  23,  Orage  et  pluie  à  3  h.  30 
du  malin;  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  7  b.  du 
malin;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  midi  et  de  cumu* 
lo*n imbus  â  8  b,  du  soir.  —  26,  Aux  trois  quarts  couvert  de 
cumulus  à  7  b.  du  matin;  pluie  k  8  b.  et  k  ii  h.  30  du  malin; 
couvert  de  eumulo-nimbus  h  midi  et  à  8  b.  du  soir;  orage  à 
3  b.  du  soir,  autre  orage  à  G  IMS-  —  21,  28  et  20,  Couvert  do 
cumtilus  et  de  eumulo-nimbus,  pluie  le  27  et  le  2a  au  matin. 
—  30,  Kûsée  ;  clair  à  7  b.  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cirra* 
camulus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir;  brume. 


Pluies  dans  les  dlverseB  stations  dn  départemeût 

Bassin  de  (a  Loire.  —  Montreuiï,  4ri  »/»  9,  —  Villedômer, 
58»/»  2*  —  Vernou,  42"/^^  9.  —  Beaumont-la-Ronce,  71  "V" 2,— 
Nûtre-Dame-dVJé,34"'/«'8.  — Metlray  (Colonie),  42'"/ °3'  —  Tours 
(Portillon)  P.  C,  35*/»^o,  —  Tours  (la  Trancbée).  43»/-^  i,  - 
Tours  (ville),  48™/™  9.  —  ï*ernay,  46»/™  a.  —  Clmnnay,  ôJ^/^a. 

—  Giieux.  ST"»/™  9, 

Bassin  du  Cher.  —  Épeigné-les-Boîs,  48»/'"  6, 
Bassin  de  rindre.  —  Villeloin-Coulangé,  47™/™  6*  —  Mon- 
trésor,  34»/">  O.  — Loches  (P,C04i>™/"0.  —  Manlbelan,  46™/=  3. 

—  Veigné,  42™/™  2.  —  Monts,  43™/"  l.  -  Villaines,  53™/»  16.  - 
A£ay-le-Htdeau,  40«'/"'  i.  —  Lignières,  36™/"^  î».  —  Saint- Benoît 
(hors  bois),  40^"/°^  8  [sous  bois),  26"»/-  6.  —  Rigny-Ussé,  32'"/'^8, 

—  Huismes,  43™/"  2. 

Bassin  de  ta  Creuse.  —  Preuilly,  70»/**  Ë,  —  Barrou,87™/=o. 
Abilly,  70™/™  6,  —  Ligueil,  ST'*/'*'*, 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigïiy,  56™/"  S.  —  Rilly,  6û™/"6. 
Pouzay,  67^,™  3H»  ~  Parcay-sur-Vienne,  61™,™  1.  —Saint- 
Épaln,  69™/™  0,  —  Hiviere,  50"^/^  6,  —  Mar^ay,  52™/»  4* 

Bassin  du  Loir.  —  ^euillé-Pont-Pierre^  7l"'/«  9.  —  Villiers- 
au-Bpuint  S6™/»  4, 

CerUflé  conTurme  aui  feulMea  J'oba^rvaUDUl. 
A,  CUATÀlG»l£a* 
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(imX  ibU.  1895) 
firéë  émi  :  M.  ÀLLUCHON»  directeur  iW  La  BricUo,  p^r  nillé  (Indra - 

(Mil.  DUaof^,  1^(0,  du  u.  aO>  proreaaeunragn- 
cultura,  ruB  traveralèru,  32.  Ton  PB. 
PJC-PARIS  (Jiil«a),  r.  de  fliurun,  35,Tourfl. 
Secrétaire  pêrpétutl  :  M.  CRAUVIQ^É   (AugUilo;»   |y,   rue  George- 

Satid,  4,  Tours* 
Tréiorim-'S^orélmre  ad^oinl  ;  M,  OADVIN,  fae  Lakanat,  81,  Tour» 
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TARIF   DES   ANNONCES 

Les  Annales  de  la  Société  ne  reçoivent  g  ne  des 
annonces  agricoles  : 

MACHINES  AGRICOLES,  BÉTAtL,  SEMBNCES,  KNGÏUIS.  BTC, 
1  foïa 

Pour  \  /4  de  page,      4  f r , 
Pour  1/2        —         6 

Pour!  —  iO 

Pour  2  —  16 

Pour  les  OFFRES  el  D£lli%:^DE8  {9ermteurs 
agnHcoks^  échanges,  lùcaiions,ei€,,  eLc/)qui  seront  faites 
à  deux  colonoes,  le  prix  sera  de  1  Ir.  les  cinq  ligne» 
et  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  miniîiïum  d*une  annonce,  1  franc. 

Toul  ce  qui  concerne  l*!3  annonce»  agricoles  devrn  ÔIm  iulr**3iô 
ranco  à  M.  le  Seorétaire  perpétuel  de  la  Soolété  d'Agri- 
ettlture  d*Iîidr@-et-Lolre,  à  Tqutb. 

Les  demsadea  devront  étn^  accompagudea  du  prli  de  Tsanoacs  do- 
mandée,  ou  au  moins  indiquer  le  mode  de  rttCûiirieîneiit  h  employer 
dauile  plui  hrerdéial. 


Lai  Aantleft  paraisaeut  tou»  les  mola^  dans  lea  pramteri  joura  d» 
chaque  moii. 

Le  prix  de  rabonnemenl  aux  A-uaules  esl  ô&  6  hâaùA  par  an, 

La  numéro  coûte  i  fr.  50  ceaUraea. 

NOTA,  —  Lei  Annalee  iont  isn^oyéiia  à  toui  Jea  membres  d«  la 
SociélÂ,  aui  SoctéLèa  correspondaïiLes  et  a  ni  aboQués. 
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T  AHLE 

DES    MATIÈKES    CONTENUES    DANS   CE    NUMÉRO 


Procws- verbal   de   la   at-orire  du    H   rnui   1895, . , 81 

Kxlensiuri  doa  iûduâlriys  agrlf^ulL-a,  pur  M,  Alluchon., 82 

nooféreûco   el    e\t>érrfiiicB   dém^^joslrrilivc  (je  M.  >"orard   k 

Ari;:ttr3,    sur   la   luluîrcaldàs   et  Jea   ÎQJoetîous   dliignoi* 

tiquff^  do  luliercutme,  par  M.  Masaula 83 

Jouruol  tinHéor'ilogi<|ije,  inoia  dti  mars  1695.... 90 

OtiïurvcLlIûns    iiiciéi.aroJijgLquea     du    m&\^  dts    uiara    1895., 

|i!i(  M.  A.  CludaUEjer, , . .  _       93 

JijuruaJ  »iélet)iulQKi'l^K>  ratj^'*  d  avril  1S95 9^ 

OlJfi«rv:iU'j[i3    raiitéi^rotuLiiiiueâ   du    mois  d'avril   1895,  pur 

51.  A.  C.halrdyritr , , 96 


JOllHS  l>i:S  lUUJNlOWS 

.SMnve  (jenérnfe,  d^jiixirriie  snineili  de  diat^ue  moia, 

û  une  luMiiT,  vuv  4lu  (i<>Monil-.laiii*TOii,  à  bis. 


tiha<si;h   a   l'A  ut. 

f,  apron^lH  LraiLti  ai^iio  riujit  U,  Houitié-LaiJiîVè^e,  ina  membres  de  la 
SiR^iéLt^  uurutiL  lu  rIruiE  du  luire  une'i'u&r  ijaâ  lirugtis  à  part  dâ  leurs 
VlèmuireH  uii%  coniJiHon^  auivahit'â  : 

l-a  fbuiilu  diilb  iJU^es,  leraiiL     ..,.»,.,         6» 

La  ftîudle  de  16  |iat;as,  164  duUï    tbl"* 10» 

Une  deuiï-fautlle  irtidéi'.  Ih  f^oir»  ....        éw 


m 


A  \    E  % 


\'Ai  iiisérînil  ^  lu  ils  >rs  Aiuialrs  tes  mémoires  de  «es 
flieTiilïK\s,  ht  Snude  It'h  t'uiisidèrc  comme  propr€!«  à 
k?ur^  iiiil+'iirs,  ri  rM'tiU-inl  k-iiriUmiicr  m  approhaHon 
m  iniprulmli^)!!. 

routes  les  ci>nitniniit'ati<nis  iclaîivcs  aux  Annales 
(hM\out  i'-liv  ailiessùes /nf«4'i^,  a  HL  Au^r.  Cliauvigné, 
Secruiaii'e  prrprtuel^  nm  (icor^e-Saiitl,  4,  à 'Jours. 

Lr    liera  ni,    Jui.ejj   DifSLU. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 
Séance  du  S  Juin  1B95 


PRéSlDENCEDE    M.  AlLUGHON,  PRÉSIDENT 

La  séancft  est  ouverte  à  une  heure  et  demie, 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  sêauee  est  lu  et  adopté. 

CoRKBSPONDANCB.  —  Lettre  de  iVJ.  Mois^ml  rciDercianl  la 
Société  des  félicitations  qui  lui  ont  été  adressées  à  l'occasion  de 
son  élection  à  la  Société  d'AffriciiUure  de  France.  —  Lettre  du 
Conservateur  de  la  Biî)liotlièque  de  la  Sorbonne  nous  dcmand  an 
renvoi  de  nos  collections. 

La  Société  décide  de  faire  don  d'un  exemplaire  de  la  série 
de  ses  An/ia/cs dont  eMepourra  disposer. —  DépÊche  d'eîicuses 
de  M.  Pic-Paris,  qui  ne  peut  aasislcr  h  la  présienle  séatice. 

M.  Delabarre-Verneau,ît  Bois- Bou {Tard,  par  Channay.  ayant 
refusé  plusieurs  foi  s  le  s  envois  de  ia  Société,  est  considéré  comme 
démissionnaire.  Lettre  de  remerciements  de  M.  L.  Dubois, 
directeur  du  Tourantjeau^  au  sujet  des  renseignements  qui  lui 
ont  été  envoyés  sur  le  Concours  de  ^reffa^^e  lic  la  Société- 

M.  le  Président  propose  d'utiliser  la  somme  de  IBO  francs 
reçue  de  l'Association  hippique  du  Centre,  en  altritiuanl  une 
subvention  égale  de  75  francs  à  chacune  des  Soriétés  hippiques 
de  Neuillé-Pont-Pierre.  Celle  proposition  est  acceptée  et  sera 
exécutée  en  temps  utile. 

L'ordre  du  jour  appelle  Torganisation  du  Concours  annuel  de 
viticulture. 

Le  Secrétaire  perpétuel  sijînaîe  les  dîfftcultés  qu*a  rencontrées 
la  Commission  de  parcours  en  \M2,  pour  faire  nn  choix  et  attri- 
buer des  récompenses  eu  ire  des  vifïnobles  de  plants  français 
anciens  et  d'autres  enlièrement  ou  parliellemc^nl  reconstitues, 

A  ce  sujet,  M.  fJuclaud  pense  qu'il  y  a  lieu  d'apporter 
quelques  modificalionn  au  pro^n'amme»  de  façon  à  faciliter  la 
lâche  de  la  Commission  et  ;V  placer  le  Concours  sur  une  base 
d'égalité  plus  grande.  Il  propose,  en  conséquence  de  faire  excep- 
tion, pour  cette  année  seulement,  àlarèfçle  ordinairement  suivie, 
et  de  réserver  le  concours  spécialement  aux  vignobles  américains 
reconstitués. 

Notre  honorable  coilé^^ue  voit  dans  celte  disposition  une  con- 
séquence heureuse  de  Pélan  donné  par  la  Société  d^ins  la  voie 
de  la  reconstitution  du  vignoble  tourangeau  et  considère  cette 
mesure  comme  le  complément  indispensable  de  l'œuvre  qu'elle 
a  entreprise. 
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M.  le  Président  et  divers  membres  de  la  réunion  ue  partagent 
pas  celte  opinion  ;  ils  croient,  au  contrsiire,  qu*il  est  préfé- 
rable de  maintenir  l'état  de  choses  actuel,  tout  en  donnant  à  la 
Commission  de  parcours  des  instructions  spéciales  au  sujet 
des  vignobles  américains. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  qui  est  tout  à  fait  partisan  de  la  pro- 
position de  M.  Duclaud,  déclare  qu'il  sera  impossible  à  la 
Commission  de  sorlir  de  l'embarras  où  la  mettront  les  instruc- 
tions spéciales  dont  on  a  parlé.  Il  lui  semble  que  le  Jury  pour 
rester  impartial,  ne  peut,  à  mérite  égal,  donner  une  préfé- 
rence à  un  vignoble  français  ou  à  un  vignoble  reconstitué.  Pour 
rester  dans  la  légalité,  il  faut  que  les  juges  aient  à  apprécier  des 
exploitations  de  même  nature  ;  pour  ces  raisons,  M.  Chauvigné 
votera  la  proposition  de  M.  Duclaud. 

Après  un  échange  d'observations,  M.  le  Président  met  aux 
voix  le  maintien  des  conditions  du  programme  actuel. 

Par  5  voix  contre  3,  il  est  décidé  que  le  programme  sera 
modifié. 

La  proposition  de  M.  Duclaud  tendant  à  réserver  spécialement 
le  Concours  pour  Tannée  1895,  aux  vignobles  reconstitués  par 
les  plants  américains,  est  ensuite  mise  aux  voix. 

Par  4  voix  contre  3  et  une  abstention,  la  proposition  est 
adoptée. 

Le  programme  est  ensuite  arrêté  de  la  façon  suivante  : 

GRANDE  CULTURE 

Vignobles  de  3  hectares  au  moins 

l»'  Prix:  objeld'artde 300 francsou  médaille  d'or  de  iOûfrancs 
et  200  francs  en  espèces; 
2°  Prix:  médaille  de  vermeil; 
3»  Prix  :  méclaille  d'argent  ; 
4*  Prix  :  médaille  d'argent  ; 
5«  Prix:  médaille  de  bronze. 

PETITE  CULTURE 

Vignobles  de  i  hectare  au  moina 

!«'  Prix:  médaille  de  vermeil  et  100  trançs; 
2«  Prix  :  médaille  de  vermeil  ; 
3'  prix:  iiïudailie  dar^erit; 
4'  Prix:  médaille  d'argeiU; 
5"  Prix  :  médaille  de  bronxe  ; 

La  Commission  de  parcours  est  ainsi  composée:  MM  Dugué, 
lîacon.  MaingûQ. 
Membres  stippléants  :  MM.  Duclaud  çt  Reuou. 
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Le  programme  est  complété  par  une  médaille  de  vermeil  pour 
la  section  de  poésie,  dans  les  conditions  ordinaires. 

M.   le  Président  procède  alors  à  la  présentation,  comme 

membre  donnateur,  de  M.  Placide  Bienvenu,  propriétaire,  rue 

George-Sand,  2,  à  Tours,  présenté  par  MM.  Dugué  et  Alluchon. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 

un  quart. 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné. 


Séance  du  13  juillet  ^895 

PRÉSIDENCE    DE   11.   PIC-PARIS,    VICE-PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Lettres  de  MM.  Alluchon  et  Dugué,  qui 
s  excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  présente  séance;  lettres 
à  M.  le  Président  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
informant  qu'une  série  de  médailles  sera  offerte  pour  notre 
Concours  départemental  annuel.  La  Société  adresse  ses  plus 
vifs  remercîmenls  à  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  qui 
ne  manque  pas,  chaque  année,  de  lui  donner  des  marques  de 
sa  plus  généreuse  sympathie. 

La  Société  nationale  d'hlncouragement  à  TAgriculture  a  fait 
Jle  même  don  à  notre  Concours;  de  chaleureux  remercîments 
lui  sont  également  adressés  avec  l'expression  de  notre  gratitude. 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  a 
fait  part  de  la  prochaine  session  des  Sociétés  des  Beaux-Arts, 
qui  doit  avoir  lieu  à  l'école  des  Beaux-Arts,  le  7  avril  prochain. 

Le  Secrétaire  perpétuel  fait  quelques  observations  au  sujet 
des  candidats  inscrits  pour  le  Concours  de  viticulture.  Le  cas 
de  M.  Labattu,  déjà  lauréat  en  i893,  est  examiné,  et  l'on  conclut 
à  l'acceptation. 

Le  Concours  étant  actuellement  clos,  la  Commission  de  par- 
cours pourra  commencer  sa  tournée  ;  il  est  décidé  qu'elle  se 
mettra  en  route  dans  les  premiers  jours  d'août. 

M.  le  Président  met  ensuite  aux  voix  les  candidatures  sui- 
vantes, qui  sont  toutes  acceptéf^s  à  runantmité  : 

Comme  membres  donateurs,  MM.  : 

Bienvenu,  Placide,  propriétaire,  ii  Tours,  %  rue  George-Sand; 

Henri  Salmon,  propriêtaii-e,  à  Rochecorbon: 
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Legave-Joly,  propriétaire,  à  Parcay-Meslay. 

Comme  membres  titulaires,  MM.  : 

Huard,  propriétaire,  à  Neuillé-le-Lierre; 

Lelîoult,  Louis,  à  i'Augenardière,  par  Metlray; 

Souctiu-Pinet,  constructeur,  à  Langeais: 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux 
heures  un  quart,  et  la  Société  déclarée  en  vacances  jusqu'au 
deuxième  samedi  du  mois  d'octobre. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 

Auguste  Chauvigné. 


LE  BLACK-ROT 

Nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  la  circulaire  que  M.  le 
Ministre  de  TAgriculture  a  adressée  aux  préfets  et  aux  profes- 
seurs d'agriculture,  relativement  aux  mesures  à  prendre  pour 
combattre  l'invasion  du  black-rot  dans  nos  vignobles. 

Paris,  le  !•»■  août  1895. 
Monsieur, 

Cette  année,  le  black-rot  a  pris  dans  nos  régionc  viticoles,  et 
surtout  dans  les  régions  du  Sud-Ouest  et  du  Sud,  un  dt'vct- 
loppement  exagéré.   Les  dégâts  signalés  sont  considéi^abks. 

J'estime  qu'il  est  du  devoir  de  l'Administration  nt  des  pro- 
fesseurs départemenlaux  ou  spéciaux  d'agriculture  de  tout 
meltre  en  œuvre  pour  éviter,  en  1896,  le  renouvellement  de 
ces  attaques,  qui  se  traduisent  par  une  perte  coTisrdériible 
pour  les  cultivateurs. 

Atin  de  bien  établir  ce  qu'il  importe  de  faire,  il  est  néces- 
saire de  remonter  à  la  première  invasion  du  black-rot,  aux 
expériences  successivement  faites  et  aux  résultats  cons- 
tatés. 

C'est  en  1885  que  la  maladie  du  black-rot,  (jui  depuis  long- 
temps exerçait  de  terribles  ravages  dans  les  vignes  en  Amé- 
rique, apparut  en  France,  dans  la  vallée  de  l'Hérault,  \\  Gangps, 
Deux  ans  après,  de  nouveaux  foyers  d'infection  du  mal  élnient 
découverts,  tant  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  depuis  Ageo 
jusqu'à  l'embouchure  du  Lot,  que  dans  toute  la  vallée  du  Lot; 
puis,  bientôt,  on  en  signala  d'autres  encore  dans  l'Aveyron,  la 
Charente,  le  Gers,  la  Gironde,  les  Landes,  etc. 

Les  études  faites  en  France  sur  la  maladie  du  black-pot, 
dès  son  apparition,  ont  établi  qu'elle  est  due  à  un  très  petit 
champignon  parasite  qui    attaque   d'abord   les    feuilles^    sur 
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lesquelles  il  produit  des  taches  fauves,  puis  les  raisins,  qui 
meurent  en  quelques  jours,  noircissent  et  se  dessèchent.  Le 
mal  enlève,  souvent  en  très  peu  de  temps,  la  presque  totalité 
de  la  récolte  dans  les  vignes  où  on  n*a  rien  fait  pour  s*en  pré- 
server. 

Des  expériences  faites  dès  1888,  à  un  moment  où  la  maladie 
du  black-rot  n'occupait  que  des  foyers  isolés  et  commençait 
seulement  à  envahir  le  vignoble  français,  ont  établi  qu*elle  pou- 
vait être  combattue  efflcacement  par  des  traitements  faits  sur 
les  feuilles  de  vignes  avec  la  bouillie  bordelaise  ou  des  prépa- 
rations cupriques  analogues. 

Le  parasite  fructifie  sur  les  feuilles  bien  avant  qu'il  n*appa- 
raissc  sur  les  grappes,  et  ce  sont  les  fructifications  produites 
sur  les  feuilles  qui,  entraînées,  le  plus  souvent,  dans  les  gouttes 
d'eau  formées  par  la  rosée  et  les  brouillards  du  matin,  tombent 
sur  les  grains  et  les  infectent.  C'est  donc  sur  les  feuilles  qu'il 
faut  détruire  les  corpuscules  infectieux,  dès  leur  première  appa- 
rition et  avant  qu'ils  ne  soient  portés  soit  sur  d'auires  feuilles, 
soit  sur  les  grappes. 

On  comprend  combien  il  est  important  de  savoir  reconnaître 
sûrement  les  taches  de  black-rot  sur  les  feuilles  dès  qu'elles 
s'y  montrent.  Cela  est  facile.  Elles  sont  de  couleur  feuille 
morte  et  tranchent  par  leur  contour  très  net  sur  le  fond  vert  du 
reste  de  la  feuille.  Elles  sont  très  généralement  arrondies, 
mais  quelquefois  très  irrégulières,  quand,  en  grandissant,  elles 
se  confondent  plusieurs  ensemble.  Quand  le  champignon  y  fruc- 
tifie, elles  sont  semées  de  petits  points  resssemblant  à  de  fins 
grains  de  poudre. 

Ces  corpuscules  peuvent  être  tués  par  des  pulvérisations 
de  sels  de  cuivre,  comme  les  corpuscules  infectieux  du  mildew; 
mais  on  ne  saurait  trop  insister  sur  la  nécessité  de  faire  le 
premier  traitement  de  très  bonne  heure,  et  avant  môme  l'appa- 
rition des  premières  taches,  au  moment  où  les  jeunes  pousses 
commencent  seulement  à  se  développer  et  n'atteignent  pas,  en 
moyenne,  plus  de  5  centimètres  de  longueur,  puis  d'en  donner 
un  second  avant  la  floraison  des  grappes,  et  un  troisième  aiis- 
sitôt  après  la  floraison.  Ce  sont  ces  traitements  précoces  et 
préventifs  qui  sont  surtout  efficaces,  et  c'est  en  ne  commen- 
çant à  traiter  que  quand  le  feuillage  est  atteint  que  Ton  a 
éprouvé  de  nombreux  insuccès. 

Quand  le  mal  apparaît  sur  les  raisins,  il  est  trop  tard  pour 
que  les  traitements  aient  une  action  bien  sensible,  les  foyers 
d'infection  sont  tellement  nombreux  qu'il  est  bien  difficile  de 
préserver  les  grains  qui  ne  sont  pas  atteints,  quand  la  tem- 
pérature favorise  le  développement  du  mal.  Mais  même  quand 
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la  récolte  est  perdue,  et  c'est  là  le  cas  sur  de  nombreux  points, 
cette  année,  il  ne  faut  pas  rester  inaclif  ;  il  s*agit  de  sauver  la 
récolte  de  Tannée  suivante.  11  est  nécessaire  que  tous  les 
vignerons  sachent  bien  que  c'est  en  laissant  sur  les  ceps  les 
grappes  tuées  et  desséchées  par  le  black-rot  que  l'on  a  incons- 
ciemment favorisé  le  développement  de  la  maladie. 

Les  grains  de  raisins  tués  par  le  black-rot  prennent  en  se 
desséchant  une  couleur  brun  violet  foncé,  semblable  à  celle 
des  pruneaux,  et  leur  surface  plissée  devient  grenue.  Chacun 
des  petits  grains  noirs  qui  se  forment  dans  la  peau  des  grains 
de  raisin  contient  des  corpuscules  infectieux  semblables  à  ceux 
des  feuilles  et  qui  produisent  de  même  Tinfection  des  autres 
raisins  encore  sains  ;  ils  se  vident  avant  Thiver,  mais  ne  meurent 
pas,  et,  après  les  froids,  au  commencement  du  printemps  sui- 
vant, il  se  forme  à  leur  intérieur  des  fructifications  nouvelles. 

Quand  les  jeunes  feuilles  de  vignes  se  développent,  en  mai 
ou  juin,  de  toute  la  surface  des  vieux  grains  desséchés  qui 
ont  été  tués  par  le  black-rot  Tannée  précédente  sont  projetés 
au  loin  les  fines  spores  qui  vont  naître  sur  les  feuilles  nais- 
santes les  premières  taches,  c'est-à-dire  les  premiers  foyers 
de  Tinfection  qui,  si  on  n'y  a  pas  porté  préventivement  remède, 
détruira  la  récolte  future. 

La  cueillette  attentive  et  la  destruction  par  le  feu  avant 
rhiver  de  toutes  les  grappes  tuées  par  le  black-rot  et  laissées 
sur  les  ceps  à  la  vendange  est  donc  une  mesure  de  préserva- 
vation  qui  s'impose  ;  mais  elle  devrait  être  opérée  d'une  façon 
générale,  car  le  vent  porte  au  loin,  malheureusement,  les  grains 
desséchés,  et  les  cultivateurs  attentifs  et  soigneux  peuvent  beau- 
coup souffrir  de  l'incurie  de  leurs  voisins. 

Dans  les  régions  bien  cultivées,  où  l'on  a  reconnu  sur 
quelques  points  la  présence  du  black-rot,  il  y  a  six  ou  sept 
ans,  grâce  aux  traitements  répétés  avec  soin,  le  dommage 
ne  s'est  pas  étendu,  on  ne  le  signale  plus.  Malheureusement, 
dans  d'autres,  il  n'en  a  pas  été  ainsi,  et  le  mal  a  grandi,  sur- 
tout depuis  que,  une  sécurité  bien  dangereuse,  succédant  à  la 
première  panique.  Ton  a  cru  que  la  maladie,  entravée  par  la 
température  dans  une  année  très  sèche,  tendait  à  disparaître 
elle-même. 

Aujourd'hui,  dans  certains  départements,  eri  j3résence  des 
mvages  terribles  que  des  traitements  commencés  trop  tard 
n'ont  pu  arrêter,  le  découragement  est  profond,  on  doute  de 
l'efficacité  des  remèdes.  Il  y  a  là  pour  l'avenir  uri  grand 
danger.  Pour  éviter  qu'il  ne  se  propage,  il  faut  avant  tt)ul 
signaler  aux  vignerons  les  points  où  ils  peuvent  voir  de  leurâ 
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propre3  yeux  les  bons  effets  des  traitements  faits  dans  des 
conditions  convenables. 

Un  petit  nombre  d'expériences  bien  faites  et  bien  connues 
dans  touâ  leurs  détails  suffiraient  pour  contrebalancer  la 
fâcheuse  influence  d'essais  faits  sans  succès  sur  d*autres 
points. 

11  n'y  a  pas  d'illusions  à  se  faire,  ce  n'est  pas  à  cette 
époque  de  l'année  que  des  traitements  contre  le  black-roi 
peuvent  être  opérés  utilement.  Ce  qu'il  faut  faire  surtout 
aujourd'hui,  c'est  de  constater  très  positivement  s'il  y  a  eu 
des  traitements  véritablement  efficaces  et  comment  ilç  ont 
été  faits,  et  aussi  de  signaler  le  danger  qu*il  y  a  à  laisser  sur 
les  vignes  les  grappes  desséchées  par  la  maladie.  C'est  un 
péril  public.  Toutes  les  vignes  délaissées  dépérissantes  et 
dont  on  ne  prend  aucun  soin  entretiennent  le  mal  et  infectent 
les  territoires  voisins.  Il  y  a  un  intérêt  général  de  premier 
ordre  à  ce  que  la  destruction  des  grappes  tuées  par  le  black-rot 
soit  effectuée  dans  toutes  les  vignes  avant  l'hiver. 

Au  printemps  prochain,  on  devra  traiter  les  vignes  préventi- 
vement de  très  bonne  heure  en  prenant  pour  guide  l'exposé 
détaillé  des  faits  exposés  ci-dessus. 

Je  compte  sur  votre  dévouement  pour  faire  connaître  par 
tous  les  moyens  possibles  ce  qu'il  importe  de  faire,  en  pré- 
sence de  cette  invasion  dé  black-rot  dans  nos  vignobles,  afin 
d'en  prévenir  le  retour. 

Recevez,  Monsieur,  etc. 


L'AZOTE  DU  SOL  ET  LES  FAÇONS  CULTURALES 

Les  travaux  et  les  arrosages  ont  pour  but  de  favoriser  le  tra- 
vail des  ferments  nitrificateurs;  de  créer,  pour  prendre  Texpres- 
sioa  technique,  un  milieu  de  ferments  nitriques;  mais  ces  trois 
éléments,  dont  Tintervention  est  nécessaire,  sont-ils  toujours 
présents  dans  toutes  les  terres  ?  et,  quand  on  leur  crée  des 
milieux  favorables,  vont-ils  évoluer  à  coup  sûr  et  en  temps 
utUe? 

Malheureusement,  non.  —  Pendant  l'hiver  de  1Ç92,  j'ai  pris 
des  terres  gelées,  je  les  ai  maintenues  à  une  douce  température 
pour  les  ramollir  et  pouvoir  les  pulvériser;  elles  ont  été.  main- 
tenues dans  les  conditions  les  plus  favorables  pendant  plusieurs 
mois;  la  nitrification  n'y  a  fait  que  peu  de  progrès. 

Dans  des  échantillons  pris  au  printemps,  les  réactions  sont 
un  peu  plus  rapides.  Parfois,  elles  se  décident  brusquement; 
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ainsi,  te. 27  mars,  la  terre  de  Palbost  (Lima{;ne  d*Auvergne) 
donne,  pour  100  gr.,  6  milligr.  9  d'azote  nitrique  et  23  miligr.  7 
le  10  avril  ;  mais,  dans  une  terre  du  Pas-de-Calais,  on  trouve 
6  milligr.  7,  le  28  mars,  et  seulement  7  mililgr.  5  le  10  avril; 
le  24,  on  ne  trouve  encore  que  8  milligr.  4. 

Or,  remarquez-le  bien,  un  moi»  perdu  au  printemps,  c'est 
une  récolte  sinon  manquée,  au  moins  diminuée.  C'est  en  avril 
et  mai  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  un  ample  approvisionnement 
de  nitrates,  c'est  à  ce  moment  que  l'évolution  des  ferments 
doit  être  rapide  ;  or,  elle  est  bien  loin  de  l'être  également  dans 
toutes  les  terres. 

Au  mois  de  mars  dernier,  j'ai  étalé  dans  le  bâtiment  de  la 
station  de  Grignon  trois  terres  d'origines  très  diverses:  l'une 
vient  de  la  Guadeloupe,  une  autre  de  Seine-et-Marne,  une 
autre  d'Eure-et-Loir;  elles  sont  en  poudre,  soumises  aux  mômes 
températures,  aux  mêmes  arrosages. 

On  a  pris  des  échantillons  de  ces  terres  à  des  intervalles 
réguliers,  tous  les  dix  jours  environ,  et  on  a  procédé  aux 
dosages  des  nitrates  ;  voici  les  quantités  d'azote  nitrique 
trouvées  dans  100  grammes  de  terre: 

Azote  nitrique  apparu  dans  100  grammes  de  terre  aérée  et 
triturée.  L'expérience  commence  le  23  mars  : 

Guadeloupe    Seine-et-Marne    Eure-et-Loir 
Milligr.  MiUigr.  Milligr. 


11  avril 

0.94 

1  56 

0  03 

18  — 

2  03 

3  13 

0  03 

25  — 

4  28 

6  88 

0  03 

2  mai 

16  50 

il  90 

1  25 

15  — 

31  25 

15  00 

1  88 

22  — 

37  50 

20  00 

2  2\ 

30    —  39  40  22  50  2  SO 

On  voit  à  quel  point  les  résultats  sont  différeiilî>;  raération, 
la  trituration  ont  merveilleusement  réussi  sur  la  lerre  de  h 
Guadeloupe;  car,  lorsqu'elle  est  restée  en  place,  elle  n'a  donné, 
le  30mai,  que  3  milligrammes  d'azote  nitriquepour  JOOfîrammes, 
mais  cette  aération,  encore  très  favorable  poïïr  la  terre  de 
Seine-et-Marne,  a  été  de  nul  effet  pour  celle  dTure  et-Loir. 

Cette  terre  est  bien  loin,  cependant,  d'être  siérile;  je  La  con- 
nais ;  j'y  ai,vu  d'excellentes  récoltes;  aussi  je  me  crois  auto- 
risé à  conclure  que  la  faiblesse  de  sa  nitrilication,  dans  Texpè- 
riencç  que  je  viens  de  rappeler,  n'est  pas  due  h  sa  pauvreté, 
à  sa  mauvaise  constitution,  mais  à  l'inertie  momentanée  d'un 
ou  plusieurs  de  ses  ferments. 

On  le  sait,  nous  disposons  aujourd'hui  à  très  bon  compte  de 
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phosphates,  de  sels  de  potasse,  et  si  nous  savions  transformer 
en  temps  utile  l'azote  contenu  dans  Thumus  de  nos  terres  en 
nitrates,  la  production  agricole  s'accroîtrait  dans  une  large 
mesure.  Pour  assurer  cette  production,  nous  travaillons  la 
terre  avec  constance,  avec  acharnement,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  et  c'est  seulement  aujourd'hui  que  nous  com- 
mençons à  comprendre  l'utilité  de  ce  travail  ;  si  parfait  qu'il 
s'applique  à  une  terre  humide  ;  enfin,  il  perd  toute  efficacité  si 
les  ferments  qu'il  s'agit  de  mettre  en  jeu  sont  engourdis,  affai- 
blis, s'ils  ne  se  mettent  rapidement  à  l'œuvre  di'is  le  premier 
printemps.  Or,  ce  qui  domine  toute  cette  question  de  nitrifi- 
cation,  c'est  la  lenteur  d'évolution  des  ferments  nitriques  : 
engourdis  par  les  froids  de  l'hiver,  ils  se  mettent  lentement  à 
l'œuvre  et  ne  produisent,  en  avril  et  en  mai,  que  des  quantités 
de  nitrates  insuffisantes  ;  de  là,  l'acquisition  et  Tépandage  du 
nitrate  de  soude;  de  là,  la  nécessité  d'entretenir  tonte  une  tlotte 
constamment  en  route  pour  aller  chercher  ces  nitrates  sur  la 
côte  du  Pacifique. 

Or,  quand  la  terre  est  humide,  bien  aérée,  que  les  ferments 
y  sont  actifs,  elle  produit,  sans  aucune  addition,  infiniment 
plus  de  nitrates  qu'il  est  nécessaire;  la  terre  de  la  Guadeloupe 
a  donné,  le  30  mai,  39  milligrammes  d'azote  nitrique  pour 
100  grammes,  ou  390  milligrammes  par  kilo,  ou  390  grammes 
par  tonne,  ou,  enfin,  390  kilos  pari. 000  tonnes,  c'est-à-dire  infi- 
niment plus  qu'il  n'est  nécessaire  aux  plus  brillantes  récoltes; 
mais,  en  appliquant  le  même  calcul  à  la  terre  d'Eure-et-Loir, 
nous  trouvons  seulement  25  kilos  d'azote  nitrique,  ce  qui  est 
insuffisant. 

Que  manque-t-il  ?  Des  ferments  actifs.  Voilà  exactement  où 
nous  en  sommes.  Pourrons-nous  aller  plus  loin,  c'est-à-dire 
établir  des  cultures  de  ces  ferments  et  faire  passer  la  propriété 
nitrifiante  d'une  terre  à  l'autre?  Pourrons-nous  semer  au  prin- 
temps des  ferments  nitriques  en  pleine  activité  qui  suppléeront 
à  ceux  qu'ont  engourcjis  les  froids  de  l'hiver?  Est-ce  un  rêve 
irréalisable?  Je  ne  crois  pas.  On  sait  que  les  légumineuses 
doivent  leur  proprtété  de  fixer  l'azote  atmosphérique  à  la  pré- 
sence sur  leurs  racines  de  nodosilés  à  bactéries  ;  or,  déjà, 
à  plusieurs  reprises  on  a  transporté  avec  grand  avantage  les 
germes  de  ces  bactéries  d'une  terre  à  l'autre. 

Depuis  un  temps  immémorial,  on  pratique  les  terrages,  on 
transporte  à  grands  frais  des  terres  d'un  point  à  l'autre.  Pour- 
quoi?  Que  renferment  ces  terres  ?  Voilà  les  problèmes  auxquels 
il  faut  maintenant  s'attaquer;  mais,  sans  escompter  l'avenir, 
en  nous  bornant  aux  notions  acquises,  nous  savons  aujour- 
d'hui que  si  nous  mettons  habilement  en  jeu  les  ferments  de 
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là  terre,  nou^  pouvons  erl  obtenir  plus  de  nilraies  cjùc  n'en 
exigent  les  )3lus  Tories  récoftes,  et  si  nous  nous  rappelons  que 
ce  n'est  pas  seulement  sous  TinfluenCe  des  micro-organismes 
que  l*azote  du  sol  devient  assimilable,  mais  que  c'est  aussi 
par  feùr  activité  que  se  fixe  Tazote  atmosphérique,  ()u'il  entre 
dans  le  cycle  des  êtres  organisés,  nous  reconnaîtrons  combien 
est  juste  et  profonde  la  parole  de  M.  Bertbelot  :  «  La  terre  eét 
quelque  chose  de  vivant  !  » 

P.- P.    DÉBÉRAIN. 

[tAercuriale  des  Halles  et  Marchés.) 


LÀ  TOURBE 
dans  868  multiples  et  ourleTiz  emplois 

tous  nos  cultivateurs  se  rappelleront  longtemps  là  désas- 
treuse sécheresse  de  1893,  et  la  disette  de  pailles  qui  en  fut  la 
conséquence.  Les  be^li^ux  n'avaient  plus  de  litière,  et,  pour 
parer  au  mal^  beaucoup  eurent  recours  à  la  tourbe  de  Hollande 
qui  forme  ,  on  le  sait,  une  excellente  litière  po^r  les  animaux. 

Peu  de  personnes  se  doutent,  aujourd'hui,  du  parti  merveil- 
leux que  la  chimie,  aidée  de  la  mécanique,  a  su  tirer  de  cette 
matière  si  grossière  en  apparence.  Il  y  a  quelques  semaines, 
le  syndicat  des  industries  de  la  tourbe  exposait  à  Londres, 
Queen- Victoria  street,  3â,  les  articles  fabriqués  avec  ce  produit, 
et  il  va  de  soi  que  nous  ne  tarderons  pas  à  en  voir  des  échan- 
tillons passer  le  détroit. 

Déjà,  il  y  a  quelque  temps,  d*immenses  aftiches  s*ét^laient 
sur  nos  murailles,  recommande^nt  l'emploi  des  ëtolifes  en 
tourbe  dé  Maastricht.  Récemment,  j'en  ai  pu  examiner  une 
série  d'échantillons,  et  il  faut  être  certainement  connaisseur, 
pour  les  distinguer  des  fameux  draps  de  laine  dits  «  Cheviots  ». 
Un  complet  en  tourbe  ne  serait  pas  déplacé  sur  un  de  nos 
élégants,  et  le  Ùaily  Telegraph,  auquel  j'emprunte  ces  ren- 
seignements, apprend  à  ses  lecteurs  que  la  duchesse  d'Yort, 
vient  de  commander  plusieurs  toilettes  en  tourbe. 

Mais  là  ne  se  borne  pas  le  parti  merveilleux  qu'on  a  su  tirer 
de  cette  matière.  Les  chimistes  et  les  mécaniciens,  en  combi- 
nant leurs  efforts,  arrivent  à  transformer  la  tourbe  en  une 
matière  fibreuse,  spongieuse,  aussi  élastique  que  le  coton  e^ 
douée  de  propriétés  antiseptiques  extraordinaires.  De  nom* 
breuses  expériences  ont  prouvé,  qu'au  point  de  vue  médicî|l,  la 
tourbe  çst  infiniment  supérieure  à  la  ouate,  qpi  s'imbibe  r^i- 
dement  et  a  besoin  aètre  fréquemment  renouvelée.  Ainsi  pré- 
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parée  et  ramenée  à  Tétat  d'une  sorte  dé  odate  brîflante  et 
étastiqae,  exhalant  une  odeur  légèrement  aromatique,  elle 
compose  dn  pansement  bors  ligne,  à  Tabri  de  toute  décoidpo^ 
sition  ou  fermentation  diôme  après  plusieurs  jours  d^usage. 
L'administration  française,  pour  une  fois  en  veiné  de  prb- 
grès,  en  a  expédié  12.000  kilogrammes  à  Madagascar. 

Le  procédé  de  fabrication,  consiste  à  faire  passer  la  tourbe 
dans  plusieurs  cardes  successives,  d'où  elle  sort  d*abord  à 
l'état  de  fibre  grossière,  dure  et  rude  au  toucher,  puis  à  l'état 
de  fibre  très  douce,  spongieuse  et  brune,  qu'il  est  aisé  de  filer 
et  de  tisser.  Dans  les  articles  supérieurs,  on  met  15  0/0  de 
laine,  il  est  vrai,  mais  dans  les  autres,  la  tourbe  est  pure.  Chose 
à  peine  croyable,  on  arrive  à  la  blanchir  d'un  blanc  de  neige 
et  à  la  teindre  en  toutes  nuances.  Quant  au  prix  de  revient,  on 
en  aura  une  idée  par  l'exemple  suivant.  On  offre  des  couver- 
tures, dites  couvertures  de  pauvres,  mesurant  deux  mètres 
carrés,  au  prix  de  1  fr.  85.  Ces  couvertures,  absolument  anti- 
septiques, sont  inhospitalières  aux  organismes  et  insectes  qui 
pullulent  trop  souvent  dans  les  maisons  des  pauvres  diables. 
Enfin,  dans  cette  fabrication,  rien  n'est  perdu,  et  la  poussière 
des  résidus  est  employée  à  titre  de  désinfectant  dés  plus  effi- 
caces. 

Qui  croirait,  maintenant,  qu'en  soumettant  la  tourbe  à  une 
réaction  chimique,  suivie  d'une  compression  mécanique  de  4  à 
500  atmosphères,  on  arrive  à  la  transformer  en  un  bois  ressem- 
blant à  l'ébène,  et  suscet)tible  d'un  beau  poli  ?  Ainsi  traitée, 
cette  matière  tout  à  l'heure  douce,  légère  et  spongieuse,  peut 
être  nioulée  en  n'importe  quelle  forme:  la  voici  en  crosses  de 
fusils,  en  encriers,  en  pieds  de  table  ou  de  pianos,  etc.  Elle 
finit  par  acquérir  une  dureté  si  extraordinaire  qu'elle  est 
employée  pour  faire  des  axes  et  des  coussinets  de  machines, 
et  qu'un  outil  ordinaire  s'émousse  à  son  contact. 

Comme  corps  isolant,  non  conducteur  de  la  chaleur,  elle 
reçoit  déjà  de  nombreuses  applications,  en  Amérique  surtout, 
où  on  l'emploie  pour  les  wagons  réfrigérants,  pour  couvrir  les 
tuyaux  de  vapeur  et  empêcher  l'a  condensation. 

Les  emplois  de  cette  précieuse  matière  semblent  vraiment 
illimités  ;  tantôt  on  en  tire  un  combustible  aussi  lourd  et  aussi 
nbir  que  la  houille;  tantôt  un  beau  papier  solide,  blanc  comme 
la  neige  ;  ici  c'est  une  litière  excellente,  là  c'est  un  drap 
magnifique  que  des  duchesses  ne  rougissent  pas  de  porter. 

Eh  bien  !  nous  aussi  nous  avons  de  la  tourbe  dans  nos 
régions  ;  je  veux  bien  qu'elle  soit  d'une  nature  différente  de 
celle  de  la  tourbe  de  Hollande  et  d'Allemagne,  et  qu'elle  rie 
paraisse  pas  susceptible  des  mêmes  applications  ;  mais  n'est- 
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il  pas  possible- d'en  tirer  parti  mieux  qu'on  ne  l'a  fait  j(isi(ti*icL 
C'est  affaire  à  nos  chimistes  de  répondre,  et  il  serait  vrai- 
ment pitoyable  que  nous  nous  résignions  à  nous  traîuer  perpé- 
tuellement à  la  remorque  des  Anglais  et  des  Allemands, 

.Au  lieu  d'aller  chercher  de  Tor,  et  je  le  crains  bien,  d*alter 
jeter  le  nôtre  dans  les  marais  pestilentiels  de  Madaj^ascar,  où 
personne  ne  songe  à  aller  se  livrer  aux  douceurs  de  la  colo- 
nisation officielle,  ne  serait-il  pas  infiniment  plus  sensé  de 
chercher  à  en  tirer  des  nôtres,  qui  ne  sont  nullement  malsains, 
sans  doute,  encore,  grâce  aux  propriétés  antisepiiques  de  la 
tourbe? 

Qui  peut  dire  s'il  n'y  a  pas  des  trésors  enfouis  dans    nos 
tourbières,  qu'un  peu  d'études  mettrait  facilement  au  jour  ? 
{Le  Progrès  agricole,)  R.  D. 


Notes  des  correspondants 
'MOIS  d'avril  {suite) 

Bbaumont-la-Roncb.  —  Le  mois  d'avril  a  été  favorable  à  tout 
Les  travaux  de  printemps,  très  en  retard,  se  sont  faits  en  de 
bonnes  conditions.  Les  céréales  font  bonne  miue.  Les  seigles 
sont  épiés;  les  blés  reprennent  le  dessus;  les  avoines  lèvent 
bien. 

Les  premières  feuilles  de  la  vigne  se  montrent;  mais 
quelques  vignerons  se  plaignent  que  les  côts  ont  beaucoup 
d'yeux  gelés  par  les  froidsidu  mois  de  février.  (Cije^  moi  quatre 
pieds  de  chasselas  à  exposition  du  midi  ne  fontsif^ne  de  vie  que 
près  de  terre;  les  branches  latérales  sont  sèchcss.  Jt*  puis  dire 
merci  aux  alternatives  de  soleil  et  de  gelée  du  mois  de  février. 
Les  ceps  à  l'exposition  du  nord,  de  l'est  et  de  l*ouesl  n'ont  pas 
de  mal.) 

Les  prairies  naturelles  et  artificielles  promettent  une  abon- 
dante première  coupe  !  Maronneau,) 

RiGNY-UssÉ.  —  Les  blés  sont  beaux  et  les  prairies  naturelles 
et  artificielles  sont  magnifiques  ;  la  vigne  commence  à  se  gar- 
nir de  feuilles  et  l'on  aperçoit  déjà  les  grappes  ;  les  arbres 
fruitiers  sont  chargés  de  fleurs  ;  mais  il  est  à  craindre  que  le 
temps  sec,  la  froideur  des  nuits  et  le  vent  violent  qu'il  fait 
depuis  quatre  ou  cinq  jours  ne  détruisent  toutes  ces  belles  espé* 
rances. 

Les  cultivateurs,  qui  étaient  en  retard  pour  la  préparation 
de  leurs  terres  à  chanvre,  travaillent  avec  activité  et  comptent 
semer  à  partir  du  15  mai,  si  toutefois  il  pleut  suffisamment 
vers  cette  époque. 
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Une  partie  seulement  de  la  dernière  récolte  a  été,  jusqu'à 
ce  jour,  vendue  au  prix  de  70  francs  le  quintal  métrique,  et  il 
ne  se  présente  pas  d'acheteur  pour  le  reste.  (E.  FUleteau.) 

LiGUBiL.  —  Le  mois  d'avrfl  a  été  bon  pour  les  plantes  :  blés 
et  fourrages  artificiels  promettent  une  belle  récolte.  Les  avoines 
n'ont  été  terminées  ,que  fort  avant  dans  ce  mois,  mais  elles 
ont  levé  rapidement. 

Les  quelques  dégâts  commis  par  le  rude  hiver  ont  disparu. 

Les  derniers  jours  d'avril  ont  été  pluvieux,  ce  qui  a  permis 
à  une  multitude  de  limaces  de  gâter  les  semis  des  jardins: 
beaucoup  ont  dû  être  refaits.  Les  prés  poussent  bien  et  per- 
mettent d'espérer  une  grande  quantité  de  foin.  [Grassien,) 


Journal  météorologique 

MOIS  DE  MAI 

1.  Rosée  ;  [ciel  clair  à  7  h.  du  matin;  au  quart  couvert  de 
cirro-cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  2.  Au  quart  couvert 
de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  clair  à  midi  ;  quelques  cirrus 
à  8  heures  du  soir.  —  3.  Clair  toute  la  journée.  —  4.  Pluie  le 
matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à 
midi,  de  cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  5.  Aux  deux  tiers  couvert  de 
cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à  midi;  pluie  à  3  h.  15  du  soir; 
couvert  de  strato-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  6.  Brouillard  ; 
couvert  de  stratus  à  7  h.  du  matin;  quelques  cirrus  à  midi  et  à 
8  h.  du  soir.  ~  7  et  8.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus.  — 
9.  Brume;  couvert  de  cumulus  toute  la  journée.  —  10,  H,  12  et 
13.  Ciel  complètement  clair.  Rosée  le  11.  —  14.  Quelques  cirrus 
à  7  h.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8. h. 
du  soir.  —  15.  A  moitié  couvert  de  cirro-stratus  à  7  h.  du  ma- 
tin; complètement  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir. 
—  16.  Couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin,  de  cumulo-nimbus 
à  midi  ;  quelques  gouttes  d'eau  à  midi  30  ;  à  moitié  couvert  de 
cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  17.  Pluie  à  6  h.  45  du  malin  ; 
ciel  couvert  de  cumulus  toute  la  journée.  —  18.  Clair  le  matin  ; 
couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  de  cumulus  à  8  h.  du  soir; 
pluie  à  2  h  du  soir.  —  <9.  Clair  le  matin  :  couvert  de  nimbus  à 
midi;  à  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à  8  h.  du  soir.  — 
20,  21,  et  22.  Couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus;  brume 
le  20;  pluie  les  trois  jours.  —  23.  Clair  le  matin  ;  à  moitié  cou- 
vert de  cumulo-nimbus  et  de  cirro-cumuius  à  midi  et  à  8  h.  du 
soir.  —  24.  Aux  deux  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du 
matin  et  à  midi  ;  quelques  gouttes  d*eau  à  9  h.  30  du  matin  et 
dans  la  soirée  quelques  coups  de  tonnerre  et  gréions  à  4  h.  du 
soir  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  25.  Pluie 
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dans  la  nuit  ;  couverl  de  strato-cniEahis  i  7  h.  du  matin,  de 
nimbus  à  midi  et  de  cirro-cumulus  à  S  b.  du  8oir;  orage  à 
5  h.  30  du  soir  suivi  d'une  tempête  de  pluie  et  de  grêle  de 
5  h*  45  à  6  h.  —  26.  A  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à  7  h. 
du  matin  ;  quelques  cirrus  à  midi  ;  orage  à  4  b.  30du  soir;  pluie 
à5  b.;  couvertdecumulo-nimbusàs  h.  du  soir.  —  27.  Quelques 
cirrus  i  7  b.  du  matin  et  à  midi;  clair  à  8  b.  du  soir.  —  28  et 
29.  CiQl  clair,  flairs  sans  tonnerre  le  29.  ~  30.  Clair  à  7  h.  du 
matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  ;  quelques 
cirrus  à  8  b.  du  soir  ;  orage,  pluie  et  quelques  grêlons  à  8  b.  45 
du  soir.  —  31.  Couvert  de  strato*cumulus  à  7  b.du  matin  et  de 
cumulo-nimbus  à  midi  ;  forte  averse  i  iO  b*  30  du  matin  ,  orage 
à  4  h.  30  du  soir  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  S  h.  du 
soir. 


Ploies  dans  les  diverses  stations  dn  département 

Bassin  de  la  Loire.  —  Monlreuil,  18  m/m  Q.  —  Viliedôoier, 
48  m/m  7.  —  Vernou,  4  m/m  0.  —  Beauniont-la-ïlonce^ 
30  m/m  2,  —  Notre-Dame-d'Oé,  il  m/m  2.  —  Metlray  iColonie), 
21  m/m  0.  —  fours  (Portillon)  P.  C,  22  m/m  i.  —  Tours  (La 
Trancbée),  23  m/m  7.  —  Tours  (ville),  31  m/m  2.  —  Peraay, 

33  m/m  3.  —  Cbannay,  15  m/m  2.  —  Gizeux,  23  m/m  6. 
Bassin  du  Cher.  —  Epeigné-les-Bois,  13  m/m  6< 

Bassin  de  V Indre.  —  Villeloin-Coulangé,  24  m/ m  0*  —  Mon- 
trésor,  52  m/m  0.  —  Locbes  (P.  C),  4  m/m  33.  —  Mantbelan, 
0  m /m  0.  —  Veigné,  14  m/ m  0.  —  Monts,  25  xnlm  0.  —  ViU 
laines,  29  m/m  24.  —  Azay-le-Uideau,  35  m/m  5.  —  Lignières, 
I3m/m  4.  — Sl-Benoit(borsbois),  18m/m0;(sousbot5),8m/m  5. 
—  Rigny-Ussé,  21  m/m  1.  —  Uuismes,  31  m/m  2, 

Bassin  de  la   Creuse.  —  Preuilly,  34  m/m  7.  —  Barrou, 

34  m/m  1.  —  Abiily,  10  m/m  8.  —  Ligueil,  14  m/m  9. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  45  m /m  3.  —  Rilly, 
32  m/m  9.  —  Pouzay,  16  m/m  35.  —  Parçay-sur-Vienûe» 
W  m/m  2.  —  Saiht-Epain,  40  n^/m  $.  —  Rivière,  7  m/m  1.  — 
Marçay,  20  m/m  1. 

Bassin  du  Loir.-^  Neuillé-Pont-Pierre,  «  m/m  *»-  -  ViUiera- 
au-Bouin,  I3in/m  6. 


Notes  des  correspondants 

MoNTRBiUL.  •—  Les  trois  premières  semaines  du  mois  de  mai 
ont  été  sèches.  Le  peu  d*bumidité  procurée  par  Je.»^  lègàres 
pluies  de  la  dernière  semaine  d'avril  a  bien  vite  disparu,  et  les 
terres  sont  rapidement  redevenues  sècbes.  Aussi  les  blés,  qu 
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veulent  épier,  commencent  à  souffrir,  les  fourrages  artificiels, 
cuits  par  la  chaleur  du  jour,  ne  peuvent  se  redresser  sous  Tin- 
âuence  de  la  rosée  nocturne. 

La  dernière  semaine  est  meilleure.  Quelques  orages  sur- 
viennent et  donnent  un  peu  d'eau.  Aussitôt  les  plantes  de  repar- 
tir avec  une  nouvelle  vigueur. 

Aujourd'hui  les  blés  sont  beaux  et  bien  épiés.  Cependant  les 
épis  sont  petits,  et  il  est  à  présumer  que  le  grain  sera  menu.  La 
paille  ne  manquera  pas,  car  le  blé  est  assez  haut. 

Les  fourrages  artificiels,  eux  aussi,  ont  progressé,  et  on  les 
fauche  partout.  Si  le  temps  est  propice  pour  les  sécher  et  les 
rentrer,  la  récolte  sera  bonne.  Les  luzernes  sont  rentrées  et  ont 
donné  une  bonne  coupe. 

Les  vignes  poussent  bien  là  où  il  n'y  a  pas  de  maladie;  mais» 
malheureusement,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  raisin.  (Rancoué.) 

NoTRB-DAMB-n'Oé.  —  Le  mois  de  mal  a  été  chaud  (moy.  16«05) 
et  sec  (U  m/m2.d'eau).  A  part  les  graines  et  les  avoines  semées 
tard,  toutes  les  récoltes  se  sont  bien  trouvées  de  la  température 
élevée  de  ce  mois.  Les  fouri*ages,  surtout  artificiels,  sont  très 
abondants  et  ne  demandent  qu'à  être  serrés  dans  de  bonnes 
conditions;  les  blés  sont  magnifiques  et  très  bien  épiés;  il  y 
aura  encore  beaucoup  de  paille  cette  année  ;  les  vignes  elles- 
mômes.sont  très  belles,  sauf  les  carrés  pbylloxerés  ;  mais  les 
raisins  ne  sont  pas  en  grande  quantité.  Particularité  à  remar- 
quer, les  vignes  grêlées  Tan  dernier  ont  bien  plust  de  raisins 
que  les  autres. 

L'hiver  tardif  a  beaucoup  retardé  la  végétation  ;  ainsi^  la  vigne 
a  pris  ses  feuilles  un  mois  plus  tard  que  l'an  dernier;  le  seigle 
a  fieuri  quinze  jours  en  retard,  et  le  blé  a  épié  aussi  quinze  jours 
en  retard.  (Vergnaud.) 

MoNtRÉsoR.  —  Les  temps  hèleux  et  relativement  froids  de  la 
première  quinzaine  de  mai  ont  été  très  nuisibles  à  la  végétation. 
Les  orages  des  24  et  31  mai  sont  très  favorables  aux  diverses 
cultures  qui  commençaient  à  souffrir  de  la  sécheresse.  (Mon- 
calés.) 

LiGUBiL.  —  Les  récoltes  se  présentent  dans  d'excellentes 
conditions.  Le  blé  a  commencé  à  épier  le  26  mai.  Les  pluies 
des  derniers  jours  du  mois  vont  rendre  grand  service  aux 
avoines  tardives.  Les  prés  vont  donner  une  grande  quantité  de 
foin. 

Les  vignes  laisseront  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  quantité, 
car  elles  épient; peu.  (Grassien.) 

CerliÛé  cooforme  aux  feuilles  d'observations, 
A.  GHilTAlONER. 
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NOTA.  —'  La  force  du  vent  est  marquée  par  les  cliilTres  suivants  :  0,  calme  ou  presque  nul 
2,  modéré;  3,  assez  fort;  4,  fort;  5,  violent;  è.  ouragan. 

U  Direci€ur  du  ierviiie,  A.  GHATAIQNBR 
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BUREAU  OEÎ  LA  SOCIÉTÉ 

J'rétideni  :  M.  ALLUCHU»,  dlrucleur  île  la  Briclte,  par  imië(fuJre 
el-Loirt)). 

i  MM,  DDQUÈ,>^{Q.  du  m.  ^.l  profesaouritagri- 
à^tce-Prétidinii  ;    j  cuU tire,  rue  Traversitre,  32,  Tours. 

'  PlG^PAins  (Juie«),  r.  de  fluffoQ,  a5,Toura. 

.S^crc^air^  ^/H'/uf ^  ;  M.  CUAUVIGNJ^  (Atifusle),  tf,  rua  George* 
Siiïui.  ^j,  Tours. 

Tr«omirr-Sei;r«iai>e  arf?Vjùif  :  M.  GAUVIfi,  rue  UkîiEiuI,  bi ,  Tour» 


TARIF    DES   ANNONCES 

Les  Annales  de  ia  Société  ne  reçokeni  que  de.^ 
annonces  agricoles  : 

MACHrNiiS  AGHIGOLBS,  JH^TAIL,  SEMI^vNGKS,  ENGHAiS,   i;TG. 
1  foU  5rolâ  10  fou 

Pour  t/4  de  paye,      4  fr.  14  fr.  34  rv 

Poîir  l/â        —         6  ââ  30 

Pour  I  —  10  36  50 

Pourâ  —  \%  56  80 

IN)iiP  res  01  Fni::S  ci  IIEII  V\l>li:S  (^re.  ti7^.*/* 
a(jricoles\echaH(jes,  loaidom,  t^lo,  tiLG.aiiiî  seront  laiLêii 
à  deux  colunni^s,  le  prix  st^ra  de  l  (r.  L^s  cinq  lit^nea 
et  dtî  50  centimes  puur  Iiîs  lignas  en  plus,  ° 

Prix  minimum  d'une  annonce,  1  franc. 

Toul  t«  ,|ul  cunceniy  ]r3  annTm«'L*H  !i-rït:u]ia  ikvn  àtrd  i.Jrfaaé 
iriricaà  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agri- 
oulture  d'Indre-et-Lclre,  à  Toiira 

Ltîs  ileumudaa  devmui  èiru  LiccuiDtiii«nètfft  du  prli  da  riiuimûrti  de^ 
mandéu.yu  au  moins  indiijusr  le  inoCa  do  rocrjyvraxufiDt  u  erapioyur 
dans  jti  plu»  Lref  délai. 


U&  Anuulesj^araSajetn  l^us  Ita  mqïs,  dftiis  lus   premiyra  joari»  do 
chriijuu  lujfia. 

Le  prix  de  rabonEn^Êuyul  auï  Aintalua  est  de  6  fratiCd  jmr  au. 
La  uuinêro  couk'  l  fr.  50  ceutiniea. 

NOTA.  —  Les  Annales   auûl   tiuifoynua  à  U.li»  lt)>i   membras  di    la 
société,  aui  SoclélL-i  cuntîaptPudaiilui  eî  uui  abuiiL-f.'a. 
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Pour  renspipncmenls,  s'arlifs^i^» r  h  MM,  SCIIï>JEIDER 
et  O*,  a  11  frontal  f  Sa  Ane- ri  Luire), 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  12  octobre  1895 

PRéSIOBNCB  DB  M.  ALLUCHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  a  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Pic-Pâris,  vice-président, 
s'excusaiit  de  ne  pouvoir  assister  à  la  présente  séance. 

Lettre  de  M.  G.  Ville,  donnant  un  conopte  rendu  des  essais  faits 
dans  on  champ  d'expériences  scolaires  sur  ses  engrais  divers. 

Lettre  de  l'Union  centrale  de.s  horticulteurs  et  marchands  grai- 
niers  de  France,  réclamant  la  libre  circulation  de  ^tous  les  végé- 
taux, autres  que  la  vigne,  et  demandant  de  nous  associer  à  son 
vœu.  La  Société  consultée  est  favorable  à  la  demande  et  charge 
le  Secrétaire  perpétuel  de  transmettre  son  vœu. 

Lettre  de  M.  le  Directeur  du  Théâtre-Français,  de  Tours,  pro- 
posant ce  théâtre  aux  meilleures  conditions  pour  nos  réunions 
publiques. 

Lettre  du  Ministère  de  l'instruction  publique  accusant  récep- 
tion de  nos  Annales  pour  les  Sociétés  correspondantes. 

Lettre  de  M.  Bacon,  faisant  part  de  sa  nominationà  la  Chaire 
de  Saumur.  Les  membres  présents  regrejtent  vivement  l'éloi- 
gnement  d'un  collègue  aussi  distingué  que  dévoué  à  notre  œuvre, 
et  lui  adressent  l'expression  de  leur  gratitude  et  de  leurs  com- 
plimenta. 

Lettre  de  réclamation  de  M"«  Paugoy,  de  Fiée  (Sarthe),  pour 
obtenir  le  diplôme  de  greffeur  du  Concours  du  6  avril  dernier, 
diplôme  qui  né  lui  aurait  pas  été  remis  par  erreur.  Le  secrétaire 
perpétuel  présente  les  pièces  du  Concours  qui  prouvent  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  faire  droit  à  cette  demande,  n'ayant  pas  obtenu 
le  nombre  de  points  exigé. 

Pendant  les  vacances,  d'accord  avec  M.  le  Président,  le  Secré- 
taire a  adressé  aux  deux  Sociétés  hippiques  de  iNeuillé-Pont- 
Pierre,  partagée  par  moitié,  la  somme  de  150  francs  que  notre 
Société  tenait  en  dépôt  de  l'Association  hippique  du  Centre, 
pour  être  distribuée  en  primes  aux  Concours  de  4895. 

Le  Secrétaire  perpétuel  annonce  ensuite  que  la  Commission 
de  parcours  du  Concours  de  viticulture  a  fait  sa  tournée  chez 
les  concurrents,  dans  les  premiers  jours  d'août,  et  que  M.  Bacon 
déposera  le  rapport  pour  l'une  des  prochaines  séances. 

Il  est  alors  question  de  la  préparation  de  la  séance  publique. 

1895  6 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  114  — 

La  date  on  est  fixée  provisoirement  au  7  ou  au  14  décembre, 
selon  que  la  salle  des  Assises  sera  accordée  par  M.  le  Président 
du  Tribunal  pour  l'une  ou  l'autre  date.  On  fera  appel  au  talent 
de  quelques  artistes  pour  former  un  programme  attrayant. 

On  procède  alors  à  la  nomination  d'une  Commission  d'orga- 
nisation de  la  séance  publique  :  MM.  Féau,  Vilmain,  Gauvin 
et  Cbauvigné,  sont  nommes  commissaires. 

M.  le  Président  agite  la  question  du  renouvellement  du  Bureau 
en  janvier  prochain,  et  il  émet  Tavis  que  le  changement  de 
président  tous  les  trois  ans,  ne  peut  être  que  favorable  au  suc- 
cès de  la  Société.  Le  Secrétaire  perpétuel  croit  que  la  prési- 
dence,  passant  en  de  nouvelles  mains  pourrait  être  désirable 
après  une  période  de  plusieurs  années.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour 
M.  Alluchon,  qui  préside  la  Société  depuis  trois  ans  seulement. 
Selon  lui  il  serait  bon  de  conserver  le  président  actuel  pendant 
'  une  nouvelle  période  de  trois  ans,  soa  dévouement  et  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  en  font  un  devoir  de  reconnaissance  pour 
notre  Compagnie.  La  question  sera  d'ailleurs  reprise  ultérieure- 
ment 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  Chauvigné. 


Séance  du  9  novembre  1895. 


PHESIDENCB  DE  AI.  AIXUCHON,  PRESIDENT 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Bacon,  faisant  part  de  sa  no- 
mination à  la  chaire  de  Saumur  et  donnant  sa  dénrission  de 
membre  titulaire. 

Lettre  de  M.  Châtaigner,  secrétaire  de  la  Coiûmission  météo- 
rologique, proposant  M.  Thierry,  inslituteur  à  Cizeux,  p^ur  le 
prixdeTastes.  —  Lettre  de  M.  Blanchard  s'excusant  de  ne  pou- 
voir assistera  la  présente  séance.  —  Lettre  de  M.  Dugué  trans- 
mettant une  réclamation  du  nommé  Riant,  de  Marray,  au  sujet 
du  diplôme  de  greffeur  qu'il  a  mérité  au  Concours  du  6  avril 
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dernier,  et  qu'il  prétemi  n'avoir  pas  reçu.  Après  quelques 
explications  du  Secrétaire  perpétuel  la  Société  décide  de  lui 
remettre  un  duplicata  du  diplôme  auttienlique. 

Le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  la  lettre  de  faire  part 
du  décès  de  notre  collègue,  M.  de  Sazilly.  Les  membres  pré- 
sents décident  d'adresser  à  la  famille  les  condoléances  de  la 
Société. 

Il  est  ensuite  convenu  qu'une  séance  extraordinaire  aura  lieu 
le  30  courant,  pour  entendre  la  lecture  des  diverses  communi- 
cations et  rapports,  destinés  à  être  lus  en  séance  publique 
annuelle. 

En  attendant,  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  liste  des  lau- 
réats des  divers  Concours  de  l'année.  Les  propositions  des 
diverses  Commissions  sont  approuvées  par  l'Assemblée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,'  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  un  quarL 

Le  secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvignb. 


SÉANCE  PUBLIQUE  ANNUELLE  DE  1895 
Compte  rendu 

Le  samedi  soir,  7  décembre  dernier,  a  eu  lieu,  dans  la  grande 
salle  du  Palais  de  Justice,  la  séance  académique  annuelle  orga- 
nisée par  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles  lettres 
d'Indre-et-Loire. 

Une  affluence  des  plus  choisies  et  plus  grande  encore  que  les 
années  précédentes,  avait  répondu  à  l'invitation  des  membres 
de  la  Société. 

La  salle,  dont  l'architecture  est  d'une  si  sévère  ordonnance, 
avait  reçu  une  magnifique  décoration  qui,  dans  sa  simplicité, 
témoigne  du  bon  goût  des  organisateur»;  ornée  de  trophées  de 
drapeaux,  de  verdures  et  de  fleurs,  elle  offrait,  sous  l'étincelle- 
ment  des  lumières,  un  coup  d'oeil  féerique,  que  venait  encore 
embellir  la  présence  d'un  grand  nombre  de  dames  en  ravis- 
santes toilettes. 

Dans  l'assistance,  nous  avons  principalement  remarqué 
beaucoup  de  notabilités  delà  ville,  et  un  grand  nombre  de  viti- 
culteurs et  d'agriculteurs  du  département. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Alluchon,  le  distingué  prési- 
dent de  la  Société. 
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Au  bureau  avaient  pris  place  :  M.  Maurice,  président  du  Tri- 
bunal civil  et  conseiller  général. 

M.  Bonnefons,  conseiller  de  préfecture,  représentant  M.  le 
Préfet  d'Indre-et-Loire. 

M.  ïhuret,  président  du  Tribunal  de  Commerce. 

M.  Robert,  vice-président  du  Tribunal  civil. 

M.  Dagallier,  procureur  de  la  République. 

M.  Duclaud,  président  honoraire  de  la  Société. 

MM.  Jules  Pic-Paris  et  Dugué,  vice-présidents. 

M.  Auguste  Chauvigné,  secrétaire  perpétuel. 

M.  Gau vin,  trésorier. 

M.  Bacon,  professeur  d'agriculture. 

Nous  avons  remarqué  également  :  M.  Bruzon,  ancien  prési- 
dent du  Tribunal  de  Commerce;  M.  Petit,  juge  ;  M.  Le  Breton, 
directeur  de  la  succursale  du  Crédit  foncier;  M.  Châtaignier, 
directeur  du  laboratoire  déparmental;  M.  Dubois,  directeur  du 
journal  le  Tourangeau-,  MM.  Dumas,  Grandin,  Sourdillon,  pro- 
fesseurs au  Lycée;  MM.  le  docteur  Deniau;  Féau,  avocat; 
Blanchard;  Villemin,  Renardeau,  Uuard,  Vavasseur,  Bonnigal, 
Bery-Auger,  Arrault,  etc.,  membres  delà  Société. 

M.  Alluchon  ouvre  la  séance  et,  après  avoir  remercié  les 
autorités  d'avoir  bien  voulu  encourager  par  leur  présence  les 
efforts  des  Sociétaires,  ainsi  que  les  artistes  qui  ont  bien  voulu 
prêter  leur  concours  à  cette  fête  agricole  et  littéraire,  il  félicite, 
en  termes  éloquents,  tous  les  propriétaires  el  vignerons  lau- 
réats du  Concours  de  Tannée;  puis,  dans  un  rapide  exposé  de 
la  situation,  il  énumère  les  progrès  déjà  accomplis  en  viticul- 
ture depuis  quelques  années,  el  montre  combien  il  reste  encore 
d'améliorations  à  faire  pour  perfectionner  tous  les  moyens  de 
culture. 

Enfin,  M.  Alluchon,  abordant  une  questioud'actualité  qui  pas- 
sionne non  seulement  tous  les  agriculteurs,  mais  aussi  tous 
ceux  qui  s'occupent  d'économie  politique,  indique  comme 
devant  être  le  meilleur  remède  à  la  crise  agricole,  le  rétablis- 
sement du  bimétalisme  et  démontre  l'urgence  qu'impose  aux 
pouvoirs  publics,  la  réforme  du  système  monétaire.  En  termi- 
nant, il  fait  appel  à  la  bonne  volonté  de  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  la  prospérité  de  notre  pays. 

Après  ce  discours,  M.  Auguste  Chauvigné,  Taimable  el  dis- 
tingué Secrétaire  perpétuel,  donne  lecture  de  son  rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  durant  l'année  1895,  elsur  le  concours 
littéraire;  puis  en  quelques  mots,  il  fait  l'éloge  de  la  poésie 
d'un  jeune  poète  tourangeau,  M.  Edmond  Porcher,  intitulée  : 
Le  fou  de  Btjzance,  qui  a  obtenu  le  prix  de  Tannée. 

M.  Bacon,  professeur  spécial  d'agriculture,  donne  ensuite 
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lecture  de  son  intéressant  rapport  sur  le  concours  annuel  et 
proclame  les  noms  des  lauréats,  puis  l'on  procède  à  la  distri- 
bution des  récompenses. 

La  partie  artistique  de  cette  magnifique  soirée,  mérite  une 
mention  toute  particulière. 

Le  programme,  fort  bien  composé,  a  été  très  habilement  inter- 
prété, grâce  au  concours  d'artistes  de  beaucoup  de  talent,  dont 
nous  avons  dijà  eu,  plusieurs  fois,  Tcccasion  de  faire  l'éloge. 

IV1"«  Jeanne  Couzineau,  très  connue  à  Sauraur,  et  qui  se  fai- 
sait entendre  pour  la  première  fois  à  Tours,  est  une  arliste 
d'une  grande  valeur,  douée  d'une  voix  merveilleuse,  qu'elle 
dirige  avec  une  précision  et  une  méthode  parfaites. 

Elle  a  remporté  un  véritable  ^ccès  dans  «  J'air  des  Colombes» 
de  Salembô  de  Reyer,  qu'elle  a  dèlaillé  avec  un  charme 
exquis,  ainsi  que  ^inon  de  Paolo  Testi  et  Pensées  dCautomne 
de  Massenet,  qu'elle  a  chanté  avec  une  sûreté  admirable  et 
un  sentiment  profond  de  son  art. 

On  a  fait  un  chaleureux  accueil  à  la  jeune  et  gracieuse  chan- 
teuse, dont  la  voix  délicate  et  bien  conduite  a  charmé. les 
auditeurs  et  soulevé  les  applaudissements  de  la  salle  entière. 

M.  Van  de  Velde,  violoncelliste,  professeur  à  l'école  de 
musique,  qui  avait  prêté  son  concours  si  précieux,  pour  Texécu- 
tion  des  morceaux  d'ensemble,  a  remporté  un  très  vif  succès 
dans  la  Fantaisie-Ballet  de  Bériot,  morceau  spécialement  écrit 
pour  le  violon  et  qu'il  a  joué  sur  le  violoncelle  avec  le  grand 
talent  qu'on  lui  connaît. 

M.  Léveillault  père,  violoncelliste  distingué,  s'est  fait  vive- 
ment applaudir,  ainsi  que  son  fils  M.  Léveillault,  le  jeune  -pia- 
niste, auquel  incombait  le  rôle  difficile  d'accompagnateur  et 
qui  s'est  surpassé  dans  le  Chant  du  Nautonier,  de  Diémer, 
qu'il  a  joué  avec  une  maestria  remarquable. 

Enfin,  un  amateur,  M.  Lespagnol,  a  dit  avec  beauqoup  de 
talent,  quelques  monologues  qui  ont  donné  à  la  séance  une 
note  de  gaieté. 

Somme  toute,  succès  complet  pour  la  Société  d'agriculture, 
qui  nous  a  prouvé  une  fois  de  plus  qu'elle  savait  môlerTagréable 
à  l'utile,  en  donnant  à  Texposé  de  sujets  graves  et  sérieux,  la 
forme  littéraire  et  artistique,  et  faire,  d'une  réunion  agricole,  la 
plus  charmante  et  la  plus  agréable  des  soirées. 

Paul  ViLLBMIN, 
Membre  de  la  Société. 
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PALMARÈS 

CONCOURS  DE  VITICULTURB  DE  1896 

GRANDE  CULTURE 

i"  prix,  obiet  d'art  à  M.  Vavasseur,  propriétaire  aux  Bidaa- 
dières,  à  Vouvray. 

2«  prix,  médaille  de  vermeil,  G.  M.,  offerte  par  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  à  M.  Guibaud  Léonce,  propriétaire  à 
Bourgueil. 

3*  prix,  médaille  d*argent,  offerte  par  la  Société  nationale 
d'encouragement  à  Tagriculture,  à  M.  Arrault,  propriétaire  à  la 
Vilaine,  par  Esvres. 

4«  prix,  médaille  de  bronze,  G.  M.,  à  M.  d'Espaigne,  proprié- 
taire, au  château  du  Pont,  par  Genillé. 

PETITE  CULTURE 

l"prix,  médaille  de  vermeil,  G.  M.,  et  100  francs  en  espèces, 
à  M.  Bruère-Mauny,  propriétaire,  à  Erippe,  commune  d'Artannes. 

2«  prix,  médaille  de  vermeil,  Offerte  par  la  Société  nationale 
d'encouragement  à  Tagriculture,  à  M.  Métayer,  propriétaire,  aux 
Mesliers,  commune  de  Cbambray. 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  et  de  2*  prix  à  M.  Labatu, 
propriétaire,  à  la  Gagnerie,  par  Mettray. 

3*  prix,  médaille  d'argent,  G.  M.,  offerte  par  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  à  M.  Queneau,  propriétaire,  à  Rilly,  par 
rile-Bouchard. 

4«  prix,  médaille  d'argent  offerte  par  la  Société  des  agiicul- 
leurs  de  France,  ex-œquo,  à  M.  Laffond,  propriétaire,  à  Saint- 
Branchs  ;  à  M.  Raquin,  propriétaire,  à  Saint-Branchs. 

5*  prix,  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Dugué,  professeur 
départemental,  à  M.  Chaloup,  propriétaire,  à  Artannes. 

6«  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Monjalon,  propriétaire,  à 
Rochecorbon. 

7«  prix,  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Dugué,  professeur 
départemental,  à  M.  Bonnigal,  propriétaire,  à  Fombèche,  par 
Saint-Martin-le-Beau. 

8«  prix,  médaille  d'argent,  à  M""^  Blot,  propriétaire,  à  la  Gre- 
nadière,  commune  de  Saint-Cyr. 

9»  prix,  médaille  de  bronze,  G.  M.,  offerte  par  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  à  M.  le  D"^  Planchon,  propriétaire,  à 
Anlogny. 

10«  prix,  médaille  de  bronze,  G.  M.,  offerte  par  la  Société 
nationale  d'encouragement  à  l'agriculture,  à  M.  Godeau-Perce- 
reau,  propriétaire,  à  Dierre,  par  Saint-Martin-le-Beau. 
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!!•  prix,  médaille  de  bronze,  G.  M., offerte  par  la  Sociéfé  natio- 
nale d'encouragement  à  Tagrioulture,  à  M.  Chevreau,  proprié- 
taire, à  Brizay,par  llie-Bouchar^, 

12»  prix,  médaille  de  bronze,  G.  M.,  offerte  parla  Société  des 
agriculteurs  de  France,  à  M.  Arnault,  propriétaire,  à  Bon- 
champs,  commune  de  Ligueil. 

13®  prix,  médaille  de  bronze,  0.  M„  offerte  par  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  à  M.  Boui^lol,  père,  propriétaire,  à 
Rochecorbon. 

i4«  prix,  médaille  de  bronze,  G.  M.,  offerte  par  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  à  M.  Dumoulin-Tessler,  propriétaire,  à 
la  Croix-de-Bléré. 

t5«  prix,  médaille  de  bronze,  G.  M.,  à  M.  Bessé-Gil)erl,  pro* 
priétaire,  àSaint-Martin-le-Beau. 

16«  prix,  rappel  de  médaille  de  bronze,  à  M.  Moreau,  Léon, 
propriétaire,  à  Saintc-€atherine-de-Fierbois. 

Mention  honorable  à  M.  Deschastres,  propriétaire,  rue  Quin- 
tefol,  à  Loches. 

COLLABORATEURS 

MÉDAILLES  DE  BRONZE 

GRANDE   CULTURE 
MM.  Bury,  Henri,   et  Moriceau,  Victor,  collaborateurs  de 
M.  Vavasseur,  à  Vouvray. 

MM.   Bûcher,  Paul,    et  Provins,   Pierre,  collaborateurs  de 
M.  Guibaud,  à  Bourgueil. 
M.  Lesain,  Joseph,  collaborateur  de  M.  Arrault,  à  Esvres. 
M.   Briineau,  Sylvain,    collaborateur  de  M.  d'Espaigne,  à 
Genillé. 

PETITE  CULTURE 

M.  Ansaull,  Pierre,  collaborateur  de  M"«  Métayer,  à  Chambray. 

M.  Taschereau,  Louis,  collaborateur  de  M.  Monjalon,  à  Roche- 
corbon. 

M.  Guimier,  Eugène,  collaborateur  de  M™**  Blot,  à  Saint-Cyr. 

M.  Malagu,  collaborateur  de  M.  le  D»*  Planchon,  à  Antogny, 

M.  Bouillot,  fils,  collaborateur  de  M.  Bouillot,  père,  à  Roche- 
corbon. 

CONCOURS  LITTÉRAIRE  (Poésie) 

Prix,  médaille  de  vermeil,  G.  M., à  M.Edmond  Porcher,  avo- 
cat au  Mans. 


Prix  de  Tasles,  médaille  de  vermeil,  G.  M.,  à  M.  Thierry,  ins- 
tituteur à  Gizeux. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Succès  oblige.  L*Almaimch  Hachette  qui  s*est  vendu  les 
deux  premières  'années  à  250,000  exemplaires,  a  voulu,  pour 
1896,  faire  davantage  et  mieux.  Le  volume  a  été  augmenté  d*une 
centaine  de  pages,  et  texte,  illustrations,  cartes  géographiques, 
tout  a  été  renouvelé,  tout  est  inédit.  Parmi  les  articles  les  plus 
instructifs  et  les  plus  curieux,  citons  :  Mars  est-il  habité  f  — 
La  lune  à  38  kilomètres.  —  U habitation  humaine  depuis  l ori- 
gine jusqu'à  nos  jours.  —  La  guerre  à  travers  les  âges  (les 
grandes  batailles  du  monde).  —Le  fardeau  de  la  dette  des  divers 
États,  comme  ils  le  supportent,  —  La  Chine  battue,  par  le  let- 
tré chinois  Li-chaopee,  et  le  Japon  vainqueur,  par  le  japonais 
Moloyosi-Seizau.  —  La  France  à  Madagascar  (avec  carte).  — 
U  emplacement  des  troupes.  —  Comment  écrire  une  lettre.  — 
La.  b.  c.  du  dessin»  —  Le  mariage  à  travers  les  âges.  —  Petit 
guide  du  savoir-vivre.  —  Lart  de  danser.  —  L exposition  de 
4900.  —  La  maison  électrique.  —  Le  végétarisme,  comment 
vivre  pour  10  sous  par  jour.  —  Le  corps  humain.  —  Le  guide 
du  contribuable.  —  La  police  et  les  malfaiteurs.  —  Prix 
moyen  de  la  vie  aux  stations  d'été  et  d'hiver,  etc.,  etc. 

Le  nombre  des  primes  a  aussi  été  augmenté.  Elles  permettent 
à  chaque  acheteur  de  se,  faire  rembourser  plus  de  2o  fois  le 
prix  de  son  exemplaire.  Et  pour  faire  participer  tout  acheteur 
à  une  bonne  œuvre,  VAlmanach  Hachelte  offre  de  servir 
1,200  francs  de  rente  à  la  veuve  la  plus  méritante  qui  lui  sera 
désignée  par  ses  lecteurs,  au  moyen  d'un  bulletin  de  vote  attaché 
à  VAlmanach. 
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Journal  météorologique 
Juin  1895 

'  i.  Ciel  à  moitié  couvert  de  cirro-curauliis  à  7  h.  du  matin  ; 
<îoavert  de  slrato-cumulus  à  midi;  aux  trois  quarts  couvert  de 
cumulus  à  B  h.  du  soir;  pluie  à  8  h.  30  du  matin  et  à  midi.  ~ 
^.  Aux  trpis  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus;  pluie  à  5  h.  du 
soir.  —  3.  Pluie  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus  à  7  h.  du 
matin,  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  à 
8  II.  du  soir.  —  4.  Rosée;  clair  le  matin;  à  moitié  couvert  de 
strato-cumulus  à  midi  ;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  5.  Aux 
deux  tiei-s  couvert  de  stmto-cumulus  à  7  b.  du  matin  et  à  midi, 
^e  cumulus  à  8  h.  du  soir,  —  6.  Brouillard;  couvert  de  cumu- 
lus et  de  strato-cumulus;  pluie  à  8  b.  du  matin*  —  7.  Pluie; 
couvert  de  cumulus;  légère  éclaircie  le  soir.  —  8.  A  moitié 
couvert  de  cirro-curaulus  à  7  h.  du  malin  et  à  midi  ;  clair  à  8  h. 
<Ju  soir.  —  9.  Clair  à  7  h.  du  matin  ;  quelques  cirrus  à  midi; 
à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  b.  du  soir;  pluie  à  5  h. 
du  soir;  orage  h  6  h.  45  du  soir.  —  iO.  Brouillard;  couvert  de 
-cumulus  toute  la  journée;  pluie  à  midi  et  à  7  b.  du  soir. 

—  41  et  12.  Couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus.  — 
13.  Quelques  cirrus  à  7  b.  du  matin;  à  moitié. couvert  de 
cirro-cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  — -  14.  Couvert  de  strato- 
cumulus ;  quelques  gouttes  d'eau  à  midi  ;  pluie  à  7  b.  du  soir. 

—  15.  Rosée;  au  quart  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  b.  du 
matin;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir. 

—  16  et  17.  Quelques  cirrus  et  cirro-stratus.  —  18.  Aux  deux 
tiers  couvert  de  strato-cumulus  et  de  cumulus;  quelques  gouttes 
d*eau  à  midi  et  à  6  b.  du  soir;  orage  à  3  b.  45  du  soir.  — 
19.  Pluie;  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée;  orage  à 
l.b.  30  du  soir.  —  20.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus.  — 
%ii  Aux  deux  tiers  couvert  de  cumulus.  —  22.  Brouillard  ;  cou- 
vert de  cumulus  à  7  b.  du  matin  et  à  midi;  quelques  cirrus  à 
8  h.  du  soir;  pluie  à  midi.  —  23.  Quelques  cirrus  à  7  b.  du 
matin;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir. 

—  24.  Clair  à  7  b.  du  matin  et  à  8  b.  du  soir;  à  moitié  couvert 
de  cumulus  à  midi.  —  25.  Clair  toute  la  journée.  —  26.  Clair  le 
matin  et  le  soir;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi.  — 
27.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin 
et  à  midi;  clair  à  8  b.  du  soir.  —  28.  Clair  le  matin;  quelques 
cirrus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  —  29.  Aux  trois  quarts  cou- 
vert de  strato-cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  clair  à  midi  et  à  8  h. 
du  soir;  éclairs  sans  tonnerre  à  9  b.  30  du  soir.  —  30.  A 
moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin,  à  midi  et  à 
8  h.  du  soir;  gros  nimbus  à  4  h.  du  soir;  ouragan  et  quelques 
gouttes  d*eau  à  4  b.  15  du  soir;  pluie  à  8  b.  30  du  soir. 

1895  6* 
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Pluies  dans  las  direrses  stations   dm  dôparteasnt 

Basêin  de  la  Loire,  —  Montreuil,  HO  m/m  7.  —  VilledAmêr» 
70m/m  1.— Vernou,99  m/m  \ .  —  Beaaraont-li-RosGe,  131  m/n6. 

—  Nolre-Dame-d'Oé,  78 m/m  0.  —  Mettray  (ColoDîe),  76  n/m  d. 

—  Tours  (Porlillon)  P.  C.  57  m /m  0.  —  Tours  (la  Trasetaée). 
77  m/m  4.  —  Tours  (ville),  74  m/m  3.  —  Pemay,  «06  m/m  4.  — 
Cbanoay,  80  m/m  9.  —  Gizenx,  93  m/m  8. 

Bassin  du  Cher,  —  Épeigné-les-Bois,  65 mm  0. 
HoMsin  de  r Indre.  —  Villeloin-Coalangé,  55  m/m6.  —  Montré- 
sor,4im/m0.  — Loches(P.C.),39m'm65.— Manlhclan5tm/mt. 

—  Veiipié,  64  m/m  3.  —  Monls,  67  m/m  4.  —  Viilahies, 98  m/m  04. 

—  Azay-le-Rideau, 478 m/m  2.  —  Lignières,  96  m/m  4.—  Saîâl- 
Benott  (hors  bois)»  167  m/m  3  (sous  bois),  il4  m/m  I.  -^ 
Rigny-U&s^,  150  m/m  0.  —  Huismes.  123  m/m  3. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  46  m/m  7.  —  Barroa^ 
64  m/m  9.  —  Abilly,  76  m/m  6.  —  Ligueil,  64  m/m  8. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  45  m/m  4.  —  Rilllt 
61  m/m  6.  —  Pouzay,  61  m/m  25.  —  Parcay-sur-Vienne  71  m/m  S. 

—  Sainl-Épain,  70  m/m  6.  —  Rivière,  135  m/m  9.  —  Marçay^ 
125  m/ml. 

Bassin  du  Loir.  —  Neuillé-Pont-Pierre,  113  m/m  2.  —  Villiers* 
tu*Bouin,  59  m/m  4. 


Notes  des  oorrespondants 


Marçay.  —  La  floraison  de  la  vigne  s*esl  faite  dans  de  très^ 
bonnes  conditions  ;  les  grappes  en  petite  quantité  paraissent 
▼ouloirbien  donner;  les  propriétaires  de  vignes  ont  la  noncha- 
lance de  ne  pas  traiter;  avec  le  traitement  la  récoite  malgré  le 
peu  de  grappes  pourrait  être  assez  bonne. 
.  Les  pluies  survenues  en  mai  ont  été  un  bienfait  pour  la 
récolte  qui  a  une  très  belle  apparence. 

La  rentrée  des  foins  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions  j 
les  foins  en  moindre  quantité  que  Tannée  dernière,  sont  de 
meilleure  qualité;  la  qualité  supplée  à  la  quantité.  La  moyenne 
du  prix  en  vue  est  de  3  francs  les  iOO  kilogrammes.  (  Vannier.) 

HuisMES.  —  Les  deux  premières  dizaines  de  juin  ont  été 
troublées  par  des  orages  et  de  fortes  pluies.  La  rentrée  des  four- 
rages artificiels  ne  s'est  effectuée  que  péniblement.  La  récolte 
des  prairies  naturelles  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions.  Le 
fourrage  est  tombé  à  vil  prix  tant  la  recolle  a  été  abondante  ea 
1894  et  1895. 
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Les  autres  récoltes  ont  assez  bon  aspect.  La  vigne  promet 
une  bonne  année  moyenne.  Cependant  on  signale  l'apparition 
de  l'oïdium  et  beaucoup  de  vignerons  ne  font  rien  pour  se 
défendre  (Bidron), 

RiLLY.  —  Les  chaleurs  de  la  dernière  semaine  de  juin  ont 
favorisé  la  floraison  de  la  vigne,  qui  s*est  accomplie  dans  les 
meilleures  conditions. 

Les  fourrages  artiliciels  sont  fauchés  et  rentrés.  Les  foins  se 
serrent  également  bien  et  sont  d'excellente  qualité.  Le  prix  en 
est  peu  élevé. 

Les  seigles  seront  bons  à  faucher  dans  8  ou  10  jours.  Les  blés 
surmenés  par  la  chaleur  commencent  à  jaunir  en  certains 
endroits.  Les  avoines  viennent  bien.  En  somme,  bonnes  espé- 
rances du  côté  des  céréales. 

Dans  les  jardins,  les  légumes,  particulièrement  les  salades,  les 
choux,  les  haricots  et  les  carottes,  ont  été  dévorés  par  des 
myriades  de  limaces  qui  ont  même  attaqué  les;feuilles  de  pommes 
de  terre.  De  longtemps  on  n'a  vu  une  pareille  quantité  de  ces 
vilains  mollusques. 

On  a  constaté  aussi  Técloison  d'un  grand  nombre  de  perce- 
oreilles  ou  forficules.  Ces  insectes  s'introduisent  partout,  dans 
les  appartements,  dans  les  meubles,  entre  les  feuilles  des  livres 
c'est  une  véritable  invasion  (Dalivousi).   , 

Rivière.  —  Le  mois  de  juin  a  réparé  les  maux,  causés  par  la 
sécheresse  de  son  prédécesseur. 

|l  y  a  même  longtemps  qu'on  a  dû  enregistrer  un  pareil  total 
mensuel  pour  la  pluie  :  135  m/m  9.  C'est  que  le  19  une  forte 
averse,  qui  a  durée  toute  la  nuit,  a  fourni  un  relevé  formidable 
de  53  m/m.  Après  celte  pluie  sont  venus  des  jours  chauds  ;  aussi 
Toîdiumafaitson  apparition  et,  craignant  le  mildiou,  presque  tous 
les  vignerons  sulfatent.  On  remarque  aussi  beaucoup  de  chlo- 
rose, même  dans  les  ceps  en  espalier  autour  des  jardins  ou  des 
maisons. 

Les  céréales  sont. passables  dans  la  vallée,  les  tiges  ne  sont 
pas  hautes,  mais  l'épi  est  assez  beau  ;  elles  seront  mûres  de 
bonne  heure.  Tous  les  fourrages  ont  été  rentrés  dans  d'excel- 
lentes conditions,  il  y  aura  abondance  et  qualité.  Les  insectes, 
on  ne  sait  trop  lesquels,  ont  ravagé  les  champs  de  betteraves  et 
de  choux,  principalemen  dans  les  terres  aBgilo-calcaires.  Les 
pommes  de  terre  semées  de  bonne  heure  sont  magnifiques 
(Lecomte), 

CerUflé  coaforme  aux  feuilles  d'observations. 
A.  CHATAIQNSa. 
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SIGNSS 

O  ciel  clair .4  fours. 

^%     —    \//i  couvert 8    — 

(i     —    1/2  couvert     5     — 

^     —     3/4  couvert ,       .1     — 

#     —    couvert 8    — 

O   Brouilinril  ou  brume.  ...      3    — 
R    P.clairt  su  lia  touborre.  ...       1     — 


Pluie 13  jour» 

Ntjige 0     — 

Rotjoe •  .      2     — 

Qolue  blanche.    •  •  •  •       0      — 

Gttlée  à  glace 0     — 

Orage 4      — 

Orôle 0      — 

NOTA.  —  La  force  da  veot  est  uinrquéc  par  les  chiffres  suivanta  :  0,  calme  ou  prstque  nal;  1,  HiU*; 
i,  modéré;  3,  astei  fort;  A,  fort;  5,  violent;  f.  ouragan. 

/.4  Oirtûiêur  du  tervtoe.  A.  CflATAlOMBR 
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JUILLET  i895 

1.  Ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  le  malin 
et  à  midi,  de  stralo-cumulùs  à  8  h.  du  soir;  un  peu  d*eau  à 

7  h.  du  soir.  —  2.  Couvert  de  nimbus  à  7  h.  du  matin  ;  aux  deux 
tiers  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir;  quelques 
gouttes  d'eau  à  7  h.  du  matin  et  à  l  h.  du  soir.  —  aT.  Rosée; 
a  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  couvert  de 
cumulus  à  midi:  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  4.  Clair  le 
matin;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  midi;  quelques  cirrus  à 

8  h.  du  soir.  —  5.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du 
matin  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du 
soir;  brume.  —  6.  Rosée;  clair  le  matin;  aux  trois  quarts  cou- 
vert de  cumulus  et  de  strato-cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  — 
7,8,9  et  10.  Clair;  brume  le  7et;leiO.  —il.  Rosée;  clair  le  matin; 
aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  midi  ;  aux  deux  tiers  cou- 
vert de  strato-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  12.  Petite' averse  à  5  h. 
du  matin  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée  ;  quelques 
gouttes  d*eau  à  i  h.  du  soir.  —  13.  Complètement  clair  toute  la 
journée.  —  14.  Petite  pluie  à  6  h.  15  du  matin;  couvert  de 
cumulus  à  7  h.  du  matin;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus 
à  midi;  clair  à  8  b.  du  soir.  —  15  et  16.  Clair;  quelques  cirrus  à 
midi.  —  17.  Couvert  de  cumulus  toute  la  journée;  forte  ondée  à 
40  b.  du  matin;  quelques  gouttes  d'eau  à  midi  30  et  à  3  b.  du 
soir.  —  18.  Clair  le  matin  ;  aux  deux  tiers  couvert  de  strato- 
cumulus  à  midi  ;  à  moitié  couvert  de  strato-cumulus  à  8  h.  du 
soir;  orage  à  7  h.  30  du  soir.  — 19.  Pluie  ;  couvert  de  cumulus  à 
7  b.  du  matin  et  à  midi  ;  h  moitié  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du 
soir.  —  20  et  21.  Couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus; 
pluie  le  20  et  le  21 .  —  22.  Quelques  gouttes  d*eau  dans  la  journée  ; 
couvert  de  cumulus  à  7  b.  du  matin  et  à  8  b.  du  soir;  à  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  à  midi.  —  23.  Couvert  de  cumulus  à 

7  b.  du  matin  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  strato-cumulus  à 
midi;  quelques  cirrus  à  8  b.  du  soir.  —  24.  Couvert  de  cumulus 
à  7  b.  du  matin  et  à  midi  :  h  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à 

8  b.  du  soir.  —  25.  Brouillard  ;  clair  le  matin;  au  tiers  couvert 
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de  cirrus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  26.  Orage  à  4  h.  30  du 
matin  ;  complètement  couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  à  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  ;  deuxièmo  orage  à  2  h.  du  soir  ; 
couvert  de  cumulo-nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  27.  Au  tiers  cou- 
vert de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  de 
cumulus  à  midi  ;  pluie  fine  à  8  b.  du  matin.  —  28.  Pluie;  cou- 
vert de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus.  —  29  et  30.  A  moitié 
couvert  de  cumulus  et  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à 
8  h.  du  soir;  couvert  de  cumulus  à  midi  ;  pluie  le  30  dans  l'après- 
midi.  —  3i.A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin; 
couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir;  forte  averse 
mêlée  de  grêle  à  2  h.  du  soir;  orage  à  5  h.  du  soir. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 


Bassin  de  la  Loire.  —  Montreuil,  64  m/m  2.  —  Villedômer, 
7§  m/m  9.  —  Vernou,  47  m/m  0.  —  Beaumont-la-Ronce, 
82  m/m  8.  —  Notre-Dame-d'Oé,  73  m/m  6.  —  Meltray  (Colonie). 
75  m/m  0.  —  Tours  (Portillon)  P.  C,  33  m/m  2.  —  Tours  (la 
Tranchée),  58  m/m  8.  —  Tours  (ville),  55  m/m  i.  —  Pernay, 
67  m/m  0.  -*  Channay,  91  m/m  9.  —  Gizeux,  66  m/m  6. 

Bassin  du  Cher.  —  Epeigné-les-Bois,  29  m/m  6. 

Bassin  deVIndre.  —  Villeloin-Coulangé,  26  m/m  2.  —  Mon- 
trésor,  42  m/m  0.  —  Loches  (P.  C),  i6  m/m  03.  —  Manthelan, 
46  m/m  6.  —  Veigné,  27  m/m  9.  —  Monts,  48  m/m  \.  —  Vil- 
laines,  35  m/m  20.  —  Azay-le-Kideau,  24  mm  7.  —  Lignières, 
39m/ni8.  —  Sl-Benoîl (hors bois),  37m/mi  ;(sous  bois),  t9m/ml. 
—  Rigny-Ussé,  4i  m/m  0.  —  Huismes,  75  m/m  8. 

Bassin  de  la   Creuse,  —  Preuilly,  49  m/ra  3.  —  Barrou, 

19  m/m 9.  —  Abilly,34m/m  8.  —  Ligueil,  «  m/ra  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  H  m/m  8.  —  RiUy. 
12  m/m  2.*—   Pouzay,  24  m/m   9.    —    Parçay-sur- Vienne, 

20  m/ni  4.  —  Saint-Ëpain,  26  m/m  5.  —  Rivière,  26  m/m  1.  — 
Marçay»  24  m/m  9. 

Bassin  du  Loir,  —  Villiers-au-Bouin,  92  m/m  3. 
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Notes  des  correspondants 

Notrb-Dame-d'Oé.  t-  Le  mois  de  juillet  a  eu  44  jours  de  pluie 
qui  ont  donné  73  m/m  6  d'eau,  soit  5  m/m  257  par  jour  de  pluie 
et  2  m/m  374  pour  chaque  jour  du  mois,  c'est-à-dire  presque 
exactement  la  môme  chose  qu'en  1894, 

La  moisson,  qui  a  été  eu  avance  d'une  dizaine  de  jours  sur 
celle  de  Tan  dernier,  a  été  comme  celle  de  Tan  dernier 
retardée  pendant  15  jours  par  le  mauvais  temps  ;  dans  beaucoup 
d'endroits  le  grain  commençait  à  germer  dans  les  gerbes.  Mais 
depuis  quelques  jours  le  temps  s'étant  mis  à  peu  près  au  beau, 
tout  le  monde  se  presse  de  rentrer  les  gerbes. 

(vrâce  au  traitement  préventif,  le  mildew  a  -fait  peu  de  dégâts 
dans  les  vignes  (  Vergnaud). 

Epbigné-lbs-Bois.  —  La  moisson  s'est  faite  dans  de  bonnes 
conditions.  La  vigne  est  toujours  belle.  11  faudrait  de  Teau 
(Chollet). 

LiGNiBRES.  —  La  première  quinzaine  a  été  particulièrement 
sèche  avec  vent  de  l'Est  et  du  Nord-Est,  ce  qui  a  permis  de 
rentrer  dans  de  bonnes  conditions  les  foins  récoltés  dans  les 
prairies  basses  et  humides. 

La  moisson  se  poursuit  activement,  et  ainsi  que  nous  l'avions 
présumé,  il  y  a  qualité  et  quantité  aussi  bien  en  froment  qu'en 
seigle. 

Quant'au-chanvre,  qui  a  souffert  de  la  sécheresse  au  début  de 
sa  végétation,  il  ne  saurait  donner  qu'un  produit  inférieur 
(A.  Roy). 

Preuiixy-sur-Claisb.  —  Les  pluies  des  derniers  jours  de  juillet 
et  des  premiers  jours  d'août  ont  été  bien  accueillies  par  les  cul- 
tivateurs, mais  il  serait  désirable  qu'elles  ne  se  prolongent  pas 
davantage,  car  elles  seraient  auisibles  pour  les  moissons  (Car- 
pentier). 

PussiONT.  —  Mois  excessivement  sec,  il  m/ m  8  d'eau  seule- 
ment, tandis  que  juillet  1894  nous  a  fourni  113  m/m  4.  La  mois- 
son est  presque  terminée,  il  y  a  peu  de  paille  mais  le  rendement 
en  grain  atteint  1894  et  le  grain  est  meilleur. 

On  trouve  de  nombreuses  taches  d'oïdium  dans  les  vignes  en 
treilles  (Par/ae'O- 
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Miniin.   d'humidité 
28  le 9,  il  3  h.  8. 


Moy.  de  l'état  hy(. 
63,15 


Muv.    .  Woy.   I  Moy. 
750 .85 '756 .79 "756  3* 


Plus    haute 
preiiioD 
763.96 
le    3  à 

Il  h.  305. 


Plua    basse 

prcMiou 
747,92, 1^ 

4  11.  30ru. 


Moyenne  du  mois 
756,66 


SIGNBS 

O  Ciel  clair 8  jours. 

0    —    1/4  couvert 2    — 

(^    —    1/2  couvert.    .....  5    — 

9     —    3/4  couvert 9    —         iç 

#     —    couTeri  . 7     —         à 

O   Brotiiliurd  ou  brume.  ...  4    —        Z 

B   Eclairs  taus  loiinerre.  ...  0     — 


Pluie 16  jouri 

Neige 

Rosoe 

Gelée  lilaoche.    .   . 

Geléu  à  :;iace    .    .    , 

Orage 

Grêle 


0  — 

}  — 

.0  — 

0  - 
3  - 

1  - 


Venl 

douiii 

W 


Il  llty.j  Total  I 


Uôf  et» 


2.0715».  8      n' 


DirecUun  moyenot  4i  t>i 

d'après  trois  obserrsUsM 
p^r  joor 


Calme  ...     5  S.    .  . . 

N 9  SSK.  .. 

NNW,...     6  SE 

NW 4  ESB.    . 

WNW...     2  B.  .    . 

W 33  ESB... 

WSW..    .     3  NE.  .  . 

SW    10  NNE..  . 

SSW u] 

calme  ou  presque  uul;  l,  f»iUa, 


4 

'il 

i 

0 
3 

,  0 


NOTA.  —  La  force  du  fenl  cet  marquée  par  ies  cliillre»  inivauti  :  0 

%  modéré;  3,  assez  fort;  4.  fort;  5,  violent;  6.  ouragan. 

U  Dir€êtê%ir  du  êerniee,  Â.  GBATAIONBR 
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i.  firouillard;  ciel  couvert  de  stratus  à  7  h.  du  matin;  auiL 
deux  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  — 
2.  Pluie;  couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  à  7  h.  du 
matin  et  à  midi  ;  i\  moitié  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir. 

—  3.  A  moilé  couvert  de  slralo-cumulus  à  7  b.  du  matin  ; 
couvert  de  cumulo-nimbus  h  midi  et  à  8  b.  du  soir;  pluie  à 
midi  30,  forte  averse  à  6  h.  du  soir.  —  4.  Au  quart  couvert  de 
cirro-cumulus  à  7  h.  du  m^tin  et  à  midi;  couvert  de  cumulo- 
nimbus  à  8  h.  du  soir  ;  orage  i*  7  h.  15  du  soir.  —  5.  Quelques 
cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  è 
midi  et  de  cumulus  à  8  b.  du  soir;-  forte  ondée  à  4  h.  du  soir.  — 
6.  Aux  deux  tiers  couvert  de  slralo-cumulus  à  7  h.  du  matin  et 
à  midi  ;  clair  i\  8  h.  du  soir.  —  7.  A  moitié  couvert  de  cirro- 
stratus  et  de  stratus  à  7  b.  du  matin  et  à  8  b.  du  soir;  aux  deux 
tiers  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi;  pluie  à  4  b.  du  soir.  — 
8.  Rosée;  clair  le  malin;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à 
midi  et  à  8  b.  du  soir;  brume.  —  9.  Couvert  de  strato-cumulus 
et  de  cumulo-nimbus  h  7  b.  du  matin  et  à  raidi  ;  aux  trois  quarts 
couvert  de  strato-cumulus  à  8  h.  du  soir;  pluie  à  midi.  —  10. 
Rosée;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  toute  la  journée; 
éclairs  sans  tonnerre.  —  ii .  Aux  trois  quarts  couvert  de  cumu- 
lus à  7  b.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  et  de 
cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir  ;  quelques  gouttes  d'eau.  — 12 
Pluie;  aux  deux  tiers  couvertde  cirro-cumulus  à  7  h.  dumalin;à 
moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi;  couvert  de  cumulus  à 
8  h.  du  soir.  —  13.  Pluie;  couvert  de  cumulus  et  de  strato-cumu- 
lus. —  14.  Rosée;  clair  le  matin;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à 
midi  ;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  — 15.  Rosée  ;  quelques  cirrus 
à7b.  du  matin  et  à  midi;  claii\à8h.  du  soir.  —16.  Brouillard  ; 
clair  le  matin  et  le  soir  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-slratus  à  midi. 

—  17.  Quelques  cirrus.  --  18.  Clair  toute  la  journée.  —  49.  Cou- 
vertde cumulus  à 7  b.  du  matin  ;  aux  deux  tiers  couvertde  cirro- 
cumulus  à  midi;  au  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  h.  du 
soir.  — 20.  Brouillard;  couvert  de  cirro-cumulus  à  j  b.dumatin; 
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quelques  cirrus  à  midi;  clair  à  S  h.  soir.  -~  21.  Clair  Coûte  la 
journée.  —  22.  A  moitié  couvert  de  cirroH^nmulus  à  7  h.  du 
matin  ;  clair  à  midi;  quelques  cirrus  S  8  b.  du  soir;  pluie  à  9  b. 
du  soir.  —  23  et  24.  Couvert  de  strato-cumulus  ot  de  cumulus  ; 
quelques  gouttes  d^ean  le  2)  à  7  h.  du  soir.  —  25.  Clair  toute  la 
journée.  —  26.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulos  à  7  h.  du 
matin  ;  clair  à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  —  27.  Rosée  ;  quelques  cir- 
rus à  7  b.  du  matin;  clair  à  midi  ;  à  moitié  couvert  de  cirro- 
comulus  à  8  h.  du  soir.  —  28.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumu- 
los à  7  h.  du  matin,  de  cumulus  à  midi  ;  clair  à  8  b.  du  soir.  — 
29.  Rosée;  clair  toute  la  journée.  —  30.  Rosée  ;  clair  à  7  h.  du 
matin  ;  (|uelques  cirrus  à  midi  :  à  moitié  couvert  de  cirrus  à  8  b. 
du  soir.  —  31.  Rosée  :  couvert  de  cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  clair 
à  midi  et  à  8  h.  du  soir. 


Plaies  dans  lea  diverses  stations  du  département 

Basêin  de  la  Loire,  —  Montreuil,  36  »/»  0.  —  Villedômer, 
37»/"  4.—  Vemou,  15°»/"  6.  —  Beauraont-la-Ronce,  .Hi-Z'-S.— 
Notre-Damë-d'Oé,  44»/» 3.  —  Mettray  (Colonie),  35«>/» 9.  —  Tours 
(Portillon)  P.  C,  2i'»/'«l.  —  Tours  (la  Tranchée),  23»/°»  9.  — 
Tours  (ville),  24»/»  4.  —  Pernay,  35«/»  3.  —  Channay,  53-/»8. 

—  Cizeux,  21'»/»  6.  . 

Bassin  du  Cher,  —  Épeigné-les-Bois,  32»/"»  3 
Bassin  de  V Indre,  —  Villeloin-Coulangé,  28»/»  1.  —  Mon- 
trésor,  »»/»  ...  —  Lûches(P.C.)35»/»i7.— MantbelHn,44»/»  6. 

—  Veigné,  38»/»  0.  —  Monts,  35»/»  1.  —  Villaines,  36»/»  16.  — 
Azay-le-Rideau,  29»/»  03.  —  Lignières,  23»/»  4.  — Saint-Benoît 
(hors  bois),  46»/»  4  (sous  bois),  24»/-  8.  —  Rigny-Ussé,  4l»/»7. 

—  Huisraes,  30»/*  2. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  »  »/»  ».  —  Barrou,  43»/»0. 
Abilly,  36»/»  3.  —  Ligueil,  »  »/»  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  35»/»  7.  —  Rilly,  56»/»  2. 
Pouzay,  52»/»  95.  —  Parcay-sur-Vienne,  63»/»  5.  —  Saint- 
Épain,  46»/»  7.  —Rivière,  45»/»  8.  —  Marçay,  48»/»  0. 

Bassin  du  Loir,  —  Villiers-au-Bouin,  55»/»  0. 
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Notes  des  oorrespondauts 

MoNTKBUiL.  —  Le  temps  humide  couliuue  pendant  la  pre- 
mière seraainsid'août  ;  les  cultivateurs  sont  désolés  de  ne  pas 
pouvoir  rentrer  le  blé  qui  commence  à  germer  dans  les  champs. 
Heureusement  vers  le  9,  le  temps  se  met  au  sec  et  la  récolte 
achève  de  se  ramasser.  Partout  on  entend  le  bruit  des  ronfle- 
ments des  machines  à  battre.  La  moisson  est  terminée,  et  on 
procède  au  battage  du  blé,  qui  va  durer  jusque  vers  le  20  sep- 
tembre. Le  grain  est  beau. 

La  chaleur  est  très-forte;  aussi  le  raisin,  arrêté  par  le  mau- 
vais temps,  se  remet  à  grossir,  et  vers  le  25  août  on  peut  en 
voir  dans  les  vignes  qui  commence  à  touri^er,  comme  on  dit.  Vers 
les  derniers  jours  d'août,  une  petite  pluie  favoriserait  beaucoup 
la  maturité  et  l'avancerait. 

Dans  les  champs  tout  brûle,  les  animaux  n'y  trotivent  plus 
rien  (Ranooizéy.         * 

Epbigné-lbs-bois.  —  La  vigne  commence  à  souffrir  de  la  séche- 
resse. Le  raisin  tourne  très  irrégulièrement.  On  espère  faire 
du  bon  vin,  mais  la  quantité  sera  moindre  qu'on  l'espérait,  s'i. 
ne  survient  promptement  une  pluie  bienfaisante. 

Les  artificiels  etles  prairies  hautes  sont  brûlés  (C.-J.  Chollet}. 

Vbigné.  —  Le  cultivateur  est  satisfait  du  rendement  du  blé, 
mais  il  se  plaint  du  bas  prix.  La  reprise  des  choux  Courragers 
a  été  mauvaise  ;  bien  des  fermes  auront  disette  de  ce  fourrage 
(//.  Chollet), 

Abillv.  —  Grande  sécheresse.  Les  plantes  fourragères  et 
racines  souflVent  beaucoup.  Les  vignes  sont  bien  portantes  et 
assez  belles. 

Le  battage  est  à  peu  près  terminé.  Récolte  satisfaisante 
[Delaunay), 

Parçw-slr-Viennk.  —  Les  citrouilles  dont  on  fait  ici. des 
champs  entiers,  vont  donner,  celte  année,  deux  tiers  en  moins 
de  revenu  ;  les  carottes  et  les  choux  donneront  un  tiers  de  revenu 
ordinaire  ;  les  pommes  de  terre  et  les  haricots  sont  nuls  dans 
les  bas-fonds,  et  vont  donner  sur  les  coteaux  moitié  récolte  ordi- 
naire. 

Par  la  sécheresse  persistante  qu'il  fait,  la  vigne  en  terre 
légère  souffre  à  tel  point,  qu'en  beaucoup  d'endroits,  les  pampres 
sont  grillés  et  les  raisins  tombent.  S'il  ne  vient  pas  une  forte 
ondée  d'ici  huit  jours,  la  vigne,  qui  avait  une  admirable  prépa- 
ration, va  être  fortement  endommagée  iMoindron), 

CerUfié  conforme  aux*  feuilles  d*ob8ervation8, 
A.  CHATAIGNER. 
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OBSSRVwÉlTIONS   MSTBOROX^aiaUS8 

MOIS  D*AOUT  1893 


THBRMOMÈTRg                      | 

PSTCHROMÈTHF.| 

BAROMÈTRE  A  0* 

VENT 

•• 

1? 

1! 

MiDima 

Mâxima 

matlD 
7  h. 

midi 

soir 
8  h. 

c 
1^ 

s 

■îi 

matin 
7  h. 

midi 

soir 
8  h. 

direct, 
moy. 

s 
1 
1 

700 -f 

700 -f 

700 -f 

-    m 

i 

12.0 

•22.2 

13.4 

21.2 

18.4 

85 

63 

64 

56.33'56.72 

56.26 
52.51 
45.72 
iT.48 
51.15 

W 

2!  0.1 

90. 

2 

13.2 

20.4 

13.6 

16.6 

15.8 

84 

73 

66 

54.5432.97 

wsw 

2,  1.5 

9é 

1    3 

10.6 

16.8 

14.6 

16.4 

13.6 

70 

62 

91 

52.83  31.34 

wsw 

i'  2.6 

•  • 

4 

li.2 

20.6 

13.2 

18.2 

11.2 

74 

32 

96 

46.00  45.89 
51.0952.22 

w 

4    9.4 

d'Z 

5 

10.0 

19.6 

12.8 

19.4 

14.2 

63 

49 

88 

w 

3    2.0 

«• 

6 

12.6 

20.4 

13.2 

19.8 

14.6 

70 

53 

56 

Di.91|53.48 

54.50 
35.18 
55.93 
55.37 
50.42 

w 

3 

d 

/ 

9.2 

23.4 

12.8 

22.2 

13.6 

79 

46 

79 

55.27  55.16 

sw 

1    0.2 

<!• 

8 

9.4 

23.8 

13.0 

21.4 

18.8 

92 

47 

52 

56.20  56.41 

w 

1 

Ov 

9 

13.6 

23.8 

17.4 

23.2 

19.4 

89 

66 

76 

53.74  55.82 

w            1    1     0.5  ;••         1 

10 

15.0 

33.2 

19.2 

30.8 

22.2 

77 

41 

62    53.49  50.93 

SSE 

2            (dvE 

H 

16.2 

25.0 

16.4 

23.6 

16.6 

84 

52 

70    32.31  33.18 
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57.24 

t'A      Li\ 

NW 
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12 
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22.6 

15.0 

22.2 

14.4 

79 

30 
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13.0 

19.4 
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15.4 

91 

84 
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74 

47 
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NW 
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16 
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72 
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43 
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E 
E 

J| 

2 

Ov 

Oo 

17 

11.0 
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14.2 
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60 

32 
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69    60.00|60.03!.n  ni 

E 

1             10 

18 

11.8 

29.2 

12.6 

24.8 
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71 

47 

E 

i|        io' 

19 

13.2 

28.4 

15.8 
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21.6 

74 

51 
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21 
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29.4 

19.8 
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26.2 
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67 

42 

39 
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W 
Calme 
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00 
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0 

22 

18. Oi     34.2 
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23.8 

55 

34 
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16.2      27.2 

18.8 
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17.8 

81 

52 
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BuRffiAU  OE  LA  sooié:teï 

{lHy3,  inU,  1895) 
FrétidêjU  :  U.  ALLUCHUN,  dirocleur  de  Ja  erklie,  par  RlUé(ttii1ra 
ei-Loire). 

MM.  [>DOUÉ,lîi(Û.  du  u.  a.),  îirofeaaaurrt^tgri' 


fice-Prétidentê  : 


culture,  rutj  Traveriltre,  32,  Tours, 
PIG-PAliîS  |Jult38),  r.  do  HulToii,  SB.Toura. 


Saitdt  4,  Tours, 
Trétori^'Secrilaire  (tdf/^ml  :  M.  OAUVIN;  rue  Laka mit,  81  »  Tours 


s  ruu 

10  roi« 

U  fr. 

24  fi 

32 

36 

36 

60 

56 

80 

TAHIF   DES   ANNONCES 

Les  Annaies  de  la  Société  ne  reçùivent  que  des 
annonces  agricoles  i 

UACBINSB  AaBïGOLES,  BÉTAJL,  SEMENCES,  TÎJ^OHArs,  ETC* 
i  /olfi 

Pour  1/4  de  page,  4  fi. 

Pour  1/2       —  6 

Pour  1  —  10 

Pour  2  —  16 

Pour  les  OFFIIl^Sel  liEllAXIlLS  (Je>yîf0^o# 
agricoles f  échanges,  locations,  eio.  eLc*)q«ii  serooL  faites 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  i  fr,  les  cioq  lignea 
el  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce,  i  franc. 

Toul  G«  qui  concerjiti  lus    aiiiioDce§  ai^rirott^s    devra  âiré    Adrei«é 

rancù  à  H.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agri- 
oalture  d'Indrû-et-Lolre^  à  Toiirâ. 

Les  doniaDdaa  devrmii  èir&  accooip^igEides  dti  prU  dâ  L'ariuc^aca  di- 
mandée,  ou  au  motna  indtixuor  le  mode  da  racourrament  a  employar 
danale  plua  bref  délai. 


Laa  Anualeiii&ralâfiant  loua  lus  mois,  daua  loa  pramle/a  joure  da 
Ahaf|u«  mQïw. 

La  prii  de  fabouDement  eux  AuD«l«fl  «al  de  6  frauca  pai  an. 
La  numéro  coule  1  fr.  50  «^etiiimea. 

NOTA^  —  Laa  Anualee  août   envoyéoa  à  loua  Jea  membrei  di    la 
loeiété»  aui  Soctéléa  correapoadaQlaa  al  aui  abouuaa^ 
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Pfut'L's-vi-rbul  <1i3  la  eeiinrij  tïn  ]'>  Ociulira  iSttS ,»,,,,..,, .  113 

—  —  tMnj\iiinhr«  J8î>5 111 

SétiQca  pulil Iquu  EiD  tmif  I  hi  ùo  lb95  .,.  ^ .......... , 115 

t'fllûiîirè^  (lu  coueotifâ  rl^  Viiii-ulluria  du  1895. .......... .  US 

mbllographio , 120 

Juurtmt  lnéi(:'or^^ilJ^^l^ïLtL^  iiiiMs  ûis  Jutn  ï895.    , .,  121 

ObaorvÀliona     iiiéti>i»roki|^Ji|ueB     ^lu     ojoie  da    Juin   iê$5, 

[mr  U.  A.  ChsiIslKiitsr,, ... . ... ..... ........  124 

Journal  iiié[éorolf>gir[ija,  moîa  dij  JuUtel  1S95.., *...■  tîl 

ObsurvEiilonei   iiiL!téori..lngs.nie3   tlu    mu!8   dû  Julllul    IS95, 

par  ^L  A.  CUalalghlur ,,..,. ...  , _ 128 

Juurrat  méléorologique,  rTj<>ia  d  AnCa  18^3  129 

Observai  Sons    m^teorotoi^iijUL's    k\'1      n\n\à    d'Atiùl     1895^ 

jiar  Si.  A.  Cli-iiîiigul(îr _  , , 132 


h  unt.'  heure,  i  ur  du  (iént'rÉiU.ïaïutron,  \  bis. 


TIHjVUKH    a    rAKT. 

DtitnLsa  Icj  \.xn\\é  sl^nô  nvnr  M.  Il«niilld-î.adevéaOj  \m  mcmbrda  dti  1 
:^iiriuU'i  auront  ]b  droit  du  Tairid  ullti'^lu&r  duy  ItrfigfiS  à  i^mrL  de  loure 
Vl^uiDtrfls  (iin  10 tiiti lions  aiihaisk^:*  : 

La  ftiitiMiJ  du  16  |»[iK®=',  ItJ  <'«*n< -     .         6> 

La  fyu 511(3  J<i  16  pai^os,  (cj-i  don*    rfei^'t Ifl  » 

Viiu  diKùi-rtiuiili*  ij*olÛL\  h  ^'^anv  .  ,      ,     »     _         4  > 


A  V  I  m 


\\\\  ÏMScnuïl  dans  ses  Aniudes  les  rm^morreB  fîe  bps 
flienilïrefï^  \\\  Surirti^  les  ronsidèrc  cornitie  pro|îrrî*  à 
leurs  iintï'Mrs.  el  u'onlerMl  It'iinîufuier  ni  iipproiïation 
ni  iiu]>r(tt)iUjnii. 

Toutes  les  coriuiiiuiiralioiis  relatives  atu  Annfll4?s 
(ïuivrul  èlrc  uiireK^oes/WfïM'o,  à  M.  Aug*  Chauvigné, 
SeerrUiire  perprtuel,  nie  Tieorf^e-Sarid,  4,  h  Toiirsi, 


iiiiiiiiiiiMiiiifes«5 
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DB  LA 


mm  D'URimi 

SCIENCES 

ART  9     BT     BEI.I.B8-I.BTTRB8 

.  Qii  Orpiirumciii  d'3it^rc»ft«Cotrc 

PUBCJKKS  SOUS  LA  DIKUGTION  m  «M.  ^UGUSTB  CHAUVIONâ 
Seerétair«  Perpétuel,  Rédacteur 


CEI^  r  TREî^TK-Ci:VQUIÈIIIE      AIVIVÉE 
TOME   LXXVI 

N*>  1  —  Janvier  1896 


L.   PÉHIC/VT,  LlBRAHtli  WE  U  SOClÉîfi 
35,  Bkie  lia  la  Scellerie,  39 

1896 


[Voir^  à  la  fin  du  Bulletin^   le    tarif  des   Annonces 

Les  ArchiTes  de  la  Société  sont  transféréen  me  du  Oénérel-Jameron,  4  b4e 

(Siège  de  la  Société) 
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BT7RJEAXT  X>B  X^A.  SOOldmÈ: 

(1893,1894,1895) 

Préêidmt  :  M.  ALLOCHO^,  directeur  de  la  Briclio,  p<r  Ititté (Indre 
et*Loire)^ 

!MM.  0U6Ué,l^(O,  du  M.  A.),  professeur «ragri- 
culture,  rue  TraTerslère,  32.  Tours. 
PIC-PARIS  (Jules),  r.  de  BufTon,  35,Tours. 

Secrétaire  perpétuel  :  M.  GHAUVIONÉ  (Auguste),  Q,  rue  Oeorge- 
Sand,  4,  Tours. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  SADOtJX  (Alfred),  viticulteur  ù  La  Grille,  par 

Loches  (Indre-et-Loire). 
Tréiorier:  M.  GAUVIN,  rue  Lakanar,  81,  Tours 


SCHNEIDER  et  0« 


U 


IJI 

(SoorlQs  de  déphosplioration) 

DES  ACIÉRIES  DU  GREUSOT 

KWCiRAIS     PHOSPHATE 

POUR  CÉRÉALES 
PRAIRIES,  BETTERAVES,   POMMES   DE  TERRE,  VIGNES.  ETC. 

L'emploi  de  ces  phosphates  a  été  parliculièrement  recom- 
mandé dans  ces  derniers  temps  par  les  agronorafes  les  plus 
distingués. 

A  signaler  en  particulier  qu'en  raison  de  Tacide  phospho- 
rique,  du  fer,  de  la  magnésie  et  aussi  du  manganèse  qu'ils 
contiennent,  ils  paraissent  appelés  à  jouer  un  rôle  important 
au  point  de  vue  de  la  résistance  des  vignes  françaises  au 
phylloxéra  et  de  l'adaptation  à  notre  sol  des  cépages  améri- 
cains. 

Les  phosphates  métallurgiques  du  Creusot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  et  tamisés. 

Pour  renseignements,  s'adressie.r  à  IUlIlt  SCHIVEIDER 
et  C'%  au  Creusot  (Saône-el-Loire). 
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SCIENCES,     ARTS  ET  BELLES-LEnRES 

DU   DÉPARTKMBrCT    O'iflDRK-ET-LOlRB  ' 

PUBUÉSS  SOUS    U     DIRECTION    DE    M.    AUGUSTE  ChAUVIGNÉ 
Secrétaire  perpétuel,  Rédacteur 

DEUXIÈME    SÉRIE 

CENT    TRENTE-CINQUIÈME    ANNÉE 

TOMa  UCZVX  -  AWMI6B  X8M 


TOURS 

IMPRIMERIE   DESLIS  FRÈRES,  RUE   GAMBETTA,  6 

1896 
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TABLEAU  DES  MEMBRES 


SCiKUCES,  ARTS  ET  BeLLESLEnRBS 

diidifiarltiiwDl  f  IndiHi-Loin 

jlh  1''  JÀNVisi    1395 

Lo  Société  a  été  reconnue  cûmme  Élnl)lii^3ùIîleat  d'ulUllu^  pubJiiiua  pur  décret 


-♦♦^^*#$^ 


Bureau 

MU. 

PréMideni  :  M.  Alluchon,  directeur  d«  la  Terre  et  dinUllerie  de  la  Briche,  par' 
Rlllé  (ladre-eULoire). 

Viee-présidenti  :  MM.  DuouÉ,  j^  0,  M.  A.,  professeur  d'agriculture,  boulevard 
HeurteJoup,  17,  Tours. 
Pic- Paris,  rue  de  liuiTon.  35,  Tours. 
Secrétaire  perpéiwl^ rédacteur  :  M,  CuâU vigne  (A..)tils,  y,  rue  George-Saud,  4, 

Touri. 
Trésorier,  secréktire^adjoini  ;  M.  GaUvin,  rue  I^kanal,  ei,  Tours. 

Membre»  honoraires 

MM. 

Mgr  l'Archevêque  de  Tours. 

Le  Préfet  d'Indre-et-Loire. 

Dbcbais,  îfr,  ancieu  préfet  dUndre-et-Loire- 

DuGLAUD,  présideut  hoQoratre,  ala  BretouDièrei  par  Uetlray  (Indre-et-Loîrç). 

FBîiHè  (Armand),  C,  *{<,  trésorier  hoaoMire  de  la  Société  d'as^riHiullure,  inué^ 
nieur  en  chef,  directeur  général  de  la  Cie  du  cliemiu  de  fer  de  TEtat  serbe* 
67i  rue  de  Rome,  Paris, 
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Membres  donateurs 

ÂLLucuoN,  directeur  de  la  Brichei  par  Hiilé  (Indre-el-Loire). 

Arrault-Baranobr,  à  Montchenin,  par  Saint-firanchs. 

Baranqbr,  médeciD- vétérinaire,  rue  de  Courset,  14,  Tours. 

Bbaumont  (oomte  Guillaume  de),  au  château  de  Beaumont-la-Ronce. 

Boilaivb-Nad,  propriétaire,  à  Montiouis-sur-Loire. 

BouGHBPORN  (B"  de),  propriétaire,  château  de  Fonlenailles  par  Neuvj-le-RoL 

Indre-et-Loire. 
Boulay  db  la  Mburthb,  propriétaire,  à  Loches,  et  r.  de  ruoiversité,  23,  Paris. 
Brbton  Ois,  propriétaire, au  GrandPressigny. 
Bodan  db  Russe,  château  de  la  Châtaigneraie,  par  Langeais. 
Ghauvbt  (Fernand),  docteur-médecin,  rue  Balzac.  14,  Tours. 
CoAUviONà,  céramiste,  rue  George-Sand,  4,  Tours. 
Chauvioné  (A.)  fils,  U,  rue  George-Sand,  4,  Tours. 
CooNARD  (Paul),  boulevard  Béranger,  68,  Tours. 
Goupâ  (Francis),  rue  Garobetta,  2,  Tours. 
CuviBR,  propriétaire,  à  Neuillé-Pont- Pierre. 

Dblayillb  Lb  Roulx  (Paul),  propriétaire  â  Monts  et  à  Paris,  rue  LafQtte,  17« 
Dbakb  obl  Gastillo  (Georges),  propriétaire,  au  château  de  Véretz. 
Drakb  dbl  Gastillo  (Jacques),  député,  propriétaire  à  Monts. 
DuGLAUo^  propriétaire,  à  la  Bretonnière,  par  Mettray  (Indre-et-Loire). 
Ddqué,  O.  î^  m.  a.,  professeur    d'airiculture  d'Indre-et-Loire,  boulevard 

Heurteloup,  17,  Tours.  | 
FOY  (le  vicomte),  propriétaire,  à  Ghâteau-la-Vallière. 
Gauvin  (Alfred),  rue  Lakanal,  81,  Tours. 
GiRAULT,  notaire,  à  I^ourgueil. 

GoûiN  (Eugène),  O.  #,  banquier,  boulevard  Béranger,  37,  Tours. 
HÈBBRT  (Paul),  au  château  de  la  Briche,  par  Rillé. 
Hbtnb  (Michel),  propriétaire,  terre  de  Richelieu  (Indre-et-Loire),  et  rue  de  la 

Victoire,  63,  Paris. 
Hbllb,  docteur-médecin,  à  Amboise. 
HoussARD  (Georges),  avocat,  rue  de  la  Grandière,  16,  Tours. 
Jouvbncbl  (de),  propriétaire,  aux  Arpentis,  près  d' Amboise. 
Latoub,  propriétaire,  à  Ghâteaurenault. 

Lbcointrb  (comte  Adrien),  propriétaire,  au  chat,  de  Grandmont,  St-Avertio. 
Lbpèvbb,  propriétaire,  au  château  de  Vernou. 
Lhuilibr-Lhburbux  (Ferdinand),  propriétaire  viticulteur,  château  du  Temple 

par  rile-Bouchard. 
LusSAG  (de),  château  de  Gomacre,  Sainte-Maure. 

Maurigb  du  Plbssis,  propriétaire,  à  SaintAntoine-du-Rocher,  par  Mettray. 
Mbiqnan  (Jacques),  au  château  de  Jallange,  à  Vernou. 
MoiSANT,  propriétaire  à  la  Donneterie,  Neuillé-Pont-Pierre  (Indre-et-Loire). 
Mottb  (de  la),  à  Monpoupon,  par  Géré. 
Mullbr,  propriétaire,  au  château  de  Reignac. 
Nouvbau-Mbrcier,  propriétaire,  à  Mosnes. 
Orfila  (le  D').  propriétaire,  au  château  de  Ghemilly,  par  Langeais. 
OuDiN,  propriétaire-viticulteur,  à  Truyes. 
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PiC-PAira  (JQles),  propriétaire,  à  PQ'sé- 

RsTiAULT,  propTféiaire,  à  MoDtbazon. 

Rbnod  (Al*îxandre),  propriétaîra.  à  Perrassoo,  par  Loches. 

RoQUsa  ni  s,  chilteau  de  MontiFray,  par  Beaumonl^la-Ronce 

Rouillè-Ladbvèzb,  quai  de  la  Poisaonnerie,  n.  Tours. 

SUDUK  (le  comte],  aa  château  de  la  riocbecotard*  par  Langeais. 

T&S90K  (Michel),  propriétaire,  à  la  Ruine,  tes  flermit^s. 

Ilctiilires  lUulaires 

Arnault-Br^chaiid,  propriétaire,  à  La  Huye-Deseartes. 

AucHAPT  (Léonard),  ^  M.  A.,  chef  des  cultures,  h  la  Brlche,  par  Rillé, 

AuoBs,  propriétaire,  à  Bourgaeii. 

Atiois  (le  DOi  pharmacien,  rue  des  Halles,  à  Tours. 

Rabin,  président  du  Syndicat  de  Manlhelan. 

Bacon,  professear  spécial  d*agri culture,  a  Amboise, 

Bbauoè  (Alejtandre),  agriculteur,  à  la  VaUolère,  par  Channaj. 

BsAUOÈ  (EugéDc),  aRriculteup,  aux  Branoaux»  par  Savignô-sur-Lathan. 

BsAUGB  [Frédéric)»  agriculteur*  êi  la  Broderie,  par  Channay. 

BsNARDBJvu  (François),  préaldenl  du  Syndicat  de  Nacelles, 

Bbbabd  (Charles),  chef  de  culture,  à  la  Colonie  agricole  de  Mettray. 

BÊBaBD»  président  du  Syndicat  de  Nouzilly. 

BÊaT*At;GBB,  :^  \f-  A,,  viticulteur,  à  Bléré. 

BBSNAHD'FuRcy,  propriétaire*  àSouvigoé. 

Blaitb,  président  du  Syndicat  d'Aïay-sur-Indre. 

Blanchaed,  #t  O.  f*  au  Mortier,  parGhanceaui-sur-Cholaiïïe. 

Blasceabd,  propriétaire  au  château  du  Perron*  par  Champigny^aur- Vende 
(Indre-et-Loire), 

Blanchard  ^Victor},  au  château  de  Beauvais.  à  Saint-Étlenne-de-Chigay» 
par  Luynea. 

Boisseau  (Etienne-Raoul),  pro  pri  é  taire- vl  tic  ni  leur  à  la  Gâtinière,  Sainl-Cyr, 
près  Tours. 

BOISSBAU  (Sylvaiu),  président  du  Syndical  de  La  Chapelïe-Saint-Hyppolyte. 

Bonnïqal-Haoiee,  président  du  Syndical  de  Saint- Marti n-le -Beau, 

BONHBAU  ^Louis],  propriétaire  agriculteur,  maire  de  Braslou,  à  la  Juderie^  par 
Richelieu. 

BoucàHo  (Alfred),  propriétaire,  au  Thorons,  par  Rilié. 

BoucHBR'V ALLER,  préîideQt  du  Syndicat  de  Huismes. 

BoocHâ  (Geurges),  y*  propriétaire,  Villa  du  Cadran,  â  Langeais. 

Bouet-Jambt,  proprléiaire  à  Saint-Nicolas-de-Boui gueil. 

BouhâssÉ'Philippow,  propriétaire,  à  Siinte-Maure. 

Brbssoud,  :4e  M-  A.,  proprlétairei  à  la  Douzillére,  par  Joué-lFs<Tours. 

Brbttb,  curé  de  tuyoe^. 

Brion-Sïuopï,  propriétaire,  à  la  Tour-Saint- G elln. 

Carré- Pays,  agriculteur,  à  Hommes, 

CARTjBR-FooaBRB,  propriétaire*  à  Sainle-Maure. 

Chataiûnibh,  directeur  du  service  météorologique  d'Iudre-et-Loireetdu  La- 
boratoire agronomique,  rue  des  Carmes,  Tours. 

CasvREAU  (Achille),  propriétaire  asfHcuUeur,  h  l'Ile- Bouchard. 

Go^tis  (Léon)*  propri«^!aire^  àSorignj. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  6  — 

CONNiN  (Armand),  président  du  Syndicat  d*£sTres. 

GoacHAUD-CiTiLLON,  propriétaîre-agrlculteur,  à  Neuvy-Ie-Roi. 

Daksault,  ^  M.  A.,  médecin -Tétérinaire,  à  GfinîUé,  par  Monirésor. 

Dbouin-âmirault,  propriétaire,  à  Jaulnay,  -par  Rictieiiea. 

DBLABÀBRR-VBaNBAU,  propriétaire  agriculteur,  à  Bois-Bougard,  par  Chann  17. 

Dblahatb  (Emile),  Ingénieur-mécanicien,  rue  du  Gazomètre,  à  Tours. 

Dbicont-Jambt,  propriétaire-Titiculteur,  à  Saint-Nicolas-de-Bourgueil. 

Dbniau,  docteur-médecin,  r.  Victor-Hugo,  44.  Tours. 

Dbnis-Cousin,  propriétaire,  à  Chisseaux.  par  Chenonceaux. 

Dbrbè,  président  du  Syndicat  de  Reugoy. 

Dbsachb,  négociant,  boulevard  Preuilly,  14,  Tours. 

Dbslis  (J.).  imprimeur,  rue  Gambetia,  6,  Tours. 

Dbslis  (L.),  imprimeur,  rue  Balzac,  1,  Tours. 

DiBN,  conseiller  d'arrondissement,  à  Parçay-sur-Vicnne. 

Dubois  (Louis),  directeur  du  Tourangeau,  rue  de  Bordeaux,  23. 

DucAB,  viticulteur,  k  Limeray. 

Etnaro,  propriétaire,  à  la  Chapelle-aux-Naux,  par  Langeais. 

Fillon-Arrault,  président  du  Syndicat  de  Courçay. 

Fontainb-Lbhoux,  propriétaire,  à  Channay. 

FouQUBT,  propriétaire,  banquier,  à  Sainte-Maure. 

Galle,  agriculteur,  à  Chantilly,  par  Channay. 

Gasnault,  régisseur  de  la  terre  de  Luynes. 

Gatibn  (Edouard),  tanneur,  à  Ohâleaurenault. 

Gauchbr,  membre  de  la  Chambre  de  commerce,  à  Montlouis. 

Gauqublin  (Louis),  négociant,  place  Saint-Clément,  14,  à  Tours. 

Gauqublin  (Alfred),  négociant,  place  d'Auraont  10,  à  Tours. 

Gautibr,  président  du  Syndicat  de  Saint-Ouen,  à  Gerbault,  par  Saint-Oucn. 

Gbriiain  (Paul),  propriétaire,  tx  Saiot-Michel,  par  Langeais. 

GiLBBRT,  néjrociant,  avenue  de  Gramraont,  8,  Tours.  ^ 

Gobbrt,  propriétaire,  àChemillé-sur-Déme. 

GoossBNS,  propriétaire,  à  la  Poste,  à  Sorigny. 

Goupil  db  Bouille,  château  de  Pavée,  par  BourguoiL 

Grossbt,  propriétaire,  à  Ligré, 

Guibault,  (Léonce),  à  Bourgueil. 

GuiLLBT  (Sylvain),  viticulteur,  rue  Lakanal,  102,  Tours. 

Jahan  db  l'Etang,  propriétaire,  à  Orbigny. 

JouBBRT  (Léon)  flls,  propriétaire,  à  Ghinon. 

Lavions,  avocat,  propriétaire,  rue  Groison,  Tours. 

Layb,  président  du  Syndicat  de  Tauxigny. 

Lbbrun,  ingénieur  fondeur,  à  Portillon,  près  Tours. 

Lbcomtb-Fresubr,  propriétaire,  château  de  Beauregard,  par  Véretz. 

Léguillbttp,  propriétaire,  à  Beaumont-la-Ronce. 

Lehoux  (Alfred),  propriétaire,  Le  Coq,  à  Saint-Cyr,  près  Tour». 

Lbmaitrb  (Georges),  propriétaire,  au  Tremblay,  St-Roch. 

Lbmbslb  (Albert),  au  château  de  Planchoury,  par  Langeais. 

Lhuillibr-Lhbureux  (Charles),  propriétaire,  à  l'Ile- Bouchard. 

LiNASSiBR,  président  du  Syndicat  de  Chambourg. 

Mabillb  (Ernest),  constructeur-mécanicien,  à  Amboise. 

Mahoudeau,  propriétaire,  à  Channay. 

Maingon,  viticulteur,  à  Richelieu. 
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Martin-Tippbnbau,  propriétaire,  à  Sainte-Maure. 

Martinbàu,  i^  M.  A.,  propriétaire^  à  Sainte-Maure. 

Massota,  médecin-vétérinalré,  à  Langeais. 

Mattràit  (le  D'),  à  Ghinon. 

Mbnbu,  Mi  rue  des  Minimes,  17,  Tours. 

Mbrgibb,  curé-doyen  de  Sain^^Manre. 

MBRCIBR-GR4LN0IN,  propriétaire,  10,  rue  Goibert,  Tours. 

Mbrcibr-Gbndron,  propriétaire,  à  Beaumont-la-Ronce. 

MoNDiN,  président  du  Syndicat  de  Montrésor. 

Morghbr  (Désiré),  agriculteur,  k  Rillé. 

Mourruau-Hanchè,  propriétaire,  à  Sainte-Maure. 

Mton,  Directeur  de  la  MuiuéUe  ^Indrè-ei'Loirfi,  rue  de  la  Grandièfè,  Tourp. 

PàCARD,  ingénieur,  Maison  Mabiile,  &  Amboisé. 

Pbmbt-Villbrondb,  propriétaire,  à  Ingrandes,  par  Saint-Patrice. 

Pbnbt  (Désiré),  propriétaire-agriculteur,  à  Hommes. 

PBTif  (Eugène),  propriétaire,  à  Beaumont-Ia-Ronce. 

PÈRiGAT,  libraire,  rue  de  la  Scellerie,  35,  Toui^s. 

PiNBAU  (Alexandre),  propriétaire,  ^  Ghannay. 

PiNBAU  (Erne&t),  propriétaire,  à  Ghannay. 

PiNGUBT-OuiNDON,  3$c  M,  A.,  pépiniériste,  à  Saint-Symphorien,  près  TQurs. 

PiNGUBT  (Henri),  agriculteur  à  la  Ghevàllerie,  Siint-Symphorien,  près  Tours. 

Rabbau  (Alfred),  propriétaire,  à  Sepmes,  par  Saiote-Maure. 

Rabotbau  (Louis),  propriétaire,  à  Rillé. 

•Rabottbau  (René),  agriculteur,  à  Rilié. 

Raouin  (Jérémie),  propriétaire,  à  Sainte-Maure. 

Ranghbr  (Désiré),  propriétaire,  à  la  Fuie-de-Veau,  par  Sainte-Maure. 

Rbybrdt-Dèan,  président  du  Syndicat  de  Séâlblançay, 

Ribassin-Rabottbau,  propriétaire,  à  Ghannay. 

Robi.>(  (Louis),  ingéuieur-constructeur,  à  Esvres. 

Rooubt-Pillaut,  président  du  Syndicat  d*Athée. 

Roux  (Joseph),  viticulteur,  à  Monts-sur-Indre. 

Sadoux  (Alfred),  rue  George-Sand,  3.  Tours. 

Saobt  (Léopold),  agriculteur-éleveur,  à  Sonzay. 

Sa^ntin  (Georges),  ancien  élève  diplômé  de  Grignon,  à  Rillé. 

Salmon  db  MaisoK  Rouob,  propriétaire,  rue  du  Gommerce,  32,  Toù'rs. 

Sazillt  (Charles  de),  propriétaire,  à  Thorigny,  près  Monlbazon. 

Vavassbur  ûls,  propriétaire,  à  Vouvray. 

ViLLBMiN,  propriétaire,  rue  Traversière,  Tours. 

Ntfénïbrés  correspondants 

Dalmon,  au  château  de  Goubert  (Seine-et-Marne). 

MONTHIBRS,  propriétaire,  au  château  de  Frouviile,  par  Neslé-la- Vallée  (Seine- 

et-Oise). 
QuANTiN  (Albert),  '^^  U»  L>  rue  du  Regard,  6.  Paris,  et  au  château  de  Gla« 

tigny,  par  SaWgny-sur-Braye  (Loîi'-el-Cher). 

Afil/.  ics  Correspondants  qui  changent  de  résidence  sont  instamment  priés 
d^en  informer  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

Avec  l««4aellefl  1a  Sk»clëié  d^A^rlculiare  ili*  Tours 
iéÊÈmnge  «es  publicatloiifl 


Ahbeville. 

Alençon» 

Alger. 

Amiens. 
Angers. 

Angoulême. 
Arras. 
Auch. 
Autun. 

Bagnères-de-Bigorre. 
Bayeux, 
Beaune. 
Besancon 


Blois. 
Bordeaux. 


Boulogne. 
Bourg. 


Société  d'émulation. 

Société  d'horticulture  de  TOrne. 

Société  agricole. 

Syndicat  des  viticulteurs   du   départe- 
ment d'Alger,  rue  Clauzel,  il. 

Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
Société  linnéenne  du  Nord  de  la  Krancc , 

Société  académique  de  Maine-et-Loire, 

Société  d'horticulture. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Société  d'agriculture, arts  el  commerce. 

Société  centrale  d'agriculture* 

Société  d'agriculture  du  Ci  ers. 

Société  éduenne. 
Société  d'horticulture. 

(Hautes- Pyrénées).  Société  da^ricult. 

Société  d'horiicuUure  el  de  botanique. 

Comité  d'agriculture. 

Académie. 

Société    d'agriculture,    des    sciences, 

lettres  et  arts  du  Doubs. 
Société  de  médecine. 

Société  des  sciences  et  des  lettres. 

Académie   des  sciences,    bel i es- lettres 

et  arts.- 
Société  d'horticulture. 
Société  d'agriculture  de  la  Gironde, 

Société  d'agriculture  et  des  arts. 

Société    d'agriculture  ,4, des    sciences, 

lettres  et  arts  de  l'Ain. 
Société  d'horticulture. 
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Bourges. 

Brest, 

Caen. 


Cahon, 

Cambrai. 

Cannes. 

Carcasmnnë, 

Castres. 

ChdlonSr 

Chambéry. 

Chartres. 

Châteauronz. 
Chaumont. 

Chaumj. 

Cherbourg. 

Chinon, 

Cler  mont- Fer  rand* 

Ckrmoni  (Oise), 
Cognac. 

Compiègne, 

Comtonline. 
Coulommiers. 
Digj^e. 
Dijon, 

Draguignan^ 


Evreux. 

Falaise. 

^oix. 


Suc'iéte  crn-rrreiilttire  flu  Cfirr- 

Société  d'émuiation- 

Académie  des  sciences,  arfcj  et  letties. 

Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Société  d'agriculture. 

Société  aojricûle  et  industrielte. 

Société  d'cmulation. 

Société  d'a^n^icultiiret  d'iioiiicuîturt;  el 
d'aucliaialalioiï  lif*  Cannes. 

Société  d  agrieulture. 

Société  iiuèjsûre  et  scientiflque. 

Société  d  agriculture  5  hcicnces  et  arts 
de  la  Marne, 

Ai-ademie  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Savoie. 

Société  d'agriculture  d'Kurc-et-Loir, 

Société  d'horticulture. 

Société  d  agricuiture  de  l'Indre* 

Sociétédai^rtciilturede  la  Haute- Marne,  • 

Société  de  pomoloq^ie  et  d  arboriculture. 

Société  acûdéuiiqiie, 

Coinice  de  l'arrondissement. 

Société  académique. 

Société  d'a^jfriculture  du  Puy-de-Dôme, 

Société  d  agriculture. 

Comitc  d*^    vilicnUiire  de  Tarroudissc- 
nient  de  Cùy^ivdc. 

Société  d  ai^riculture. 

Société  areht'ologique  de  la  pravince. 

Société  d'horticulture  de  l'ar rendisse uiV. 

Société  d'iï^zriculture  des  Basses*Alpes, 

Académie  de  Dijon. 

Société  d'agriculture   et  d'ht  rticulture 
de  la  Côte-d'Or. 

Société  daîînculture   et  du  tomuLerce 
du  \'ar. 

Société  d'études  scientithjue^ct  archéo- 
logiques- 

Société  lilu'e  d'a'^riculture  de  l'Eure. 

Société  académique j  agricole  et  indus- 
trielle. 

Société  agricole,  littéraire  et  industnellc 
de  rArici>e. 
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Fonienay-le-Comte. 
Grenoble. 


Havre  (le). 
Le  Puy. 
LilU. 


Limoges 

Lons-leSaunier. 
Lyon. 


Mdcon. 
Mans  {le). 

Marseille. 

Mayenne. 
Meau3['. 

Melun. 
Mende. 
Mézières, 
Montauban, 

Montbéliard. 
M  ont 'de-Marsan. 
Montpellier. 
Moulins. 
Nancy. 

Nantes. 

Nerers. 
Nîmes, 
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Société  d'horticulture 

Académie  nationale. 

Société  d'agriculture  de  l'Isère. 

Société  Delphioale. 

Société  d'études  diverses. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Loire. 

Société  des  sciences,  de  Tagricultare  et 

des  arts. 
Société  agricole. 
Comice  des  sciences,  agriculture  et  arts 

de  la  Haute-Vienne. 
Société  d'émulation  du  Jura. 
Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts. 
Société  d'agriculture  et  des  arts  utiles. 
Société  d'horticulture. 
Société  d'a2;riculture  et  des  sciences. 

Société  d'aîrriculture,  sciences  et  arts 

de  la  Sarthe. 
Société  d'horticulture. 
Société  académique. 
Société  d'horticulture. 
Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
Société   d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Société  d'horticulture. 
Société  des  sciences  horticoles. 
Société  d'agriculture  de  la  Lozère. 
Société  d'agriculture  des  Ardennes. 
Société   des    sciences ,  agriculture    et 

belles-lettres  de  Tarn-et-Garonne. 
.  Société  d'émulation. 
Société  d'agriculture  des  Landes. 
Société  d'agriculture  de  l'Hérault. 
Société  d'agricultur'fe  de  l'Allier. 

Société  des  sciences. 

Académie  Stanislas. 

Société  académique. 

Société  nantaise  d'horticulture. 

Comice  agricole  cenlral  de  la  Loire-infér . 

Société   d'agriculture  et  d'horticulture 

de  la  Nièvre. 
Société  d'agriculture  du  Gard. 
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Niort. 

Orléans. 

Paris. 


Péngueux. 
Perpignan. 
Poitiers. 

Pont-à'Mousson. 
Pantoise. 

Privas, 

Reims. 

Rennes, 

Rocliefort, 

HocheUe(la), 

Rouen. 


Société  d'horticulture  des  Deux-Sèvres. 

Société  de  statistique  des  Deux-Sètres. 

Société  d'agriculture. 

Société  d'agriculture,  sciences,  lettres 
et  arts. 

Société  d'horticulture. 

Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Com- 
merce. 

Bibliothèque  des  Sociétés  savantes,  v 

Bibliothèque  nationale. 

Observatoire. 

Bibliothèque  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

Bibliothèque  du  Luxembourg. 

Société  des  £tudes  historiques  (Institut 
historique). 

Société  nationale  d'horticult.  de  France. 

Société  centrale  d'agriculture  de  France. 

Association  scientifique  de  France. 

Société  protectrice  des  animaux. 

Société  philotechnique. 

Journal  agricoledesiailiers-nôurrisseurs, 
rue  Saint-Sébaslien,  7. 

Le  Petit  Jardin  illustré,  r.  de  Bruxelles,  13 

Société  d'agriculture  ,  sciences  et  arts 
de  laDordogne. 

Société  d'agriculture  des  Pyrénées- 
Orientales. 

Société  d'agriculture,  des  arts  et  belles- 
lettres. 

Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 

Société  philotechnique. 

Société  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  l'arrondissement. 

Société  d'agriculture  de  l'Ardèche. 

Académie. 

Société  d'horticulture  4'llle-et- Vilaine. 

Société  d'agriculture. 

Société  d'agriculture. 

Académie,  belles-lettres  et  arts. 

Société  d'horticulture  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine- 
Inférieure. 
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St-Eiienne. 
St^ermain-en'Laye. 
St^ean^'A  ngily. 
Si-Quentin. 

Saintes. 


Sen$. 
Troyes, 

Toulouse. 


laulon. 

Tunis, 

Valence. 

Valenciennes. 
Versailles. 

Vesoul. 

Villefr anche  [Rhône), 

Vitry-le-François, 


Société  industrielle. 

Société  d'hortieultore. 

Société  historique  et  scientifique. 

Société  des  sciences,  arts  et  belies-lettres. 
Comice  de  St-Quentin. 

Société  d'agriculture. 

Société   des  archives  historiques   de  la 

Saintonge. 
Société  archéologique. 

Société  d'agriculture  et  des  sciences  de 
l'Aube. 

Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l'Ariège. 

Académie  des  jeux  floraux. 

Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne. 

Société  académique. 

Comice  agricole  de  Toulon  (Var). 

Chambre  consultative  d'agriculture  de 
Tunisie,  rue  EsSadikia»  n"*  49. 

Société  de  statistique  de  la  Drôme. 
Société  d'agriculture. 

Société  d'horticulture  de  rarrondissem . 

Société   d'agriculture  et    des  arts   de 

Seine-et-6ise. 
Société  d'horticulture  de  Seine-et-Ois  e 

Société  d'agriculture  de  la  Haute-Saône 

Station  vilicole. 

Société  des  sciences  et  arts. 


Tours. 


Bibliothèque  municipale. 

Société  archéologique  de  Touraine. 

Société  médicale. 

Société  tourangelle  d'horticulture. 

Société  de  géographie  de  Tours. 
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▲LSAGE-LORBAINB. 


Calmar, 
iletz. 


Stroêbourg. 


Société  d'histoire  natarelie. 

Académie  des  lettres,  sciences  ^  arts  et 

agriculture. 
Société  d'archéologie  et  d'histoire. 

Société  des  sciences,  agriculture  et  arts. 
Société  d'horticulture. 


▲   LBTHANOER. 

Bruxelles,  Société  malacologique  de  Belgique. 

Genève.  Institut  national  genevois. 

Société  d'agriculture. 

Palerme.  Academiadi  scienze  e  lettere  di  Palermo. 

Washington.  Smiùhsonian  Institution  (par  l'intermé- 

diaire de  M.  Bossange,  libraire  à  Paris, 
rue  du  Quatre-Septembre,  16). 

Boston.  Société  d'histoire  naturelle  (par  M.  Bos- 

sange). 

Rome.  Société  royale  des  Lincei. 


ABONNEMENTS  : 

Paris,     Société  Nationale  d'encouragement  à  l'agriculture, 
av  enue  de  TOpéra,  5. 
Société  des  agriculteurs  de  France,  rue  d'Athènes,  8. 
Jownal  d'agriculture  pratique^  rue  Jacob,  26. 
Alliance  française,  rue  de  Grenelle,  45. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  21  décembre  «895 

PRÉSIDENCE    DE   M.   ALLUCHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Correspondance.  ~  Lettre  de  M.  Pic-Pâris  s'excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  présente  séance.  Lettre  de  M.  le  D*"  Plan- 
chon,  accusant  réception  de  ses  médailles  et  diplômes  du  der- 
nier Concours.  Lettre  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de 
France,  faisant  part  de  la  tenue  d'une  séance  extraordinaire  qui 
aura  lieu  le  26  décembre  prochain.  Lettre  de  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique,  relative  au  prochain  Congrès  de  Sor- 
bonne,  en  avril  1896.  Demande  de  souscription  de  la  Société 
d'agriculture  de  Dôle,  pour  l'érection  d'une  statue  à  Pasteur. 
Les  membres  présents  votent  à  l'unanimité  50  francs  et 
expriment  leurs  regrets  que  J'état  des  finances  de  la  Société  ne 
leur  permette  pas  de  disposer  d'une  somme  plus  considérable. 
Un  avis  sera  inséré  dans  les  Annales.  Lettre  circulaire  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France,  annonçant  l'apparition  de 
son  Almanach  pour  1896. 

Le  secrétaire  perpétuel  informe  ensuite  ses  collègues  qu'il  y 
aura  lieu  de  procéder  au  renouvellement  du  Bureau  en  janvier 
prochain.  Tous  les  membres  sortants  se  représentant  pour  les 
mêmes  fonctions,  la  Société  devra  voter  seulement  sur  un  seul 
candidat  nouveau  aux  fonctions  de  secrétaire-adjoint.  Il  est 
décidé  que  la  candidature  sera  offerte  à  M.  Alfred  Sadoux. 

M.  le  Président  fait  alors  la  présentation  de  quinze  nouveaux 
membres  dont  les  noms  suivent  et  dont  l'élection  aura  lieu  en 
janvier. 

Comme  membres  titulaires  : 

M»»"  Métayer  (Vve),  propriétaire,  aux  Mesliers,par  Chambray; 
MM.  Suard-Arairault,  propriétaire,  au  Pressoir,  près  Chinon; 
Robin,  chimiste  au  laboratoire  municipal,  rue  des  Carmes,  à 
Tours;  Landry,  Gabriel,  propriétaire,  à  Bourgueil;  Brossard, 
notaire,  à  ÎVeuillé-Pont-Pierre;  Robert,  vice-président  du  Tri- 
bunal civil,  rue  Sébastopol,  21,  à  Tours;  André,  ancien  prési- 
dent de  la  Chambre  des  Notaires,  à  Château-la- Vallière;  Doucet, 
propriétaire,  à  la  Loge,  par  Vouvray  ;  Geslot,  Alexandre,  pro- 
priétaire, aux  Pi\tys,  près  Vouvray;  Levieux,  Benjamin,  pro- 
priétaire, à  Marigny-Marraande,  par  les  Ormes;  Dùmaine,  ins- 
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pecleur-adjoint  de  Tassurance  Le  Phénix,  rw  de  Boroeaax.  23 
Gaud,  Joseph,  propriétaire,  à  Avrillé,  et  boulevard  Voltaire, 
n*  162,  à  Paris  ;  Bienvenu,  Emile,  propriétaire"  viticulteur,  à 
Bourgueil;  Pairaull,  propriétaire  négociant,  à  Bourgueii. 

Comme  membres  correspondants  : 

MM.  Boudet,  ancien  élève  de  Grand-Jouan,  rue  de  Bel-Air,  au 
Mans  (Sartbe);  Bacon  (Charies),  professeur  d'agriculture,  à 
Saumur  (Maine-et-Loire). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné. 


SÉANCE  PUBLIQUE  DE  1895 
Discours  du  Président 

Mesdames,  Messieurs, 

L'année  dernière,  à  pareille  époque,  nous  donnions  dans 
cette  magnifique  salle  des  Assises,  qui  nous  est  encore  géné- 
reusement accordée  par  M.  le  Président  du  Tribunal  civil,  que 
nous  ne  saurions  trop  remercier,  notre  séance  solennelle  de 
distribution  des  récompenses,  aux  lauréats  de  Tagriculture. 

Celte  année,  suivant  le  programme  et  les  traditions  de  no(re 
Compagnie,  c'est  la  viticulture  qui  fait  l'objet  du  Concours 
annuel,  lequel  a  été  réservé,  exclusivement,  aux  vignobles 
reconstitués  par  le  greffage  de  nos  vignes  françaisef;,  sur  porte- 
greffes  américains. 

La  question  viticole  a  pris,  dans  le  département  d'Indre-et- 
Loire,  une  importance  capitale  depuis  Tapparition  du  phyl- 
loxéra, et  répoque  n'est  pas  encore  très  éloignée  où  Ton  ne 
connaissait  que  les  traitements  au  sulfure  de  carbone  ou  au 
sulfo-carbonate  de  potassium,  pour  remédier  aux  désastres 
causés  par  Tinsecte  destructeur  d'une  des  plus  grandes  richesses 
de  la  Touraine. 

Les  essais  sérieux  de  reconstitution  sur  plants  américains  ne 
datent  que  de  quelques  années,  et  les  premières  expériences 
faites  avec  des  porte-greffes  dans  des  sols  mal  préparés,  ou  de 
mauvaise  composition,  ont  jeté  quelque  désarroi  au  milieu  des 
populations  viticoles  mal  orientées. 

Quelques  esprits  peu  clairvoyants  ont  même  préconisé  et  fait 
à  outrance  un  éloge  immérité  des  producteurs  directs,  dont  le 
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défaut  de  résistance  aux  atteintes  du  phylloxéra  est  partout 
démontré. 

Aujourd'hui,'  devant  des  exemples  aussi  remarquables  que 
ceux  obtenus  par  tous  nos  lauréats,  en  tête  desquels  nous 
sommes  Heureux  de  voir  ti^çurer  M.  Vavasseur,  à  Vouvray,  avec 
ses  18  hectares  de  vignes  greffées  sur  plants  américains, 
nous  pouvons  dire  et  affirmer  que  la  reconstitution  des 
vignobles  détruits  n*esl  plus  qu'une  question  de  temps. 

M.  Chauvigné,  secrétaire  perpétuel,  vous  dira  tout  à  l'heure, 
dans  son  remarquable  rapport  sur  les  travaux  de  notre  Société, 
la  part  considérable  qui  revient  à  celle-ci  dans  la  reconstitution 
de  nos  vi;;nes  françaises  greffées  sur  plants  américains. 

En  agriculture,  si  nous  jetons  un  regard  sur  le  passé,  nous 
devons  reconnaître  que  la  crise  qui  sévissait  d'une  manière  si 
intense  Tan  dernier,  n'a  pas  été  conjurée  par  la  surtaxe  mise 
sur  les  céréales  à  leur  entrée  en  France,  comme  nous  l'avions 
espéré. 

A  cela  diverses  causes,  que  nous  indiquerons  brièvement,  et 
qu'il  serait  désirable  de  voir  disparaître. 

Nous  signalerons  tout  d'abord  le  fonctionnement  anormal  des 
entrepôts  dans  lesquels  les  céréales  d'importation  sont  placées 
sous  le  régime  de  l'admission  temporaire,  sans  acquitter  aucun 
droit,  jusqu'à  ce  que  l'importateur  trouve  le  moment  opportun 
pour  payer  la  taxe  et  jeter  les  marchandises  sur  le  marché 
français,  qu'il  désoriente. 

En  second  lieu,  il  est  accordé  à  la  meunerie  sur  les  blés 
étrangers  transformés  en  farine  en  France  et  réexportés,  une 
détaxe  qui  correspond  à  un  rendement  en  farine  de  60  0/0.  Or, 
tout  le  inonde  le  sait,  le  blé  de  qualité  moyenne  donne  toujours 
un  rendement  de  70  à  75  0/0  de  farine,  d'où  une  différence  de 
iO  à  15  0/0  provenant  de  blés  étrangers  dont  le  droit  d'entrée 
a  été  restitué,  ce  qui  constitue  pour  la  meunerie,  et  spéciale- 
ment pour  celle  qui  avoisine  nos  ports,  une  véritable  prime  à 
l'importation  de  blés  étrangers  en  France. 

D'autre  part,  la  question  du  bimétallisme  paraît,  aux  esprits 
les  plus  judicieux  et  les  plus  clairvoyants,  une  de  celles  dont 
la  solution  semblerait  le  plus  nécessaire  au  relèvement  des 
cours  des  céréales. 

En  effet,  à  la  suite  de  l'abandon  fait  par  la  France,  en  1873, 
de  la  libre  frappe  de  l'argent,  celui-ci  ne  tarda  pas  à  subir  une 
dépréciation  considérable  par  rapport  à  la  valeur  de  l'or,  pris 
pour  terme  de  comparaison  ;  ce  dernier,  avant  cette  date,  repré- 
sentait 15  fois  1/2  la  valeur  de  l'argent,  à  poids  égal.  Aujour- 
d'hui, cet  écart  est  de  plus  de  30  fois  la  valeur  de  l'argent,  ce 
qui  constitue  pour  tous  les  producteurs  de  céréales  des  pays  à 


Digitized  by  VjOOQiC 


—    17  — 

étalon  d'argent,  tels  que  TAmérique,  une  véritable  prime  à  l'ex- 
portation de  leurs  produits  dans  les  pays,  comme  le  nôtre,  à 
étalon  unique  d'or. 

Il  est  donc  de  toute  nécessité,  à  notre  point  dé  vue,  de  revenir 
à  la  pratique  du  bimétallisme  et  d'assigner,  comme  par  le 
passé,  un  rapport  invariable  entre  la  valeur  de  l'or  et  celle  de 
l'argent,  dans  tous  les  pays. 

Actuellement,  le  commerçant  d'une  nation  comme  la  nôtre, 
à  étalon  unique  d'or,  peut  se  procurer  dans  les  pays  à  étalon 
d'argent,  avec  son  or  dont  la  valeur  a  doublé  par  rapport  à  celle 
de  l'argent,  une  même  quantité  de  marchandises,  de  céréales, 
par  exemple,  pour  moitié  moins  d'or  qu'autrefois. 

Comme  conséquence  de  cet  état  de  choses,  résulte  la  baisse  de 
tous  les  produits  et  particulièrement  des  céréales  donlfl'impor- 
tation  se  fait  d'une  manière  générale  des  pays  à  étalon  unique 
d'argent. 

En  signalant  ces  faits  à  l'attention  des  pouvoirs  publics,  nous 
osons  espérer  que  nôtre  voix  sera  entendue  et  que  l'agriculture, 
après  avoir  traversé  une  période  ai  difficile,  retrouvera  des  jours 
meilleurs  et  plus  prospères. 

Nous  ne  fatiguerons  pas  plus  longtemps  votre  attention. 
Mesdames,  par  des  sujets  aussi  arides,  mais  avant  de  terminer  ce 
rapide  exposé  de  la  situation  agricole  et  viticoie  de  notre  pays, 
qu'il  nous  soit  permis  de  remercier  publiquement  le  Conseil 
général  du  département  au  sujet  de  l'allocation  que,  chaque 
année,  il  veut  bien  accorder  généreusement  à  notre  Société. 

Toute  notre  gratitude  aux  autorités,  ainsi  qu'à  toutes  les 
personnes  qui  sont  venues,  en  aussi  grand  nombre,  honorer  de 
leur  présence  cette  manifestation  agricole. 

Nous  ne  saurions  oublier  les  artistes  distingués  que  nous 
allons  entendre  et  qui;nous  apportent  l'appui  de  leur  talent. 

Nous  rendons  particulièrement  à  M"«  Jeanne  Couzineau  un 
éclatant  témoignage  de  reconnaissance,  pour  le  déplacement 
désintéressé  qu'elle  n'a  pas  craint  de  faire,  pour  donner  à  notre 
fête  agricole  et  littéraire  l'appui  de  sa  charmante  voix,  si  bien 
connue  et  appréciée  des  Saumurois,  ainsi  que  de  tous  ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  de  l'entendre. 
La  Briche,  le  7  décemln'e  1895. 

Ë.  Alluchon. 
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ERECTION    D'UN    MONUMENT 

EN  L^HONNEDR   DE 

LiOUIS  PASTSTCTR 

Le  Bureau  porte"  à  la  connaissance  de  MM.  les  membres  de  la 
Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  d*Indré- 
et-Loire,  que  la  ville  de  DAle  (Jura)  se  propose  d^élever  un 
monument  à  Louis  Pasteur. 

Dans  sa  Sf^ance  du  21  décembre  i895,  la  Société  a  voté  une 
somme  de  50  francs  en  faveur  de  Tœuvre  qui  doit  perpétuer  el 
consacrer  la  mémoire  du  grand  homme  dans  sa  ville  natale. 

Les  incomparables  services  rendus  à  Thumanité  et  à  Tagri- 
culture  par  Louis  Pasteur  se  passent  de  commentaires,  nous 
voulons  seulement  informer  nos  collègues  qu*une  liste  de  sous- 
cription est  déposée  au  secrétariat  de  la  Société,  rue  George- 
Sand,  4,  à  Tours,  et  nous  espérons  qu'ils  voudront  bien  nous 
adresser  sans  retard  leur  participation  à  cette  œuvre  de  recon- 
naissance nationale. 

Le  Secrétaire  perpétuel^ 
A.  C. 


RAPPORT 

SUR  LE 

CONCOURS  DÉPARTEMENTAL  DE  VITICULTURE  EN    1895 
spéoialement  réservé  aux  vignes  reconstituées 

La  Commission  de  parcours  nommée  par  la  Société  d'Agri- 
culture d'Indre-et-Loire,  à  Toccasiondu  Concours  de  viticulture 
de  1895,  se  composait  de  MM  : 

Dugué,  vice-président  de  la  Société,  professeur  départe- 
mental ; 

Chauvigné,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société; 

Ch.  Bacon,  professeur  spécial  d'agncullure,à  Amboise. 

La  Société,  en  réservant  particulièrement  son  concours  aux 
vignobles  reconstitués,  a  voulu  ainsi  rechercher,  dans  le  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire,  la  solution  du  plus  important  problème 
qui  préoccupe  à  juste  titre  nos  populations  vlticoles  actuelles. 
Les  visites  que,  à  cette  occasion,  la  Commission  a  dû  faire 
dans  les  différentes  régions  delaTouraine  ont  été  particulière- 
ment intéressantes.  Elles  ont  démontréf  d'une  façon  éclatante, 
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les  progrès  accomplis  dans  la  voie  de  la  reconstitution  améri- 
caine, la  seule  permettant  d*assurer  la  conservation  de  notre 
vignoble. 

Certains  centres  importants  du  département,  comme  Bour* 
gueil,  ne  semblent  guère  souffrir  des  attaques  du  phylloxéra  ; 
cela  tient  surtout  k  la  constitution  physique  du  sol  dont  la 
mobilité  offre  un  obstacle  au  cheminement  de  Tinsecte.  Aussi, 
malgré  quelques  taches  réparties  çà  et  là,  le  vignoble  de  Bour- 
gueil  conserve  encore  son  aspect  vénérable  avec  ses  souches 
élevées  de  breton. 

Mais  à  côté  de  ces  vestiges .  encore  debout  de  Tancten 
régime,  combien  de  ruines  accumulées  par  Tinsecte  envahis- 
seur !  Que  de  désastres,  accomplis  souterrainement,  nous 
trouvent  impuissants  à  nous  défendre,  toutes  nos  armes 
s'émoussant  sur  Tarmure  de  l'adversaire. 

La  plupart  des  vignerons  que  vous  interrogez  sur  l'état  cul-p 
tu  rai  du  pays  vous  répondent  invariablement:  «  Oui,  Monsieur, 
tous  ces  coteaux  que  vous  voyez  là  en  blés,  avoines,  betteraves 
étaient.  Il  y  a  dix  ans,  couverts  de  vignes;  hier  c'était  l'aisance 
et  la  richesse  ;  aujourd'hui  c'est  la  ruine  et  son  cortège  obligé^ 
la  pauvreté  et  la  misère.»  Et,  en  vous  désignant  l'endroit  le 
mieux  exposé  du  coteau,  le  brave  homme  ne  manque  jamais 
d'ajouter  :  «  c'est  là  que  le  phylloxéra  est  apparu  pour  la  pre- 
mière fois,  et  c'est  là  aussi  que  l'on  faisait  le  meilleur  vin  du 
pays.  » 

Mais,  à  côté  de  ces  sombres  tajbleaux,  que,  pour  respecter  la 
vérité,  il  nous  a  fallu  décrire,  voici  les  verdoyants  paysages 
des  vignobles  reconstitués.  L'espojr  et  l'avenir  sojit  là  :  et  ceux 
qui  ont  vu  ce  que  le  travail  et  Topiniâtreté  peuvent  obtenir, 
ont  dû,  comme  nous,  être  émerveillés  du  spectacle. 

Aucune  description  ne.  saurait  le  dépeindre  ;  aussi,  les 
hommes  qui  se  sont  mis  hardiment  à  la  tête  du  mouvement, 
tout  en  recueillant,  les  premiers,  les  fruits  de  leurs  travaux,  de 
leurs  sacrifices  et  de  leurs  peines,  auront  acquis  des  droits  à  la 
reconnaissance  de  tous  par  l'exemple  qu'ils  auront  donné. 

Nous  parlions  de  Bourgueil  tout  à  l'heure,  voici  maintenant 
Vouvray,  autre  joyau  de  l'écrin  tourangeau,  dont  les  splendides 
coteaux,  hier  dénudés,  commencent  à  se  couvrir  aujourd'hui 
d'un  feuillage  touffu  et  de  grappes  vermeilles.  Ces  résultats,  dus 
à  l'initiative  d'hommes  de  progrès,  sont  bien  faits  pour  déter- 
miner les  plus  hésitants  à  suivre  la  voie  désormais  tracée. 

Mais  arrêtons-nous  dans  l'exposition  de  ces  idées  générales, 
nous  ne  voulons  pas  abuser  de  la  bienveillante  attention  de 
l'auditoire  ni  de  l'impatience  bien  légitime  des  lauréats  -qui 
seront  appelés  tout  à  l'heure. 
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Nous  pénétrons  immédiatement  dans  le  détail  des  vignobles 
que  nous  avons  visités. 

PBrriTB!  CULTURE 

Vignobles  d'au  moins  i   hectare 

M.  Jules  DESGHATRES,  propriétaire  au  Bordage 
oommone  de  PerrasBon  (Loohes) 

Lorsque  Ton  parcourt  le  chemin  qui  conduit  de  Loches  au 
Bordage,  le  spectacle  qui  se  déroule  sous  les  yeux  est  des  plus 
tristes  ;  non  seulement  de  vieilles  vignes  mais  encore  de  jeunes 
plantations  de  cinq  et  six  ans  disparaissent  abandonnées  à  leur 
malheureux  sort  et  aux  herbes  adventices  qui  les  couvrent 
entièrement.  Cet  état,  malgré  Topinion  générale  du  Lochois,  il 
était  de  première  nécessité  de  démontrer  combien  il  était  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  tous,  et  que  le  courage  et  Ténergie 
devaient  triompher  des  obstacles. 

M.  Deschâtres,  quoique  n'étant  pas  du  métier,  n'a  pas  voulu 
partager  cette  manière  de  voir  ;  il  a  fait  Tacquisition  d'un 
vieux  vignoble  perdu  qu'il  a  fait  arracher,  puis  défoncer  en 
deux  fois  à  la  main  et  à  la  charrue.  Puis  des  greffés  soudés  de 
Gamay,  de  Précoce  de  Malingre^  de  Meunier  ont  été  plan-- 
tés.  Les  Riparias,  Rupestris  Monlicola,  Gamay-Couderc  et  Ara- 
mon  X  Rupestris  ont  été  employés  comme  porte-greffes.  Ces 
essais,  quoique  ne  datant  que  de  1892,  sont  encourageants  dans 
ces  terres  froides  silico-argileuses. 

Quoique  cette  étendue  d'un  hectare  ne  soit  pas  en  production, 
la  Commission  a  vu,  dans  la  tentative  de  M.  Deschfttres,  un 
exemple  à  encourager,  et  lui  ^  décerné  une  Mention  honorable. 

M.  MOREAU,  Léon,  à  Sainte-Oatherine-de-Fierboia 

M.  Moreau  se  distingue  surtout  p^r  sa  pépinière  contenant 
32.000  greffes  parfaitement  entretenues. 

Â  l'aide  de  deux  lattes  en  bois  réunies  entre  elles,  les  greffes 
sont  accolées  de  façon  à  faciliter  les  travaux  de  désaffranchis- 
sèment. 

Nous  voyons  une  cinquantaine  de  chaînées  de  vignes  en 
rapport  de  trois  et  quatre  ans  en  Alicante  et  GroUot  greffés  sur 
Rlparia,  gloire  de  Touraine.  La  vendange  est  belle;  mais  l'Ali- 
canle  est  un  cépage  très  séduisant  dès  l'abord,  qui  périclite 
malheureusement  en  peu  de  temps.  D'un  autre  côté,  le  Grollot, 
dans  ces  terrains,  coule  facilement,  ce  qui  assure  la  parfaite 
réussite  du  virolage. 

La  Commission  accorde  à  M.  Moreau  le  16*  prix  et  un  rappel 
de  médaille  de  bronze  Grand  Module. 

[A  auiore.)  Ch.  Bacon, 

Rapporteur, 
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1.  Ciel  au  tiers  couvert  de  cirro-stratus  et  de  cirrus  à  7  h.  du 
matin  et  à  raidi;  à  moitié  couvert  de  cirro-stratus  à  8  h.  du 
soir.  —  2.  Brouillard;  quelques  gouttes  d'eau  à  7  h.  du  matin; 
couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à  midi;  clair  à  8  ti.  du 
soir.  —  3.  Rosée  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du 
matin  et  à  8 h.  du  soir;.ciair  à  midi.  —  4.  Couvert  de  cumulus 
à  7  h.  du  matin;  au  quart  couvert  de  cirro-stratus  à  midi  ;  clair 
à  8  h.  du  soir.  —  5.  Brouillard;  clair  le  malin  et  à  midi  ;  cou- 
vert de  cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir;  petite  pluie  à  6  h.  du  soir. 

—  6.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  malin  ;  clair 
à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  7.  Quelques  cirrus  à  7  b.  du  matin  ; 
clair  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  8  et  9.  Complètement  clair.  — 
iO.  Brouillard;  couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin;  à  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  et  de  strato-cumulus  à  8  h.  du 
soir.  —  11.  Pluie;  clair  le  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumu- 
lus à  midi  et  d  8  h.  du  soir.  —  12.  Complètement  couvert  de 
strato-cumulus  à  7  h.  du  matin;  aux  trois  quarts  couvert  de 
cumulo-nimbus  à  midi  et  de  cumulus  à  8  h.  du  soir.  — 13.  Rosée; 
quelques  cirrus  a  7  h.  du  matin  ;  à  moitié  co'ivert  de  cumulus  à 
midi;  clair  à  8  h.  du  soir.  —  14.  Rosée;  clair  toute  la  journée. 

—  15.  Clair  à  7  h.  du  matin  et  à  midi;  quelques  cirrus  à  8  h.  du 
soir.  —  16,  17,  18  et  19.  Complètement  clair;  rosée  le  18; 
brouillard,  le  19.  —  20.  Brouillard,  quelques  cirro-stratus  à  7  h.  du 
matin  ;  clair  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  2\  et  22.  Clair.  —  23. 
A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin;  clair  à  midi 
et  à  8  h.  du  soir.  —  24.  A  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à 
7  h.  du  matin,  quelques  cirrus  à  midi;  clair  à  8  h.  du  soir.  — 
25.  Clair  toute  la  journée.  —  26.  Clair  le  matin  et  à  midi  ;  quelques 
cirrus  à  8  h.  du  soir;  brume.  —  27  et  28.  Complètement  clair. — 
29.  Quelques  cirrus  à  7  b.  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cirrus 
à  midi  et  de  cirro-cumulus  à  8  b.  du  soir.  —  30.  Au  deux  tiers 
couvert  de  cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin,  de  strato-cumulus  à 
midi  ;  aux  trois  quarts  couverts  de  cumulo-nimbus  à  8  b.  du 
soir  ;  pluie  à  4  b.  du  soir. 
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Ploies  dans  les  diyerses  stations  du  département 

Bassin  de  la  Loire.  —  Monlreuil,  i  m/m  5.  —  Villedômer, 

0  m/m  2.  —  Vernou,  0  m/m  5.  —  Beaumont-ia-Ronce,  0  m/m 0. 

—  Nolre-Dame-d'Oé,  i  m/m  4.  —  Mellray  (colonie),  i  m/m  6. 

—  Tours  (Portillon)  P.  C,  0  m/m  3.  —  Tours  (la  Tranchée), 

1  m/m  1.  —  Tours  (ville),  2  m/m  9.  —  Pernay,  1  m/m  5.  -— 
Channay,  4  m/m  6.  —  Gizeux,  i  m/m  0. 

Bassin  du  Cher,  —  Épeigné-les-Bois,  2  m/m  3. 

Bassin  de  V Indre,  —  Villeioin-Coulangé,  0  m/m  0.  —  Mon- 
trésor,  0  m/m  0.  —  Loches  (P.  C.)i  i  m/m  10.  —  Manlhelan, 
0  m/ m  0.  —  Veigné,  1  m/m  0.  —  Monts,  8  m/m  0.  —  Villaines, 
i  m/m  04.  —  Azay-le-Rideau,  0  m/m  8.  —  Lignières,  0  m/m  6. 

—  Saint-Benoît  (hors  bois),  2  m/m  O(sous  bois)0  m/m  7.  — 
Rigny-Ussé,  0  m/m  0.  —  Huismes,  2  m/m  6. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  «  m/m  ».  —  Barrou,  5  m/m  0. 

—  Abilly,  2  m/m  0.  —  Ligueil,  5  m/m  5. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Pussigny,  0  m/m  0.  —  Rilly,  »  m/m  ». 

—  Pouzay,  6  m/m  05.  —  Parçay-sur- Vienne,  1  m/m  0.  —  Saint- 
Èpain,  0  m/m  0.  —  Rivière,  1  m/m  5.  —  Marçay,  0  m/m  9. 

Bassin  du  Loir,  —  Villiers-au-Bouin,  0  m/m  5. 


Notes  des  correspondants 

ViLLKDÔyeR.  —  Le  mois  de  septembre  n*a  donné  que  0  m /m  2 
de  pluie  et  la  moyenne  de  la  température  a  été  la  plus  élevée 
de  1  année  :  c*est  un  fait  excessivement  rare. 

Â  cause  de  la  sécheresse  la  maturité  des  raisins  a  été  irrégu- 
lière et  lente  :  cependant  elle  est  complète  aujourd'hui,  au 
moins  pour  les  cépages  rouges.  La  vendange  des  variétés  pré- 
coces est  commencée,  mais  celle  du  côt  et  du  groslot,  cépages 
principaux,  ne  se  fera  en  grand  qu'à  partir  du  8  octobre.  Les 
vignerons  ne  se  pressent  pas;  les  raisins  sont  très  sains  et  gros- 
sissent encore.  Il  n*y  aura  pas  abondance,  mais  la  qualité 
appi*ochera  de  celle  de  Tannée  1893. 

Les  pommes  sont  mûres:  on  se  plaint  que  beaucoup  de  fruits 
soient  véreux.  Les  pâturages  sont  desséchés;  les  plantes  four- 
ragères souffrent  :  la  conséquence  amène  une  baisse  de  prix 
dans  les  animaux  de  la  race  bovine. 

Il  n*est  pas  possible  de  songer  à  faire  les  blés  avant  que  la 
terre  ne  soit  humectée.  C'est  un  mauvais  présage  pour  la  récolte 
prochaine.  La  dernière  a  été  d*une  abondance  extraordinaire 
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Au  battage,  qui  se  fait  en  ce  moment,  le  rendement  dépasse  les 
prévisions  des  cultivateurs  (Bardet). 

Manthbun.  —  Le  mois  de  septembre  1895  fera  date  dans  les 
annales  de  la  météorologie,  par  sa  sécheresse  et  sa  tempéra- 
ture. 

Les  choux  fourragers  n'ont  acquis  aucun  développement,  les 
betteraves  ont  beaucoup  souffert.  Un  assez  grand  nombre  de 
puits  ont  manqué  d'eau  comme  en  1893  (Rousseau), 

AzAT-LE-RiDEAU.  ~  Le  mois  de  septembre  a  été  le  moins  plu- 
vieux de  tout  l'été. 

La  sécheresse  persistante  a  fait  craindre  que  la  récolte  des 
betteraves  et  des  navets  soit  des  plus  médiocres. 

Heureusement,  le  30  au  soir,  un  orage  est  survenu,  et  la  pluie 
bienfaisante  a  été  accueillie  avec  joie  par  les  vignerons  et  les 
cultivateurs  :  les  uns  en  espèrent  une  bonne  récolte  pour  la 
vendange  blanche,  et  les  autres  vont  pouvoir  semer  leurs 
seigles. 

Le  gros  noir  a  été  vendangé  du  23  au  29  (Dupuy). 

RiGMY-UssÉ.  —  Les  chaleurs  excessives  de  ce  mois  ont  con- 
sidérablement nui  au  bien  de  la  terre.  Les  vignes  ont  été  en- 
vahies par  toutes  les  maladies  possibles,  cependant  celles  qui 
ont  été  bien  soignées  sont  assez  belles  et  vont  donner  du  vin  en 
assez  grande  quantité  et  de  bonne  qualité  [Filleteau). 

LiGUBiL.  —  Le  mois  de  septembre  a  été  très  sec  et  très  chaud. 
La  vendange  s'est  faite  dans  d*excellentes  conditions  :  la  qua- 
lité est  très  bonne,  la  quantité  laisse  un  peu  à  désirer. 

La  sécheresse  a  retardé  les  semailles  ;  pas  un  grain  de  seigle 
n'est  encore  en  terre.  Les  plants  de  choux  fourragers  ont  souf- 
fert beaucoup;  les  raves  n'ont  pas  levé,  aussi  les  fourrages  aug- 
mentent de  prix  {GraBsien), 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'obeervatious, 
À.  CHATAIQNER. 
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i.  Pluie;  ciel  à  moitié  couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin 
et  à  midi;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  2  et  3.  Couvert  de 
strato-cumulus  à  7  h.  du  matin,  de  cumulus  à  midi,  de  cumulo- 
nimbus  à  8  h.  du  soir;  bourrasque  le  2  à  8  b.  45  du  matin.  — 
4.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin  ; 
couvert  de  cumulus  h  midi:  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus 
à  8  b.  du  soir;  pluie.  —  5.  Rosée:  aux  trois  quarts  couvert  de 
strato-cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  à 
midi  et  de  cumulus  à  8  b.  du  soir;  pluie  à  midi.  —  6  et  7. 
Pluie  ;  couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  nimbus  à  7  b.  du  matin 
et  à  8  b.  du  soir  ;  à  moitié  couvert  de  cumulus  ou  de  cumulo- 
nimbus  à  midi.  —  8  et  9.  Pluie  ;  complètement  couvert  de  cu- 
mulo-nimbus. —  10.  Rosée;  h  moitié  couvert  de  strato-cumulus 
à  7  b.  du  matin,  de  cumulus  à  midi;  clair  à  8  b.  du  soir.  —  Il  et 
12.  Clair;  quelques  cumulus  ou  cirro-stratus  à  midi;  brouillard 
le  12  ;  rosée  le  11  et  le  12;  gelée  blancbe  le  il.  — 13.  Brouillard; 
clair  toute  la  journée.  —  14.  A  moitié  couvert  de  cirro-stratus 
à  7  b.  du  matin;  aux  deux  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à 
midi;  an  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  b.  du  soir.  — 
15.  Clair  à  7  h.  du  matin  ;  quelques  cirrus  à  midi  ;  à  moitié  cou- 
vert de  cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir;  pluie.  —  16.  Pluie  ;  cou- 
vert de  cumulus  à  7  b.  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cumulus 
à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  —  17.  Rosée;  clair  k  l  h.  du  matin  et 
à  8  b.  du  soir;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi.  — 
18, 19  et  20.  Complètement  clair;  rosée  le  19;  gelée  blancbe  le 
20.  —  21.  Gelée  blancbe;  quelques  cirrus  à  7  b.  du  matin;  clair 
à  midi  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  b.  du  soir.  — 
22.  Gelée  blanche  :  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  ù  7  b.  du 
matin  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  midi  ;  complè- 
tement couvert  de  cumulus  à  8  b.  du  soir;  pluie  à  3  b.  30  du 
soir;  brume.  —  23.  Pluie;  couvert  de  cumulus.  —  24.  Couvert 
de  cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  clair  à  midi  et  à  8  b.  du  soir.  — 
25.  Brouillard;  gelée  blanche;  à  moitié  couvert  de  strato-cu- 
mulus à  7  b.  du  matin  ;  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du 
soir;  pluie  à  3  b.  du  soir.  —  26  et  27.  Couvert  de  cumulus  et  de 
cumulo-nimbus  à  7  b.  du  malin  et  à  midi;  clair  à  8  b.  du  soir; 
brouillard  le  26  ;  gelée  blancbe  le  27.  —  28.  A  moitié  couvert  de 
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cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin;  couvert  de  cumulus  à  midi  ; 
clair  à  8  h.  du  soir;  pluie  à  3  b.  du  soir.  —  29.  Pluie;  couvert 
de  cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  strato-cumulus 
à  midi,  de  cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  30.  Gelée  blanche; 
clair  à  7  h.  du  matin  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  ; 
quelques  ciirus  à  8  h.  du  soir;  pluie  à  2  h.  du  soir;  brume.  — 
31.  Gelée  blanche;  quelques  cirro-stratus  à  7  h.  du  malin;  à 
moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  ;  clair  à  8  h.  du  soir  ; 
brume. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Bassin  de  la  Loire,  —  Monlreuil,  70  m 'm  7.  —  Villedômer, 
65  mm  0.  —  Vernou,  53  m;m  4.  —  Beaumont-la-Ronce,  71  m/m  9. 

—  Notre-Dame-d'Oé,  64  m/m  5.  —  Meilray  (Colonie),  63  m/m  4. 

—  Tours  (Portillon),  P.  G.,  61  m/m  0.  —  Tours  (la  Tranchée), 
77  m/m  5.  —  Tours  (ville),  70  m/m  2.  —  Pernay,  8t  m/m  0.  — 
Channay,  77  mm  2.  —  Gizeux,  406  m/m  4. 

Dassin  du  Cher.  —  Epeigné-les-Bois,  73  m/m  7. 

Bassin  de  Vlndre.  —  Vilieloin-Coulangé,  36  m/m  4.  —  Mon- 
trésor,  77  mm  0.  —  Loches  (P.  C.),  64  m/m  70.  —  Manlhelan, 
09  m,m8.  ~  Veigné,  75  m  m  9.—  Monts,78m/m4.  —  Villaines, 
80  m/m  20.  —  Azay-le-Rideau,  73  mm  4.  —  Lignières,  69  m/m  2. 

—  Saint-Benott  (hors  bois),  72  m/m  8  (sous  bois),  43  m/m  2.  — 
Rigny-Ussé,  68  m/m  7.  —  Huismes,  64  m/m  6. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  92  ra/m  3.  —  Barrou, 
9a  mm  3.  —  Abilly,  88  m/m  8.  —  Ligueil,  59  m/m  0. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Pussigny,  84  m/m  4.  —  Rilly, 
77  m/m  7.  —  Pouzay,  74  m/m  05.  —  Parçay-sur-Vienne, 
94  m/m  4.  —  Saint-Epain,  95  m/m  8.  —  Rivière,  80  mm  7.  — 
Marçay  »  m/m  » 

Bassin  du  Loir.  —  Villiers-au-Bouin,  83  m/m  4. 


Notes  des  correspondants 

Notrb-Damb-d'Oé.  —  Le  mois  d'octobre  a  été  très  variable 
sous  tous  les  rapports.  11  y  a  deux  périodes  pluvieuses:  une  la 
première  dizaine,  pendant  les  vendanges;  l'autre  la  dernière 
dizaine. 

La  vendange  s*est  faite  dans  de  bonnes  conditions,  elle  sera 
très  bonne  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  surtout  de  la  qua- 
lité qui  approchera  beaucoup  de  4893.  Les  vins  sont  plus  mous 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  27  — 

qn'il  y  a  deux  ans,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  d'êlre  enlevés  par 
les  marchands,  au  sorlir  des'cuvès,  à* 70  frâncâ  la  pièèe.  Lés 
demandes  sont  si  nombreuses  quMi  est  probable  que  les  prix 
monteront  encore. 

Les  semailles  du  blé  ont  été  favorisées  par  la  période  sèche 
de  la  deuxième  dizaine  du  mois  (  Vergnaud). 

MoNTRÉsoR.  —  f^s  vendanges -se  sont  terminées  dans  de 
bonnes  conditions:  ici  la  quantité  est  égale  sinon  plus  abon- 
dante que  Tan  dernier  et,  comme  qualité,  elle  n'a  rien  à  envier 
à  1893  ;  aussi  les  cours  ne  font-ils  que  monter;  de  65  francs 
qu'ils  étaient  au  début,  ils  atteignent  aujourd'hui  75  et  80  francs. 

Les  pluies  du  mois  d'octobre  ont  aussi  permis  d'exécuter  les 
semailles  d'automne  dans  de  bonnes  conditions,  de  sorte  que  la 
plupart  des  blés  sont  très  bien  levés  {Moncalis), 

PussioNY.  —  Avec  le  mois  d'octobre  ont  commencé  les  pluies 
si  impatiemment  attendues;  on  bat  les  noix  dès  les  premiers 
jours  du  mois.  Il  y  en  a  beaucoup  de  défectueuses,  mais,  vu 
Tabondance,  la  récolle  sera  encore  très  bonne.  Les  emblavures, 
commencées  vers  le  40  octobre,  ne  sont  pas  encore  terminées, 
elles  se  continuent  da.ns  de  bonnes  conditions;  les  seigles, 
blés,  avoines  et  orges  faits  en  premier  lieu  sont  levés  et  fort 
beaux. 

Depuis  le  20  octobre  on  ne  voit  plus  d'hirondelles  ;  plusieurs 
vols  de  canards  sauvages  se  sont  montrés  sur  la  Vienne  {Par- 
fait). 

RiLLY.  —  Les  pluies  des  premiers  jours  d'octobre  ont  permis 
aux  cultivateurs  de  commencer  les  emblavures  d'automne,  qui 
se  poursuivent  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  vendanges  sont  terminées.  Beaucoup  d'écart  dans  le 
rendement  par  suite  des  ravages  du  phylloxéra.  Alors  que  telle 
vigne  indemne  a  produit  35  et  même  40  hectolitres  de  vin  à 
l'heclare,  telle  aulre,  contaminée,  n'a  donné  que  4  hectolitres  à 
peine.  Les  vins  blancs  ont  de  la  qualité,  mais  ils  sont  durs. 
Les  premières  transactions  se  sont  faites  sur  le  pied  de  45  à 
55  francs  les  220  litres  pris  au  pressoir. 

Les  corbeaux  sont  arrivés  le  30  (Dalivoust). 

Certifié  conforme  aaz  feuiUes  d'observaUoQt. 
A.  CHATAIQNBa. 
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Journal  météorologique 
NOVEMBRE  4895 

1.  Gelées  blanche  et  à  glace  ;  ciel  clair  à  7  b.  du  matin  et  à 
midi;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulas  à  8  b.  du  soir.  -- 
2.  Brouillard;  couvert  de  strato-cumulus  à  7  b.  du  malin;  clair 
k  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  3.  Brouillard  ;  clair  à  7  b.  du 
matin;  aux  deux  tiers  couvert  de  strato-cumulus  fi  midi;  quelques 
cirrus  à  8  h.  du  soir  ;  quelques  gouttes  d*eau  Taprès-midi.  ^ 
4.  €k>uvert  de  cumulus  à  7  b.  du  matin  et  à  8  b.  du  soir,  de 
cumulo-nimbus  à  midi;  quelques  gouttes  d'eau  à  8  b.  du 
matin;  forte  ondée  k  midi.  —  5,  6  et  7.  Pluie;  complètement 
couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus.  —  8.  Aux  deux 
tiers  couvert  de  strato-cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  cofuvert  de 
stratus  h  midi  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-cemulus  à  8  b.  du 
soir.  —  9,  10,  n  et  i2.  Pluie;  couvert  de  cumulus,  de  cirro- 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  ;  légère  éclaircie  le  H  à  8  b.  du 
soir.  —  i3.  Pluie;  couvert  de  cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  à  moitié 
couvert  de  cumulus  à  midi;  clair  à  8  b.  du  soir*  — 14.  A  moitié 
couvert  de  cirro-cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  aux  deux  tiers  cou- 
vert de  strato-cumulus  à  midi,  etdecumulus  à8b.  du  soir;  pluie 
à  9  b.  du  matin.  —  15.  Brouillard  ;  couvert  de  strato-cumulus  à 
7  b.  du  matin  et  à  midi;  aux  deux  tiers  couvert  de  cirro-cumu- 
lus  à  8  b.  du  soir.  —  1 6.  Rosée  ;  clair  toute  la  journée.  — 17.  Pluie  ; 
complètement  couvert  de  cumulua  et  de  cumulo-nimbus.  — 
18.  Couvert  de  cumulus  à  7  b.  du  matin  ;  de  strato-cumulus  à  midi  ; 
quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  19.  Brouillard;  couvert  de 
stratus  à  7  b.  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à 
midi  ;  clair  à  8  b.  du  soir.  —20.  Rosée  ;  à  moitié  couvert  de  cirro- 
stratus  à  7  b.  du  matin,  de  cirro-cumulus  à  8  b.  du  soir;  cou- 
vert de  cumulus  à  midi.  —  21.  Rosée;  à  moitié  couvert  de  stra- 
tus à  7  b.  du  matin,  de  cirro-cumulus  à  midi  ;  clair  à  8  b.  du 
^  soir.  —  22.  Rosée  ;  au  quart  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  b.  du 
matin  ;  quelques  cirrus  à  midi  ;  couvert  de  cumulus  à  8  b.  du 
soir;  pluie  à  6  b.  30  du  soir.  —  23.  Pluie  ;  couvert  de  cumulus  à 

7  b.  du  matin  et  à  midi  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à 

8  b.  du  soir;  grésil  à  1  b.  30  du  soir.  —  24  et  25.  Gelée  à  glace; 
complètement  couvert  de  cumulus  et  de  stratocumulus; 
quelques  flocons  de  neige,  le  24.— 26.  Gelées  blancbe  et  à  glace! 
Clair  à  7  b.  du  matin  et  à  midi  ;  aux  trois  quarts  couvert  de  cirro- 
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—  >'  /•»f*'-D3fX*'<2ï>rr,  ^.  c  Lc  y.  —  M-Ainj  0-l:n..e  ,  T^  m  m  î- 

—  Toj's;  Port:,.on  P.  C  Ti  il  m  ».  —  Toirs  .4  Tii^Lièe;, 
T*  TL  Ui  k.  —  T;  jfs  %.i.^  ,  84  Œi  mi.  —  Pemiy,  ^:î  ut  a  I.  — 
C.%i:.rii},  '6  ff;  m  9.  —  G  z^jx,  »/»  m  m  i.  —  Re-t^,^,  i^  m  m  S. 

hoAsin  au  Cher.  —  Ep€igné-l»îS-Ei«>is,  ST  m  m  ^.  ^  Atfiee, 
'//  rr*  m  T. 

hoAHin  fit  Clnd.re.  —  Vîileloin-^lo  i .ac^^, %  m  m  6.  —  Hcintrcsor 
K/»rû  cri  0.  —  LocLes  P.C.»,7Hm  m^i.  —  MiritLelufï^S^m  m»- 

—  S>i'^uft,  Hft  ui  m  6-  —  Monl*.  v:*  m  m  l.  —  Vii:aiLi*^.>»J  is  m  <^* 

—  A7jay-le-l»iieau,  8ô  rij  m  6.  —  La^î«rres,  Th  m  m  *>.  —  Siinl- 
l>A»<Ai  hors  bois>.  60  m  m  T  S4>as  bois,  4o  mm  5*  — 
Hi^Tjy-L'^b/^,  81  m  m  9.  —  Haismes,  10  m  m  9. 

liazHin  de  la  Creuse.  —  Preuiily,  C^5  m  m  0.  —  BarroUj 
îKi  m,  m  5.  —  Abilly.  >56  m  m  >;».  —  Li^'ueil,  80  m  m  K 

lianuin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  61  m  m  ^.  —  Riliy, 
67  m  m  6.  —  Pouzay.  »>9  m  m  25.  —  Parcay-surVienii^,*ï»  mm  6* 

—  Sainl-Épain,  7:i  m  m  4.  —  Rivière,  69  m  m  I.  —  Marçay 
"  ni  /  m  n 

BasHindu  Loir.  -  Villiers-au-Bouin,  79m  m  8. 


Notes  dea  correspondants 

llkALMONT-u-RoNCE.  —  Mols  dunc  température  douce*  Les 
Kemaillos  sont  terminées  en  d'excellentes  conditions,  Eitiesâûnt 
ma{5'niri(jijemenl  levées. 

Les  vins  s'enlèvent  à  70  et  75  francs  les  250  litres  nus  (côl  el 
Kroslotj. 

Les  cidres  excellents  valent  de  35  à  40  francs  (Maronneau). 

LiriMhUEH.  —  La  température  clémente  du  mois  de  novembre 
a  favorisé  la  levée  des  céréales  d'hiver,  qui  s*est  effectuée  dans 
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—  ai- 
des conditions  favorables  à  leur  développement,  quelques 
craintes  cependant,  bien  fondées  du  reste,  se  sont  élevées  à 
Tapparition  d'une  grande  quantité  de  limaces  qui  ont  commencé 
à  dévorer  les  tiges  du  blé  à  leur  sortie  de  terre.  La  gravité  du 
dommage  causé  ne  nécessitera  cependant  pas,  croyons-nous,  de 
nouvelles  emblavures. 

Un  froid  sec  et  une  bonne  couverture  de  neige  feraient  bien 
mieux  Taifaire  de  nos  agriculteurs  en  débarrassant  le  sol  des 
iiombreux  parasites  qui  s'attaquent  à  ses  produits  naissants. 

Depuis  une  quinzaine  de  jours,  une  plus-value  notable  s'est 
fait  sentir  dans  la  vente  des  vins,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  le  vin  blanc  qui  n'est  accordé  aujourd'hui  qu'au  prix 
moyen  de  i05  francs  la  barrique  de  250  litres,  le  rouge  dans  les 
mêmes  conditions  s'est  avancé  à  85  francs  (A.  Roy), 

Preuilly-sor-Cuisb.  —  La  température  du  mois  de  novembre 
a  été  exceptionnellement  douce.  Le  thermomètre  n'est  descendu 
qu'une  fois  à  O^  et  s'est  constamment  maintenu  de  8  à  14»  dans 
le  courant  du  mois.  Cette  température  douce,  favorable  aax 
malheureux  qui  redoutent  l'hiver,  cause  quelques  craintes  aux 
cultivateurs.  Les  limaces  font  des  ravages  et  déjà,  dansquelques 
endroits,  il  a  fallu  semer  à  nouveau  les  blés  qui  ont  été  mangés 
(Carpentier), 

Saikt-Épain.  —  Mois  normal  mais  l>ien  au-dessus  de  celui  de 
1894  pour  la  chaleur,  ce  qui  a  activé  la  levée  des  emblavures 
d'automne  {L.  P.  Chollet). 

Rivière.  —  Le  mois  de  novembre  a  été  clément  pour  l'agri- 
culture :  une  température  douce  et  une  humidité  suffisante 
ont  permis  de  terminer  les  semailles  dans  d'excellentes  condi- 
tions. Les  seigles  et  les  blés  ont  levé  ou  lèvent  très  vite;  toute- 
fois, dans  la  vallée,  les  limaces  commettent  quelques  dégâts, 
principalement  dans  les  terres  fortes. 

Les  vins  récoltés  sont  de  bonne  qualité  :  s'ils  ont  deux  degrés 
de  moins  qu'en  4893,  ils  possèdent,  en  revanche,  un  goût  de 
breton  bien  prononcé  et  qui  leur  donnera  un  bouquet  magni- 
fique plus  tard; c'est  justement  ce  qui  manquait  aux  vins  d'il  y 
a  deux  ans.  La  quantité  n'est  pas  abondante  :  le  phylloxéra 
continue  à  dégarnir  les  coteaux,  et  l'oïdium  a  fait  des  dégâts 
importants  (Lecomte), 

Cerliflé  cooforme  aux  feuilles  d^observatioos. 
A.  CHATAIGNBH 
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TARIF   DES  ANNONCES 


Uz  Annales  de  lu  Société  ne  reçoinent  que  de% 
annonces  agricoles  : 


UACmm^  àORICOLBS.  BÉTAU.,  SBMBMCËS,  BNÛIIAIS,  l^TG, 


Pour  V4  de  page, 

1  fuis 

4  fr. 

s  Ml 

Ufr. 

10  fuU. 

24  fr. 

Pour  4/2       — 

6 

22 

36 

Pour  r         — 

10 

36 

50 

Pour  2          — - 

16 

56 

80 

Pour  les  OFFRES  et  DEUAIVUES  {serviteurs 
agricoles  ^échanges,  locations,  elc,  eLc.)qui  seront  faites 
à  deux  colonnes.' le  prix  sera  de  i  fr.  les  cinq  ligne» 
et  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 

Prix  minimum  d'une  annonce,  1  franc. 


Toul  ce  qui  concerne  les  annonces  agricoles  devra  être  adressé 
ranco  k  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agrl- 
culture  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Les  demandes  devront  être  accompagnées  du  prix  de  lannoûce  de- 
mandée,  ou  au  moins  indiquer  le  mode  de  recouvrement  à  employer 
dans  le  plus  bref  délai. 


Lia  Annales  paraissent  loue  les  mois,  dans  les  premiers  jours  da 
ckagui  nsoia. 

Le  prix  de  l'abonnement^ux  Annales  est  de  6  francs  par  an. 
La  numéro  coûte  1  fr.  50  cen Urnes. 

«AÎÎSy/'oT  c®*,^î!c°^^®*  "^^^  envoyées  à  tmis  las  membres  de  la 
»ociei6,  aux  Sociétés  correspondantes  et  aux  abonnés. 
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(  Siège  ^e  lu  Socitilé; 
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BUHBïAU  DE  LA  SOOlfcTÈ 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 
Séance  du  11  Janvier  1986. 


PRÉSlDBlfCB  DB  M.  OUGUÉ,  VICB'PRÉSIDBNT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  san 
observations. 

M.  le  président  informe  l'Assemblée  que  les  pouvoirs  des 
membres  du  Bureau  sont  arrivés  à  expiration  et  qu'il  y  a  lieu, 
ainsi  que  cela  a  été  annoncé  dans  les  convocations,  de  procéder 
à  une  nouvelle  élection  pour  une  période  de  trois  ans. 

Le  scrutin  est  déclaré  ouvert  jusqu'à  3  heures  et  les  suffrages 
exprimés  par  correspondance»  après  pointage,  sont  versés  dans 
l'urne. 

L'ordre  du  jour  est  repris  par  le  dépouillement  de  la  corres- 
pondance par  le  secrétaire  perpétuel. 

La  Société  des  Gbrysanthémistes  français  a  demandé 
réchange  de  ses  publications  avec  les  nôtres.  Cette  Société  étant 
exclusivement  horticole  la  proposition  n*est  pas  adoptée. 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France  a  envoyé  une  lettre  pour 
faire  part  de  l'ouverture  de  son  Congrès  annuel  pour  le  lundi 
2  Mars  prochain  et  engage  la  Société  à  s'y  faire  représenter  par 
un  délégué.  Le  secrétaire  perpétuel  est  désigné  pour  assister  à 
cette  réunion. 

M.  Chauvigné  fils  propose,  en  raison  des  services  qu'il  a 
rendus  à  la  Société,  de  nommer  membre  correspondant 
M.  Bacon,  professeur  spécial  d'agriculture,  qui  a  quitté  le 
département  après  sa  nomination  à  la  chaire  de  Sanmur.  La 
proposition  est  acceptée  à  l'unanimité. 

Le  secrétaire  perpétuel  fait  alors  part  de  son  projet  dé  réor- 
ganisation de  la  section  des  Science.s,  Arts  et  Belles-Lettres.  Il 
croit  que  le  moment  est  opportun,  qu'il  y  a  un  rôle  à  remplir 
dans  notre  ville  par  cette  section  jadis  si  florissante,  et  demande 
la  nomination  d'une  Commission  détude. 

Sa  proposition  est  acceptée  et  MM.  Duclaud,  Vilmin,  Chau- 
vigné père,  Pic-Pâris,  Féau,  Jules  Deslis,  Rouillé-Ladevèze, 
Chataigner  et  le  secrétaire  perpétuel,  sont  désignés  pour  com- 
poser cette  Commission. 

M.  le  président  fait  alors  procéder  à  l'admission  des  nouveaux 
membres  présentés  à  la  dernière  réunion. 

M"»*  MÉTAYER  (Vve),  propriétaire  aux  Mesliers,parChambray; 

1896  » 
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Suart-Amirault,  propriétaire  au  Pressoir,  près  Chinon  ;  Robin, 
chimiste  au  laboratoire  municipal,  rue  des  Carmes,  à  Tours  ; 
Landry,  Gabriel,  propriétaire,  à  Bourgueil  ;  Brossard,  notaire, 
à  Neuillé-Ponl-Pierre;  Robert,  vice-présidentdu  Tribunal  civil, 
rue  Sébaslopol,  2i,*à  Tours  ;  André,  ancien  président  de  la 
Chambre  des  Notaires,  à  Châleau-la-Vallière  :  Doucbt,  proprié- 
taire, à  la  Loj?e,  par  Vouvray  ;  Geslot,  Alexandre,  propriétaire, 
aux  Pâtys,  près  Vouvray  ;  Levibux,  Benjamin,  propriétaire,  à 
Marigny-Marmande  par  les  Ormes;  Dumaine,  inspecteur-adjoint 
de  fassurance  Le  Phénix^  rue  de  Boitleaux,  23  ;  Gaud,  Joseph, 
propriétaire,  a  Avrillé  —  Boulevard  Voltaire  n"  162,  à  Paris  ; 
Bienvenu,  Emile,  propriétaire  viticulteur,  à  Bourgueil  ;Pairault, 
pi;opriétaire  négociant,,  à  Bourgueil  ;  Boudet,  ancien  élève  de 
Graiid-Jouan,  rue  de  Bel-Air,  au  Mans  (Sartbe)  ; 

Sont  élus  à  Tumanimité  membres  de  la  Société. 

M.  Dugué  rappelle  qu*il  yaura  lieu  d'organiser  les  Cours  et 
Concours  de  greffage  dans  la  prochaine  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  le  délai  pour  l'ouverture  du 
scrutin  élant  expiré,  M.  le  président  procède  au  dépouillement 
du  scrutin  pour  l'élection  des  divers  membres  du  Bureau  de  la 
Société. 

Les  résultats  sont  les  suivants  : 

Votants 47 

Président  :  M.  Alluchon 46  voix 

Vice-président  :  M.  Dugué 46    — 

Vice-président :  M.  Pic-Pâhs,  Jules 4S    — 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Sadoux,  Alfred 45    — 

Trésorier  :  M.  Gauvin,  A 46    — 


Voix  diverses. 


0 


En  conséquence,  M.  le  président  proclame  les  membres  ci- 
dessus  désignés  élus  pour  trois  années,  c'est-à-dire  jusqu'au 
31  décembre  1898. 

R  feu  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  et  demie.' 

Le  secrétaire  général^ 

Auguste  CUAUVIGNÉ. 
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RAPPORT 

Sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1895 
par  le  secrétaire  perpétuel 

Mesdames,  Messieurs, 

11  y  a  déjà  un  an  que,  en  pareille  circonstance,  je  prenais  ici 
la  parole  pour  rendre  compte  des  travaux  de  notre  Société 
pendant  l'exercice  écoulé.  Il  semble,  au  premier  aiM)rd,  que  la 
question  doive  s'épuiser  vile,  et  la  nécessité  pour  moi  de. 
revenir,  à  époque  fixe,  sur  les  mêmes  sujets,  n'est  pas  sans 
m'aiarmer.  Si  je  ne  complais  sur  une  excessive  bienveillance, 
mon  embarras  serait  grand,  mais  Finévitable  roulement  des 
faits,  l'arrivée  h  l'actualité  d'événements  quelquefois  fort  anciens, 
lé  renouvellement  fatal,  puissant  et  perpétuel  des  idées  et  du 
travail,  fournit,  au  besoin,  une  source  intarissable  où  il  est  aisé 
de  puiser. 

Les  Sociétés  ne  vivent  plus  comme  autrefois  confinées  dans 
les  spécialités,  il  leur  faut  rester  en  éveil  devant  toutes  les 
questions  que  font  surgir  des  difficultés  nouvelles,  et  il  est  de 
notre  devoir  de  ne  point  les  négliger,  de  les  prévoir  môme,  de 
les  préparer,  et  de  justifier  en  partie  cette  parole  de  M.  de 
Buffon,  je  crois:  «  Le  Génie  est  une  longue  patience  >».  Nous 
prenons  la  patience  pour  nous  et  nous  laissons  le  génie  aux 
praticiens^  aux  véritables  agriculteurs,  à  ceux  qui  risquent 
chaque  jour  leur  santé  et  leurs  capitaux. 

La  patience  î  Messieurs,  la  Société  d'Agriculture  d'Indre-et- 
Loire  en  fait  preuve  car,  pour  la  septième  fois,  elle  a  organisé 
en  1895  les  cours  de  grefiage  de  la  vigne,  qu'elle  a  été  la  pre- 
mière à  créer  en  Indre-et-Loire.  Dans  le  courant  de  mars  der- 
nier, trois  conférences  pratiques  ont  été  faites  à  Tours  dans  la 
salle  du  Manège,  par  notre  distingué  vice-président  M.  Dugué, 
professeur  départemental,  devant  une  affluence  considérable. 

Le  r.  avril  suivant,  le  Concours  pour  l'obtention  du  diplôme  de 
grefieur  réunissait  398  concurrents. 

Il  n'est  rien  d'éloquent  comme  les  chiftVes,  celui-ci  prouve  le 
succès  obtenu  par  notre  Concours,  et  la  municipalité  de  Tours, 
pénétrée  de  l'utilité  exceptionnelle  de  notre  œuvre,  toujours 
empressée  à  nous  manifester  sa  généreuse  sympathie,  à  ouvert 
largement  sa  caisse  pour  en  laisser  tomber  à  notre  profit  une 
série  de  douze  médailles  dont  une  de  vermeil  et  cinq  d'argent, 
destinées  à  être  distribuées,  selon  leurs  mérites,  aux  meilleurs 
greffeurs  du  Concours. 

Je  n'ai  pas  à  insister  sur  l'importance  de  tels  résultats  ;  non 
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seulement  nous  avons  eu  la  joie  de  faire  du  bien,  mais  nous 
avons  eu  aussi  celle  de  voir  notre  entreprise  encouragée  par  la 
ville  de  Tours. 

J'en  adresse  ici  en  votre  nom,  Messieurs,  nos  plus  chaleureux 
remerciements  à  Monsieur  le  maire  de  Tours  et  à  Messieurs  les 
membres  du  Conseil  municipal. 

A  l'occasion  de  ce  même  Concours,  cent  Irenle-cinq  diplômes 
de  grefleur  ont  été  distribués  ;  puis,  afin  de  se  mettre  à  la  portée 
des  vignerons  que  leur  éioignement  empêchait  de  se  rendre 
facilement  à  Tours,  notre  Société  s'est  transportée  à  Loches,  le 
i«'  m^i,  où  elle  a  attribué  dix-huit  diplômes  ;  à  Chinon,  le  2  mai, 
elle  reconnaissait  (rente  praticiens  aptes  à  faire  la  greffe  de  la 
vigne,  et  enfin,  le  17  mai,  elle  allait  à  la  colonie  de  Mettray  pour 
accorder  son  diplôme  à  treize  colons. 

En  résumé,  cette  année,  la  Société  d*agricuiture  à  distribué 
cent  quatre-vingt-seize  diplômes  de  greffeurs.  Si  on  rapproche 
ces  chiffres  de  ceux  de  Tannée  de  création  de  nos  Concours,  on 
est  frappé  de  la  progression  du  nombre  des  concurrents. 
En  1889,  nous  réunissions  trente-cinq  candidats  pour  dix  diplô- 
més ;  en  1895,  nous  atteignons,  pour  Tours  seulement,  à  près 
de  quatre  cents  concurrents  et  nous  décernons  cent  trente- 
cinq  diplômes. 

Je  laisse  à  penser  ce  que  cette  pépinière  d'ouvriers  habiles 
peut  avoir  d'utile  pour  la  reconslilulion  du  vignoble  de  Tou- 
raine;  ne  soyons  pas  étonnés  si,  dès  maintenant,  notre  départe- 
ment peut  être  considéré  comme  Tun  des  plus  lancés,  dans  la 
voie  du  progrès,  vers  le  but  si  ardemment  désiré:  Tinlroduc- 
tiou  dans  nos  terres,  généralement  si  riches,  de  la  vigne  amé- 
ricaine grelTée. 

Après  celte  impulsion  vigoureuse  il  restait  un  suprême  encou- 
ragement à  donner,  en  moi^rant  aux  populations  viticoles 
l'urgence  qu'il  y  a  pour  elles  à  entrer,  résolument  et  sans  lar- 
der, en  lutte  contre  le  phylloxéra  dévastateur  de  notre  dernière 
richesse  territoriale. 

Il  fallait  montrer  aux  retardataires  <|u'ils  doivent  suivre  leurs 
devanciers  et  récompenser  les  efforts  de  ces  derniers. 

C'est  dans  ce  but  que  vous  avez  décidé,  dans  votre  séance 
mensuelle  du  8  juin  dernier,  que  le  Concours  annuel  de  1895 
serait  exclusivement  réservé  aux  vignobles  reconstitués  par  les 
plants  américains  et  complété  ainsi,  d'une  façon  définitive, 
l'œuvre  à  laquelle  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire  à 
sacrifié,  depuis  quelques  années,  la  plus  grande  partie  de  ses 
ressources. 

Vous  entendrez  tout  à  l'heure  M.  le  Rapporteur  du  Concoui-s 
vous  dire  diiis  quel  embarras  s'est  trouvée  la  Commission  de 
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parcours  pour  récompenser,  comme  ils  le  raérilaienl,  la  plu- 
part des  vingt-cinq  concurrents  de  grande  et  de  pptite  culture 
qui  se  sont  présentés  à  son  examen. 

Jamais  nous  n'avons  constaté  un  succès  plus  vif  ;  le  vignoble 
modèle  de  M.  Vavasseur,  à  Vouvray,  prouve  les  qualités  maî- 
tresses d'un  aroéricanisle  convaincu  et  d'un  intelligent  prati- 
cien. 

En  petite  culture,  M.  Bruère-Mauny  d'Artannes  sera  Texemple 
parfait  du  vigneron  laborieux,  exemple  qui  démontre,  avec  une 
clarté  frappante,  ce  que  peut  et  doit  faire  chaque  propriétaire 
soucieux  de  sauver  de  la  ruine,  par  son  travail,  le  petit  domaine 
de  la  famille. 

Je  ne  parle  ici  que  des  deux  principaux  lauréats,  laissant  ainsi 
la  parole  à  une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne. 

Bien  que  la  vigne  ait  tenu  cette  année  une  large  part  dans 
nos  préoccupations,  nos  Annales  témoignent  que  nos  études  se 
sont  portées  aussi  vers  TAgricullure  proprement  dite  :  notre 
éminent  président  M.  Alluchon  à  traité  la  question  de  l'exten- 
sion des  industries  agricoles;  notre  collègue  M.  Massola,  vété- 
rinaire à  Langeais,  a  étudié  la  tuberculose  bovine  et  les  injec- 
tions diagnostiques  de  tuberculine. 

Enfin  chaque  mois  nous  avons  publié  un  journal  et  un  tableau 
d'observations  météorologiques  dans  lesquels  M.  Chatai^ner; 
secrétaire  de  la  Commission  départementale,  a  recueilli  et 
annoté,  avec  la  science  que  vous  lui  connaissez,  les  études  de 
ses  correspondants  du  département.  Vous  n'avez  pas  oublié  que 
ce  service  a  été  créé,  il  y  à  nombre  d'années,  par  notre  éminent 
collègue  de  Tastes  dont  nous  perpétuons  la  mémoire  par  la  fon- 
dation d'une  médaille  de  vermeil  attribuée  chaque  année  au 
correspondant  le  plus  méritant,  sous  le  titre  de  Prix  de  Tastes. 

Si  noire  Société,  Messieurs,  peut  accomplir  sa  tâche  et  faire 
un  peu  de  bien  autour  d'elle,  il  faut  en  savoir  gré  au  dévoue- 
ment de  quelques  membres  aussi  distingués  que  zélés,  qui 
multiplient  leurs  efforts  et  qui  font  œuvre  utile  en  vous  procu- 
rant des  membres  nouveaux. 

En  1895,  nous  avons  vu  entrer  parmi  nous  onze  nouvelles 
recrues,  parmi  lesquelles  figurent  des  agriculteurs  de  premier 
ordre  et  des  amis  des  Belles-Lettres,  qui,  nous  l'espérons, 
nous  apporteront  leur  si  précieux  concours.  D'autre  part,  deux 
décès  seulement  sont  venus  faire  des  vides  dans  nos  rangs. 
M.  Meneu  Constant  était  frappé  par  la  mort  au  mois  d'août  der- 
nier et  M.  Charles  de  Sazilly,  propriétaire  à  Thorigny  près 
Montbazon,  tout  dernièrement  était  emporté  dans  des  circons- 
tances que  sa  belle  vieillesse  ne  pouvait  faire  soupçonner. 

M.  de  Sazilly  était  notre  doyen  et  aussi  l'un  de  nos  collègues 
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es  plus  assidus  à  nos  séances.  Il  n*y  a  pas  encore  bien  long- 
t  emps  qu'il  venait  près  de  nous  prendre  des  renseignenaents 
sur  les  meilleures  conditions  de  la  reconstitution  du  vignoble, 
et  c'était  un  bel  exemple  de  voir  ce  vieillard  porter  ses  regards 
pleins  de  foi  vers  l'avenir  des  nouveaux  cépageç,  arracher,  bien 
qu'à  regret,  ses  vieux  ceps  rongés  par  le  fléau  destructeur,  et 
replanter  de  jeunes  vignes  avec  l'espoir  de  les  voir  grandir 
encore  et  fructifier. 

Voilà  qui  est  vraiment  encourageant,  et  je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  considérer  cette  question  de  la  reconstitution  de  nos 
vignes  avec  confiance  et  sincérité. 

En  présence  de  la  crise  où  languit  Tagriculture,  la  vigne 
s'otfre  encore  avec  des  attraits  devant  les  propriétaires  qui 
veulent  tirer  du  sol  des  revenus  avantageux.  Nulle  pari,  en 
effet,  il  n'est  possible  d'espérer  une  aussi  grande  production 
que  quand  une  intelligente  direction  préside  au  développement 
raisonné  de  cette  plante,  merveilleuse  et  généreuse  entre 
toutes.  A  ceux  qui  lui  donnent  les  soins  nécesaires,  qui  la  traitent 
en  amie  et  qui  ne  lui  demandent  pas  plus  qu'elle  ne  peut  don- 
ner, elles  répond  par  des  sourires  ;  ces  sourires  là  se  traduisent 
par  de  bonnes  espèces  sonnantes.  Je  sais  bien  qu'il  est  permis 
d'avoir  des  hésitations  devant  un  état  de  choses  qui  n'était  que 
l'inconnu,  il  n'y  a  pas  bien  longtemps.  Je  sais  aussi  qu'il  y  a  de 
lourds  sacrifices  à  faire  avant  de  toucher  au  but,  mais  je  répon- 
drai par  un  vieux  proverbe  bien  de  circonstance:  «  On  n'a  rien 
sans  peine  »,  et  il  serait  vraiment  trop  beau  de  voir  nos  celliers 
se  remplir  tout  en  se  croisant  les  bras,  ou  en  serrant  très  fort 
les  cordons  de  nos  bourses. 

Si  nous  voulons  recevoir  beaucoup,  il  faut  se  décider  à  don- 
ner en  proportion  ;  la  nature,  quand  elle  est  comprise,  n'est 
point  ingrate.  5>achons  donc  nous  imposer  quelque  contrainte 
et  souvenons-nous  de  ce  que  disait  M°^*  de  Maintenon  avec  un 
peu  de  mélancolie  : 

«  C'est  être  bien  avancé  dans  la  science  de  la  vie  que  de  savoir 
souffrir.  » 

Auguste  Chauvig.nk. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  89  — 
RAPPORT 

SUR   LE 
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C0iNC0UK5  DÉPARTEMENTAL  DE  VITICULTURE  EN  189S 
spécialement  réservé  aux  vignes  reoonstltnées 

{Suite.) 

M.  BESSE-GIBERT,  à  La  Roohe,  commune  de  Dterre 

Les  diverses  parcelles  de  la  propriété  forment  environ!  hec- 
tare 75  de  viffnes,  âgées  de  1  à  5  aYis,  et  constituées  en  C(5t, 
Groslot,  Petit-Bouschet,  Alicante  et  Gamay,  greffés  sur  Ri  parla 
et  Solonis.  M.  Bessé  a  fait  une  expérience  intéressante  sur  la 
productivité  de  trois  porte-greffes  bien  connus.  Une  plantation 
de  Sans  de  Gamay  Freaua  été  divisée  en  trois  parcelles. 

4°  Greffée  sur  Vialla  d*une  vigueur  de  pousse  telle  que,  mal- 
gré les  nombreuses  branches  à  fruit,  la  production  jusqu'ici  a 
été  nulle. 

2°  Greffée  sur  Solonis;  la  pousse  est  moins  vigoufeuse,  mais 
fructification  abondante. 

,3°  Greffée  sur  Riparia,  pousse  extrêmement  vigoureuse  et 
fructification  superbe. 

Ces  essais  indiquent  nettement  la  supériorité  du  Rîparîa 
comme  résistance  et  production  dans  ces  terres  argilo  siliceuses 
fertiles. 

La  Commission,  tout  en  constalant  que  Fentretien  des  terres 
laissait  k  désirer,  a  accordé  à  M.  Bessé  le  15"  prix,  et  une 
médaille  de  bronze  grand  module. 

M.  DUMOULIN-TESSIER,  à  La  Croix-de-Bïéré 

Le  vignoble  de  M.  Dumoulin  est  réparti  sur  trois  communes: 
Civray,  Dierre  et  La  Croix,  et  comprend  2  hectares  80  de 
vignes,  dont  les  plus  âgées,  greffées  sur  Riparia^  Côt^  Merlot, 
Portugais  bleu,  Cabernet,  Alicante,  ont  4,  5  et  6  ans. 

Avec  une  vigueur  remarquable  ces  greffes,  fort  bien  entrele- 
nues,  portent  une  très  belle  vendange.  Nous  devons  signaler  en 
particulier  le  Portugais  bleu  et  TAlicante,  absolumertt -couverts 
de  raisins. 

Jusqu'à  Vkge  de  3  ans,  M.  Dumoulin  nous  a  assuré  que  rms- 
lallation  de  son  vignoble  entier  lui  revenait  à  8.000  francs 

Tous  les  ans  une  dépense  de  300  francs  est  faite,  se  répartis- 
sant  en  200  francs  de  façons  et  100  francs  de  fumures. 

En  4894,  sur  60  ares  en  production,  il  a  été  récolté  35  hecto- 
litres de  vin,  vendu  en  moyenne 22 fr.  SOThectolitre,  soit  787  'fr:50. 
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De  plus,  un  morceau  de  S  ares  planté  en  Gamay  du  Beaojolaïs, 
a  donné  en  1894,  à  Tflge  de  quatre  ans,  une  barrique  de  vin, 

La  Commission,  reconnaissant  les  sacrifices  faits  par 
M.  Dumoulin,  lui  accorde  le  14*  prix  et  une  médaille  de  brome 
grand  module  offerte  par  la  Société  des  Apiculteurs  de 
France. 

K.  BOUILLOT,  Jules,  à  Rocheoorbon 

Au  lieu  dit  La  Coulée,  une  vieille  vigne  de  1  hectare  13  ares, 
détruite  par  le  phylloxéra,  fut  d'abord  plantée  en  producteurs 
directs  Noah,  Truinph^  Othello,  Saint-Saumur.  Dès  la  qua- 
trième année,  tous  ces  cépages  disparurent  en  partie  et  furent 
remplacés  par  des  Riparias  sélectionnés  greffés  ensuite  sur 
place. 

Pour  un  propriétaire  travaillant  lui-même  et  pouvant  accor- 
der à  la  plantation  tous  les  soins  nécessaires,  le  greffage 
sur  place  se  recommande  particulièrement,  car  les  résuliats 
qu'il  donne  sont  parfaits. 

De  plus,  M.  Bouillot  provigne  ses  Riparias  quoique  greffés  et 
en  obtient  des  plants  racines  vigoureux,  constituant  des  sujets 
de  premier  choix. 

Il  est  fait  selon  nous  une  trop  large  part  au  Petit-Bouschet  et 
à  TAlicante;  nous  ne  saurions  trop  recommander  à  M.  Bouillot 
de  s'en  tenir  surtout  au  Pinot  qui  donne  au  vin  du  pays  sa 
réputation  si  légitime. 

Si  la  vendange  est  assez  claire,  il  faut  en  faire  remonter  la 
cause  au  violent  orage  du  18  mai  1894,  qui  a  causé  des  ravages 
considérables. 

La  Commission,  reconnaissant  en  M.  Bouillot  un  viticulteur 
d'une  réelle  valeur,  lui  accorde  le  13«  prix  et  une  médaille  de 
bronze  grand  module  offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France, 

M.  Bouillot  est  intelligemment  aidé  dans  ses  travaux  viticoles 
par  son  fils,  qui  a  exécuté  d'une  façon  parfaite  une  partie  des 
greffes  sur  place;  aussi  la  Commission  lui  accorde-t-elle  une 
médaille  de  bronze  à  titre  de  collaborateur. 

IL  ARNAULT  ,Jo8eph  à  Bonohamp  (près  IiieiieU} 

Le  vignoble  se  compose  de  2  parcelles  :  l'une  de  7S  ares  l'autre 
de  30.  La  parcelle  la  plus  âgée  prend  sa  septième  feuille,  et 
comprend  des  Grollot,  Pelil-Bouschet,  Alicante,  Castets  et  Folle- 
Blanche,  greffés  en  fente  sur  place,  sur  Riparia-Gloire  après 
défoncement  à  0i»,40. 

Il  est  probable  que  la  greffe  de  côté  où  de  Cadillac  serait  k 
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préférer,  en  permettant  au  sujet  de  ne  pas  cire  totalement  déca- 
pilc. 

Le  terrain,  fortement  argilo-siliceux,  repose  sur  un  fond 
'  d'argile  jaune  où  le  Riparia  pousse  vigoureusement 

M.  Arnauit  a  remarqué  que  plus  on  greffe  et  plante  lard  dans 
ces  terrains,  pluis  la  réussite  est  certaine.  Les  greffes  faites  en  . 
mai  sont  de  beaucoup  les  plus  belles. 

M.  Arnauit  est  aidé  par  son  fils,  jeune  homme  de  quinze  ans, 
qui  fait  très  adroitement  toutes  lesgrelïes.  Sa  pépinière  actuelle, 
destinée  à  la  vente,  n'en  comporte  pas  moins  de  40,000  d'unç 
parfaite  réussite. 

La  Commission  n'a  pas  été  sans  remarquer  la  funeste  habitude 
du  pays,  qui  consiste  ii  effeuiller  les  vignes  dès  les  premiers 
Jours  d'août,  dans  le  but  de  hâter  la  maturité.  Si  l'effeuillage  est 
quelquefois  à  conseiller  ce  n'est  du  moins  que  dans  Tarrière- 
saison.  Mais  en  août  le  végétal  et  les  grappes  ont  absolument 
besoin  des  feuilles  du  voisinage,  qui  sont  pour  elles  des  réser- 
voirs où  les  principes  utiles,  pqisés  dans  Tair,  sont  concentrés  à 
l'état  de  sucre  dans  les  raisins. 

La  Commission^  après  observations  faites  et  satisfaite  de  l'en- 
tretien général  de  la  culture,  accorde  i\  M.  Arnauit  le  12"  prix, 
une  médaille  de  bronze  grand  module  offerte  par  la  Société 
des  Agrrculteurs  de  France. 

M.  Achille  CHEVREAU,  è.  Brizay  (He-Bouctiard) 

Les  ravages  occasionnés  par  le  ver  blanc  ont  été  tels  que 
celle  jeune  plantation,  avec  quelques  greffes  respectées  de  a  et 
2  ans,  comprend  surtout  des  plants  de  Tannée.  Le  cépage  cul- 
tivé presque  exclusivement  chez  M.  Chevreau  est  la  Folle- 
Blanche  sur  Riparia  ;  ce  dernier  s'accommode  très  bien  de  cette 
terre  argilo-siliceuse  contenant  des  cailloux  rougeâlres  dont  le 
nombre  augmente  avec  la  profondeur  du  sol. 

Le  défoncementa  eu  lieu  au  Brabant  à  o^'jio,  et  la  plantation 
à  1°»,50  sur  1™,20  avec  échalas. 

Quelques  greffes  ont  été  faites  sur  place  et  d'autres  achetées 
toutes  soudées  ;  les  premières  sont  de  beaucoup  les  plus  belles 
et  ont  le  grand  avantage  d'assurer  au  propriétaire  l'authenticité 
absolue  de  leur  origine. 

A  part  quelques  souches  de  trois  ans  en  production,  la 
majeure  partie  est  encore  bien  jeune;  mais  la  tenue  du  vignoble 
est  bonne,  et  les  façons  exécutées  avec  tout  le  soin  nécessaire. 
Sans  nul  doute,  dès  que  les  désastres  déterminés  par  la  larve 
du  hanneton  se  seront  etfacés,  le  vignoble  reconstitué  de 
Bi  izay    se  distinguera  parmi  les  meilleurs  de  la  région.   La 
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Commission  a  voulu  récompenser  ces  premiers  essais,  en  accoi^ 
danl  à  M.  Chevreau  le  i  1**  prix  et  une  médaille  de  bronze  offerte 
par  la  Société  Nationale  d'encouragement  à  ragricullure. 

M.  aOBEAU-PERGEREAU»  au  Prieuré  (Blerre) 

M.  Godeau  possède  i  hectare  1/2  de  vignes  greffées  dont  les 
plus  anciennes  remontent  à  1889. 

Voici  d'ailleurs  le  détail  des  travaux  de  reconstitution  par 
années  et  parcelles. 

1889.  La  Boiselle,  plantation  de  Grollot  sur  Riparia,  greffé  en 
1888  et  qui  en  est  à  sa  septième  feuille. 

1890.  Plantation  de  50  Alicante-Bouschet,  sur  Riparia,  pour 
remplacer  les  manquants,  sixième  feuille. 

1891.  Quatre  ares,  au  Verdois^  où  ont  été  plantés  200  Gamay- 
Fréau  et  Beaujolais  sur  Riparia  et  Solonis,  après  défoncement 
à  O^n^as  en  laissant  le  sous-sol  en  place.  La  récolte  a  été  de 
2  hectolitres  de  vin  (3  ares). 

Trois  ares,  à  Saint-Julien,  où  ont  été  plantés  170  Gamay- 
Mourot  sur  Solonis  ayant  donné,  en  1894,  1  hectolitre  de  vin. 

1892.  Quatre  ares  60,  à  Taille- Paoi lion,  150  Gôts  sur  Riparia 
et  Vialla,  conduits  système  Mesrouze  et  mis  en  cordons  et  fils 
de  fer  celte  année. 

'Quatre  ares,  à  la  Gabif/nonne,  90  Petit-Bouschel  et  Gros  noir 
système  Mesrouze.  Le  premier  est  aujourd'hui  couvert  de  ven- 
dange alors  que  le  Gros  noir  est  resté  languissant  et  se  chlo- 
rose. Il  a  été  laissé  à  la  taille  ordinaire  qui  seule  lui  convient. 

1893.  Cinq  ares  30,  à  imbaudière,  350  Côts  sur  Riparia,  avec 
défoncement  à  0'»,45  à  la  main. 

Sept  ares,  à  La  Manière,  de  300  Gamay  de  Bouze  et  Grollot 
sur  Riparia  et  Vialla. 

Six  ares,  à  la  pente  de  Coquiau,  250  Côts  et  Merlots  sur  Jac- 
quez  vigoureux,  après  défoncement  à  0%45. 

Vingt-deux  ares^  à  La  Perruche,  2125  Gamay-Fréau  sur 
Riparia. 

Sept  ares,  au  Buisson-Mahay,  700  Gamay-Bouze. 

1894.  Quinze  ares,  h  la  Boiselle,  900  Côts  sur  Riparia. 
Enfin,  en  1895  il  a  été  planté  des  Côts,  Pinots  et  Grollots  sur 

Riparia  et  Rupestris. 

Toutes  ces  greffes  ont  un  aspect  général  très  encourageant. 

M.  Godeau,  avec  une  belle  pépinière  de  30,000  greffes  faites 
cette  année,  possède  une  plantation  de  pieds-mères  américains 
de  Riparias-Gloire,  Ramond,  Riparia  et  Rupestris  3306  et  3309, 
Monticola,  Gamay-Couderc,  Solonis,  Aramon  et  Rupestris,  des- 
tinés à  la  production  du  bois  de  greffage. 
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M.  Godeau-Percereau  a  pour  lui  le  mérite  d'avoir  coairaencé 
le  premier,  à  Dierre,  les  essais  sur  la  reconslilulioii.  Président 
du  Syndicat  de  Dierre,  il  a  organisé  en  i892  une  déléj^ation 
devant  visiter  les  magnifiques  plantations  dé  M.  Mesronze  et  du 
Bordelais.  En  1893  il  visitait  lui-même  les  vignobles  reconsti- 
tués du  Chalonnais. 

De  ces  visites  intéressantes,  M.  Godeau  a  rapporté  les  meil- 
leurs principes  viticoles  sur  lesquels  il  s'est  appuyé  avec  suc- 
cès pour  ses  plantations  particulières  aus^i  bien  que  pour  la 
Création  de  la  pépinière  syndicale.  Aussi  la  Commission  lui 
accorde-t-elle  le  10*^  prix  et  une  médaille  de  bronze  grand 
module  ofTerte  par  la  Spciété  Nationale  d'encouragement  k 
l'agriculture. 

M.  PLANGHON,  à  Antogny  (Sainte-Maure) 

Le  vignoble,  d'une  étendue  de  i  hectare  40  en  rapport,  a 
.été  planté  en  i  890  et  489i. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  par  M.  Malagu,  fermier  de 
M.  Planchôn,  et  ont  commencé  sur  une  vieille  vigne  phylloxé- 
rée  par  un  défoncement  à  la  charrue  à  0'»,30  et  formation  d'au- 
Jous  comblés  en  partie  de  fumier  de  ferme. 

Le  terrain  argilo-caillouteux,  contenant  quelques  cailloux 
calcaires  compacts,  repose  sur  un  sous-sol  argileux.  Bn  cer- 
tains endroits  le  calcaire  affleure  et  il  devient  suffisamment 
friable  pour  déterminer  la  chlorose  sur  la  Folle-Blanche  greffée 
sur  Riparia-Martineau,  ie  seul  porte-greffe  employé.  Dans  les 
endroits  calcaires  le  Monticoia  se  montrerait  notablement  supé- 
rieur comme  résistance  à  la  chlorose. 

M.  Planchôn  a  voulu,  et  avec  raison,  faire  du  vin  de  qualité 
et  pour  cela  ils'est  adressé  à  des  cépages  fins,  comme  le  Breton,, 
qui  se  présentent  dans  d'excellentes  conditions. 

Gomme  il  y  a  quelques  manquants,  M.  Malagu  les  remplace 
par  des  greffés  soudés  qui  viennent  mal  au  milieu  des  autres. 
Il  serait,  croyons-nous,  préférable  de  planter  quelques  bons 
porte-greffes  et  venir  les  greffer  de  côté  l'année  suivante. 

Entre  M.  Planchôn,  le  propriétaire,  et  xM.  Malagu,  le  fermier,  il 
existe  une  association  très  heureuse,  que  nous  voudrions  voir 
plus  communément  employée  dans  les  pays  vignobles.  11  est 
de  toute  importance,  pour  assurer  la  prospérité  de  la  plantation, 
d'intéresser  par  les  produits  en  nature  l'ouvrier  qui  travaille. 

Le  contrat  stipulé  à  Ântogny  est  le  suivant  :  M.  Planchôn 
donne  à  son  fermier  le  plant  greffé  (payé  250  francs  le  l.OOO) 
plus  150  francs  par  arpent  Tannée  de  la  plantation»  et  100  francs 
tous  les  ans  par  arpent  jusqu*à  la  troisième  année. 
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M.  Malagn  fait  tout  le  travail,  puis  à  la  troisième  année,  le 
partage  do  la  récolle  a  lieu  par  moitié. 

Celte  sorte  de  métayage  ne  peut  que  donner  d'excellents 
résultats  ({ue  la  Commission  a  d'ailleurs  pu  apprécier.  Aussi 
accorde-l-elle  à  M.  Planchon  une  médaille  de  bronze  grand 
module  offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  et  ù 
son  dévoué  collaborateur,  M.  Malagu,  une  médaille  de  bronze. 

If  .1.0  veuve  Louis  BLOT  à  la  Grenadière  Saint-Cyr-sur-Loire) 

Ce  vignoble  comprend  2  hectares  divisés  en  un  certain  nombre 
de  parcelles. 

D'un  seul  coup  d'œil,  l'aspect  général  du  vignoble  est  des 
plus  favorables;  l'on  voit  immédiatement  que  >!•*  Blot  s'est 
imposée  les  plus  grands  sacrifices  pour  la  création  de  ces  vignes 
entretenues  merveilleusement. 

te  défoncement  a  été  opéré  sur  une  ancienne  vigne  française, 
à  la  main  à  o»», 50  de  profondeur.  Il  a  coûté  4 fr.,  50  la  chaînée,  et 
dans  le  clos  des  Perrières  il  a  été  rencontré  de  tels^  blocs  de 
pierre  dure  que  la  mine  a  dû  être  employée  bien  souvent  et 
que  le  travail  est  revenu  à  13  francs  la  chaînée. 

Dans  ce  clos,  le  calcimètre  accuse  34  p.  100  de  calcaire,  ce  qui 
pourrait  bien  compromettre  l'avenir  des  Riparias  et  Solonis 
qui  y  sont  greffés.  Le  Monticola  se  montrera  plus  résistant  à  la 
chlorose. 

Dans  les  autres  endroits,  la  terre  est  d'une  profondeur  et 
d'une  fertilité  remarquables  et  les  greffes  de  2,  3,  4  el  5  ans-y 
poussent  si  vigoureusement  que  des  Côts  en  particulier  étaient 
méconnaissables.  Des  Grollots,  Pinots,  Malvoisies,  Nobles  ou, 
Meunier-Gamay  sont  en  tous  points  remarquables. 

Quelques  producteurs-  directs,  Noah,  Truimpb,  Duchess, 
Canada,  Hunlingtdon,  périclitent  au  milieu  de  rexhubéranoe 
générale. 

Tout  est  aligné  mathématiquement  et  d'une  propreté  rigou- 
reuse. Ces  soins  peut-être  exagérés  deviennent  nuisibles  en  ce 
qui  concerne  les  rognages  et  les  épamprages  pratiqués  trop 
radicalement.  Le  système  radiculaire  d'une  puissance  extrême 
dans  ce  milieu  fertile  doit  être  toujours  accompagné,  pour  que 
l'équilibre  végétal  soit  maintenu,  par  un  système  aérien  pro- 
porlionneL 

Or,  les  amputations  radicales  exercées  sur  ce  dernier  pour- 
raient être  funestes  à  l'avenir  du  végétal. 

La  Commission  a  voulu  reconnaître  combien  l'exemplç  donné 
h  la  Grenadière  était  heureux,  et  a  accordé  à  M»»'^Blot  le  8«  prix 
et  une  médaille  d'argent. 

Depuis  la  Iransforuiation  accomplie  à  la  Gï-enadière,  M"r  Blot 
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a  à  son  service  M.  Guimier.  Eugène,  chef  vigneron  d'une  réelle 
valeur,  à  qui  il  est  accordé  une  médaille  de  bronze  grand 
module  a  titre  de  collaborateur. 

(A  suiore.)  Gh.  Bacon, 

Rapporteur, 


Journal  météorologique 

DÉCBHBRB  1895 

1.  Brouillard  ;  ciel  couvert  du  cirro-stratus  à  7  h.  du  matin; 
à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  et  de  strato-camuius  . 
à  8  h.  du  soir.  —  2.  Brouillard  ;  rosée  ;  à  moitié  couvert  de 
strato-cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  aux  trois  quarts  couvert  de 
cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  3.  Brouillard  ;  couvert  de 
cumulus  toute  la  journée;  pluie  à  9 h.  du  soir. ~ 4.  Brouillard; 
à  moitié  couvert  de  cirro-stratus  à  7  h.  du  matin  ;  couvert  de 
cirro-cumulus  à  midi  ;  quelques  cirrus  à  8  h.  du  soir.  —  5.  Aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin;  couvert  de 
cumulus  à  midi  et  à  8  h.  du, soir.  —  6.  Couvert  de  cumulus  toute 
la  journée;  pluie  à  1  h.  du  soir;  forte  averse  à  5  heures  du 
soir.  —  7.  Couvert  de  strato-cumulus  à  7  h.  du  matin  et  de 
cumulo-nimbus  à  midi  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-stratus  à  8  b. 
du  soir;  pluie  à  iO  h.  du  malin;  grêle  à  3  h.  45  du  soir.  — 
8.  Gelée  blanche  et  gelée  à  glace;  quelques  cirrus  à  7  h.  du 
matin  et  à  midi  ;  clair  à  8  h.  du  soir.  —9,  10, 44  et  12.  Couvert  de 
cumulus  et  de  strato-cumulus;  brouillard  le  9  et  le  12;  brume 
le  10  et  le  H  :  pluie  les  9,  10  et  19-  —  13.  Couvert  de  cumulus 
à  7  h.  du  matin;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  midi  et  à 
8  h.  du  soir  ;  pluie  à  7  h.  30  du  matin.  --  14.  Quelques  cirrus  à 
7  h.  du  matin;  couvert  de  cumulus  à  midi  et  à  8  b.  du  soir; 
quelques  gouttes  d*eau  à  midi.  —  15.  Ciel  couvert  de  cumulo- 
nimbus  et  pluie  presque  toute  la  journée  ;  éclaircie  à  8  h.  du 
soir.—  16.  Quelques  cirrus  à  7  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir; 
couvertde  cumulo-nimbus  à  midi;  un  peu  d'eau  àl  h.  du  soir.  — 
17.  Brouillard  ;  aux  trois  quartscouvert  de  strato-cumulus  à  7  h. 
du  matin,  de  cirro-cumulus  à  midi  ;  couvert  de  cumulo-nimbus 
à  8  h.  du  soir;  pluie  à  1  h.  30  du  soir.  —  18.  Quelques  cirrus  à 
7  h.  du  matin  ;  clair  à  midi  et  à  8  h.  du  soir.  —  19.  Gelée  à  glace; 
couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  malin,  de  strato-cumulus  à  midi 
et  à  8  h.  du  soir.  —  20.  Gelée  a  glace;  couvert  de  strato-cumu- 
las  à  7  h.  du  malin  et  à  midi  ;  clair  à  8  h.  du  soir.  —  21.  Brouil- 
lard ;  gelées  blanche  et  à  glace  ;  à  moitié  couvert  de  cumulus  à 
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7  b.  do  matin;  clair  à  midi  et  à  8  h.  da  soir.  ~  22.  Gelées 
blanche  et  à  glace  ;  à  moitié  couvert  de  cirro-stratus  à  7  h.  du 
matin  et  à  8  b.  du  soir;  quelques  cirrus  à  midi.  —  23.  Plaie; 
gelée  à.  gkpe;  verglas  ;  couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin; 
quelques  cirrus  à  midi;  à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à 

8  h.  du  soir.  —  24.  Couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à 
midi  :  au  quart  couvert  de  cirro-stratus  à  8  h.  du  soir:  pluie  à 
midi.  —  25.  Pluie; à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  le  matin 
et  à  midi  ;  clair  à  8  h.  du  soir.  —  20.  Brouillard  î  ^elée  blanche; 
à  moitié  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin;  couvert  de 
cumulus  ù  midi  et  à  8  h.  du  soir;  pluie  à  5  h.  30  du  soir.  —  27, 
28,  29,  30  et  31.  Couvert  de  cumulus  et  de  strato-cumuius  : 
brouillard  les  27,  28  et  3i  :  pluie  les  27,  29,  30 et  3«. 


Plaies  dans  les  diverses  stations    du  département 

Bassin  de  la  Loire,  —  Montreuil,  74  m/m  8.  —  Villcddmer, 
48m/m2.  — Vernou,8l  m/ml.  —  Beaumont-la-Ronce,78m/m9. 

—  Notre-Dame-d'Oé,  82m/m  6.  —  Mettray  (Colonie),  66  m/m  4. 

—  Tours  (Portillon)  P.  C,  81  m/m  6.  —  Tours  (la  Tranchée). 
80  m/m  8.  —  Tours  (ville),  iOi  m/m  8.  —  Pernay,  86  m/m  7.  — 
Channay,  71  mm  0.  —  Gizeux,  67  m/m  9.  —  Restigné,  63  m/m  7. 

Bassin  du  Cher.  —  Épeigné-les-Bois,  79  mm  5. 
Bassin  de r Indre.  —  Villeloin-Coulangé,  92  m  / m  0.  —  Montrésor 
81m/m  1.  —  Loches(P.  C.),67m  m40.  —  Manihelan,  84m/m8. 

—  Veigné,  74 m/m  4.  —  Monts,  81  m/m  0.  —  Villaines,72m  m  06. 

—  Azay-le-Rideau,  73  m/m  5.  —  Lignières,  60  m/m  9.  —  Sainl- 
Benoît  (hors  bois),  74  m/m  2  (sous  bois),  o3  m/m  i>.  — 
Rigny-Ussé,  72  mm  8.  —  Huismes,  71  m/m  3. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  75  m /m  I.  —  Barrou, 
82  m/m  6.  —  Abilly,  71  mm  6.  —  Ligueil,  67  m/m  4. 

Basitùn  de  la  Vienne.  —  Pussi^ny,  68  m/m  3.  —  Rilly, 
74  m/m2.  —  Pouzay,  68  m /m  65.  —  Parcay-sur-Vienne,  64  m /m  9. 

—  Sainl-Épain,  66  m/m  3.  —  Rivière,  73  mm  6. 
Bassin  du  Loir.  —  Villiers-au-Bouin,  73  m  m  6. 


Notes  des  correspondants 

ÉPEioNÉ-LES-Bois.  —  En  décembre,  il  y  a  eu  22  jours  de 
pluie.  Cette  pluie,  bien  que  peu  abondante,  n'en  a  pas  moins 
retardé  la  taille  de  la  vigne» 
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Température  générale  du  mois  au-dessus  de  la  moyenne. 
[Chollef), 

LiGNiÈRBS.  —  A  rexceplion  des  journées  des  \9,  20  ,2i  et  22, 
le  mois  de  décembre,  ordinairement  fi»oid,  s'est  caractérisé  par 
une  température  douce  bien  supérieure  à  la  normale,  avec  un 
léger  excès  d'humidité. 

La  taille  et  la  plantation  de  la  vigne  se  poursuivent  avec  une 
activité  qui  semblerait  faire  croire  que  le  printemps  a  fait  son 
apparition. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rexcellentc  récolte  faite  en  i89î>,  a  eu  pour 
effet  de  donner  à  la  culture  de  la  vigne  épargnée  jusqu'ici  par 
le  phyxollera,une  extension  considérable;  tout  le  monde  plante, 
(expérimente  les  engrais  chimiques,  étudie  les  cépages  nouveaux, 
quelques-uns,  qui  suivent  pas  à  pas  les  progrès  accomplis  en 
viticulture,  ont  déjà  procédé  au  badigeonnage  au  sulfaté  de  fer. 
Disons  en  passant,  que  les  expériences  tentées  de  ce  côté, 
en  1895,  ont  pleinement  réussi  et  ouvert  les  yeux  h  bon  nombre 
d'incrédules.  [Roy.) 

Parçav-sur-Viennb.  —  Le  mois  de  décembre  s'est  montré  très 
clément,  nous  n'avons  presque  pas  eu  de  gelée  et  toujours  une 
température  normale.  Mais  l'hiver  se  passera-t-il  sans  qu'il 
fasse  de  grands  froids  ?  Je  ne  le  crois  pas.  Les  mois  de  janvier 
et  mars  n'ont  pas  dit  leur  dernier  mot.  Et  du  reste  il  nous  faut 
de  fortes  gelées  d'hiver  pour  nous  préserver  des  terribles 
gelées  printanières.  {Moindron.) 

RiviKRE.  —  Le  mois  de  décembre  a  été  doux  mais  brumeux; 
grâce  à  cette  humidité  et  k  cette  température  modérée,  la  végé- 
tation commence  à  se  réveiller.  Les  boutons  du  tilleul  et  même 
du  marronnier  d'Inde  ont  grossi;  certains  bourgeons  du  lîlas 
se  sont  ouverts  laissant  apercevoir  des  feuilles  naissantes.  J'ai 
va  également,  sur  un  chasselas,  un  œil  dont  la  grosseur  indi- 
quait un  mouvement  de  la  sève  et  la  vigne  nouvellemerit  taillée 
goutte  comme  au  printemps.  Ce  sont  des  faits  certainement 
rencarquables  pour  la  saison,  mais  qui  démontrent  aussi  qu'un 
froid  subi  et  rigoureux  causerait  des  dégâts  sensibles.  Tout 
porte  à  croire  que  l'hiver  sera  tardif  comme  l'année  dernière. 

En  attendant,  les  travaux  se  font  dans  d'excellentes  condi- 
tions et  les  bestiaux  trouvent  au  dehors  une  nourriture  qui 
économise  le  contenu  des  fenils.  {Lecomte,) 

Certifié  conforme  aux  feuilles  d'observatioDs. 
A.  CHATAIGNER. 
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Dtt  l**^  au  8.  Ciel  complètement  couvert  de  cumulus  et  de 
strato-cumulus  ;  éclaircie  le4  à  8  h.  du  soir;  brouillard  les  i*% 
3  et  4;  brume  le  2  et  le  5;  pluie  le  8  à  7  b.  du  soir;  gelée 
blancbe  le  6;  gelées  à  glace  les  6,  7  et  8.  —  9,  10  et  11.  Ciel 
clair;  quelques  cirrus  le  10  à  midi  ;  gelée  à  glace  les  9,  10  et  il. 
—  l2etl3.Complètementcouvert  de  strato-cumulus  et  de  cumu- 
lus ;  brouillard  le  13;  quelques  gouttes  d'eau  le  13  dans  Taprès- 
midi;  un  peu  déneige  le  12; gelée  blancbe  le  12; gelée  à  glace  les 
12  et  13.  —  14.  Pluie;  couvert  de  cumulus  à  7  h.  du  matin  et  à 
midi  ;  au  tiers  couvert  de  cumulus  à  huit  heures  du  soir.  —  la. 
Brouillard;  pluie;  gelée  à  glace;  complètement  couvert  de 
cirro-cumulus  et  de  stratus.  — 16.  Clair  à  7  h.  du  malin  ;  quelques 
cirrus  à  midi;  couvert  de  cumulus  à  8  h.  du  soir  ;  brume.  —  17 
et  18.  Couvert  de  cumulus  et  de  strato-cumulus;  brouillard; 
quelques  gouttes  d'eau  le  17  â  7  h.  du  matin.  —  19.  Aux  trois 
quarts  couvert  de  stralo-cunnulus  à  7  h.  du  matin  et  à  midi  ; 
couvert  de  cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  20,  21  et  22.  Com- 
plètement couvert  de  cumulus;  brouillard  le  21  ;  gelée  à  glace 
le  22.  —  23.  Gelées  blanches  et  à  glace  ;  aux  trois  quarts  cou- 
vert de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin  ;  clair  à  midi  et  4  8  h. 
du  soir.  —  Du  24  au  29.  Ciel  complètement  couvert;  brouillard 
les  24,  25,  27  et  28;  pluie  les  25,  26,  27  et  28;  gelée  à  glace 
les  24  et  25.  -  30.  Gelées  blanches  et  à  glace  ;  couvert  de 
cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin,  de  strato-cumulus  à  midi  ;  clair 
à  8  h.  du  soir.  —  31.  Brouillard;  gelées  blancbe  et  à  glace; 
clair  à  7  h.  du  malin  ;  complètement  couvert  de  strato-cumulus 
à  midi;  aux  trois  quarts  couvert  de  strato-cumulus  à  8  h.  du 
soir. 
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Pluies  dans  les  diverses  stations  du  dépfurtement 

Bassin  de  la  Loire.  —  Montreail,  17  m/m  3.  —  Vernou, 
n  m/m  i.  —  Beaumont-la-Ronce,  6  m/mO.  —  NoIre-Dame-d'Oé, 
20  m/m  2.  —  Metlray  (Colonie),  20  m/m  5.  —  Tours  (Portil- 
lon), P.  C.  M  m/m  4.  —  Tours  ^la  Tranchée),  i7  m/m  2.  — 
Tonrs  (Ville  ,  21  m/m  6.  —  Pernay,  i4  m /m  7.  —  Mazières, 
16  m/m  0.  —  Channay,  15  m/m  4.  —  Gizeux,  21  m/m  6.  —  Res- 
tigné,  14  m/m  1. 

Bassin  dn  Cher.  —  Epeigné-les-Bois,  24  m/m  i. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Villeloin-Coulangé,  18  m/m  3.  —  Mon- 
Irésor,  17  m/m  5.  —  Loches  (P.  C),  8  m/m  55.  —  Manlhelan, 
14  m/m  4.  —  Veigné,  16  m/m  0.  —  Monts,  13  m/m  3.  —  Vil- 
laines,  19  m/m  2.  —  Azay-le-Rideau,  17  m/m  5.  —  Lignières, 

18  m/m  2.  —  Saint-Benoît  (hors  bois),  10  m/m  3;  (sous  bois), 
8  m/m  9.  —  Rigny-Ussé,  21  m/m  4.  —  Huismes,  14  m/m  3. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  19  m/m  6.  —  Barrou, 
20  m/m  9.  —  Abilly,  15  m/m  7.  ~  Ligueil,  «  m/m  ». 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  15  m/m  8.  —  Rilly, 
16  m/m  8.    —   Pouzay,  16   m/m  9.   —  Parçay-sur-Vienne, 

19  m/m  5.  —  Saint-Kpain,  18  m/m  9.  —  Rivière,  15  m/m  2. 
Bassin  du  Loir.  —  Villiers-au-Bouin,  10  m /m  4. 


Notes  des  oorrespondants 

MoNTRBUJL.  —  Le  mois  de  janvier  a  été  en  général  assez  bon, 
sauf  pendant  cinq  ou  six  jours  pendant  lesquels  un  vent  fort  et 
froid  du  Nord-Est  s'est  fait  sentir  un  peu  vivement. 

Pendant  ce  mois  le  soleil  ne  s'est  pas  beaucoup  montré. 
Quoique  le  ciel  soit  resté  couvert  il  n'a  été  enregistré  que  très 
peu  d'eau.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  dans  les  derniers  jours 
du  mois,  la  pression  atmosphérique  a  été  très  forte  :  le  baro- 
mètre a  monté  à  une  hauteur  peu  commune  et  beaucoup  de 
particuliers  possédant  un  baromètre  l'ont  rarement  observé  à 
cette  hauteur. 

A  la  campagne  les  blés  sont  assez  beaux.  Il  faut  espérer  que 
le  mois  de  février  ne  leur  sera  pas  trop  défavorable  avec  ses 
gels  et  dégels.  (Ranooizé.) 

Beaumont-la-Ronce.  —  Jusqu'ici  pas  d'hiver:  pas  de  froid, 
pas  de  neige,  pourvu  que  février  ne  suive  pas  l'exemple  de 
celui  de  1895. 
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Toutes  les  récoltes  en  terre  sont  belles. 

Les  vins  maintiennent  leurs  cours;  par  contre  les  bléSfne  se 
relèvent  pas.  (Maronneau.) 

ViLLAiNEs.  —  Le  thermomètre  s'est  beaucoup  élevé  dans  les 
trois  derniers  jours  du  mois  de  janvier. 

Mois  brumeux  mais  pas  froid;  quelques  jours   seulement 
dans  la  première  dizaine  du  mois,  le  thermomètre  est  descendu 
au-dessous  du  zéro  à  neuf  heures  du  matin.   Les  récoltes  sont 
belles;  il  ya  de  Therbedans  les  blés;  un  peu  de  froid,  de  la  neige' 
auraient  fait  du  bien.  (Royer.) 

Preuilly-sur-Claisb.  —  Jusqu'à  présent  Thiver  ne  s'annonce 
pas  comme  devant  être  bien  rigoureux.  La  température  du  mois 
de  janvier  a  été  relativement  douce.  Cependant  un  froid  assez 
vif  se  fait  sentir  depuis  le  31  janvier.  Les  blés  sont  beaux  et  bien 
poussés.  Dé  grandes  gelées  pourraient  bien  leur  faire  du  mal. 
(Carpentier.) 

Saint-Épain.  —  Le  mois  de  janvier  nous  a  donné  dans  le 
première  quinzaine  une  période  assez  froide,  le  thermomètre 
étant  descendu  le  12  à  ~  D^";  peu  d'eau,  mais  un  c|el  presque 
toujours  complètement  couvert  et  brumeux. 

Les  récolles  en  terre  ont  un  bel  aspect.  (L.  P.  ChoUei.) 

PussiGNY.  —  Température  plutôt  douce  que  froide.  On  continue 
les  labours  comme  au  printemps.  Depuis  le  15  décembre  les 
riverains  de  la  Vienne  sont  occupés  à  couper  les  osiers.  Du  9  au 
12  janvier  nous  avons  eu  quelques  jours  de  froids  sérieux  —  8*» 
au  minimum.  Cependant  la  neige  ne  s'est  pas  encore  montrée. 
Parfait.) 

CerliSé  coaforme  aux  feuilles  d^observations. 
A.  CHATAIGNER. 
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&loy.  dM 
maxima 
4%67^ 
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tempér. 


Plot    baitt 

températurt 

—  7»6le  !i;ii'Jt  26 

à  7  II.     iDli  n  fc  ■■ 

.Moyeiiftt  dei  minima 
e(  des   maxima 
•i%68 


l'23 


Moyenn*!  Moyenne 
.1'87   '     2'.47 


Moyenne  des   trou  «érien 

ti'obterTalion 

••.52 


Moyeniiet 

88.&1  !  :7,<3  I  ti.e? 

Maxim,  d'humidité 

99 
le  19  à  10  h.  m. 


Moy.   I  Moy.   ;  Moy. 
•:65.43'765.y2'765  83 


Moyenne  da  mois 
2*.60 


Minim.   d'buroidite 
37  le  12,  à  1  h.  8. 


Moy.  de  l'état  hjf . 
82,40 


Plus    haute IPlni   baeee 

preision    I    preeaion 

778,42      744,92,16 

le  30  à         14  à 

11  h.  m.      2  b.  t 


Veni 
domio. 

E 


«v. 


Tola] 

'i.mI  1V2 


ikj.u 


(Htzia^ 

a.» 


Moyenne  du  mois 
765.73 


Pluie 12  jour». 


SiaKSB 

O  Ciel  clair 3  jours. 

(3    —    1/4  couferu 2    — 

O    —    l/2couTort     I     -. 

9     —    3/4  couTert 3     — 

•     —    coufert 22     -- 

O  Brouillard  ou  brume.  ...  10    — 
R   Ecltfra  aana  toonerre.  ...      0    — 

NOTA.  —  La  force  du  tect  csi  inarqucc  parles  chiffres  suivants  :  0,  calme  ou  presque  nul;  1.  (iiW«. 
2,  modère;  3,  asses  fort;  4.  fort;  ft,  violent;  6.  ouragan. 

Le  Dirêéiêur  du  eervtre'  A.  GHATAIO^KE 


Neige. 
Rosée  .... 
Qolée  blanche. 
Qelée  à  glace  . 
Orage.  .  .  . 
Grêle 


1 
0 
6 
15 
0 
0 


Direction  moyeoos^i^ 

é'apria  treit  «kaernt» 
par  je» 

8 
0 
0 
1 
0 


Gaine . . . 

N 

NNW.... 

NW 

WNW.... 

W 

WSW..., 

SW 

ss^ 


14 

6 
4 
1 


S.  .  . 
SSE.. 
SB... 
8SB.. 
B..   ..«1 


ENB.. 
5B.. 
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lAUIF    DES   ANNONCES 


f,es  Anna f es  de  ta  Société  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

MACHIHMS  AÛhtCOLES,  BIÏTAIL,  HKJÏEKCIÎS,  ENOhAlS.   ETQ, 


1  roi» 

Pour  1/4  de  page,      4(1. 

U  fr. 

10  foli 

nu 

Pour  1/2        —          6 

ââ 

36 

Pour  1           —        10 

36 

50 

Pour  2           —        16 

56 

80 

Pour  les  OfFIU::Sel  l>tllA\llli;S  {*^^  yï^ew,vr 
ayr^teoies, échanges^  iocalionuelo.  el.c.jqui  seront  failea 
à  deux  colonnes,  Je  prix  sera  de  1  \\\  les  cinq  lignes 
fit,  de  50  centimes  pour  les  Iii>nes  en  pius. 

Prix  miniinura  d'une  annonce,  i  frunc. 


Tomcé  qui  concerne  les  aimnncos  n^rU'ijU'B  tievf;.  élr^  a^lr.-^a* 
rantokU.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  dA»rl- 
oulture  d'Indre-et-Loire,  à  Toars. 

Le^  d&EiiaaiJB^  tJevroul  élre  liccumpjiguéea  du  prli  d«  !'aiiaf,Q,:e  d*- 
mandés.  ^la  au  moina  indiquer  J«  mocla  de  raeouvremem  i  empl^T-^r 
dans  Je  plus  hrof  dâjai. 


Lm  AiiiiilflÉparaiai0u(  loua  les  mois,  dam  loi   premier»  Jouri  â* 
':HaqLJB  nioin. 

L0  prix  de  iVlioriflametit  aur  Aruialej»  eil  f\ii  fi  franc*  par  ifi. 
Le  nuibéru  coùl&  l  fr.  JOteatimoi. 

a  ^i*ï??'  —  UiAûimlei  toiu  erivuyéea  À  t., m  \t5  membrei  de   li 
aotlôlé,  *ui  SocîéLéi  corréipoûdauluÉ  et  ftui  ahoiméa. 
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TAHLK 

DE8     ftUTlÈUEB    CONTKNlJl-:S    l*ANS   UB    EVUMÉRO 


i*roi*è?-verbiil  diï  lix  BéïitJfû  da  11  jiiiivkr  tfiîlS. *-.,.,     33 

iiiLlipcil  sur  les  inivaui  de  Jii  Sociâ(iJ  pL^iKlnaL  l'année  IS96, 

prs  1  M .  A  u^f    * -ï^"  u  vt  ^  iio  . , , , , *.,.,. , , ,     35 

}!;jppnrt  Aur  le  œncuura  di.<!j  ijrltiiiii'ulal  ét>  vllicuJturadelïJ9S, 

par  M,  ÙL.  Jlat;cnK  riijjpcritjur.  [.•itiitt;].. ..,..,..,,.     39 

JouiUttl  iuél»?ijrulo^ii|ui},  louia  dd  dêcBnjbre  18'J!Î 45 

Ub-i^rvLLLiuna    ii]LHùorulugi<[Ut?3  lîu  iiiuia  de   déci^iiibit)   I89ï(| 

par    ^f.  A.  Clidiiiiizntir ,    _.„ 48 

iourtjul  mé[éori>ltigiquti,  iiioîs  tlu  juuvidr  181*6 49 

OtkiitjrvaUoiifl   mélE^urolugii-iuKâ  du  mois  de  janvier  I8f*5,  par 

iL  A     ChEiiait,ii*»r ....    * , ,.-»>.-...**     52 


Sf^fintf'  fjenéralf,  (ieiixiènie  Hîuiifdi  de  cf»Hr(Ue  mots, 
d  U11I3  houru,  rue  du  (iciiénil-Januron»  4  èî^. 


inuf^iis   A    iAin\ 

D'ii\nù.i  la  iritilù  t4l^llti  M^t:r  M.  ItuLLLiLû-Lndttvâxtri  Ips  mpmhri»  dt)  In 
àiH.^iélu  jHiroili  itî  droU  de  faiitJ  t)i]t?i:luûr  tins  Urog«fl  i  pan  de  leura 
VîùujiMrësi.  nu*  <.oiidiliuiitt  siiivaiUei*  ; 

l^Li  [uuitltj  dt»  Kj  jifii^ot^,  ]'*  eeiUn     * &  > 

La  TuiJ il It^  dts  l(î  pti ;;»=(,  3iiri  deuï   caV^r      .      ,     .     .     .       lU  » 


A  1    I  N 


j'u  MiséiMnl  (lansM's  Aiiiiiiits  Ws  uit^iuoires  de  ses 
rtienihivs,  La  ^u^lvlc  1rs  consideiê  ctïnirue  pmpreH  à 
lt!tir>  aiilinJLS,  il  n'i'ii^'iiii  IviM-tJtKîiu^r  ïir  approhiition 
iji  uu|>i(>hnti<Ht 

TiMitrs  1rs  cniiHuuuirnIiuiLs  lolalîvea  aux  Annales 
liuivcnl  i'IVL^  •inUeii>ée^s  fnmi'ff^  a  M,  Aug.  Cliuuvi^né, 
St-H-rrlcijre  per|ï«1url    l'iu'  (i^-fu-^e-Saîïd,  4,  à  l'ours. 


-*■*»*.*. 

^ 


^ 
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AWALES 
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ARTS     £T     BE£iI.B8-I.KTTHE8 

PUBLIÉES   SftUa   U  riUîRartCllM   nK   m.    ^nOUâTB    CHAUVIOfîfi 
Sacrèlairo  Perpétuai ,  iCécUcLeur 

CE\T  THF\TIM;i\lil  lf:MK      AMVÉE 
TOME    LXXVI 

N^  :{  —  Maii^  J896 


TOI   im 

L,    PÉBICAT,  I.IBFIAHIIC  DK  LA  SOCfélfl 

!8im 


(V'oâv,   d   /rr   (ht    du  BuUrfhu    le    tarif  des    Aîmonces 

Les  ArehtTflH  de  I&  Société  sont  tranâféréefl  ruô  du  Génèrnl-Jameroa 

(Slfegs  dô  la  Sociélé) 
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BUREAU  DB  LA.  SOCIÉTÉ 

(  is;i(s  lNi|7,  ifii^Hj 


/'ff:!^' îenl  :  M    \LÎJJ(JH(JN,  illi*ic(eai  Ht?  Sa   Brkh(i,  iiaf   Rlllé(îndrtt 
el-Loiiii}, 

i   MM.  r>UGUÉ;,fî^(0   du  M,  A.).  prï>rB3Miirir*gH- 
>'ice-/*r«n^^7î^f*  :    J  cullur^,  rue  Tfaversîère,  32.  Tours, 

'  ['[C-PAMTS  (Jules),  r.  de  BulT^ju,  3fl,Tûura. 

Hcnélauf  r^ri^êtufi .M.  CUAUVIOMC  (A-îguatii),  U,0.  ï.,  nio George- 
Son  il,  i,  Tours, 

SectéUôralf'nul  :  M.  SADOt'x:    AlfrtiJr,  vltlt:uEt^Jur  ii  Lk  Grille,  pir 
Tremriêi^:  AJ.  GAUVIN^  rue  l.iikaujil.  81,  Tpurfl 


^;H  .liEîilLIiilKIliUlS 


(Sooriea  de  doptiosplioration; 

DES  :\CIl>KIIvS  Dr  CKI^:USOT 

point    CKIlf:ALKS 
illUhlIS,    flKTIKim'JlS,    POMMIlS    hK  TEMRE,   VJGNES,  ETC. 

J/cmpjni  Wr  r.<s  f>Jjn>f>]3;(|r'^  îi  ri,'  ffiirHcuIiôrêiiieiit  recoin- 
Hiawï^  dan-^  r.:.  dnaii.  i  s   Imips  [Kir  h;^  li^i^ononics  les  pins 

A  ï^i-nal-'i'  Mil  pailiniliiir  iju Vr»  vdhmi  de  Ta.  ide  phaspho- 
n^iur,  du  1,11    dii  la  niaL^ihsii^  rt  aussi  du  maiiî^anèse  qulls 

n):ih.m|.Nl,  d^para^.^.■l,!  fi -Jes  ajouer  un  rôle  iumoî-Unl 

at!  jmjul  d,"  vue   dt'   fa   w^hlnne^-  drs  vi-ni'i  françaises  au 

phvlli.xPia  r[  (il.'  U-uJa|.iiirj,Mi  ii  iMvtn.^  ^ol  cie^  cépages  améri- 

ÏA's|>ijo.pJi.,i,.>  midaflijr-i.fur'-.  dn  Civusol  fioiil  livrés  fin«- 

h-PM    ivii^.Mntifiih'iits.   s'^Mln^^^rr  à  MM,  SC'II.\CIDER 
«'l  1    -,  au  C  iMMisot    Saùijf^i^i^LoJi^'j, 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  8  Fèorier  1896 

PKBSIDENCB  DE  Bl.  DUOUÉ,  VlCfi-PRÉSlDBNT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Lettre  des  Forges  du  Creusot  relative  à 
une  nouvelle  annonce  dans  les  Annales,  pour  1896,  aux  mêmes 
conditions.  —  Notice  de  la  Société  d'agriculture  des  Landes  sur 
le  Black  Rot. 

Par  suite  de  diverses  difiicultés,  il  est  décidé  que  la  quittance 
de  la  cotisation  devra  êti*e  présentée  à  chaque  nouveau  membre 
dans  le  mois  qui  suivra  son  élection. 

A  la  fin  de  Texercice  1895,  divers  membres  ayant  refusé 
plusieurs  fois  le  paiement  de  leur  cotisation  sans  jamais  avoir 
donné  leur  démission,  sont  rayés  de  la  liste  des  membres  de  la 
Société. 

Le  Secrétaire  perpétuel  communique  alors  les  résultats  de 
ses  pourparlers  avec  M.  le  D'  Schoofs,  propriétaire  du  local  de 
la  Société.  Après  discussion,  il  a  été  convenu  que  le  prix  du 
loyer  annuel  serait,  à  partir  du  25  juin  4896,  de  400  francs  net 
d'impôts.  Un  nouveau  bail  sera  signé  entre  M.  Schoofs  et  la 
Société.  Les  membres  présents  approuvent  cette  nouvelle  con- 
vention. 

M.  Blanchard,  chargé  de  l'examen  d'une  protestation  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France,  contre  le  projet  de  loi  sur 
la  réforme  des  droits  de  succession,  communique  son  rapport 
conforme  d'ailleurs  à  la  protestation.  La  Société  en  accepte  les 
conclusions  et  transmettra  la  protestation  à  qui  de  droit. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dugué,  il  est  décidé  que  les  cours  de 
greffage  auront  lieu  cette  année  les  14  et  21  mars,  et  le  concours 
de  Tours  le  28  mars.  Ceux  de  Loches  et  de  Chiuou  auront  lieu 
le  15  et  le  16  avril  prochain. 

Les  Commissijms  4*examen  restent  les  mêmes  et  seront  cons- 
tituées au  fur  etlPmesure  des  Concours. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  fait  la  présenta- 
tion comme  membres  titulaires  des  personnes  dont  les  noms 
suivent  : 

MM.  Gaillard-Souriau,  Honoré,  propriétaire  à  Berteau, 
commune  de  Pussigny,  par  Port-de-Piles,  présenté  par 
MM.  Alluchon  et  Chauvigné  ; 

1896  3 
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-54  . 

Fergon,  fabricant  d'instruments  agricoles,  à  la  Tranchée,  à 
Saint-Symphorien,  présenlé  par  MM.  Âllucbon  et  Piuguet- 
Guindon; 

Laizon,  Auguste,  notaire  à  Gizeux,  présenté  par  MM.  Allucbon 
et  G.  Bouché  ; 

Guérin,  Paul,  propriétaire  àGizeux,  présenté  par  MM.  Aliu- 
chon  et  Deroont-Jamet. 

Le  Secrétaire  perpétuel  fait  alors  appel  à  Tactivité  des 
membres  présents  pour  mener  à  bonne  fin  le  projet  de 
rénovation  de  la  section  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  et 
espère  ({u*ils  apporteront  bientôt  de  nouveaai  éléments  de 
succès. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 

Le  secrétaire  perpétuel^ 
Auguste  CUAUViONÉ. 


Séance  du  14  Mars  1896 
PKéSlDKRCB  D£  H.  DOGUE,  VlGE^t>HÉ$lt>ftIlt 

Lh  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

La  séance  a  lieu  concurremment  avec  le  premier  Cours  de 
greffa|;e,  organisé  par  la  Société  dans  la  salle  de  làusique,  rue 
Saint'Sakumin.  En  l'absence  du  secrétaire  perpétuel  empêché 
et  qui  s*est  fait  excuser,  la  lecture  du  procès-verbai  de .  la 
dernière  séance  est  remise  à  la  prochaine  réunioa* 

M.  Dugoé  fait  une  conférence  sur  la  vigne  amérieaifiie  et  la 
reconstitution,  il  parie  des  différentes  greffes  en  usage  et  donne 
éet  conseils  pratiques  et  théoriques  aux  grcfifeurs  présents  en 
grand  nombre^  Cette  causerie  est  suivie  d'an  cours  pratique 
hkït  par  les  MonHenra  de  la  Société. 

M.  le  Président  fait  la  présentation  comme  membre  tiùslaire 
de  M.  G.  Bergeff  propriétaire  k  Belalr,  par  Ginq-Ma  rs,  présenté 
par  MM.  Chauvigné  et  Alluchon. 

L'ordre  do  jeiif  étant  épuisé,  la  séance  ^st  levée  à  trois  betires 
et  demie. 

Le  secrétaire  perpétuel, 
Auguste  CBâuvioiiÉr 
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ÎNbtJSTftlËS  A&RICOLES 

LA  BETTERAVE 

Dans  un  préeêdent  article  ii^us  avonâ  motiff^  l'inlêrél  consi- 
dérable qui  s'attache  à  la  cultut^e  des  plantcâ  sarclées  dites 
indiistrl^Ile«i  c'est-à-dire  {susceptibles  d'être  thàtièforméea  S  la 
ferme  en  fti^crfe  où  eh  îllcool  el  avec  le  résidu  desquelles  11  est 
nvantrigeijx  d'entretenir  et  d^ngr'aisser  un  hombreuît  bétail, 
gros  producteul'de  fumidr. 

La  betterave  et  le  topinambour  sont  les  dfelix  plantes  tardées 
par  excellence  dont  nous  allons  hdus  occuper  aU  point  de  vUe 
agricole  et  industriel. 

Nous  ne  traiterons  que  la  betterave  industrielle,  mais  ce  que 
nous  dirohs  de  celle-ci  peut  aussi  t^ien  s'appliquer  à  la  bette- 
rave fourragère  dont  elle  ne  diffère  que  par  la  forme  ëfla  tehèur 
plus  élevée  enr  sdcre. 

Au  poifîl  de  vue  agrIÉdie,  cette  plante  est  èsàeHtiéllement 
améliorante,  en  ce  sens  qu'elle  a  besoin  pour  réussir  d'uHêf  très 
bohne  préparation  du  sol,  d'uh  Sâi-clage  pour  rënlèvémëht  de 
Kexcédent  des  planta,  de  irdlsr  bhiagés  à  la  rhalft,  èi  detji  ou 
trois  passages  k  ta  houe  à  cheval  afîh  de  tmitiiënit  16  àdl  dans 
un  état  parfait  d'ameublissemehit  et  de  guéiret  efoi  frermel 
l'absorptroh  fàcHe  des  piuies  et  de. la  rWéé  par  câfiHlIaHté. 

Des  fumures  abondantes  lui  S6n(  nécéâsdireêr  en  décembre  ou 
janvier  au  plus  tard,  suivies  tftirtifédititenlent  d'Un  Igibour  pro- 
fond, lequel  doit-être  fait  en  deux,  parties  :  la  precfiîèrè  qui  doit 
servir  uriiquéraent.à  recouvrir  le  fùràié^  d'une  légère  Couche  de 
terbe,  et  là  seconde  d'une  foutlleuse  remuant  le  souâ-ioUans  le 
ramener  à  la  surface.  11  est  {Reconnu  que  le  fumier  dé  ferme 
trop  euterré  ëe trouve  privé  engrande  partie  cht  contact  de  Tair, 
véhicule  de  tous  les  lermewts,  et  ^e  décompose  mal  ou  trop 
lentement. 

De  plus,  uhe  addition  importante  d'engrais  chlhilqttèîi  lu^  cj^t 
absolument  nécessaire  et  à  forte  dose,  qu'elle  supporte  dii  reste 
à  merveille,  et  sans  laquelle  elle  ne  donne  généralement  pds 
de  bons  ré^ltats. 

Nous  conseitlond  800  à  i,OôO  feilog.  à  l'hectare,  âuîvant  les 
terrains,  se  décomposant;Comme  suit  : 

4  k  oOO  kilog.  superphosphates  riches  dtysant  (5  à  16  d'acide 
phoâphorique. 

\no  à  200  Rilog.  de  chlorure  de  potsfsîTiahil  ou  de  sulfaté  de 
potasse  ; 

300  Rilog.  de  nitrate  dé  soude. 
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Dans  les  sols  argileux,  la  potasse  peut  êlre  complèlement 
supprimée  car  le  sol  en  est  toujours  largement  pourvu. 

Il  convient  de  répandre  toujours  le  nitrate  de  soude  en  deu\ 
fois  et  par  moitié  ;  la  première  en  mélange  avec  les  autres 
engrais,  avant  de  semer  la  betterave  ;  l'autre  moitié  doit  élro 
semée  avec  un  égal  poids  de  plâtre  pour  constituer  une  quan- 
tité totale  de  300  kilog.,  plus  facile  à  répandre. 

Cette  addition  de  nitrate  est  faite,  après  que  les  betteraves  ont 
été  éclaircies,  c'est-à-dire  laissées  à  la  distance  de  20  k25  cenli- 
raètres  les  unes  des  autres,  au  moyen  d'un  semoir  à  engrais  muni 
d'une  dispositions  péciale  permettant,  de  laisser  tomber  l'engrais 
dechaque  côté  de  la  plante  et  au^ssi  prêt  que  possible,  sans  cepen- 
dant la  recouvrir  ;  un  binage  à  la  main  suivi  d'un  passage  à  la 
lioue,  afin  de  bien  enterrer  l'engrais,  sont  immédiatement 
exécutes. 

La  betterave  se  cultive  à  plat  ou  en  billon,  suivant  la  nature 
du  sol  exploité. 

Dans  presque  toutes  les  terres  du  Nord,,  de  la  Beauce  et  de  la 
Drie,  la  culture  se  fait  généralement  à  plat  et  à  o™,45  entre  les 
rayons.  n 

Dans  les  sols  argileux  et  frpids,  la  culture  en  billon  doit  être 
toujours  préférée.  Cela  se  comprend  assez  facilement,  car  le  bil- 
lon, par  sa  forme  même,  expose  aux  rayons  solaires  une  surface 
de  terre  bien  plus  grande  qui  accroît  d'une  manière  sensible, 
par  le  réchauffement  du  sol,  l'intensité  de  la  végétation. 

Ce  sysJtènae  de  culture  est  encore,  très  reoommandable  dans 
tous  les  sols  qui  manquent  de  profondeur.. 

En  général,  les  labours  profonds, d'hiver  sont  absolument 
indispensables  à  la  culture  de  cette  plante  qui  a  besoin  pour  se 
développer  d'une  terre  bien  pourvue  d'engrais,  ^wofonde  et  dans 
un  état  parlait  d  ameublissement.  .    . 

Vers  le  mois  de  février,  il  est  fait  un  second  labour,  toujours 
précédé  d'un  coup  de  herse  énergique. 

A  ce  deuxième  labour  succèdent  deux  billonnages  entre 
chacun  desquels  il  convient  de  laisser  un  laps  de  temps  de  huit 
à  dix  jours,  atiji  de  permettre  la  germination  des  mauvaises 
graiues. 

Nous  ne  saurions  trop  le  répéter:  le  fumier  doit  toujours  être 
enterré  avant  l'hiver  ou  au  commencement  de  celui-ci  ;  de  cette 
façon  il  se  décompose  lentement  et  Jes  betteraves  qui  sont 
cultivées  dans  ce3  conditions  sont  généralement  mieux  faites; 
plus  pivotantes  et  moins  susceptibles  de  produirjeices  multiples 
racioes  qui  font  la  désolation  dçs  cultivateurs  et  des  industriels. 

Le  premier  épaudage  d'engrais  se  fait  à  la  volée  à  la  main  ou 
au  semoir  —  nous  préférons  ce  dernier—  huità  dix  jours  après 
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le  premier  billonnage  ;  en  refendant  ces  premiers  billons'poûr 
effectuer  le  deuxième  et  dernier  billonnage,  Tengrais  se  trouve , 
ainsi  renfermé  au  milieu  de  ces  derniers  billons,  au-dessus 
desquels  la  betterave  sera  semée,  soit  à  la  main,  au  poiiuet,  ou 
au  semoir  ;  nous  pj-éférons  généralement  ce  dernier  instrument. 
(A   suivre.)'  E.  Alluchon. 

La  Briche.  le  17  Avril  1896. 


-,   CONCOURS  DE  GREFFAGE  DE  1896 

ATTUtBUTIQN  DE  MÉDAtLLES 

Rapport  présenté  au  Conseil  municipal  de  Tours^  dans  la 
séance  cfu  vendredi  27  mars,  par  M,  Michçi-JJucouXy  au 
nom  de  la  Commission  des  finances  '. 

'  Messieurs, 
La  jellre  suivante  a  été  adressée  i\  M.  le  Maire, 

Monsieur  lk  Maikb, 

J'ai  riionneurde  vous  adresser,  au  nom  de  la  Société  d'Agri- 
culture d1î\dre-et-Loire.  la  présente  dëmafidé  de  médailles  à 
offrir,  au  nom  de  la  Ville  de  Tours,  aux  lauréats  principaux  du 
Concours  dQ  grelfage  que  nous  organisons  pour  le  28  mars  pro- 
chain, dans  la  salle  du  Manège,  gracieusement  prêtée  par  vous 
à  notre  Société. 

Le  lUireau  espère  que  vous  voudrez  bien  mettre  à  sa  dispo- 
siifô'n,  comme  en  i8o:;,  une  série  de  médailles  qui  ont,  d'ail- 
leurs, produit  les  meilleurs  résultats  sur  l'esprit  des  vignerons 
de  notre  pays. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Mnire,  avec  nos  remerciements 
anticipés,  l'assurance  de  nos  sentiments  profondément  dévoués. 
''  ...      Le  Secrétaire  perpétuel. 

Signé  :  Auguste  Cn NU vir.NÉ. 

Ainsi  que  vous  pouvez  le  constater,  il  s'agit  d'une  demande 
de  prix  pour  le  Concours  de  greffage  qu'organise  la  Société 
d'Agriculture,  le  28  mars  prochain. 

l/a  Ville  de  Tours  a  constamment  montré  la  plus  grande  sol- 

•  La  Sdcietr  (ragriciillure  se  fait  un  devoir  de  publier  le  texte  du 
riipport  de  M.  Mirhel-Ducoux  relatif  aux  médaines  offertes  par  la  viUe 
de  Tours  ;\  notre  Concours  de  grelfage  de  Tours. 

Nous  saisissons  avec, empressement  cette  nouvelle  occasion  d'adresser 
nos  remerciements  à  .M.  le  Uapporteur.  N.  0.  L.  K. 
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licitude  poup  tout  ce  qui  louclie  à  ia  reconstitution  du  vignoble 
en  Indre-el-Lotre,  et  nous  pouvons  dire,  sans  feusse  modestie, 
que  nous  avens  contribué,  pour  une  large  part,  auï  résultais 
obtenuftittsqn'à  ee  jour. 

Alors  ^ue  nos  vignerons  désonentés  par  les  progrès  rapides 
de  rinyas^.  p^yUoxérique,  alors  que  les  communes  et  même 
Je  département  hésitaient  à  consentir  quelques  sacrifie^,  à 
tenter  quelques  essais  en  faveur  de  l'élude  des  cépages  nou- 
veaux et  des  plants  américains  résistants  au  phylloxéra,  la  Ville 
de  Tours,  donnant  Texemple,  créait  la  magnifique  pépinière  de 
Grammont  (\(X^l  les  produite  sont  aujourd'hqi  si  appréciés  et  si 
recherchés  par  nos  vignerons,  elle  créait  également  le  champ 
d'expériences  de  la  CbenardièFe  Qù  ohacun  peu(  voir  et  appré- 
cier les  produits  et  le  degré  de  résistance  au  phylloxéra  de 
quantités  de  cépages  nouveaux. 

Aujourd'hui,  sous  l'impulsion  de  notre  distingué  et  savant  pro- 
fesseur d'agriculture,  M.  Dugné,  qui  n'a  marchandé  ni  sa  peine, 
ni  son  temps  à  cette  œuvre  si  importante  de  la  reeoniiiition  du 
vignoble  en  Indre-et-Loire,  nous  entrons  dans  une  période 
nouvelle  que  nous  pourrons  bientôt,  je  l'espère,  qualifier  de 
prospère,  de  féconde  et  de  productive. 

L'élan  est,  donné,  de  tous  les  côtés  vous  n'entendez  parler  qqe 
de  grefifage  et  de  plants  américains,  et  les  plus  hésitant*^  de^os 
vieux  vignerons  se  décident  à  arracher  levers  chères  et  vieilles 
vignes,  qui,  rongées  depuis  quelques  ^r^uçe^  par  le  phylloxéra, 
ne  donnent  plus,  malgré  de  pénibles  e|fojts  et  ie  grosses  dé- 
penses, qu'un  rendement  insignifianL 

Les  voilà  qui  abandonnent  ^a  vieille  ro,\iline.,  leç  voilà  qui 
greffent  et  reconstilueul  leur  vignoble,  suiyai^^  ls(  nouvelle  mé- 
méthpde.  Celle  qui  consiste  à  grefft^r  su^  çles.porljt-greftes  amé- 
ricains, Fes  cépages  reiiommés  de  notre  Touraine. 

Si  vous  voulez,  MessieiirSi  vous  faire  une^  idé^î  e^^c\fi  de  cet 
élan  dont  j^e  vous  parle,  yenez  d^ns  la  salle  d^  Manège  \e  28 
courant,  vous  verrez  lu,,  je  vous  l'assure,  un  spectacle  peu 
ordinaire,  bien  fait  dans  ious  les  cas  pour  vous  donner  la  cer- 
titude que  les  sacrifiées  que  la  Ville  de  Tours  a  consentis  en  fa- 
veur de  l^  viliculluret  n'ant  pas  été  stériles. 

La  vign^,  en  InëroTet-Loire,  est  la  source  de  Taisance  et  de  la 
richesse,  c'est  évidemment  le  produit  le  plus  rémunérateur  de 
l'agriculture  —  la  ville  de  Tours  ne  l'a  pas  oublié,  —  el  elle  est, 
je  crois,  toujours  disposée  à  aider  ceux  qui  s'occupent  de  son 
développement  et  de  sa  prospérité. 

La  Société  d'Agriculture  s'est  imposée  la  tâche  de  propager 
toutes  les  méthodes  de  grefi'age  recommandables,  elle  y  con- 
sacre toute  son  énergie  et  une  partie  de  ses  ressources,  en  pro* 
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vocfuant  d'abord  des  réunions  ayant  pour  but  d'apprendre  aut 
inexpérimentés  à  ((reffer  et  ensuite  en  organisant  des  Concours 
où  les  plus  habiles  sont  diplômés  et  récompensés.  Les  rétuitats 
obtenus  jusqu'à  ce  Jour  sont  considérables,  et  nous  adressons 
à  la  Société  d'Agriculture,  à  M.  Âliuchon»  son  président,  à  son 
Bureau  et  à  notre  sympathique  professeur  M.  Dttgué,  nos  bien 
sincères  félicitations. 

Aussi,  Messieurs,  au  nom  de  votre  Commission  des  Finances, 
ai-je  rhonneur  de  vous  propeser  de  voter  une  somme  décent 
francs  à  prendre  sur  les  ressources  de  l'eKeroioe  courant,  pour 
être  distribuée  en  prix  ou  médailles  aux  lauréats  du  Concours 
de  greffage  qui  doit  avoir  lieu  salle  du  Manège,  le  28  mars  pro- 
chain. 

Le  Rapporteur,  Michbl-Dugoux  . 


UNE  RÉVOLUTION  DANS  L'INDUSTRIE  DE 
L'ALCOOL 

M.  Domergue,  directeur  de  la  Reout  économique,  vient  de 
publier  sous  ce  titre  un  article  des  plus  intèresaaatê  sur  l'em- 
ploi de  falcool  comme  moyen  d'éclairage.  Cette  destination 
nouvelle  de  ce  produit,  dit  M.  Domergue,  nous  affranchirait 
d'un  trii»al  de  ^  ft  30  mtUioea  que  nQU«  payons  chaque  année  à 
l'étranger;  en  y  ajoutant  les  perfectionnements  réalisés  dans 
l'éclairage  domestique  par  la  substitution  de  Talcool  au  pé- 
trole, ces  avanUges  seraient  encore  bien  faibles  comparés  à 
l'essor  donné  i  notre  agrlcullu"^  par  un  débouché  immense  ; 
la  distillerie  trouverait  là  un  élément  énorme  de  développement 
et  de  prospérité;  c'est  donc  aux  Syndicats  de  distillateurs  et 
aux  Associations  agricoles  qu'il  appartient  de  faire  preuve 
d'initiative  ei  d'activité  en  travaillant  en  vue  d'obtenir  une  ré- 
duction nécessaire  sur  les  droits  de  consommation  et  d'octroi. 

Quant  à  la  rançon  ptfyée  à  Téplcier  par  le  consommateur, 
M.  Domergue  estime  qu'elle  se  réduira  d'elle-même  prftce  à  la 
concurrence  suscitée  par  les  fabricants  des  nouvellee  lampes 
directement  intéressés  au  développement  de  ce  mode  d'éclai- 
rage. Il  faudra  encore  trouver  un  dénaturant  approprié,  n'allé- 
rant  pas  le  pouvoir  éclairant  de  l'alcool. 

M.  Domergue  démontre  ensuite  quel  intérêt  aurait  le  Govver- 
nement  a  dégrever  l'alcool  dénaturé  et  à  favoriser  la  votgarisa- 
tion  de  l'éclairage  à  l'alcool. 

L'aeeroissement  conaidérabte  de  notre  production  n'iuraM-U 
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pas  en  effet,  par  suite  du  développement  du  travail  nalionaU 
une  repercussion  immédiate  sur  la  prospérité  économique  qui 
se  traduirait  par  une  augmentation  des  recettes  du  trésor. 

L'Etat  doit  d*ailleurs  une  compensation  à  la  Dislillerie  qui  ne 
jouit  d'aucune  prime,  d'aucune  compensation  aux  droits  exor- 
bitants qu'elle  paye. 

Ici  plus  de  prétendus  arguments  d'hygiène  à  invoquer. 

Au  point  de  vue  de  Tintérôt  générai,  qu'elle  est  la  région  ne 
produisant  pas  une  matière  première  pour  la  distillerie  agricole; 
les  régions  viticoles  elles-mêmes  ne  sont-elles  pas  intéressées 
à  voir  les  alcools  augmenter  leurs  débouciiés. 

En  résumé,  dit  M.  Domergue,  on  se  trouve  en  présence  d'une 
découverte  intéresssant  h  la  fois  une  grande  industrie,  le 
monde  agricole  tout  entier,  la  production  nationale  et  les  re- 
cettes publiques;  il  faut  saisir  l'occasion  qui  s'offre  à  nous. 


RAPPORT 

SCR   LE 

U>NCOUHS  DÈP.\RTEÎVIENTAL  DE  VITICULTURE  EN  1895 
spécialement  réBervé  aux  vigrnes  reconstituées 

(Suite,) 

H.  BONNIGAL,  à  Foml>èche  (Saint-Hartin-le-Bean) 

Lensemble  de  la  propriété  comprend  2  hectares  20,  de  vignes 
greffées,  66  ares  de  pieds-mères  et  un  champ  d'expériences  de 
30  variétés  des  meilleurs  porte-greffes,  de  1  an  à  5  ans. 

Le  tout  est  complété  par  une  pépinière  de  greffes  destinées  à 
la  vente  et  se  présentant  dans  de  bonnes  conditions. 

Le  clos  de  Bléré  est  planté  en  côts  sur  Riparia  et  Solonis, 
apn>s  dèfoncement  à  la  main  à  C^joO.  Ces  greffes  sont  en  bon 
état  et  plantées  à  1°',50  sur  i°,30. 

Le  clos  du  Bel-Air  comprend  des  Pinots  de  '2,  3  et  5  ans, 
plantés  sur  dèfoncement  à  la  vapeur  à0'",60  au  moins.  La  ven- 
dange abondante  et  l'aspect  vigoureux  de  l'ensemble  assurent 
un  grand  ave.nir  à  la  plantation  qui,  sans  nul  doute,  maintien- 
dra l'excellente  réputation  des  vins  de  Saint-Marlin-le-Ee^u. 

Au  clos  le  Moulin,  la  végétation  des  greffes  sur  Riparia  est 
encore  plus  belle  ;  cela  lient  au  terrain  argilo-siliceux  reposant 
sur  le  tond  argileux.  Le  long  du  chemin  qui  donne  accès  au 
champ,  on  remarque  un  amoindrissement  notable  dans  la 
vigueur,  ce  qui  s'explique  par  le  changement  absolu, de  la  rxature 
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du  sous-sol  qui  devient  sableux  et  d'une  profondeur  de  3  mètres 
permettant  l'extraction  du  sable  de  mine.  Le  Rupestris  serait 
certainement  le  porte-greffe  h  préférer  dans  le  cas  qui  nous 
occupe. 

M  Bonnigal  estime  que  Tinstallation  complète  d'un  hectare. 
<3oiUe  de  3,000  à  3,500  francs  et  que  les  travaux  nécessités 
chaque  année  varient  de  200  à'250  francs  par  hectare. 

M.  Bonnigal  est  certes  un  des  premiers  qui  se  soit  occupés  de 
la  reconstitution  à  Saint-Marlin-le-Beau.  Les  améliorations 
apportées  dans  son  vignoble  ,  plein  d'avenir,  ont  démontré  aussi 
rulililé  des  défoncemenls  surtout  (piand  il  s'agit  de  reconstituer 
une  vieille  vigne  française  détruite  par  le  phylloxéra. 

Le  champ  d'expériences  établi  dans  un  foyer  phylloxérique  a 
permis  h  M.  Bonnigal  de  s'assurer,  sur  le  terrain  même,  de  la 
résistance  des  différents  porte-greffes  préconisés  :  aussi  la 
Commission  lui  accorde-t-elle,  pour  les  services  rendus  à  la 
région,  le  7™<»  prix  et  une  médaille  d'argent  offerte  par 
M.  Dugué,  professeur  départemental  d  agriculture. 

H.  MON  JALON,  à  Rocheoorbon 

L'ensemble  du  vignoble  comprend  2  hectares  8  de  vignes 
Agées  de  \  à  5  ans,  dont  les  deux  tiers  en  Pinot  de  la  Loire  et 
l'autre  tiers  en  Gamay-Meunier  et  Grollot,  le  tout  greffé  sur  Ripa- 
ria  et  Rupestris. 

Les  premiers  travaux  ont  commencé  en  1890  par  le  défonce- 
ment  à  la  main  à  0*,40  et  0",oO,  et  fumé  avant  renversement  à 
raison  de  3  mètres  cubes  de  fumier  de  cheval  pour  2  ares. 

L'aspect  général  est  des  plus  satisfaisants  et  les  souches  sont 
couvertes  de  belle  vendange  un  peu  altérée  néanmoins  par  la 
journée  si  chaude  du  2o  Juillet  qui  a  déterminé  le  grillage. 

Le  lieu  dit  les  Vaux^  après  défoncement,  a  été  utilisé  pendant 
5  ans  par  une  prairie  artificielle  (luzerne),  puis  planté  ensuite 
avec  des  greffés-soudés  provenant  de  la  pépinière  de  M.  Cha- 
loup,  à  Arlannes. 

Le  mérite  incontestable  de  M.  Monjalon  est  d'avoir,  un  des 
premiers  à  Rochecorbon,  jeté  sans  compter  les  premières 
bases  de  la  reconstitution,  alors  que  les  vignerons  du  pays 
étaient  désespérés  d'assister  tous  les  jours  à  la  disparition  de 
leur  fortune. 

Les  résultats  que  M.  Monjalon  a  obtenus  sont  bien  faits  pour 
démontrer  clairement  que,  la  voie  étant  désormais  tracée,  il  ne 
reste  plus  qu'à  résolument  s'y  engager. 

Ces  bienfaisants  exemples,  ce  désintéressement  absolu,  sont 
de  nos  jours  trop  rares  pour  que  nous  laissions  échapper  Tocca- 
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sion  de  les  citer  bien  haut:  aussi  la  Commission  ^►TOnle-l-eUe  à 
M.  Monjalon  le  6'  prix  et  une  médaille  danjent^  plus  une 
médaille  de  bronze  grand  module  à  son  dévoué  collaborateur 
Ix)uis  Taschereau,  qui,  depuis  seize  ans,  dirige  les  travaux  eiîl- 
turaux  avec  un  zèle  et  une  compétence  que  ctiacun  se  plaît  k 
reconnaître. 

M.  CHALOUP,  François,  à  Artannes 

L'étendue  totale  du  vignoble  divisée  en  quali*^  parcelles  est 
de  1  hectare  20  ares.  Les  premiers  travaux  furent  coraraen«:é& 
en  iSOO,  par  un  défoncement  à  la  main  à  O'B.aO  et  plantation  de 
greffes  soudées  provenant  de  la  pépinière. 

L'année  dernière,  M.  Ghaloup  fit  une  tentative  bardie. 
Frappé  depuis  quelques  années  de  la  profondeur  et  de  la 
richesse  de  son  terrain,  ce  qui  contribue  au  maintien  d*une 
fraîcheur  constante,  il  planta  directement  en  place  des  boutures 
sans  passer  par  la  stratiiication,  ni  la  pépinière.  Les  résultats 
furent  aussi  encourageants  que  possible,  avec  fort  peu  de  man- 
quants  Le  sol  est  d'une  fertilité  remarquable  avec  o^^^in  àO^^SO 
de  profondeur  reposant  sur  un  sous-sol  argilo-siliceux- 

Aussi  est-ce  une  terre  à  Riparia  par  excellence  où  la  végéta- 
tion de  ce  dernier  est  des  plus  satisfaisantes. 

Si  Ton  envisage  ensuite  les  greffes  de  4.  3  et  ù  ans  qu*il 
alimente  Ton  est  immédiatement  frappé  par  raïiondanco  de  la 
vendange. 

Le  Pinot,  la  Folle,  le  Sceuillon,  le  Grollot*  leCôl,  sont  eu  tous 
points  remarquables. 

M.  Ghaloup  pratique  avec  le  plus  grand  succès  leviroiage,  et 
quant  aux  opérations  de  tailles  d'été,  elles  se  réduisent  à  renlè- 
vementdes  prompts-bourgeons  inutiles  et  h  un  rogiLige  restreint 
pour  ne  pas  rompre  l'équilibre  indispensable  à  un  enracinemenl 
aussi  puissant.  M.  Ghaloup  estime  que  le  rendement  de  sa 
vigne  est  de  33  0/0  supérieur  à  celui  obtenu  autrefois  ;  sa  jeune 
plantation  lui  a  rapporté  en  effet  50  hectolitres  d'un  vin  vendu 
40  francs  l'hectolitre. 

Enfin,  une  pépinière  de  30,000  greffes  de  Gôt,Grollot,  Meunier, 
destinées  à  la  vente,  a  été  créée  en  plein  champ  et  planlêe  du 
15  au  30  mai.  Elles  n'ont  pas  moins  de  0'°,3ii  à  0'",40  de  liauLeur 
sans  avoir  reçu  aucun  arrosage. 

Si  l'année  et  le  terrain  sont  des  facteurs  qui  do  îVe ni  compter, 
l'intelligence  et  le  travail  de  l'homme  en  sont  les  auxiliaires 
indispensables.  M.  Ghaloup  fait,  en  effet,  tout  par  lui-iiiAmeT 
depuis  le  premier  coup  de  pioche  jusqu'à  la  vente  des  produits. 
Devant  des  enseignements  aussi  concluants,  la  rommission,  a 
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accordé   à  M.  Chaloup  le  5**  prix  el  une  médaille  darfjeni, 
offerte  par  Dagué,  professeur  départemental. 

M.LAFFOND  et  M.  RAGUIN,  à  Siint-Branohs 

C'est  sur  un  terrain  silico-argileux  profond  que  M.  Laffond  a 
exécuté  la  transformation  de  son  vieux  viojnoble  :  le  dôfon- 
cement,  fait  à  la  main,  à  coulé  2r.50  la  cliainée,  plus  Tabandon 
du  bois  provenant  de  l'arrachage  des  vieilles  souches. 

Le  Riparia  est  le  seul  porte-greffe  employé.  Les  greffes  faites 
sur  table  sont  ligaturées  au  bouchon  avec  grand  succès,  puis 
mises  en  pépinière. 

Les  rangs  de  vignes  en  production  sont  espacés  de  i  mètre  et, 
sur  le  rang,  les  ceps  sont  disposés  tous  les  quatre  mètres.  La 
plantation  se  fait  dans  des  conditions  telles  que  le  niveau  de 
soudure  se  trouve  un  peu  au-dessus  du  sol  pour  éviter  l'affran- 
chissement. Trois  rangs  de  fil  de  îer  sont  dressés  et  les  vignes 
conduites  à  cordon  d'un  seul  membre  allongé  progressivement 
tous  les  ans,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  la  longueur  de  4  mètres. 

La  hauteur  du  bras  au-dessus  du  sol  est  de  0«»,50  dans  le  but 
de  se  mettre  h  Tabri  des  gelées  de  printemps. 

M.  Raguin,  voisin  de  M.  Laffond,  dispose  sa  plantation  à  l"",?;» 
sur  1  mètre  et  conduit  les  ceps  encordons  Royal  à  0'",50  du  sol 
et  à  deux  bras. 

Avec  ce  système  particulier,  en  trois  ans  seulement,  une 
vigne  peut  être  établie.  Ainsi  en  1894  fes  gelées  ayant  détruit 
les  bourgeons,  un  œil  fut  pris  sur  la  souche,  pincé  à  0*,r>o  sur 
deux  yeux  latéraux  qui  ont  constitué  les  deux  bras.  Sur  chaque 
bras  sont  formés  huit  coursons  toujours  taillés  à  deux  yeux. 

M.  Raguin  pratique  également  la  greffe  sur  table  au  bouchon 
et  met  directement  en  pépinière,  sans  passer  par  la  stratifica- 
tion. 

Ce  système  de  conduite  est  d'autant  plus  particulier  que,  chez 
MM.  Lafond  et  Raguin,  il  s'applique  au  Grollot  surtout  et  chez 
ces  deux  viticulteurs  avec  des  résultats  merveilleux. 

Si,  en  effet,  on  envisage  la  récolte,  l'on  est  conduit  à  ne  pou- 
voir en  souhaiter  une  plus  abondante,  puisqu'il  est  permis  de 
compter  sur  plus  de  lOO  hectolitres  à  l'hectare. 

Enfin,  la  Commission  n'a  pas  été  sans  reconnaître  l'absolue 
propreté  du  terrain  dont  la  fertilité,  pour  faire  face  à  une  fruc- 
tification pareille,  est  entretenue  par  de  copieuses  fumures. 

Aussi,  vu  les  mérites  incontestables  des  deux  concurrents, 
accorde-t-elle  à  MM.  Laffond  et  Raguin  le  4<'  prix  ex-œquo  et  à 
chacun  une  médaille  d'argent  grand  module,  offerte  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 
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M.  QUENEAU,  à  Rilly 

L'onsemble  des  nouvelles  planlalions  de  M.  Queneau  a  une 
étendue  de  2  hectares  50  divisés  en  li*ois  parcelles. 

1*»  Moulin-à'Vent.^veïïes  sur  place  de  Folle, Pinot  etCastets 
sur  Riparia  surloiit.  Planlée»  en  1890-91. 

2<»  Le  C/têne-Veré,  en  greffes  de  Folle  sur  Riparia-Gloire  et 
Ramond  ef  Rupesiris  du  Loi,  en  189*2. 

3«  VoUccrt,  ^Teffes  de  Pinot  sur  Riparia  en  1894. 

La  p;reft'e  de  Cadillac  donne  à  M.  Queneau  des  résultats  par- 
faits :  mais  Tabsence  des  greft'eurs  dans  la  localité  la  lui  a  fait 
abandonner  pour  la  {,Tefïe  anglaise  dont  il  a  constitué  une 
pépinière  de  -ao.ooo  sujets  bien  réussis.  Les  greffes  en  produc- 
tion sont,  malgré  leur  jeune  âge,  couvertes  de  récolle  et  en  par- 
ticulier la  Folle-Blanche,  sur  Montlcola,  est  remarquable.  Cela 
vient  en  contradidion  avec  l'opinion  générale  qui  estime  que 
le  Montlcola  est  peu  fertile. 

A  côté  de  ce  vignoble,  où  les  soins  nécessaires  ne  sont  pas 
ménagés,  M.  Queneau  a  rapporté  de  son  voyage  dans  les  Cha- 
rentes  Theureuse  idée  de  s^assurer  de  la  résistance  à  la  chlo- 
rose de  quelques  sujets  américains. 

Le  territoire  de  Rilly  comporte,  en  ettet,  des  affleurements 
nombreux  de  calcaire,  on  la  reconstitution  pourrait  trouver  un 
obstacle.  Dans  le  but  d*aider  à  le  franchir,  M.  Queneau  a  établi, 
dans  la  partie  la  plus. calcaire  de  son  domaine,  un  véritable 
champ  d'expériences  où  sont  essayés  les  principaux  porte- 
gretfes  connus. 

Le  dosage  du  terrain  accuse  de  25  à  70  0/0  de  carbonate  de 
chaux. 

La  Commission  a  pu  s'assurer  que  dans  la  quantité  un  grand 
nombre  de  crpages  succombaient  en  peu  de  temps.  Il  est  sur- 
prenant de  voir  par  exemple  quelques  Berlandieris  se  cbloroser 
fortement  alors  que  d'autres  sont  d'une  vigueur  remarquable. 
Cela  prouve  encore  une  fois  que  parmi  les  cépages  connus  et 
résistants,  s'ils  en  est  de  bons,  il  en  est  d'autres  qui,  tout  en 
portant  bolaniquemenl  le  même  nom,  n'ont  pas  été  sélectionnés 
et  n'ont  aucune  valeur. 

Les  plants  qui  paraissent,  jusqu'ici, se  mieux  comporter  dans 
ce  milieu  chlorosant  sont  par  ordre  de  mérite. 

Le  Berlandieri  sélectionné  ;  Riparia  X  Rupestris  3309; 
Rupesiris  Montlcola  ;  Aramon  >:  Rupestris  Ganzin  n"  1  ; 
Taylor  de  Narbonne; 

La  Commission,  après  la  visite  de  ces  champs  intéressants,  a 
voulu  récompenser  en  M.  Queneau  le  viticulteur  habile  et 
consciencieux  en  même  temps  que  le  cliercheur  opiniâtre  dont 
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les  enseignements  seront  si  précieux  pour  aider  à  ia  reconstitu- 
tion de  la  commune  de  Hilly  ;  aussi  elle  lui  accorde  le  3«  prix 
et  une  médaille  dargent  grand  module  offerte  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France. 

Ijm. 'Veuve  MÉTAYER,  aux  Mesllers  (Ohambray) 

Le  vignoble  des  Mesliers  comprend  2  hectares  réunis  et 
plantés  de  greffes  de  quatre  à  cinq  ans  sur  Riparia.  Les  cépages 
cultivés  sont  nombreux  et  choisis  parmi  les  meilleurs  dont 
Tensemble  puisse  constituer  un  vin  dé  bonne  qualité  tout  en 
cherchant  à  obtenir  un  rendement  élevé.  Ce  sont  : 

Gamay  du  Beaujolais,  et  Teinturier,  Portugais  bleu,  Petit 
Bouschet,  Alicante,  Côt,  GroUot,  Meusnier,  etc.  Les  travaux  ont 
élé  commencés  en  1891  avec  un  défoncement  à  la  main  à  o°»,30 
et  plantation  de  greffés-soudés  en  cassettes  avec  adjonction  à 
chacune  de  lOO  grammes  d'engrais  composé. 

Le  voisinage  d*un  bois  offre  pour  la  fumure  une  précieuse 
ressource  dont  M"*  Métayer  a  su  tirer  un  excellent  parti.  Les 
feuitles  des  arbres  sont  récoltées  à  leur  chute  et  ontassées  de 
façon  à  constituer  par  leur  décomposition  un  terreau  consommé 
d'une  grande  valeur.  Le  terrain  est  argilo-siliceux  pierreux 
avec  un  fond  d'argile  où  le  Riparia  pousse  merveilleusement. 

Dès  les  premiers  moments,  M"»  Métayer  a  voulu  tenter  la 
gamme  des  producteurs  directs,  dont  on  disait  grand  bien  à 
rùpoque,  tels  que  le  Canada,  Cornucopia,  Huntinglon,  Secrétary- 
Sénasqua.  Quoique  n'ayant  pas  encore  trop  souffert  du  phyl- 
loxéra, ces  cépages  ont  élé,  avec  raison,  délaissés  bientôt,  vu 
leur  peu  de  valeur,  pour  planter  ensuite  les  cépages  français 
greffés  d'une  incontestable  supériorité.  Il  est  fait  aux  Mesliers 
une  large  place  au  Breton  hâtif  qui  mûrit  parfaitement  et 
produit  abondamment  un  vin  d'excellente  qualité. 

L'ensemble  du  vignoble  est  d'une  tenue  irréprochable  ;  les 
souches,  conduites  sur  fil  de  fer  l'^jSO  sur  1"»,10,  portent  une 
récolte  extraordinaire  tout  en  étant  dans  l'obligation  d'arrêter 
par  des  rognages  l'exubérance  des  sarmenls  fructifères.  Alors 
qu'aux  Mesliers  on  s'est  mis  hardiment  à  la  reconstilution,  les 
environs  offrent  le  triste  contraste  de  vignes  dévastées  et 
improductives. 

L'exemple  est  pourtant  donné  avec  une  grande  valeur  par 
Pierre  .\nsault,  vigneron  aux  xMesliers,  depuis  cinq  ans. 

Mais  l'honneur  des  beaux  résultats  obtenus  revient  tout 
entier  à  M"«  Métayer  qui,  restée  veuve  il  y  a  quelques  années, 
s'est  entièrement  consacrée  avec  une  i-are  compétence  à  la  viti- 
culture. 
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Les  mérJtêA  inconteslables  du  vi^uobte  de»  Mesliers  oot 
amené  Id  Comœi8t»ion  à  accorder  à  M*"*"  Mèlayei*  te  '2^  prix  ei 
une  médaille  de  rermêil  offerte  par  la  Société  Nationale  d'en- 
couragement à  l'Agriculture. 

A  son  zélé  et  dévoué  collaborateur  Ansautt  la  Comnoission 
accorde  une  médaille  de  brome, 

H,  I^AÇATU,  à  la  Gagnerie  (Mettray) 

L*ens<^njhle  du  vignoble  de  la  Gagnerle  comprend  2  hectares 
75  ares,  parmi  lesquels,  les  parcelles  les  plus  âgées  furent 
plantées  en  i890,  en  Grollot,  Gamay,.  Portqgais  bleu,  Meusnier, 
greffés  sur  Riparia-GloiretSolonis  et  Vralla,  après  défoncement 
5u  Içtr^in  à  O'^jno  à  ta  main. 

Ce  dernier  est  de  nature  argilo-sUiceuse,  à  sous-sol  composé 
d*un  conglomérat  siliceux  à  rognons  compris  dans  un  ciment 
ferrugineux,  le  tout  d'une  dureté  extrême.  Cet  état  particulier  a 
nécessité,  notamment  dans  une  parcelle  de  30  ^res,  une  somme 
de  600  francs  poui:  le  défoncçmént. 

Les  deux  heclarçs  de  vignes  reconstituées  et  en  rapport  sont 
d'une  vigueur  remarquable;  et  Teffet  est  d'autant  plus  saisis- 
sant qu'une  jeune  olantation  de  t889  en  plants  français  dépérit 
déjà  au  miticu  de  ta  végét^lron  voisine. 

t'.ette  dernière  se  manifesta  quelquefois,  et  particulièrement 
sur  desgrollots,  avec  une  telle  intensité  que  I9  coulure  s'en  est 
siuvie,  réduisant  notablement  la  récolte.  La  Commission  a  cru 
devoir  conseiller  à  M.  Labatu  de  tailler  ee  cépage  à  longs  boib, 
et  d'avoir  recours  en  môme  tenips  au  virolage. 

Ces  deux  conditions  réalisées,  nul  doute  que  les  résultats  ne 
se  manifestent  par  une  augmentation  considérablç  du  rende- 
ment. 

Dès  que,  sur  l'ensemble,  une  dépression  se  déclare,  soit  parce 
qu'il  s'agit  de  plants  français,  dç  producteurs  directs  ou  de 
porte-greffes  inférieurs,  les  manquants  sont  immédiatement 
remplacés  par  des  racines  de  Riparias  qui  sont  gretfés  décote, 
l'année  suîvanie,  avec  un  succès  parfait. 

Nulle  part,  que  chez  M.  Labaltu,  celte  greffe  de  CadHIac  n'a 
donné,  lia  première  année,  des  pousses  aussi  belles  et  vigou- 
reuses. Cela  tient,  incontestablement,  à  la  parfaite  adaptatiotû 
au  sol  du  Riparia,  à  la  perfection  de  la  pratique  (lu  greffage,  et 
aussi  à  la  surveillance  incessante  qu'exerce  M.  Labatu  sur  l'iip- 
portant  domaine  qu'il  a  créé  et  qu'il  dirige  avec  une  rare  cog)- 
pélence.  Les  viticulteurs  de  la  région  trouveraient  à  la  Gagnerie 
de  précieux  éléments  d'observation,  dont  Ils  ne  manqueront 
pas  de  tirer  profit  dans  leurs  plantations  futures;  ils  y  verront 
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ce  que  peuvent  la  fern^e  volonté  de  réussir,  et  la  direction 
habile  au  milieu  des  premières  (Jifflcultés  inhérentes  à  toute 
initiative. 

M.  Labatu  a  déjà  obtenu  il  y  ^  deux  ans,  au  derpier  coqçours, 
un  deuxiènie  prix  ;  \^  Commission  lui  accorde,  à  l'unwjpatlé,  un 
Rappel  de  deuspièm^  prix  et  4^  Médaille  dq,  oçrmeiL^ 

'  M.  BRÛÈHE,  Armand  ^  éripp^  (<^^ç^ne3) 

Le  vîgnobte  comprèml  \  hectare  78  divisé  en  un  certain 
nombre  de  parcelles  d'âges  diflférents. 

Les  plus  anciennes  sont  de  six  ans,  puis  les  plantations  se 
sont  succédé  jusqu'à  aujourd'hui  en  Côt,  Meusnier,  Grolot, 
Merlot  et  Pinot  sur  Riparia,  qui  fait  merveille  dans  ces  terres 
fertiles  et  profondest 

Les  plantations  faites  d'abord  sur  aujous  se  font  maintenant 
sur  dèfonoeraent  à  la  main  à  0",50.  M.  Bruère  accorde  comme 
on  le  voit  une  large  place  aux  cépages  fins,  ce  qui  lui  permet  de 
vendre  son  vin  70  francs  la  pièce. 

Tout  en  reconstituant  à  Taide  de  greflfes-boutures  mises  en 
pépinière  ou  en  greffant  sur  place  des  sujets  sélectionnés  avec 
soin,  M.  Bruère  a  fait  celte  année  une  plantation  de  40  chaînées, 
directement  en  place  sans  passer  par  la  pépinière.  Le  12  mai 
dernier,  deux  greff'es-boutures  furent  placées  côte  à  côte  pour 
augmenter  les  chances  de  réussite  et  à  la  distance  ordinaire 
de  i"»,50  sur  i"20.  Au  moment  du  passade  de  la  Commission, 
ces  greff'es,  dont  la  réussite  n'était  pas  inférieure  à  95  0/0,  ne 
mesuraient  pas  moins  de  0«,40  de  hauteur.  Un  propriétaire  qui, 
comme  M.  Bruère,  fait  tout  par  lui-même,  était  seul  capable  de 
recourir  à  ce  procédé  aléatoire  peut-être,  mais  dans  le  cas  qui 
nous  occupe,  admirablement  réussi.  Si  maintenant  nous  jetons 
un  coup  d'œil  sur  la  splendide  vendange  qui  se  prépare,  on 
s'aperçoit  de  suite  qu'elle  est  bien  faite  pour  exciter  l'envie  des 
voisins  et  la  fierté  du  propriétaire. 

11  y  aura  bientôt  sept  ans  que  M.  Bruère,  voyant  disparaître 
les  anciennes  vignes,  se  mit  courageusement  et  silencieusement 
à  l'œuvre. 

Alors  que  les  rires,  les  moqueries  et  les  menaces  même  de 
ses  voisins  ne  faisaient  que  stimuler  son  courage,  la  pioche 
exposait  à  Faction  bienfaisante  de  l'air  de  larges  et  profondes 
bandes  de  terre. 

Celui  que  la  critique  et  l'envie  avaient  condamné  à  un 
désastre,  courait  à  la  fortune,  et  cette  dernière  semble  aujour- 
d'hui lui  sourire  comme  le  couronnement  de  tant  d'eff'orts  intel- 
ligents et  incessants. 
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Les  rires  ont  cessé,  ^ns  oser  tout  d'abord  s'adresser  a  i'bonime, 
on  venait^  à  la  chute  du  jour,  s'assurer  des  magnifiques  résultats 
qu'ii  obtenait  ;  ces  visites  crépusculaires  se  inanift^slaienl  par 
des  pas  nombreux  empreints  sur  le  çol  ameubli,  et  que 
M.  Bruère  faisait,  en  silence,  disparaître  le  lendemain. 

Aujourd'hui,  l'élan  est  donné,  grAce  aux  conseils  désintéres- 
sés de  celui  qui  avait  détourné  par  ses  essais  les  premiers 
obstacles  ;  la  commune  d'Arlannes  va  se  trouver  cellti  année  k 
la  tète  de  30  arpents  reconstitués. 

Cette  situation  du  travailleur  modeste  et  infatigable  méritait 
une  récompense  que  la  Commission  s*est  tait  un  devoir tVaecuj- 
der  à  M.  Bruère,  sous  la  forme  du  premier  prix  de  petite  cul- 
ture, une  médaille  de  vermeil  grand  module  et  une  somme 
de  cent  francs. 

(A  suivre.)  Cw.  Bacon, 

Rapporteur- 
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1.  Forte  brume,  gelée  à  glace,  complètement  couvert  de 
strato-nimbus  toute  la  journée.  —2.  Brume,  gelée  à  glace,  demi- 
couvert  de  cirro-stratus  dans  la  matinée  et  la  soirée,  complète- 
ment couvert  de  nimbus  et  de  cumuio-ntmbus  à  midi.  —  :).  4.  U. 
Ciel  complètement  couvert  loute  la  journée,  temps  gris,  gelée 
à  glace,  brouillard.  Givre  le  3,  gelée  blanche  le  4.—  6.  he  matin 
et  à  midi,  complètement  couvert,  brume,  gelée  à  glace  ;  à 
huit  Heures  du  soir,  ciel  complètement  clair.  — -  7.  Le  ciel  reste 
couvert  toute  la  journée  avec  brouillard  persistant,  gelée  blanche 
et  givre.  ~  8.  Première  apparition  du  soleil  pendant  le  roojs  de 
février,  giVre,  brouillard  le  matin,  complètement  couvert  à 
huit  heures  du  matin  et  le  soir,  clair  à  midi.  —  9.  Quelques  cirro- 
cumulus  et  cirro-stratus  le  matin  et  le  soir,  presque  complète- 
ment couvert  de  strato-fcumulus  à  midi;  brume,  gelée  blanche 
et  gelée  à  glace.  —  10.  Lematin'et  à  midi,  demi-couvert  de cirro- 
cumulus,  brouillard;  le  soir,  quelques  rares  cirrus  vaporeux.— 
il.  A  huit  heures  du  matin,  demi-couvert  de  strato-cumulus, 
brouillard,  rosée  ;  à  midi;  quelques  cirrus  ;  le  soir  complètement 
clair.  —  12.  Brouillard,  rosée,  temps  gris  et  couvert  toute  la 
jourrtée.  —  13.  Clair  le  malin,  brouillard  léger,  gelée  à  glace  et 
gelée  blanche;  quelques  cirro-stratus  à  midi;  complètement 
couvert  de  cumulo-nirabus  le  soir;  pluie  très  faible  à  sept 
heures  trente  du  soir.  —  U.  Demi-couvert  de  cumuU^s.  le  matin 
et  à  midi,  clair  le  soir.  —  15.  Gelée  à  glace  et  gelée  blanche, 
clair  le  matin  et  à  midi,  presque  complètement  couvert  à  huit 
heures  du  soiV.  —  16!  A  huit  heures  du  matin,  demi-couvert  de 
cirro-stratus;  h  midi,  quelques  cirro-cumulus ;  clair  le  soir.  — 
17.  Clair  toute  la  journée,  gelée  à  glace  et  gelée  blanche.  —  18. 
Gelée  à  glace  et  gelée  blanche^  quelques  cirrus  dans  la  mati- 
née et  vers  midi,  clair  le  soir.  —  19.  Demi-couvert  de  curaulo- 
nimbusle  matin  et  le  soir,  un  peu  de  pluie  vers  onze  heures 
du  matin,  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi.  — 
20.  21  et  22.  Complètement  couvert  toute  la  journée,  sauf  une 
légère  éolaircie  le  20,  vers  le  milieu  du  jour;  pluie  ;  brouillard 
les  21  et22.  —  23.  Clair  le  matin  et  le  soir,  aux  trois  quarts  cou- 
vert de  cumulus  vers  midi,  gelée  à  glace.  —  24.  Ciel  complète- 
ment clair,  gelée  à  glace  et  gelée  blanche.  —  25.  Clair  à  huit 
heures  du  matin,  gelée  à  glace  et  gelée  blanche,  demi-couvert 
de  cumulus  à  midi  et  le  soir.  —  26.  Clair  le  naatin,  forte  gelée 
à  glace  et  gelée  blanche,  demi-couvert  de  cumulus  à  midi,  aux 
trois  quarts  couvert  le  soir.  —  27.  Gelée  h  glace,  complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus  tout  le  jour,  quelques  flocons  de 
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neigé  dans  la  matinée.  —  28  et  29.  Goraplèlemenl  couvert  de 
cumulo-nimbus,  pluie;  an  peu  dé  brouillard  dans  la  matinée 
du  28. 


Pluies  dans  les  diverses  statioBS  du  ûé^anement 

Bassin  de  la  Loire,  —  Monlreuil,  5  m/mi  9.  —  Vernou, 
13  m/m  9.  —  Vouvrày,  7  m /m  6.  —  Beaumonl-lâ-Rohce, 
2  m  m  i.  —  Notré-Oame-d'Oé,  7  fb/ni  7.  —  Méltray  (colonie), 
15  m/m  i.  —  Touî*8 (Poi^tilton), 7  m/m  4.  —Tours  (la  tranchée), 

12  m/tn  0.  -^-Toui's  (ville),  12  iti/m  0.  —  Pernay,  6  m/m  5.  — 
Mazières,  4  m/tn  o.  —  Channay,  6  m/m  9.  —  Gizeux,  6  m/m  9. 

—  Reslîgnê,  13  tn/tû  0.  —  Benais,  13  m/m  4. 

Bassin  du  Cher.  —  Epeignê-les-Bois,  6  m/m  8.  —  Bassin  de 
Cîndre.  —  Vifieloiil-Coulangé,  8  m/m  o.  —  Monliésoi',  7  m/m  0. 

—  Loches,  a  rai/m  63.  —  M'atitHôlàn,  il  in /m  3.  —  Vèighé,  I'n)/m2. 

—  Monls,  12  m/m  9.  —  VîllàiheS,  14  m/m  48.  —  ÂzàJ-Ie-Rideau, 

13  tti/m  1.  —  Lignières,  10  m/riil.  —  Saint-ÔenoU  (hors  bois), 
12  m/m  8;  (sous  bois)  7  in/m  8.  Rigny-llssé,  ^  m/m  6.  — 
ttuisraes,  U  m/m  0. 

Bassin  de  là  Creuse,—  Preiiilly,  13  m/m  6.   —  Barrou, 

8  m/m  0.  —  Abillv,  9  m/m  5.  —  Liçueil,  11  m/m  0. 

Bassin  de  la  Vienne,  —  Pussigny  lô,  m/m  0.  —  flilly, 
6  m/m  9.  —  Pouzayjl  ni/m  90. —  Parçay-sur Vienne,  l0m/m7. 

—  Saint-Èpain,  là  m/m  5.  —  Rivière,  è  na/m  Ô.  —  Marçay, 

9  m/m  2. 

Bassin  du  Loir,  —  ViKiers-au-E^ouih,  4  m/m  5. 


Note»  des  oori^espôiidcitkts 

Rivière  —  Seiori  le  vleui  diclori,  «  Février  a  donné  urtft 
semaine  à  son  charretier  ».  Juscju'au  ^,  eil  effèf,'eharîi^é  matin 
nous  apportait  une  gelée  avec  un  ciel  brumeux.  Puis  la  tempe- 
ralilfé  s'est  radoucie  et  maintenue  telle  à  peu  jir^s  te  l'esté  du 
mois  ;  le  ciel  est  demeuré  conôtamiïient  couvert  et  souvent  bru- 
itieui. 

Les  gelées  matinales  ont  empiîché  tffi  départ  trcrp  i^rf^rlde  de 
là  végétation  ;  mais  les  vîoletleff  sont  fleuries  et  bes  bourgeons 
des  arbres  grossissent,  le  printeiiipâ  approché. 

Les  récoltes,  n'ayant  pas  souffert  de  Hiiver^se  porlertl  à  mer- 
veille. Les  vignerons  remar^iuent  que  lés  ranleaux  sofit  courts, 
mais  ils  n'ont  que  meilleur  espoir  pour  la  Vendange  prochaine. 
La  lailleselérmineet  lès  laboui's  sont  Commencés.  [A.  LècCfmte.) 
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Vfiir.NÉ.  —  Le  moiâ  de  février  n'a  que  deux  jours  de  pluie 
donnant  à  peine  7  millimètres  d'eau  ;  il  fait  mentir  cette  année 
le  dicton  popnlaire. 

Lé  mois  de  février 
Doit  emplir  les  foissés 

Aussi  les  réservoirs  souterrains,  épuisés  parla  sécheresse  de 
1893  et  non  remplis  depuis,Valimetitènt  plas  les  fontaines.  Lés 
sources  si  abondantes  du  parc  de  Couzièrôs  ne  coulent  plus  ; 
les  mares  ne  sotil  pas  remplies  etlescnltivateurs  Se  demandent 
déjà  comment  ils  abreuveront  le  bétail  Pété  prochain* 

Les  plantes  en  terre  présentent  un  état  normal. 

La  taille  de  la  vigne  s'achève  et  le  cultivateur  se  prépare  pour 
les  semailles  de  printemps. 

Un  mouvement  important  se  dessine  pour  la  reconstitution 
du  vignoble  par  le  plan  américain  greffé  (//.  Choltet). 

MoNTUEuiL.  —  Le  mois  de  février,  assez  doux,  à  été  favorable 
aux  céréales.  Il  est  vrai  de  dire  que,  rarèment,ona  vu  les  terre» 
aussi  sèches  en  cette  saison.  Les  gelées  n'ont  pas  été  fortes  et 
le  dégel  n'a  pas  été  redoutable  aux  jeunes  tigesy  il  serait  h  soti- 
haiter  que  le  mois  dé  mars  soit  assez  hulhidë,c&r,dkns  tes  cam- 
pagnes, les  fosses  sont  peu  remplie^  et  ne  tarderaient  pas  à 
être  taries  dé  bonne  heure.  Ce  sefait  tJine  véritable  calamité, 
pour  Montreuil  surtout,  car^  vu  sa  positibn  sur  un  plateau  assez 
élevé,  nul  coûts  d'eau  ne  se  trouve  à  proximité  pour  subvenir 
à  Fabreuvement  des  bestiaux. 

Les  travaux  de  la  campagne  s'effectuent  dans  de  bonnes  con- 
ditions» Le  labourage  des  terres  pour  les  semailles  de  printemps 
a  pu  être  commencé  de  bonne  heiire,  gt*âce  au  beau  temps. 

La  taille  de  la  vigne  est  terminée,  tle  bois,  beau  et  bien  mûr 
dans  les  vignes  non  malades,  donne  bon  espoir  aux  vignerons. 

Les  vins  dé  la  récolle  4895  sont  presque  tous  vendus.  Les 
vins  rouges  àe  sont  livrés  depuis  80  jusqu'à  8b  frands  et  les 
vins  blancs  ont  monté  jusqu'à  i05  francs  la  pièce  de*  250  litres 
(RativoiMé), 

Bbnais.  —  Le  temps  a  été  relativement  doux  cl  sec,  ce  qui  a 
fait  avancer  les  récolles  en  terre  et  ce  qui  permettra  de  com- 
mencef*  les  semailles  des  céréales  de  printemps  dan^  la  pre- 
mière quinzaine  de  mars  ;  les  cérétttes  d'hiver  poussent  bien, 
peut-être  avec  trop  de  vigueur. 

La  taille  des  vignes  est  terminée,  le  bois  était  biéfl  mûr. 
(J,  Vannier*) 

GerUûé  couforme  aui  feuilles  d'observaUoas. 
A.  GUÂTAl6NfifiU 
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TAIUF    DES   ANÎNONCRS 


Les  Annales  de  la  Société  ne  reçoivenl  y  ne  de:^ 
annonces  agricoles  : 

UACHI^ËS  A(ÎR1C0[.KS,   BKÏAIL,  SKMKNCKS,  KXCïMAlB,   IHC. 
1   foÎH 

Poui"  1/4  tle  |Hige,      4  li.         U  tV,         24  U\  3W 

Pour  1/2        —  t) 

Pour  !  —  iO 

Pour  2  —  16 


Four  les  OrMU-:^  et  lltllIAXDES  {j£îrt'*'ffiurj 
agricoles  ^échawj  es,  lûcnliom^t'ic.  etc. 'qui  seronL  faites 
à  deux  coionntî&,  le  prix  aeva.  de  !  Ir,  h^s  cinq  hgnen 
et  de  50  centinie^s  pour  lus  ligues  eu  plus. 

Prix  aiininaum  d'une  annonce,  4  franc. 


TotU  ce  qui  cijni'tînili  Ii?jî  Jitiihnir^^a  iJ(îriiH>li.-s  clavra  âlfui  jiliriJiaÉ 
ranco  à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  Itt  Sooîété  d  Agrl- 
oulture  d'Iadre-et  Loire,  à  Tour  a 

uiûPiiôe.uu  au  molriB  irhïiqjer  le  moiJe  dû  recûLivramenl  h  employar 
daf>i  lu  plus  href  dél;ii. 


U  tv. 

ta  fi^ij 
24  tï 

S2 

36 

36 

oO 

56 

80 

Lââ  Aiuiaieij  p^iralïiâtïnl  (vjiia  Je^  un'jia,  dans  les   premiers  Joura  <!« 
rha[|Uô  ïïioie, 

L©  prix  dû  raboiinameut  mix  AanuEûâ  feal  du  6  fraoc:*  par  au. 
Le  miiûérij  i-oiild  1  fp.  50  ceuliiiiea. 

WPTA.  —  Les  Annalea  sont   envoyi^rts  à  km  a  las  mt-mlrèi    1»    U 
Soclélo,  aux  Srtr:létiJ9  CDrr^jgpiKjdantea  ut  aux  abouQ^s. 
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DEîi    AïATjfeHKS    Ct>NTENUES    MANS   CK    NUMÉRO 

i^rocts-vurbsl  fl«  Jri  ii*ni\('ii  du  S  février  i8*Jfi .*.,*  53 

—  —  -  14  lïnird  1896 ,. Et4 

Jinliislries  agricoles,  par  M.  Ai.i.i:ui(iN ,,. ^ fîS 

Coiicuurs  (iegretr;ige   de  1Kiû.  —  Ahiîbutiùn  do  médiflles. 

—  Hajkport  lie  M.  MiL:HFi.*Dui:yUî, ,,.... ..,,»■.,*.,,*  57 

Une  révalutluri  daoâ  l'iudualrle  d+i  rnlcotii. ..»,...,.,.. ,.  59 
î![ippi»n  ^ur  le  i^upt'ours  di'^fiartenjeDtîil  do  vtticultiiradel895, 

par  U.  (Jli.  lUuofii  Mpporlour.  Uai/e). *.,»... ,  60 

Jturii-il  iDiili^ûrul(>g]r[uu,  inuis  de  février  1396,,  ♦*,..,,.,  »  69 
nbâHrvattoiïs  Iiiék>oi'ok»gi<ii3e3  du   mois  de  février  1895,  par 

M.  A.  Chatai:^fitir , ,...,.. 72 
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S^tinve  iienémh\  deiïxirmr  saiTiedi  de  dïaf|U€  moi», 
Il  mic  fu'UïT»  riH*  <)u  <îoiuMHl-iaiii(TOii,  i  bà. 


lli*A(.i:S    A     I  AHT* 

L)Ljp(iib  lu  wtvW^  ^li^jii^  jiUM'  M.  KnLnllâ-Lailtivê£t?,  \m  membri»^  da  la 
.S'iiiete  uijruul  li^  dmil  tlt^  faire  trtIt'c*uBr  ^le^  lireges  à  parï  de  ieuri 
Mémosre'51  ans  oûiulitioMi  sijivuiikîs  : 

In  funiJIi-  de  Itj  l'îi^îe^,  le  eenL  .,,..,.*  ft  » 
la  feiJillE  drj  le  jni^^uH,  lei  doui  rb!'",-.  ,  .  ,  .  ,  10» 
tl||i^  ilp'crki^ruuilli)  Lïjol^e,  l^  e^ttri'.  ,       «     .      .  4  » 


A  %   I  K 


Va\  iiisémiU  dans  ses  Anikalt^^  les  mémoires  de  ies 
fliembri'H,  lu  SfHirle  lus  coiiHidèi'c  comme  propreu  à 
li  lits  riiHriirs,  ri  riVntriicl  l(  nriJuniier  ni  approlnitioii 
\%\  \\\\\\nÀmV\\n\ . 

Eotilrs  1rs  i't>nirnunii';)Eii}tis  irlalives  unk  Aiiiiales 
(îuivt^nl  i-lrr  fidies^éijs //Yf/ir^i,  ù  >t.  Au^*  Chauvigné, 
S^'rirlaiï*'  iJui  [>rhnîl,  iiir  I Ïmin^e-Saiid,  4»  à  Tours. 
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ANNALES 

DE  LA 


SCIENCES 

ARTS     £T     BEl.I.ilS-X.ETTRES 

PUfiMÉlîS   SOUS   LA   DIREGTJON   UE  }i,   AUGUSTE   CHAUVIOHÉ 
3«CTfiUirs  i*arpétu«l ,  Uédacteur 

^m^ 

ii:.\T  rni:!\ TE  ci\^t  itMi:    A\\f:E 
TOME  LXXVI 

^^^  i  et  5  —  AvjiiL  el  Ma\  !89(] 


TOI  RM 

L,  PÉR1C\T,  LTBRAînE  DE  LA  SOCIÉTÉ 
35j  Hue  rie  la  Scellnfid,  36 

1896 


(Foo",    à     Iff     fui     il  H    linlli^flit,     (p      fitf^fY    firs     ^l/tdO/taKS' 
I^es  ÀrchtT0H  d«  la  Société  sont  iranaféréâii  rue  du  OéiiLèrttl-Jameron 
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SURBAtJ  1>E  LA  SOCIÉTÉ 

{WM,  \m7.  um 


PréêUmi  :  M.  ALLUCHON,  aire«l<jur  de  la   BficUe,  paf  fllUé  (ladre 
el-Loir(i), 

I    M  VI.   N. 

(  ï'IC^PATiïS  (iales).  r.  do  Buffoo,  3S,Toufi. 

Seûriiaire  pej^pétuH:\L  CHAUV[ÛNR  (Anguaie),  0,0.  !.,  rueGeorge- 
Siiiid,  4,  Tours. 

Sccréiaire  adjoint  :  M.  S  A  DOUX   Alfred  ,  viilcuUe  or  à  Lii  Grille*  par 

Loc  I  iiîs    I  n  d  [^  -fll  '  L  oi  re  . 
TréfOrie?'.'  M.  GAUVÎN,  rue  [.diaiKil,  81,  Tours 


SCH\LI DL:U   et  C^ 

l'HflSI'IlilîlS  iffiL., 

(Scories  de  dépliospboration) 
DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

PQUH    Cl-:nKAL£S 
IM!\inU:S,    fiKTTKriVVES,    POMWF.S    [yK  TEnUEj  VJGNE3,  ETC. 

l/ejïi|jltii  "Ir  fes  [ihosphalfs  ,i  éU-  parliculièrement  recom- 
mande d:ui^  f'oft  (l(  tntors  h-iiip^  par  in^  Jigronomes  los  plus 
di>lin^'(i+>s. 

A  sî^nialri'  F'M  parliculier  (inVn  nnson  de  Tacide  pïiospho- 
I  ii|vii^  du  ï{^î\  du  lii  iiiai'iirsî*^  (d  \\\im  d\i  innng^aoège  qu'ils 
roiiUentJCtil,  ils  pai  ui^^i'iit  :if)|>tdts  à  jouer  ua  rôle  important 
ail  poitjl  d(*  Mie  di'  la  ivsï^lanre  des  vignca  Crariçaises  au 
(divUf^M'ia  (d  d«  ladaptalion  (\  noire  sol  def?  cépages  amen- 
da in^. 

\a-s  \}\ï*i>iiUdU:^  [n<'tallt]i'|u:M|uu8  ilu  Crcusot  sonl  livrés  fine- 
nivi>l  tnoiifii-^  I  t  Iami8i''5. 

t*l  i''.  nu  Creusol    Saonc-el-Loirej. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERfiAUX 

PRÉSIDBNGB  DE    U.  ALLUCHON,  PRÉSIDENT 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  (lemie. 

Les  procès- verbaux  des  séances  de  février  et  de  mars  sont  lus 
et  adoptés. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M.  Carré-Pays  donnant  sa  démis- 
sion de  membre  de  la^  Société.  Cette  démission  se  produisant 
après  le  l"  janvier  de  l^exercice  courant  n'est  acceptée  que  pour 
Tannée  pi*ochaine. 

Le  secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M .  Dugué  donnant  sa  démission  de  vice-président  et  de  membre 
de  notre  Société. 

Les  causes  de  cette  détermination  étant  d'un  ordre  tout  par- 
ticulier, qui  n'a  d'ailleurs  rien  de  commun  avec  l'administration 
de  la  Société,  le  secrétaire  perpétuel  se  borne  à  exprimer  chau- 
dement ses  regrets  et  les  sentiments  de  reconnaissance  que 
notre  Compagnie  éprouve  envers  M.  Dugué  pour  la  distinction, 
la  rare  compétence  et  le  dévouement  dont  il  a  fait  preuve 
pendant  son  passage  dans  la  Société.  Il  croit  être  l'interprète 
de  l'Assemblée»  en  protestant  contre  un  état  de  choses  qui 
détourne  les  bonnes  volontés  du  biU  qu'elles  veulent  atteindre 
et  diminue  l'étendue  des  bienfaits  qui  peuvent  en  résulter  pour 
l'agriculture  de  notre  département. 

M.  Chauvigné  propose  de  conférer  à  M.  Dugué  te  titre  de  vice- 
président  honoraire  :  celte  proposition  est  acceptée  par  accla- 
mation. 

Néanmoins,  il  ne  sera  pas  pourvu  immédiatement  au  rempla- 
cement de  M.  Dugué,  dans  ses  fonctions  de  vice-président. 

M.  le  trésorier  a  la  parole  pour  communiquer  le  compte 
rendu  financierde  l'exercice  1895.  De  cet  exposé,  il  résulte  que 
la  Société  dispose  pour  1896  d'une  somme  désormais  libre  qu 
lui  permettra  d'étendre  ses  dépenses  au  profit  des  œuvres 
qu'elle  a  entreprises.  Le  projet  de  budget  est  également  lu  e  t 
adopté  à  l'unanimité  ainsi  que  le  compte  rendu  financier. 

M.  le  Président  fait  connaître  alors  aux  membres  présents  la 
récente  élévation  de  M.  Chauvigné,  secrétaire  perpétuel,  au 
grade  d'officier  de  l'Instruction  publique  à  l'occasion  du 
dernier  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  et  pro- 
nonce quelques  bienveillantes  paroles  à  ce  sujet. 

M.  AUuchon  propose  ensuite  de  réformer  la  composition  des 

1896  4 
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Annales  de  la  Société,  en  essayant  d'obtenir  de  divers  membres 
une  active  collaboration  destinée  à  donner  plus  de  diversité  et 
d*intérôt  aux  pa^es  que  nous  publions. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  d'une  (k>mmission  dont  le  but 
sera  d'obtenir  des  commissaires  l'envoi  pour  les  Annales  d'un 
article  ou  résumé  de  lectures  au  moins  un?  fois  par  mois. 

Celle  commission  ^st  composée  de  :  MM.  Alluchon,  Blan- 
chard, Pic-Paris,  Duclaud,  Georges  Boucher,  Danseux,  Mas- 
sotta,  Vavasseur,  Robin,  Châtaignier,  Renou  et  Chauvigné. 

Une  lettre  d'avis  sera  adressée  à  chacun  des  membres  de  cette 
Commission  pour  les  informer  du  désir  du  Bureau. 

11  est  ensuite  procédé  à  l'élection  des  nouveaux  membres 
présentés  à  la  dernière  séance. 

MM.  Gaillard,  propriétaire  à  Berteau,  commune  de  Pussigny  ; 
Fergon  à  la  Tranchée  ;  Laizon,  notaire  à  Gizeux;  et  Berger  à 
Cinq-Mars,  sont  élus  membres  titulaires  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures 
et  demie.  > 

Le  Secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvigné. 


COMPTE  RENDU  FINANCIER  DE  L'EXERCICE  1895 

RECETTES 

Cotisations 2.023    « 

Intérêts  renies  3  0/0  et  3  1/2 285    » 

Subvention  du  Conseil  Général  i.200    » 

Coupon,  Agriculteurs  de  France 16  50 

Annonces  du  Creuzot 22    >» 

Intérêts,  fonds  placés  à  la  caisse  d'Épargne 48  70 

Participation  de  l'Élat  dans  les  frais  de  la  Pépinière.  i^^  fiO 

Total 3.750  80 

DÉPENSES 

Loyer  et  impositions 5*2    >» 

Frais  de  recouvrements 77  75 

Abonnements  aux  publications 41  65 

Secrétariat,  rédaction  des  Annales,  frais  de  corres- 
pondance   793  03 

Cours  et  Concours  de  greffage 7i  95 

Mémoire  Deslis 977  iO 

Frais  de  la  Séance  Publique 221  25 

A  reporter 2.694  75 
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Report...,,  â.694  ^o 

Frais  du  Concours  de  1895 793    » 

Bibliothèque ^ i8  35 

Noies  diverses ! "0  45 

Subvenlion  aux  Sociétés  Hippiques  de  Neuillé-Pont- 

Pierre loi  50 

Total 3.728  05 

BALANCE 

Recelles 3.750  »0 

Dépenses 3.728  05 

Excès  de  Recettes , 22  75 

FONDS  PLACÉS  AU  34  DÉCEMBRE  4895 

Bilan  de  1894 8.729.04 

Titres  de  rentes  3  0/0 6.340    » 

3  4/2 4.000     - 

Action  des  Agriculteurs  de  France 500    » 

Livret  de  Caisse  d'Épargne 914  94 

Espèces 7  40 

Total ^  8.729  04 

Excèdent  des  recettes  de  1895 ^ 22  75 

Total 8.751  79 

PROJET  DE  BUDGET  POUR  L'ANNÉE  1896 

RECETTES 

Intérêt  des  fonds  placés 350    » 

Cotisations 2.449    » 

Annonces  prévues 22    » 

Subvention  du  Conseil  Général 4 .200    » 

Total , 3.724    ^ 

DÉPENSES 

Loyer  et  impositions 445    » 

Secrétariat,  rédaction  des    Annales     et    frais  de 

bureau 780    n 

Mémoire  de  Timprimeur 4 .000    » 

Cours  de  Greffage 75    » 

Abonnements  aux  publications 44  65 

Concours  annuel 800    » 

Séance  publique 200    » 

Pépinière 50    » 

Frais  de  recouvrements 25    » 

Divers  et  imprévus 304  35 

Total 3.724  00 

Le  Trésorier,  Gadvin. 
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INDUSTRIES  AGRICOLES 

(Suite) . 

Lorsque  le  temps  est  un  peu  humide,  le  travaif  du  semoir» 
dans  des  terres  très  argileuses,  devient  impossible,  il  faut  alors 
employer  le  système  du  semoir  à  la  main,  qui  a  en  outre  l'avan- 
tage de  donner  du  travail  à  une  intéressante  et  nombreuse  po- 
pulation ouvrière  qu'une  exploitation  agricole  d'une  certaine 
importance  a  toujours  intérêt  à  occuper  toute  i'année. 

Le  prix  de  revient  du  semoir  est  du  reste  sensiblement  le 
même  dans  les  deux  cas,  l'un  et  l'autre  étant  exécutés  h  Ten- 
trepribo  et  aux  l.ooo  kilos  de  betteraves  récoltèefi  i  ce  qui  donne 
généralement  satisfaction  atout  le  monde. 

La  profondeur  à  laquelle  il  convient  de  seuipsr  la  bellerave  est 
un  peu  variable  suivant  la  nature  des  terres  ;  nous  conseillons 
3  millimètres  de  profondeur. 

U  est  une  méttiode  que  nous  ne  saurions  trop  critiquer  et 
qui  se  pratique  généralement  à  la  campagne  dans  la  culture  de 
la  betterave  fourragère  :  c'est  celle  qui  consiste  à  repiquer  la 
betterave  et  à  Teffeuiller. 

Par  le  repiquage,  le  pivot  de  la  racine  est  diMruil  et  la  plante 
enterrée  dans  un  trou  fait  au  piquet;  la  vof^elalion  se  trouve 
ainsi  retardée  et  par  suite  le  développement  de  la  plante  qui 
n'est  jamais  à  racine  pivotante  et  profonde;  la  parlie  aérienne 
devient  énorme  et  d'une  valeur  nutritive  médiocrp. 

Si  la  période  du  repiquage  est  sèche,  la  reprise  m^me  du  plan 
peut  être  douteuse  et  souvent  la  récolte  compromise  e^^t  totale- 
ment perdue. 

En  l'effeuillant,  vous  surexcitez  la  végétation  au  collet  en 
développant  encore  la  partie  au  dehors  du  soi  dont  la  iiualîLé, 
je  l'ai  déjà  dit,  est  très  inférieure  à  la  parlie  souterraine 

Quanta  la  feuille,  elle  contient  environ  93  o;o  d'eau  et  5  0/0 
seulement  de  matières  sèches  dans  lesquelles  li^nrent  un  peu  de 
matières  azotées,  mais  surtout  des  sels  de  potasse,  de  soude  el 
de  magnésie,  etc.  etc.,  toutes  matières  plutôt  laxatives  que  nutri- 
tives. 

Si,  au  contraire,  vous  laissez  les  betteraves  pousser  sans  les 
effeuiller  jusqu'à  la  fin  de  Septembre  ou  courant  d'Octobre,  en 
ayant  soin  du  reste  de  ne  les  arracher  que  lorsque  les  feuilles 
jaunissent,  vous  obtiendrez  toujours  des  racines  anivces  à 
maturité,  de  meilleure  qualité  et  de  bonne  conservation  ;  une 
fois  arrachées,  les  racines  doivent  être  décolletées  jusqu'^  ta 
naissance  des  premières  feuilles,  lesquelles^doivent  ôtre  con* 
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sommées  sur  place  par  les  bêles  à  cornes  ou  les  moulons,  qui 
mangent  de  préférence  la  partie  du  collet  où  les  feuilles  sont 
encore  iixées  ;  ce  qui  n'est  pas  consommé  est  alors  enterré  à  la 
charrue  et  constitue  une  petite  fumure  qui  n*est  pas>  à  dédai- 
gner et  que  nous  évaluons  à  1/2  fumure.  L'expérience  est  du 
reste  très  facile  à  faire,  ceci  dit  pour  les  incrédules. 

Celte  pratique  a  bien  son  importance  à  Tégard  d'une  culture 
qui  passe  à  bon  droit  pour  très  épuisante  car,  en  opérant  ainsi, 
les  feuilles  et  la  partie  du  collet  qui  renferment,  en  outre  de  la 
matière  organique,  des  sels  en  grande  quantité,  qui  ont  con- 
tribué au  développement  de  la  plante  pendantsa  période  de  vé- 
gétation et  qui  sont  justement  venus  se  fixer  dans  ces  parties, 
font  par  là  retour  au  sol  qui  les  a  fournis. 

C'est  ainsi  que,  parce  moyen,  des  terres  qui, tous  les  deux 
ans,  sont  cultivées  en  betteraves  depuis  20  et  30  ans,  donnent 
des  résultats  culturaux  qui  vont  sans  cesse  en  augmentant. 
La  Briehe,  le  18  mai  1896. 

E.  Alluchon. 


A  PROPOS  DJELEVAGE 

A  la  suite  de  ma  visite  au  concours  général  de  1896,  je  me 
permets  de  vous  faire  part  de  mes  impressions  et  des  consé- 
quences qu'on  peut  en  tirer,  sur  les  degrés  de  perfection  qu'ont 
atleinLnos  éleveurs  français  depuis  la  création  des  concours  de 
Paris,  dont  le  premier  a  été  établi  au  marché  de  Poissy 
en  1844. 

Que  d'améliorations  ont  été  obtenues  depuis  ce  laps  de  temps 
dans  nos  races  d'animaux  de  boucherie;  que  d'efforts  et  de  per- 
sévérance, nos  agriculteurs  ont  dû  apporter  pour  arriver  par 
une  sélection  intelligente  et  difficile  souvent,  à  conserver  la 
pureté  de  nos  races  et  à  présenter  aujourd'hui  dans  ce  palais  des 
Champs-Elysées  où,  chaque  année,  le  public  est  de  plus  en  plus 
nombreux,,  des  types  tellement  perfectionnés  qu'ils  peuvent 
rivaliser  avec  grand  succès  avec  les  animaux  de  races  étran- 
gères autrefois  si  supérieures  aux  noires. 

Notre  belle Touraine,  malheureusement  n'occupe  aucune  place 
dans  les  concours  ;  nous  n'avons  aucune  race  proprement  dite 
et  la  plupart  de  nos  animaux  sont  défectueux  à  l'exception  tou- 
tefois de  ceux  que  possèdent  certains  propriétaires  ou  fermiers 
qui  sont  et  seront  toujours  à  la  tête  du  progrès  et  des  améliora- 
lions  bien  comprises.  Cn  dehors  de  ces  derniers,  la  grande  ma- 
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joritéde  nos  cultivateurs  ne  fait  rien  pour  améliorer  le  bétail 
qu'il  possède  et  cela  est  tellement  vrai,  que  le  Conseil  général 
d'Indre-el-Loire  s'en  est  ému,  et  par  son  vote  sur  !a  proposition 
de  l'honorable  conseiller  de  Neuvy  M.  Moisan,  le  Conseil  géné- 
ral vient  d'accorder  une  prime  aux  propriétaires  de  reproduc- 
teurs de  bonnes  races,  reconnus  aptes  k  se  service  par  une 
Commission  nommée  à  cet  effet.  Certainement,  toute  notre  cul- 
ture doit  approuver  ce  vote  et  môme  s'en  réjouir;  il  est  donc  de 
toute  nécessité  d'entrer  résolument  dans  cette  voie,  de  recher- 
cher les  races  d'animaux  les  plus  propres  §  notre  genre  de 
culture  et  qui,  par  conséquent,  seront  appelés  à  nous  donner  les 
résultats  que  nous  devons  rechercher  si  ardemment. 

Les  principales  espfices  bovines  que  le  Concours  général  de 
Paris  nous  présente  et  qui  font  l'admiration  de  tous  les  con- 
naisseurs, sont  surtout  au  nombre  de  quatre:  les  charolais,  les 
limousins,  les  normands  et  les  parthenais  ou  nantais. 

Les  races  charolaises  et  limousines  ont  atteint  un  haut  degré 
de  perfection,  leurs  lignes  sont  remarquables,  leur  ampleur 
extraordinaire  ;  leurs  viandes  sont  fort  estimées  et  leur  préco- 
cité ne  le  cède  en  rien  aux  races  anglaises  —  les  bœufs  sont  de 
bons  travailleurs  dès  l'âge  de  dix-huit  mois,  et  vers  la  cinquième 
année  au  plus  tard,  d*un  engrais  facile,  la  boucherie  de  Paris  se 
les  dispute  au  marché  de  La  Villette. 

Je  ne  crois  pas,  et  cela  de  l'avis  de  cultivateurs  qui  en  ont  fait 
l'expérience,  que  les  deux  races  puissent  être  fructueusement 
implantées  dans  nos  contrées  et  y  acquérir  les  qualités  et  le 
développement  qu'elles  obtiennent  dans  le  Nivernais  et  le  Limou- 
sin. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  s'attacher  plus  spécialement  aux 
deux  autres  races,  la  normande  et  la  parthenaise,  qui  sont  plus 
en  rapport  avec  les  animaux  que  nous  possédons  déjà  et  qui 
par  une  sélection  intelligente  et  persévérante,  doivent  nous 
donner  certainement  un  bon  élevage  et  de  bons  produits. 

La  race  normande,  qui  existe  déjà  dans  nombre  de  bonnes 
cultures,  fournit  un  lait  abondant,  source  de  grands  profits  aux 
environs  des  villes,  et  la  race  parthenaise,  appropriée  aux 
fermes  des  plateaux,  donne  du  beurre  en  quantité  suffisante  et 
de  bonne  qualité. 

Pour  arriver  au  résultat  que  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue 
et  que  nous  voudrions  voir  général,  il  ne  faut  pas  seulement  un 
beau  reproducteur  primé  où  non  dans  telle  où  telle  ferme,  qui 
sera  plus  ou  moins  éloigné  d'un  centre,  il  faut  mieux  que  cela  ; 
il  est  indispensable  que  dans  toutes  les  contrées  où  il  y  a  du 
bétail,  on  peut  dire  qu'il  y  en  a  un  peu  partout,  chaque  fermier 
possesseur  d'un  où  plusieurs  reproducteurs  recherche  la  race 
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qui  conviendra  le  mieux  à  son  exploitation,  à  la  nature  de  ses 
fourrages,  et  s*il  est  soucieifx  de  sesintérêts,în'hésilepa8àaller 
dans  le  pays  d'origine  faire  l'acquisition  qu'il  aura  projetée  et 
cela  fait,  mettre  à  la  disposition  des  petits  cultivateurs  de  ses 
environs  les  animaux  de  bonne  race  que  ceux-ci,  par  le  peu 
d'importance  de  leurs  cultures,  ne  peuvent  posséder. 

Voilà,  je  crois,  l'intérêt  général  du  pays  qui  devient,  par  cela 
même,  un  intérêt  particulier  ;  en  très  peu  de  temps,  nous  verrions 
notre  élevage  s'améliorer  d'une  façon  très  sensible,  donner  des 
produits  supérieurs  et  par  conséquent  devenir  une  source  de 
richesse  pour  nos  cultivateurs. 

Je  pense  être  l'interprète  de  la  Société  d'agriculture  d'Indre- 
et-Loire,  en  disant  qu'elle  fait  des  vœux  bien  sincères  pour  la 
réalisation  de  ce  projet  tout  dans  l'intérêt  de  la  culture,  partant 
de  ce  principe  qu'il  n'en  coûte  pas  plus  de  nourrir  un  bon  ani- 
mal qu'un,  sinon  mauvais,  du  moins  défectueux. 

Un  agriculteur. 
2  Mai  1896. 


RAPPORT 

SUR   LE 

CONCOUKS  DÉPARTEMENTAL  DE  VITICULTURE  EN  1895 
spécialement  réservé  aux  vignes  reoonstitnées 

{Suite.) 

aRA.r^DS    CULTURE 

Vignoble  de  plus  de  3  hectares 
K.  Charles  d'ESPAIGNE  château  de  Pont  (Genillé) 

L'ensemble  du  vignoble  comprend  3  hectares.  La  plus 
ancienne  parcelle  remonte  à  1892. 

Le  terrain  est  profond,  siliceux  avec  sous*sol  glaiseux  blanc, 
jaune  et  rougeâtre  ;  c*est  un  coteau  exposé  au  sud  et  ne  gelant 
jamais. 

Le  défoncement  a  été  fait  à  la  main,  et  opéré  difficilement 
car  en  maintsendroits,  d'énormes blocssiliceux  de 2  et  3,000kilo- 
grammes  ont  dû  être  décapités  par  la  mine.  Dans  les. parties  les 
plus  déclives,  le  tuf  affleure,  et  pourrait  nécessiter  remploi  du 
Rupestris  du. Lot.  Partoutjailleurs  le  Riparia-Gloire  est  le  seul 
employé  et  avec  succès. 

M.  d'Espaigne  possédait  autrefois  18  hectaresjde  vignes  fran- 
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çaises  :  japrès  leur  anéantissement  successif,  il  a  voulu  conser- 
ver la  réputation  des  vins  de  la  région,  et  pour  cela  a  fait  appel 
aux  cépages  supérieurs.  Gamay  du  Beaujolais,  Pinot  de  la 
Loire  et  surtout  le  Riesling,  originaire  du  Rhin,  existant  dans  le 
pays  depuis  de  longues  années  et  le  plus  hâtif  des  cépages 
blancs  après  le  Précoce  de  Malingre.  Le  vin  qu'on  en  obtient 
est  de  qualité  tout  à  fait  supérieure. 

La  taille  adoptée  est  le  système  Mesrouze  à  cordon  unilatéral 
en  lignes  de  1"^,50. 

Dans  ces  terrains  assez  pauvres,  il  est  fait  avec  grand  avan- 
tage usage  des  nitrates,  phosphates,  et  sulfates  de  fer. 

Une  certaine  quantité  de  pieds-mères  fournit  tout  le  bois 
greffable  utilisé  au  château  de  Pont  et  a  servi  cette  année  à  la 
constitution  d'une  pépinière  de  17,000  greffes  de  belle  venue. 

En  somme,  le  vignoble  de  Pont  est  sur  une  excellente  voie  et 
la  compétence  de  son  propriétaire,  M.  d'Espaigne,  lui  assure 
certainement  le^plus  bel  avenir.  Mais  la  plantation  est  encore 
trop  jeune  et  non  en  production.  La  Commission  a  voulu  néan- 
moins tenir  compte  des  efi'orts  intelligents  de  M.  d'Espaigne  et 
des  difficultés  qu'il  a  eues  à  vaincre,  aussi  lui  accorde-t-elle  le 
quatrième  prix  de  grande  culture  et  une  médaille  de  bronze 
grand  module,  A  son  consciencieux  collaborateur,  M.  Sylvain 
Bruneau,  une  médaille  de  bronze, 

K.  ARRAULT  au  chàteati  de  la  Vilaine  (Esvres) 

Le  domaine  se  compose,  au  point  de  vue  vignoble,  de  5  bec- 
tares  d'un  seul  tenant,  commencé  en  1890  et  comprenant  :  Cet, 
Grollot,  gros  noir.  Portugais  bleu,  Pinots,  Malvoisie,  greffes  sur 
Riparia  Solonis  et  Taylor.  Ce  dernier,  malgré  sa  faible  résis- 
tance, porte  des  grert'es  très  vigoureuses  pour  le  moment. 

M.  Arrault,  dans  un  endroit,  a  réparti  un  certain  nombre  de 
Viallas,  c'est  une  faute,  car  les  vides  qui,  à  la  chute  de  ces  der- 
niers, ne  manqueront  pas  de  se  produire,  compromettront 
rhomogénéité  de  la  plantation.  Le  mieux  sera  de  les  remplacer 
par  de  bons  Riparias  qui  seront  ensuite  greffés  de  côté. 

Des  essais  àfaide  de  FElraire  de  TAdhui  et  de  la  Mondeusede 
la  Savoie  ont  échoué  pour  Texcellnete  raison  que  ces  cépages 
ne  mûrissent  pas  dans  notre  pays. 

Par  contre,  le  Corbeau  et  le  Duriff  sont  des  plants  très  pré- 
cieux comme  rendement  et  qualités,  et  que  M.  Arrault  se  pro- 
pose avec  raison  de  préconiser  dans  la  région. 

Les  5  hectares  sont  coupés  par  une  vaste  allée  centrale  plan- 
tée de  pommiers  à  cidre  perpendiculaire  à  une  autre  allée  cen- 
trale. Les  vignes  sont  en  lignes  distantes  de  l'^.SO  et  conduites 
sur  fils  de  fer. 
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Tout  Tensemble  est  parfaitement  agencé,  les  travaux  et  façons 
données  en  temps  opportun,  la  taille  rationnelle  et  modérée, 
assurent  au  domaine  de  la  Vilaine  un  avenir  qui  ne  se  démentira 
pas.  Il  est  certain  que,  sans  être  taxé  d'exagération,  on  peut 
prévoir  que  les  récolles  ultérieures  seront  très  rémunératrices. 

M.  Arrault  a  commencé  à  reconstituer  dans  le  pays  et  a  avoué 
à  la  Commission  que,  après  des  hésitations,  ses  travaux  ont  été 
suivis  attentivement  par  les  vignerons  des  environs  et  que  la 
plupart  d'entre  eux  vont  s'inspirer  de  ses  conseils  pour  replanter. 

En  présence  de  cette  heureuse  initiative  et  de  la  belle  création 
qu'elle  vient  de  visiter,  la  Commission  accorde  à  M.  Arrault  le 
troisième  prix  et  une  médaille  d'argent  grand  module,  offerte 
par  la  Société  Nationale  d'encouragement  à  l'agriculture. 

M.  Arrault  est  intelligemment  aidé  dans  ses  travaux  par  soh 
chef  vigneron,  M.  Lesain,  Joseph,  et  par  M.  Sylvain  Freslon, 
attaché  depuis  24r  ans  h  la  propriété.  La  Commission  accorde  à 
chacun  de  ces  derniers  une  médaille  de  bronze  grand  module^ 

K,  GUIBAUD,  à  Bourgrneil 

Le  territoire  de  Bourgueil  est,  fort  heureusement,  encore  peu 
attaqué  du  phylloxéra  :  cela  tient  surtout  à  la  nature  siliceuse 
des  terres  où  l'insecte  trouve  un  obstacle  à  son  ïicheminement, 

M.  Guibaud,  en  dehors  de  ses  9  hectares  de  vieilles  Vignes  de 
Breton,  encore  en  piX)duclion,  a  voulu  prouver  par  rexpérience 
directe  que  la  reconstilulion  sur  cépages  américains  pouvait  se 
faire  à  Bourgueil  comme  dans  les  autres  parties  du  déparlement» 

C'est  une  erreur  commune  et  générale  de  croire  que,  par  le 
greffage  la  qualité  doit  être  amoindrie,  les  résultats  sont  là  pour 
réfuter  une  pareille  assertion  et  les  exemples  de  nos  arbres 
fruitiers  greffés  l'ont  démontré  depuis  longtemps. 

Aussi  M.  Guibaud  fit,  en  1890,  l'achat  d'un  terrain  de  3  hec- 
tares, au  voisinage  de  la  gare  de  Bourgueil,  et  n'ayant  jamais 
porté  de  vignes.  Le  sol  composé  d'alluvions  modernes  sableuses 
repose  à  0°*,ô0  sur  un  mâchefer  agglutiné  dans  du  sable. 

Le  porte-greffe  tout  indiqué  était  le  Riparia-Gloire  qui  fut 
greffé  en  Petit  Bouschet  et  Gamay  associé  au  Breton  en  1891. 
Après  défoncenient  à  la  charrue  où  cette  dernière,  pour  aug-' 
menter  la  profondeur,  repassa  deux  fois  dans  la  même  raie,  la 
plantation  eut  lieu  au  piquet  à  l'aide  de  greffés-soudés  achetés 
200  francs  le  mille  et  placés  en  lignes  distantes  de  2  mètres  et  à 
1  mètre  sur  la  ligne. 

La  fumure  a  consisté  l'année  suivante  en  l'ouverture  d*au« 
Joui  qui  ont  été  remplis  de  fumier  complété  ensuite  par  des 
engrais  chimiques,  les  années  à  venir. 

M.  Guibaud  a  Aonc  su  réunir  toutes  les  conditions  pour  arri* 
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ver  au  but  cherché  et  nous  devons  dire  immédialement  qu'il  a 
pleinement  réussi. 

La  végétation  est  absolument  remarquable  et  sur  les  trois  flls 
de  fer  qui  les  soutiennent  les  sarments  portent  une  vendange 
qui  ne  laisse  rien  h  désirer. 

Les  frais  d'aménagement  sont  évalués  de  12  à  l,o00  francs  à 
l'hectare  et  à  no  francs  tous  les  ans  pour  frais  de  labours, 
ta(;ons,  soufrage,  sulfatage,  etc. 

Lii  Commission  a  pu  remarquer  le  parfait  état  de  propreté  et 
d'araeublissemenl  du  terrain  qui  comporte  2  hectares  de  vignes. 

En  1891],  la  récolte  a  été  de  12  barriques  de 220  litres;  en  1894, 
de  42;  en  1893  de  72  barriques. 

Et  ce  vin  de  greffe  s'est  écoulé  facilement  au  prix  de  70  francs 
'  la  barrique. 

Sur  la  commune  de  Saint-Nicolas  de  Bourgueil  M.  Guibaud 
possède  au  clos  de  lleaupuils  quelques  plantations  de  greffés- 
soudés  au  milieu  de  vieilles  vignes  de  Breton  où  quelques  taches 
phyloxériques  étaient  apparues. 

L'expérience  est  donc  désormais  faite  :  le  vignoble  pourra, 
comme  les  autres,  dès  que  le  moment  en  sera  venu,  se  recons- 
tituer avec  succès  sur  américains.  C'était  ce  qu'il  était  de  toute 
nécessité  dedémonlrer  aux  vignerons  du  pays. 

M.  tluibaud,  en  entreprenant  cette  œuvre,  a  donc  rendu  de 
signalés  services  que  la  Commission  a  voulu  récompenser  en 
lui  accordant  le  2«  prix  de  grande  culture  et  une  médaille  de 
vermeil  grand  module  offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France. 

Depuis  dix-huit  mois  au  service  de  M.  Guibaud,  le  chef  vigne- 
ron Bûcher,  s'est  toujours  signalé  par  son  zèle  et  son  intelligente 
initiative;  la  Commission  lui  accorde  une  médaille  de  bronze 
grand  modale,  ainsi  qu'à  son  aide  dévoué,  iM.  Provins,  Pierre, 
qui  compte  vingt-quatre  ans  de  présence  chez  M.  Guibaud. 

M.  Charles  VAVASSEUR,  aux  Bldeaudières  (Vouvray) 

L'ensemble  de  l'important  vignoble  de  M.  Vavasseur  se  divise 
en  trois  parties:  * 

1»  Aux  Bldeaudières,  9  hectares  reconstitués  en  vignes 
américaines  grelfées  de  1800  à  1895,  comprenant  une  partie 
basse  plantée  en  cépages  rouges,  Gamay,  Côt,  Grollot,  Petil- 
Bouschet,  et  une  partie  haute,  de  beaucoup  la  plus  importante 
plantée  en  menu  et  gros  Pinot  de  la  Loire. 

La  disposition  du  terrain  sur  le  coteau  est  curieuse.  Il  est 
coupé  en  une  succession  d'étages  séparés  par  des  murs  servaDl 
au  maintien  des  terres  qui,  sans  cela,  livvées  à  elles-mêmes. 
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seraient  bientôl  entraînées  et  laisseraient  les  parties  supérieures 
dénudées  et  sans  valeur. 

La  pente  au  midi  est  en  effet  très  accentuée  et  la  présence 
de  ces  murs  de  soutien  n'empôclie  pas  d'ailleurs  de  pratiquer 
tous  les  ans  Topération  du  terrage. 

2*»  Aux  CaoeS'dU'Bourg,  6  heclarcs  replantés  en  vignes 
américaines  de  I89i  à  1895  en  Pinot.  Situé  au  bourg  même  de 
Vouvray,  près  de  l'église,  ce  clos  qui  produit  un  des  premiers 
vins  du  pays  repose  sur  un  plateau  silico-argileux  profond  où 
Ton  a  accès  par  un  escalier  creusé  dans  le  roc  à  10  ou  12  mètres 
de  hauteur. 

3°  Le  Gué'd'Amani,  provenant  d'un  important  achat  de 
Tannée  dernière  et  comprenant  de  vieilles  vignes  plus  ou  moins 
phylloxérées,  dont  une  partie  a  été  traitée  au  CS^  pour  en  obtenir 
les  dernières  productions,  et  une  autre  de  3  hectares,  a  été 
défoncée  à  la  vapeur  et  plantée  en  Pinot  sur  Riparia. 

L'ensemble  du  vignoble  reconstitué  comprend  donc  aujour- 
d'hui !8  hectares  de  vignes  âgées  de  i,  2,  3  et  4  ans. 

Les  défoncemenls,  partout  où  cela  été  possible,  ont  été  faits  à 
la  vapeur  à  0,  60,  et  c'était  merveille  de  voir  ce  soc  puissant  de 
la  charrue  exposer  à  l'action  bienfaisante  de  l'air  ces  terres 
depliis  si  longtemps  inertes. 

Sur  les  coteaux  aux  Bideaudières  il  a  fallu  avoir  recours  au 
défoncement  à  la  main  à  0,40  ou  0,50.  La  profondeur  varie 
d'ailleurs  suivant  la  composition  du  terrain.  Tantôt  c'est  une 
craie  micacée  plus  ou  moins  compacte,  tantôt  c'est  une  argile 
forte  et  adhérente  alternant  avec  iine  marne  sableuse. 

Le  R  iparia  réussit  fort  bien  sur  tout  l'ensemble;  seules  quelques 
parties  calcaires  du  coteau  pourraient-elles  ne  pas  lui  convenir; 
mais  la  nature  compacte  de  ce  calcaire  rendra  peu  redoutable  la 
chlorose  qui  pourrait  se  déclarer.  D'ailleurs,  M.  Vavasseur  a  eu 
rheurousc  idée  de  créer  dans  la  partie  la  plus  ingrate  un 
véritable  champ  d'essai  où  les  cépages  américains  ]es  plus 
connus  ont  été  plantés,  Monticola,  Mourvèdre  Rupeslris, 
Bourrisquiou  Rupeslris  601,  603,  Chasselas  Berlandieri,  41, 
Gamay  Couderc,  etc.,  etc. 

La  sélection  se  fera  ainsi  tout  naturellement  et  les  victorieux 
seront  des  porte-greffes  sur  lesquels  on  pourra  compter. 

M.  Vavasseur,  pour  s'assurer  de  la  parfaite  authenticité  de  ses 
plants^  fait  faii'e  ses  greffes  et  en  constitue  une  pépinière.  Cette 
année  iio.ooo  greffes-boutures  témoignent,  par  leur  aspect 
vigoureux,  des  soins  incessants  dentelles  sont  l'objet. 

La  plantation  a  lieu  au  pal  à  l'^joO  entre  les  lignes  et 
\  mètre  sur  la  ligne;  la  conduite  a  lieu  partout  sur  fils  de  fer. 

Les  fumures  consistent  en  terreaux  préparés  à  l'aide  de  toutes 
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sortes  de  débris  organiques  et  complétés  par  des  engrais  chi* 
miques  :  nitrate  de  soude,  superphosphates,  sulfates  de  potasse 
et  plâtre.  De  ses  voyages  dans  le  Bordelais,  M.  Vavasseur  a 
rapporté  et  appliqué  sur  son  domaine  Tusage  des  engrais  verts. 
Le  lupin  blanc,  par  sa  végétation  rapide  et  sa  vigueur,  fournit 
une  fumure  azotée  organique  produisant  les  plus  heureux  effets. 
Si  maintenant  nous  envisageons  la  vendange  qui  se  prépare 
dans  ce  jeune  vignoble,  nous  devons  déclarer  que  nulle  part  la 
Commission  n*a  éprouvé  une  satisfaction  plus  grande. 

A  la  vigueur  du  feuillage  et  l'abondance  de  la  récolte  ;  à  la  pro- 
preté excessive  des  terres  et  les  soins  apportés  aux  tailles, 
viennent  faire  un  malheureux  contraste  avec  les  pauvres  ceps 
rabougris  des  vignes  voisines. 

La  production  pour  1894  s*est  élevée  à  18  pièces  par  hectare  et 
le  vin  obtenu  a  été  vendu  ito  francs  la  pièce,  ce  qui  constitue 
un  produit  de  1980  francs  dont  il  faut  déduire  250  francs  de 
frais  culturaux,  190  francs  achats  de  futailles,  60  francs  d*impo- 
sition,  soit  1382  francs  de  bénéfice  net  par  hectare. 

Certes,  le  propriétaire  des  Bideaudières  est  aidé  avec  dévoue- 
ment par  deux  bons  serviteurs.  M.  Bury  maitre-closier  depuis  30 
ans  aux  Caves-du- Bourg  ;  M.  Afornso^  closier  depuis  9  ans 
aux  Bideaudières.  Mais  il  faut  avouer  que  tout  Thonneur  d\ine 
si  merveilleuse  transformation  revient  d'abord  à  M.  Vavasseur 
père,  qui,  un  des  premiers,  se  consacra  à  ses  chers  vignobles 
avec  une  autorité  que  chacun  se  plaisait  à  reconnattre.  Enlevé 
prématurément  à  Taffection  des  siens  M.  Vavasseur  laissait  à 
son  fils  une  reconstitution  brillamment  commencée  et  que  ce 
dernier  devait  élever  au  niveau  que  nous  avons  pu  apprécier. 
Le  mérite  de  M.  Charles  Vavasseur  est  d'autant  plus  grand  que, 
nullement  préparé  par  des  études  spéciales  à  la  grande  œuvre 
qu'il  devait  continuer,  en  collaboration  avec  son  beau-père, 
M.  Hervé,  viticulteur  consommé,  il  s'est  rois  au  travail  avec  un 
courage  digne  des  plus  grands  éloges. 

Le  succès  ne  devait  pas  se  faire  attendre,  et  en  constatant  les 
résultats  obtenus  jusqu'ici  et  qui  ne  feront  que  s'accentuer  dans 
l'avenir,  M.  Vavasseur  a  le  droil  d'être  fier  de  son  vignoble  situé 
merveilleusement  dans  un  des  centres  les  plus  justement  répu- 
tés de  la  Touraine. 

Aussi,  la  Commission  a-t-elle  accordé  à  M.  Vavasseur  le 
!«'  prix  de  grande  culture  et  un  objet  d'art  de  300  francs. 

Il  est  aussi  accordé  à  MM.  Bury  et  Morissot  les  deux  dévoués 
collaborateurs  à  chacun  une  médaille  de  bronze  grand  module. 

Nous  touchons  àlafin  de  celte  longue  énumération.  Nous  nous 
sommes  transportés  ainsi  diins  presque  tous  les  coins  du  dépar- 
tement et  partout  nous  avons  constaté  le  même  élan  chez  tous 
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les  viticulteurs  d'avant-garde  soucieux  de  leurs  intérêts.  Tous, 
par  des  moyens  différents,  fnhérents  aux  besoins  locaux,  visent 
au  même  but:  assurer  la  conversation  du  vignoble  source  de 
richesse  et  de  prospérité  du  pays. 

Â  des  degrés  différents  et  en  cherchant  bien,  il  n'est  certes 
pas  une  commune  où  un  homme  de  progrès  nese  soit  mis  résolu- 
ment à  Tœuvre.  S'il  y  a  quelques  exceptions,  elles  ne  tarderont 
pas  à  s'effacer  devant  Tévidence  des  faits  qu'aucun  critique 
sincère  ne  saurait  contester. 

La  voie  de  l'avenir  est  largement  tracée  et  nous  espérons  que 
les  hésitants  et  même  les  réfractaires  ne  larderont  pas  à  s'y 
engager.  Et  bientôt  la  Touraine  aura  repris  un  des  premiers 
rangs  parmi  les  régions  viticoles  les  plus  perfectionnées  de  la 
France. 

Charles  Bacon. 

Bapporleur 


RAPPORT 

SUR  LE  CONCOURS  LITTÉRAIRE  DE  1895 

Mesdames,  Messieurs, 

Depuis  quelques  années,  les  poètes  avaient  semblé  déserter 
nos  joutes  littéraires,  ou  dédaigner  des  lauriers  qu'on  sait  diffi- 
ciles à  cueillir  sans  le  bois  sacré  dont  les  Muses  sont  les  gar- 
diennes ordinaires.  Cette  fois  lèvent  poétique  a  soufflé  de  notre 
côté  et  nous  a  apporté  une  série  de  feuillets  qui  sont  venus, 
comme  un  vol  de  colombes,  tomber  dans  notre  parterre. 

Les  uns  portaient  des  strophes  capricieuses  qui  exaltaient 
l'agriculture  sous  toutes  les  formes  prosodiques;  d'autres  chan- 
taient la  Touraine  avec  des  élans  de  sincérité,  ou  peignaient 
des  paysages  de  saison,  mais  la  plupart  s'abattirent  lourdement 
sur  le  sol,  sans  pouvoir  se  relever  après  une  première  lecture 
de  la  Commission  d'examen. 

C'est  à  peine  si,  sur  les  seize  poèmes  qui  battaient  de  l'aile 
sur  l'herbe  humide,  deux  ou  trois  d'entre  eux  essayaient  de 
reprendre  un  vol  essoufflé.  Une  certaine  Fiancée  du  pêcheur 
ne  manquait  pas  de  grâce  et  de  quelque  mélancolique  fraîcheur, 
une  autre,  Per/e  très  discrhe,  voyait  sa  pureté  se  ternir,  quand 
un  poème  viril,  d'une  mâle  et  superbe  allure,  se  détacha  soudain 
et  dressa  son  titre  avec  fierté. 

Une  première  lecture  suffit  pour  classer  hors  de  pair  ie  Fou 
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fU  Byzanee,  ooe  terza  rima  dont  vons  entendrez  la  lecture  daas 
quelques  instants. 

Le  Pou  de  Byzanee  est  ene  poésie  qui  révèle  one  inspiration 
grave  e(  solide,  en  même  temps,  qu'une  plume  ferme  non  sans 
élégance;  le  rythme  en  est  gracieux,  musical,  le  ciselé,  peol- 
être,  un  peu  incertain,  mais  l'allure  générale  et  la  forme 
prouvent  un  esprit  très  moderne,  qui  sait  s'affranchir  des  tour- 
nures classiques  et  rester  en  deçà  des  indépendances  vagues 
dans  lesquelles  se  complaisent  les  chercheurs  d'un  idéal  nou- 
veau. 

Car,  de  nos  jours,  il  faut  s*entendre  sur  ce  qu'on  comprend 
par  poésie  moderne. 

Chaque  période, dans  un  siècle,  apporte  ses  métamorphoses; 
nous  sortons  des  beautés  graves  et  un  peu  vieillottes  du  roman- 
tisme, dont  les  derniers  représentants  disparaissent  chaque 
jour,  mais,  ù  vrai  dire,  nous  ne  savons  pas  très  bien  où  nous 
allons. 

Sous  prétexte  de  créer  une  nouvelle  école,  nous  assistons  au 
spectacle  vaguement  troublant  des  efforts  faits  par  de  certains 
poètes  pour  renverser  des  lois  d'harmonie,  qu'ils  ne  parviennent 
pas  à  remplacer,  et  qui  n'ont  d'autres  résultats  que  de  brouil- 
ler la  vision  précise  de  notre  pensée. 

Le  Fou  de  Byzanee  reste  dans  une  clafté  éclatante,  c'est  un 
tableau  vigoureusement  peint,  où  rutilent  des  décors  brillants 
et  qui  se  termine  par  un  vers  digne  d'un  maître. 

I.a  surprise  a  été  grande  et  agréable  quand  le  pli  cacheté,  qui 
renfermait  le  nom  de  l'auteur,  nous  a  révélé  que  nous  étions  en 
présence  d'un  poète  tourangeau  et,  c'est  avec  le  plus  grand 
plaisir,  que  la  Société  a  décerné  le  prix  unique  de  l'année,  qui 
consiste  en  une  médaille  de  vermeil,  grand  module,  à  M.  Ed- 
mond Porcher,  avocat  au  Mans. 

Le  Rapporteur^ 
Auguste  Chauvignb. 
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LE  FOU  DE  BYZANCE  « 

TERZA-RIMA    BYZANTINE 
I 

Dans  un  frémfsseraenl  d'or  et  de  pierreries, 
L'escorte  impériale,  au  fracas  des  buccins, 
Déroule  gravement  ses  lentes  théories. 

Constantin,  précédé  d'eunuques  abyssins. 
Se  roidit  sur  la  nacre  ardente  de  sa  selle, 
Où  \e  soleil  s'écrase  en  fulgurants  dessins. 

La  pourpre  éblouissante  autour  de  lui  ruisselle, 
Son  frontal  de  vermeil  porte  un  grenat  tremblant 
Qui  pique  ses  cheveux  d'une  rouge  étincelle. 

Il  va.  Parmi  l'air  lourd  monte  un  parfum  troublant, 

Dans  la  foule  en  délire,  un  long  vivat  éclate: 

Lui  passe,  tel  qu'un  dieu,  sur  son  haut  cheval  blanc. 

Et  les  archers,  coiffés  de  la  mitre  galate,  , 

S'avancent,  brandissant  h  leur  poing  souverain 
Leurs  arcs  légers  où  vibre  une  corde  écarlale. 

Puis  viennent,  pesamment,  les  blonds  guerriers  du  Rhin  ; 
Puis  ceux  qu'a  basanés  le  hâle  des  tropiques. 
Et  l'on  entend  sonner  les  jambières  d'airain. 

Les  panaches  sanglants  ont  des  fiertés  épiques. 
Et  là-bas,  balancée  au  rythme  aigu  des  cors, 
Ondule  la  forêt  miroitante  des  piques. 


Assis  près  d'une  église  aux  fastueux  décors, 
Un  pauvre,  pâle  et  maigre,  indolemment  étale 
Les  sordides  haillons  qui  couvrent  mal  son  corps. 

Il  rêve,  et  dédaignant  la  Pourpre  orientale 
Sur  laquelle,  éblouis,  tous  les  yeux  sont  rivés, 
il  eft'euille  des  lys,  pétale  par  pétale. 

»  Poésie  qui  a  obteno  le  !•'  prix,  médaille  de  vermeil,  du  Concourt 
littéraire  de  1895. 
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Conslantin  a  souri.  Ses  doigts  se  sont  levés; 
Il  dégrafe  la  bourse  à  son  cou  suspendue  : 
Et  voici  l'or  qui  tinte  au  silex  des  pavés. 


Il 


Mais,  repoussant  du  pied  Taumône  répandue, 
Le  pauvre  se  redresse  et  décrit  de  la  main 
Un  geste  dont  Tampleur  embrasse  l'étendue  : 

«  Garde  ton  or,  César,  et  passe  ton  chemin! 
Garde  tes  courtisans  et  ta  plèbe  servile 
Et  le  vain  apparat  de  ton  orgueil  romain  I 

Tu  devrais  incliner  vers  moi  la  pourpre  vile; 
Car,  loin  de  la  cité  misérable  où  tu  vis, 
Je  suis  le  souverain  d'une  magique  ville. 

Mon  fabuleux  palais  flamboie  aux  yeux  ravis, 
Et  Ton  voit  se  dresser  des  chimères  hautaines 
Au  seuil  mystérieux  de  mes  larges  parvis. 

Mes  forêts  d'émeraude  aux  frondaisons  lointaines 
M'apparaissent,  là  haut,  dans  Tazur,  et  j'entends 
Gazouiller  le  babil  perlé  de  mes  fontaines. 

Mon  tle  est  au-delà  de  l'espace  et  du  temps  ; 
Vers  elle  lout  mon  être  extasié  s'élance, 
Et  mon  âme  s*y  mire  au  cristal  des  étangs. 

Que  m'importe  ici-bas  la  faim  et  le  silence, 
La  griffe  de  l'hiver  et  la  dent  de  Tété  ? 
Mon  dénuement.  César,  rit  de  ton  opulence, 

Et  mon  rêve  est  plus  beau  que  ta  réalité.  » 

Edmond  Porcher. 
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Journal  météorologique 
MARS  1896 

1.  Un  peu  de  pluie  dans  la  matinée  ;  presque  complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —  2.  Pluie  la  nuit; 
demi-couvert  de  cumulus  à  8  heures  du  matin;  complètement 
couvert  à  midi  et  le  soir.  —  3.  Quelques  gouttes  d*eau  dans  la 
matinée  ;  pluie  plus  forte  dans  Taprès-mldi  ;  couvert  toute  la 
journée.  —  4.  Pluie  dans  la  nuit  et  un  peu  raprès-midi  ;  demi- 
couvert  de  cumulo-nimbus  le  matin  ;  au  tiers  couvert  à  midi  ; 
presque  complètement  couvert  à  8  heures  du  soir.  —  5.  Un  peu 
de  pluie  la  nuit  et  dans  raprès-midi  ;  presque  complètement 
couvert  à  8  heures  du  matin  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi; 
clair  à  8  heures  du  soir.  —  6,  7,  8  et  9.  Temps  pluvieux,  ciel 
couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus;  un  peu  de  brume  le 
•8.  —  10.  Complètement  couvert  de  cumulo-stratus  à  7  heures 
du  matin;  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  à  midi;  quelques 
cirrus  à  huit  heures  du  soir.  — il.  Gelée  blanche;  demi-couvert 
de  cumulo-stratus  le  matin  et  à  midi  ;  complètement  couvert 
de  cumulus  à  8  heures  du  soir;  brouillard.  —  12.  Brouillard; 
quelques  gouttes  d'eau  vers  midi  ;  aux  trois  quarts  couvert  de 
cumulo-stratus.*—  13.  Brume  ;  un  peu  d'eau  la  nuit  et  quelques 
gouttes  dans  la  journée  ;  presque  complètement  couvert  de 
cumulo-nimbus  et  de  cumulo-stratus.  —  14.  Quelques  gouttes 
d'eau;  complètement  couvert  de  cumulus  à  7  heures  du  matin; 
quelquescirro-cumulusà  midi;  clair  le  soir.  ~  15.  Gelée  blanche; 
ciel  clair  tout  le  jour,  quelques  cirrus  vers  midi.  —  16.  Rosée; 
demi-couvert  le  matin  et  complètement  couvert  de  cumulo- 
nimbus  le  reste  de  la  journée.  — 17.  18  et  19.  Temps  pluvieux, 
ciel  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus.  Le  temps  s'é- 
claircit  dans  la  soirée  du  19.  —  20.  Brouillard  dans  la  matinée; 
ciel  clair  à  midi  et  toute  la  soirée.  —  21.  Rosée,  un  peu  de 
brume  ;  Clair  le  matin  ;  demi-couvert  de  cumulus  à  midi  ; 
quelques  cumulo-stratus  à  8  heures  du  soir.  —  22.  Rosée  ; 
quelques  cirrus  le  matin  ;  demi-couvert  de  cirro-stratusàmidi; 
clair  le  soir.  —  23.  Rosée  ;  demi-couvert  de  cirro-cumulus  le 
matin  et  le  soir;  clair  au  milieu  de  la  journée.  —  24.  Rosée; 
demi-couvert  de  cumulo-stratus  et  de  cirro-cumulus  le  matin 
et  à  midi  ;  quelques  cirrus  à  8  heures  du  soir.  —  25.  Très  rares 
cirrus  le  matin  ;  demi-couvert  de  cirro-nimbus  à  midi  et  le  soir; 
pluie  vers  2  h.  30  du  soir.  —  26.  Un  peu  de  pluie  pendant  la  nuit 
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el  vers  9  heures  du  matin,  demî-couveii  le  malin,  complelement 
couvert  à  midi  et  aux  trois  quarts  couverts  à  8  heures  du  soir 
de  cumulo-nirabus.  —  27.  Un  peu  de  pluie  dès  le  matin  ;  presque 
complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  le  matin;  demi-couvert 
à  midi  et  aux  trois  quarts  couvert  à  8  heures  du  soir.  —  28.  Com- 
plètement couvert  de  cumulo-nimbus  et  giboulées  toute  la 
journée;  un  peu  de  grêle.  —  29.  Au  tiers  couvert  de  cumulo- 
nimbus;  petite  pluie  presque  tout  le  jour.  —30.  Complètement 
couvert  de  cumulo-nimbus  le  matin  et  à  midi;  demi-couvert  à 
8  heures  du  soir.  —  .31 .  Complètement  couvert  de  cumulus  et  de 
cumulo-nimbus. 


Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Dassin  de  la  Loire.  —  Montreuil,  29  m/m  2.  —  Vernou, 
31  m/m  9.  —  Vouvray,  31    m/m  8.  —   Beaumont-la-Ronce, 

31  m  m  7.  --  Notre-Dame-d'Oé,  32  m/m  4.  —Mettray  (colonie), 

32  m/m  2.  —  Tours  (Portillon),  32  m/m  4.  —  Tours  (laTranchée), 
39  m/m  0.  —Tours  (ville),  VS  m/m  7.  —  Pernay,  42  m/m  2.  — 
Mazières,  48  m/m  8.  —  Channay,  35  m/m  6.  —  Gizeux,  42m/m  9 

—  Resligné,  39  m/m  7/10.  —  Benais,  21  m/m  4. 

Bassin  du  Cher,  —  Epeigné-les-Bois,  40  m/m  0.  —  Athée, 
2:i  m/m  5. 

Bassin  de  V Indre.  —  Villeloin-Coulangé,  57  m/m  4.  —  Men- 
ti ésor,  44  ra/mO.  —  Loches,  49  m/m  8.  —  Mantlfelan,40  m/m  i. 

—  Veigné,27m/m4.—  Monts,  40  m/m  6.  —  Villaines,47m/m  36. 

—  Azay-le-Rideau,  44  m/m  35.  —  Lignières,  53  m/m  0.—  Saint- 
Benoît  (hors  bois),  46  m/ m  4  —  (sous  bois)  33  m/m  ^.  —  Rigny- 
Ussé,  47  m/m  4.   —  Iluismes,  51  m/m  4. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  35  m/m  4.  -- Barrou, 
38  m/m  0.  —  Abilly,  37  m/m  6.  —  Ligueil,  47  m/m 2. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny  33,  m/m  8.  —  Rilly, 
35  m/m  0.  —  Pouzay,  39  m/m  10.  —  Parçay-sur  Vienne,  43  m/mO. 

—  Saint-Épain,  42  m/ra  7.  —  Rivière,  43  m/m  2.  —  Marçay, 
35  m/m  8. 

Bassin  du  Loir.  —  Villiers-au-Bouin,  31  m/m  6. 


Notes  des  correspondants 

LiGNiÈKES.  —  Température  extraordinaire  pour  le  mois  de  mars 
où  aucune  journée  n'a  été  perdue  pour  les  cultivateurs. 

Les  plantes  en  terre  offrent  le  meilleur  aspect  et  continuent 
leurvé^'étation  d'une  façon  étonnante. 
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La  plantation  de  la  vigne  s'est  faile  cette  année  sur  une  très 
grande  échelle,  et  la  quantité  de  plâtre,  de  cendres  et  d'engrais 
chimiques  que  les  viticulteurs  sont  occupés  à  répandre  actuelle- 
ment sera  considérable. 

Le  puceron  dévastateur  a,  jusqu'ici  épargné  notre  vignoble 
(Armand  Roy). 

Pbeuillv-sur-Claisb.  —  La  température  est  restée  douce  pen- 
dant le  mois  de  mars.  Le  printemps  est  arrivé  escorté  de  rayons 
de  soleil  déjà  chauds;  d'une  façon  générale,  l'hiver  s'est  montré 
clément  pour  les  malheureux. 

La  végétation  est  en  avance,  cependant  quelquesjournées  un 
peu  plus  froides  vers  la  lin  de  mars,  l'ont  heureusement  retardée 
car  les  gelées  auraient  pu  faire  beaucoup  de  dégâts  sur  des  bour- 
geons très  développés. 

Les  arbres  fruitiers  (abricotiers,  pêchers)  sont  en  fleur,  et  la 
vigne  a  commencé  à  pousser  (Carpentier), 

Beacmont-la-Ronce.  —Mars  a  été  sec  et  chaud  et  fait  prévoir 
un  printemps  précoce,  les  luzernes  sont  déjà  hautes,  les  blés 
sont  magnifiques,  les  avoines  lèvent  à  pleine  terre;  les  groslols 
sont  tout  débourrés.  Fort  heureusement,  le  froid  des  derniers 
jours  est  venu  enrayer  cette  végétation  déjà  trop  en  avance 
(Maronneau). 

PussiGNY.  —  Température  et  pression  barométrique  très 
variables.  La  première  et  la  dernière  semaine  de  mars,  nous  ont 
amené  pluie,  vent  et  bourrasques.  La  deuxième  et  la  troisième 
semaine  ont  été  plus  calmes  et  plus  chaudes.  La  végétation  part 
de  tous  côtés,  les  céréales  sont  magnifiques,  les  prairies  natu- 
relles et  artificielles  verdissent  ;  les  arbres  et  arbustes  (^aule, 
peuplier,  groseiller,  cassis,  lilas)  montrent  leurs  premières 
feuilles.  Les  limaces,  grenouilles,  crapauds,  vipères,  papillons 
ont  fait  leur  apparition.  Les  vols  d'alouettes  et  de  corbeaux 
sont  disparus.  Le  coucou  chante,  mais  la  gentille  hirondelle  ne 
se  montre  encore  que  très  rarement.  Il  est  à  craindre  que  les 
amandiers,  pêchers  et  pommiers,  qui  étaient  couverts  de  fleurs, 
ne  souffrent  des  giboulées  et  du  froid  actuel.  Les  semailles  de 
printemps:  betteraves,  carottes,  avoine, orge,  sont  presque  toutes 
terminées.  On  sème:  pommes  de  terre  et  topinambours,  haricots, 
pois  et  fèves  [Parfait). 

Certifié  conforme  aux  feuiHes  d 'observations. 
A.  CHATAlQNBa. 
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Le  Directeur  du  service  4.  CHATXmilAa* 
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Journal  météorologique 

AVRIL  1896 

1.  Ciel  complètement  couvert  toute  la  journée  de  cumulo- 
nimbus,  petile  pluie  à  7  h.  du  soir.^—  2.  Un  peu  de  pluie  dans 
la  nuit;  le  matin  et  à  midi  complètement  couvert  de  strato-cirrus, 
le  soir  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus.  —  3.  Rosée,  clair 
le  matin,  demi-couvert  de  cumulus  à  midi;  presque  couvert  de 
cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  4.  Complètement  couvert  de 
cumulus  à  7  h.  du  malin,  demi-couvert  de  cumulus  à  midi,  légers 
cirrus  vaporeux  le  soir  à  8  h.  —  5.  Pluie  fine  dans  la  matinée; 
presque  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  le  matin  ; 
demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  presque  clair  le  soir. 

—  6.  Rosée,  ciel  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulus  toute  la  jour- 
née. —  7.  Rosée,  brouillard.  Couvert  de  cumulus' toute  la  journée. 

—  8.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  matin; 
au  quart  couvert  de  cirro-stratus  à  midi,  complètement  clair  le 
soir  à  8  h.  —  9.  Un  peu  de  rosée,  complètement  couvert  à  7  h. 
du  malin,  demi-couvert  de  strato-cumulus  à  midi,  presque  clair 
le  soir,  légers  cirrus  vaporeux.  —  10.  Rosée,  couvert  de  cirro- 
cumulus  tonte  la  journée;  sauf  une  légère  éclaircie  qui  s*est 
produite  à  8  h.  du  soir.  —  11.  Rosée;  le  malin  au  tiers  couvert 
de  cirrus  ;  complètement  couvert  de  nimbus  le  reste  de  la  jour- 
née, pluie  fine  toute  la  soirée.  —  42.  Pluie  assez  forte  dans  la 
matinée,  faible  le  soir  ;  presque  couvert  de  nimbus,  à  7  h.  du 
matin  et  à  midi,  presque  clair  le  soir.  —  13.  Ciel  clair  dans  la 
matinée,  complètement  couvert  à  midi,  pluie  accompagnée  d'un 
peu  de  gréle  vers  midi.  —  14  et  13..  Temps  pluvieux  ;  couvert  de 
nimbus  toute  la  journée,  ondées  dans  la  soirée  du  15.  —  16. 
Rosée,  complètement  couvert  de  nimbus,  dans  la  matjlnée,  demi- 
couvert  de  cumulo-nimbus  le  reste  de  la  journée.  —  17.  Un  peu 
de  pluie  dans  la  nuit;  le  matin  et  à  midi  ciel  aux  trois  quarts 
couvert  de  gros  cumulus  ;  au  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à 
8  h.  du  soir.  —  18.  Rosée;  clair  le  matin, demi-couvert  de  gros 
cumulus  à  midi;  le  ciel  se  trouve  complètement  couvert  de 
cumulo-nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  19.  Presque  couvert  de  cumulus 
à  7  h.  du  matin  ;  demi-couvert  à  midi  ;  presque  couvert  de  cu- 
mulo-nimbus à  8  h.  du  soir.  —  20.  Le  matin  et  à  midi  ciel  aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  presque  clair  le  soir.  — 
21  et  22.  Ciel  complètement  clair  tout  le  jour,  un  peu  de  rosée 
le  21.  —  23.  Clair  le  matin  ;  demi-couvert  de  cumulo-nimbus  à 
midi  ;  au  quart  couvert  de  strato-cumulus  à  8  heures  du  soir; 
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brume.  —  24.  Clair  le  matin  ei  le  soir  ;  légers  camuLus  Taporeax 
à  midi.  —  23.  Gelée  blanche,  clair  le  matin  ;  demîHrooïert  de 
nimbus  et  de  cumulus  à  midi:  complètement  cou  vf^rt  de  rumuto- 
nimbus  à  8  h.  du  soir.  —  26  et  27.  Ciel  au  quart  couvert  de 
cirro-cumulus  à  midi  ;  clair  le  soir.  Rosée  Ie27.  —  2*i.  Brouillard  ; 
complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée,  lé^re 
éclaircie  à  8  h.  du  soir,  accompagnée  d'une  petite  pluie.  —29, 
Pluie  fine  toute  la  journée^  complètement  couvert  de  cumiilo- 
nimbus.  —  30.  Un  peu  de  pluie  dans  la  nuit  ;  clair  à  7  b.  dti 
matin  :&ux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi  ;  com- 
plètement couvert  à  8  b.  du  soir. 


Plaies  dans  les  diverses  st^atlons    du  département 

Bassin  delà  Loire,  —  Monlreuil,  29  ■/«.  —  Veroou,  w  ™^  *  *'. 

—  Vouvray,  20  "/»  8.  —  Beaumonl-la-Ronce,  i>  ■«/".  —  Nolre- 
Dame-d'Oé,  24  "/»  3.  —  Meltray  (Colonie),  22  *»;»  2.  -^  Tours 
(Portillon)  45  »/-  20.  —  Tours  (la  Tranchée),  22  ■»/-  9.  —  Toiirâ 
(ville;,  31  "/•»  4.  —  Pernay,  »>  »/«»  ».  —  Mazièr**s,  17  »/*»  8.  — 
Channay,  19  ■/»8.  —  Gizeux,  17  "'/™7.—  Resti^'ué,  t3  «  »2, 10, 

—  Renais,  20»/'»  0. 

Bassin  du  Cher.  —  Épeigné-les-Bois,  20  «"'=  4.  —  Athée, 
13  «"/"e. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Villeloin-Coulangé,  23  •=/«»  ^.  —  Mou- 
trésor,  22  •/«  0.  —  Loches  16  °»/°»25.  —  Manrheliin,  22  "  ™  «. 

—  Veigné,  22»/«9.  —  Monts,  24»/'»  5.  —  Villaines,  16  «^/"iH.— 
Azay-le-Rideau,  16  ">/«.  —  Lignières,  16  "»/™  8.  —  Saint  Beiiofl 
(hors  bois),  21°»/»  3  (sous  bois),  I4'»/-  7.  —  Riguy-Uâsé,^i»/-7- 
---Huisraes,  18  »/'«  7. 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  25  »/"  1.  —  Barrou,  âS"/»- 
Abilly,  19»/»  1.  —  Ligueil,.24»/«»  9. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussigny,  18"/"  1.  —  Billy,  18»,  »0. 
Pouzay,  18  "/«n  45.  —  Parcay-siir-Vienne,  20  »/*«  9,  —  siiinl- 
Kpain,  24™/» 5.  —Rivière,  17"/"»  o.  —  Marçay,  18 "/"^  6. 

Bassin  du  Loir.  —  Villiers-au-Bouin,  18»/»  4. 


Notes  des  oorrespondants 

ttiiXY.  —  Les  vents  secs  et  froids  du  mois  d*avril  ont  été  nui- 
sibles â  la  végétation  de  toutes  les  récoltes  en  général  et  en 
particulier  à  la  pousse  des  prairies  artificielles. 

Les  arbres  fruitiers  ont  également  souffert. 

Les  graines  fourragères,  semées  depuis  plusieurs  seraaiaes, 
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ne  sont  pas  levées;  heureusement,  la  pluie  du  29,  en  donnant  à 
la  teri'c  rhumidilé  qui  lui  manque,  va  activer  leur  germination; 
du  moins,  espérons-ie. 

Dans  les  parties  basses  de  la  commune,  la  gelée  du  25  a  détruit 
les  bourgeons  de  la  vigne  et  a  grillé  les  feuilles  de  pommes  de 
terre  [Dalicoust), 

Mabçay.  —  Le  temps  hâleux  et  les  nuits  froides  de  la  dernière 
quinzame  d'avril  ont  été  nuisibles  à  la  végétation.  Presque  tous 
les  malins,  il  y  a  eu  de  la  gelée  blanche.  Il  n*y  a  eu  que  celle 
du  25  qui  a  causé  quelques  dégâts  dans  les  vignes  plantées  dans 
les  bas. 

Bien  que  les  terres  soient  sèches,  les  céréales  se  comportent 
assez  bien;  les  blés  surtout  promettent  une  bonne  récolte.  Les 
prairies  naturelles  étaient  bien  parties  :  les  gelées  blanches 
leur  ont  été  nuisibles  ;  s'il  ne  vient  pas  de  Teau  d'ici  peu,  la 
récolte  sera  compromise  ;  dans  tous  les  cas,  elle  ne  sera  pas  aussi 
abondante  que  celle  de  Tannée  dernière  (Boudeain). 

Saint-Épain.  —Mois  trop  sec.  Les  prairies  artiticielles donne- 
ront peu  de  fourrage,  ce  qui  amène  une  diminution  sur  le  prix 
du  bétail. 

Les  avoines  sont  bien  levées  et  les  blés  magnifiques.  La  vigne 
se  présente  bien,  les  fournitures  sout  assez  abondantes  mais  il 
y  a  eu  quelques  bourgeons  gelés  par  endroits  (Chollet). 

Notre-Dame-d'Oé.  —  La  pression  barométrique  qui  s'est  cons- 
tamment maintenue  très  élevée  pendant  le  mois  d'avril  (mpyenne 
764,  57).  La  conséquence  de  celte  élévation  de  pression  a  été 
une  sécheresse  qui  a  été  très  peu  tempérée  par  six  jours  de  pluie 
légère  survenus  au  milieu  du  mois. 

La  température,  qui  s'élevait  modérément,  le  jour  se  refroi- 
dissaitsensiblement  lanuit,  au  point  d'amenerdes gelées  blanches 
dont  l'une  surtout,  arrivée  le  25,  a  gelé  pas  mal  de  bourgeons  de 
vigne,  surtout  dans  les  vignes  nouvellement  bêchées  ou  dans 
celles  situées  auprès  de  champs  de  blé  ou  de  fourrages. 

Les  blés  sont  très  forts,  mais  les  avoines  et  les  prairies,  sur- 
tout naturelles  (prés  hauts)  demanderaient  de  la  pluie  (L.  Ver- 
gnaud). 

Certifié  conforme  aux  feuUles  cTobservationB. 
A.  CHATAIGNER. 
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TARIF    DES   ANNONCES 


Les  Annales  de  ta  Société  ne  reçoivent  que  des 
annoncer  agricotes  : 


Pour  1/4  de  [lage,      i  U. 
Pour  1/2        —         6 

Pour  \  —  10 

Pouj2  —  16 


Pour  les  0FFIIE8  el  DElf  AfV'IIEH  {sermlear^ 
agricoles, échanges,  iocaiions.el^.  elc.)qui  seronl  faites 
h  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  1  U\  les  cinq  ligne» 
et  de  50  centimes  pour  tes  lignes  en  plus. 

Prix  miniî^ium  d'une  annonce.  1  franc. 


Toul  ce  qui  c^iicmne  Itii  ecinoDces  agricotes  devra  élre  iiJreâaâ 
fjYt>}(^  à  M^  le  Secrétaire  pôrpétaal  de  la  Société  d'Ag^ri^ 
ôdlture  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

Le$  demàptlea  (JmvtopI  éir^  ai^compagiiypâ  du  prix  île  l  duLJoQcÊ  ds- 
mandéË^oij  au  molna  tiidi^ju^r  le  mo^ïu  dt]  r«cuUTîeraeAL  n  emplayor 
dam  J4^  plui  bref  dâiiii. 


5  fols 

10  Ma 

2ifr 

m 

36 

36 

30 

m 

80 

Les  Annulée  piitraisseat  loua  les  mi>i$,  dans  le^  prdiuLerJî  jouf5  d« 
chai[uiâ  mois. 

Le  prix  de  Tabou oemeiiL  aux  AtJOdltiâ  tAi  dê'fi  Traucî^  |ur  au. 

Le  numéro  ooûli!  1  fr.  50  ceuliiues. 

r«OTA.  —  Les  AunîJltiB  soul  euvuyeeà  li  ^ili9  Ie9^  tULJiabrfia  da  l<i 
Société,  QUI  SoclcLês  tonuapuudauEei  ^i  aux  ahonnus. 
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II"  k/i\  Aii  Kw.ùtKfl,  par  ^i    Edn>'fnd  Poncitsa. ............ .  B7 

JniiriKil  ruélL'urulùgiqiii:  du  rnoia  de  inFira  18%  ,.,,.,,.., ,  S9 
OhnorvurhiU^   lucEt'umiogiqiuûi   du    mois  dt!   njnr^   13^l€|   par 

M     A      nilAÎAIfiSKK.  . . . . . .    ..    ^ ,,,,.,.».... .  52 
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M.  A.  «.«(AiiUîM.fi  . ,    . .  . ., , 96 

jorus  i)i:s  JUi;uMioiNS 

Sffuice  fjrfiéntl*',  ÛQiw'ïvïiw  Buinedi  de  chaque  moiSi 
u  mit'  hrriïr.  in*'  du  (it'iii'niï-.UiintTmi,  l  bis. 


j\¥K(iES   A   ['A ht; 

D'après  lu  iruCé  ^igiaM  aiviir  M.  lluikjItti'Lailevtiïe,  l«^  irr^uibriis  de  la 
5uejs>lki  uiirodl  Jd  flroîi  d^  ftiire  B[rn'.Huof  dus  liroges  à  pari  da  leurs 
^ûmuiiâ»  Hux  nmiilîtionâ  aiiivaLilea: 

Ljj  fiiuillii  dtMB  puMtî^*  l«  ctii^t* 6  * 

Lit  r(ii!(IJfMlLi  i6  puyLasij  !(*■<  deui   coi'.-.      .      .     ,     .     ,       10» 
Vue  dr'iiû-ftjuiih'' i  julC^^^  in  <!tin'p  .  ....         4  > 


^^= 


A  1   I  K 

l'ii  iiisrrinil  dans  srs  AïiniiIcs  ii\s  lucinoires  de  ies 
^leniUti','*,  jji  Sorîï'U^  Irs  ("(ïtisitléi*!  eonuiie  propres  à 
h^iirs  iitiltMir'-,  v\  ninliihl  U'immIoikh^i' ni  approbation 
IH  iiiiprohiilifMk, 

TtudrN  les  l'ifîiintunit'ulionh  reialives  aux  Annales 
(ioivjMit  rïn^  iu\\t':y-vt'^  fntuio,  n  M.  Au|ï.  Chauvigné, 
Si-^friïaiir  ]>r!  pdinl    riii^  (icnr^e-Saiid,  4,  à  Tours, 

Lt'    (irniHi,    Jules   D^sThIS 


rtt: 
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L.   PÉR1C4T,  UBRAHSE  Ul^  LA  SOGIÉT* 

35,  Rue  ti(3  ta  Sctsllorlâ,  35  S^ 


^^ 


IVnV,   à   la    fin    du   Bfdleliu,    le    tarif  di\s-    Annonre^'\ 

Les  ArcbiTea  de  la  Société  sint  trans'iàràeft  rue  du  Génèr.*l-JAraeron 
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JVi:#t  leni  :  M.  AlLUCHUN,  dlrijciâur  ii^  Il  SHcLte,  par  tltUé(Iadi«- 
(  MM.  W. 

f  HC-fAlltB  (JuletJ,  r.  ilfl  HulTan,  SS^Tour». 

Seer^étaire  petr^^ttAel:  U.  CHADVIGHÊ  (4iigiiala)«  0.0.  t^  rue  G«Qrg!#* 

Sêarét4iir«  a^//f>iul  :  M.  SADOUX  (AlfredJ,  viUcttHeur  à  Lw  Grîtlc»  p»r 

tacb«a  (lodre-el-LûirB;- 
Tréi0ri9r:  M.  GAUVtN,  rue  Liiktaul,  81,  Tuura 


SCH\i:ii»Eii  et  C* 


VA}    lllLililUIJI 

[Soories  ûe  déphosphcration) 

DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

POUn    CtllÊALEè 
PlUmiRS,   BETTERAVES,   l'OMMES    DE  TËftKE,   VJGNES, 


ETC. 


i/enipJoî  i\*i  cos  phosphates  a.  élé  partieali^reinent  recom- 
mandé dan»  ces  derniers  lenips  par  les  agronomes  \ei^  plus 
diitia^ués. 

A  sigualiT  eu  parlrculier  q\x\'n  raîsoci  de  l'aeîde  pliospho- 
ritiiie»  du  fer,  de  lu  magnésie  et  aussi  du  maiig^aiièsc  qiill» 
conliermenl,  ils  paraisse  ni  appelés  à  jouer  uti  rôle  imporUDt 
au  point  de  vue  de  la  résiî^lanee  des  vi^m^s  françaises  au 
ph^vlloxera  et  de  l'adaptalioD  à  noire  8ol  de?  cépages  tunérï- 
cains. 

Les  phosphalcs  miUallurgiques  du  CH?usot  sont  livrés  fine- 
ment moulus  et  tamisés. 

Pour  renseignements^  s'adresser  à  MH*  8ClfMCIDCII 
el  C'%  au  Ci*eusot  iSaône-el-l.oIre). 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  9  mai  1896 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DUCLAUD,  PBÉSIDENT  HONORAIRE 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adoplé, 
après  quehjues  observations. 

Correspondance.  —  Lettre  de  M  Pic-Pâris  s*excusant  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  présente  séance.  Leilre  concernant  l'érec- 
tion d'un  monument  à  Joseph  de  Maisire  à  Cherbourg.  La 
demande  de  souscription  n'est  pas  acceptée. 

Lettre  de  M.  Arrault,  propriétaire  à  La  Vilaine,  h  Esvres, 
exposant  qu'il  y  a  eu  confusion,  de  la  part  de  la  Commission 
du  dernif'r  Concours  annuel,  dans  l'attribution  d'une  médailie.de 
collaborateur  à  l'un  de  ses  vignerons,  el  demandant  une  nou- 
velle médaille  pour  le  nommé  Sylvain  Freslon.  Après  discus- 
sion, la  Société  décide  d'accorder  la  médaille  demandée.  Lettre 
de  M.  le  D'  Augis  donnant  sa  dénnssion  de  membre  de  la 
Société.  Lettre  de  faire  part  annonçant  le  décès  de  M.  Laye, 
l'un  des  nouveaux  membres  delà  Société. 

Le  Secrétaire  perpétuel  donne  lectui'e  d'une  lettre  de  la 
Société  d'Agriculture  de  la  Nièvre  relative  au  projet  de  loi  sur 
la  tuberculose  bovine.  M.  Massota  a  bien  voulu  étudier  la  ques- 
tion, il  expose  ses  vues  générales  et  accepte  de  rédiger  un  rap- 
port pour  être  lu  k  la  prochaine  réunion. 

M.  Désaché  a  été  pénétré  de  l'importance  considérable  de 
la  question  du  Bimétallisme  ;  il  développe  les  théories  qui  ont 
été  présentées  au  dernier  Congrès  des  Agrii^nlteurs  de  France 
et  demande  que  la  Société  d'Agriculture  emploie  son  influence 
à  faire  aboutir  le  projet. 

Le  Secrétaire  perpétuel  rappelle  que  notre  Compagnie  a  déjà 
approuvé  une  série  de  pétitions  qui  lui  ont  été  soumises  par 
diverses  Sociétés  et  notamment  par  celle  des  Agriculteurs  de 
France. 

Après  un  échange  d'observations  sur  ce  sujet,  M.  le  Prési- 
dent fait  la  présentation  des  trois  membres  nouveaux  dont 
les  noms  suivent  : 

M.  Léon  Vincent,  notaire  à  Savigné-sur-Lathan,  présenté  par 
MM.  Alluchon  et  Chauvigné. 
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M.  Biémonl,  Emile,  propriétaire  à  Gizeux,  présenté  par 
MM.  Alluchon  et  Demont-Jaraet. 

M.  Coudray-Bardel,  propriétaire  au  Coudray,  paT  Hommes, 
présenté  par  MM.  Alluchon  et  Chauvigné. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 

Le  secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvhîne. 


Séance '^u  6  Juin  18'J6 

PRÉSIDBNCR  DE  M.  ALLUCHON,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

l^e  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CoKRESPONDANCK.  --  Lcltrc  de  la  Société  d'Agriculture  de 
l'Allier,  présonlant  une  pétilion  au  Minisire  de  TAgriculture 
pour  demander  que  le  Concours  général  d'animaux  gras  ail  ^ 
li(î(i  à  rèpoque  du  carnaval.  La  Société  émet  un  avis  favorable. 
M.  Boisseau,  Sylvain,  de  la  Chapelle-Saint-Hippolyte,  ayant 
laissé  plusieurs  lettres  sans  réponse,  est  considéré  comme 
démissionnaire. 

D'après  des  renseignements  récents,  M.  Carré-Pays,  porté 
démissionnaire  à  la  dernière  séance,  a  exprimé  le  désir  de 
rester  dans  la  Société.  La  mention  qui  lui  est  relative  dans  le 
dernier  procès-verbal  est  doue  nulle  dorénavant. 

Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  Nouveau-Mercier,  proprié- 
taire à  Mosnes.  Les  membres  présents  expriment  leurs  regrets 
pour  la  perte  d'un  collègue  qui  fut  autrefois  l'un  des  plus  actifs, 
et  charge  le  Secrétaire  perpétuel  d'adresser  les  condoléances  du 
Bureau  à  la  famille. 

M.  le  président  de  la  Société  d'Agriculture  d'Angers  offre  à 
notre  bibliothèque  un  exemplaire  de  la  brochure  du  Congrès 
tenu  en  celle  ville  en  (89o.  Des  remerciements  seront  adressés 
par  le  Secrétaire  perpétuel. 

M.  le  Président  donne  alors  la  parole  à  M.  Massotta,  pour  com- 
muniquer son  rapport  sur  la  question  de  la  tuberculose  bovine. 

Après  un  exposé  de  moiifs  très  judicieux,  M.  Massotta  termine 
en  proposant  à  la  Société  d'émettre  le  vœu  suivant  : 

«  Que  le  service  d'inspection  des  viandes  soit  organisé  dans 
les  campagnes,  partout  où  l'on  abat  des  animaux  de  boucherie 
pour  la  consommation.  » 
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Ce  vœu  sera  adressé  ù  M.  le  Préfet  dIndre-et-Loire  pogr 
être  transmis  à  >L  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

M.  le  Président  remercie  très  vivement  notre  collègue  de 
son  très  intéressant  rapport. 

11  est  ensuite  procédé  à  l'organisation  du  Concours  départe- 
mental d'agriculture  pratique  pour  1896. 

Le  Secrétaire  perpétuel  propose  les  diverses  conditions  du 
Concours,  qui  restent  les  mêmes  que  celles  du  Concours  de 
1894  :  le  dépôl  des  deraan4es  devra  être  fait  avant  le  30  juin 
courant. 

La  Commission  de  parcours  est  ensuite  constituée  ainsi  qu'il 
suit  : 

Membres  titulaires  :  MM.  Bérard,  Beaugé,  Suard-Amirault, 
et  Auchapt. 

Membres  suppléants:  MM.  Galle,  Chauvignc  fils  et  Goosens. 

Le  Secrétaire  perpétuel  fait  alors  connaître  que  MM.  Vavas- 
seur  et  Châtaigner  ont  été  nomipés  récemment  chevaliers  du 
Mérite  agricole  et  ajoute  ses  félicitations  à  celles  de  la  Société. 

M.  le  Président  fait  ensuite  procéder  au  vote  sur  Tadmission 
comme  membres  titulaires  de  M.  Biémont,  propriétaire  k 
Gizeux  ;  M.  Vincent,  propriétaire  à  Savigné-sur-Lallian  ; 
M.  Coudray-Bardet,  propriétaire  auCoudray,  par  Hommes. 

L'élection  a  lieu  à  l'unanimité.  L'ordre  du  jour  étant  épuisé 
la  séance  est  levée  h  trois  heures  et  demie. 

Le  Se  ré  taire  perpétuel, 
Auguste  Ghauvigné. 


RAPPORT 

SUR  LA  QLKSTION  \)E  LA  TUBKHCULOSK  BdVINE 

MtSSIKlJRS, 

A  propos  de  certaines  inoiUications  au  projet  de  loi  sur  la 
tuberculose,  apportées  par  la  Société  départementale  d'Agri- 
culture de  la  Nièvre,  vous  avez  manifesté  le  désir  d'être  mis  au 
courant  de  tout  ce  qui  a  trait  à  la  tuberculose,  et  m'avez  fait 
l'honneur  de  me  désigner  pour  étudier  ces  nouvelles  disposi- 
tions et  consigner  mes  observations  dans  un  rapport. 

C'est  pourquoi  je  m'empresse,  pour  vous  donner  toute  satis- 
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faction,  de  vous  exposer  succinctement  ia^  léjîtslaUon  qui  con- 
cerne celte  terrible  maladie. 

La  tuberculose  est  éminemment  contagieuse.  Cependant,  elle 
n'était  pas  comprise  parmi  les  maladies  contagieuses  signn lt>t^s 
et  réi,'ies  par  la  loi  du  21  juillet  1881,  sur  la  polioe  sanilaire  des 
animaux.  Sept  ans  plus  tard,  sur  l'avis  du  Connu.'  des  épizoo- 
ties,  elle  est  ajoutée  à  la  momenclature  dt-s  maladies  conta- 
gieuses de  la  loi  précitée,  par  un  décret  et  un  arrêté  du 
28  juillet  1888. 

.\vant  cette  époque  donc,  on  ne  taisait  absolument  rieo 
pour  entraver  la  contagion  et, depuis  l'application  de  c*5  dècrel, 
il  faut  dire  que  les  mesures  qui  sont  imposées  sontuotoirement 
iusunisaiiles  pour  enrayer  son  extension, 

Ceci  s'explique  unic^uemeut  par  les  ditticulu-s  ([ue  pW^Mnilail 
alors  le  diagnostic  de  cette  maladie,  qui,  vous  ne  l'ignorer  pas, 
peut  souvent  exister  avec  toutes  les  apparencus  de  la  ^antè- 

Mais  aujourd'hui  un  puissant  moyen  nous  esl  doniiê  pour  [n 
déceler  h  n'importe  quelle  phase,  même  tout  h  lait  au  dèljut  de 
son  évolution  ;  grâce  ù  lui,  son  extinction  usi  possible  ;  t-f.^i 
pourquoi  le  Gouvernement  demande  des  mesures  nou veilles 
pour  affranchir  son  agriculture  du  lourd  tribut  qu'elle  paie  tous 
les  ans  k  celle  trop  fréquente  maladie. 

A  cet  effet,  il  ordonne,  par  un  récent  décret,  l'épreuvi;  dt-  ^a 
tuberculine  aux  animaux  de  l'espèce  boviiie  qui  sont  impur- 
tés  en  France  pour  toute  autre  destination  qu*;  ceUe  de  la  bou- 
cherie. Et  pour  éteindre  sur  place  les  trop  uuiubrt^uK  ca&  qui 
existent  chez  nous,  il  a  déposé  le  projet  de  loi  liotit  H  e^î 
question:  lequel  est  ainsi  conçu: 


PROJET  DE  LOI 

Le  Président  de  la  République  française 
Décrète  : 

Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  sera  présenté  k  la  Chambre 
des  Députés  par  le  Ministre  de  l'Agriculture,  ijuiest  ch^ri^é  d'en 
exposer  les  motifs  et  d'en  soutenir  la  disctisMon. 

Akticll  prumiek.  —  Tout  animal  de  l'espèce  bu \  nie  prè^^; niant 
les  signes  cliniques  de  la  tuberculose  est  abattu  par  ordre  du 
Préfet. 

Article  2.  —  Les  animaux  de  Tespèce  bovine  présentant  des 
signes  cliniques  pouvant  faire  î^oupçoniii-r  Texistonce  di!  b 
tuberculose  sont  soumis- à  l'épreuve  de  la  tuberculine  ;  ceux 
qui  réagissent  sont  abattus  par  ordre  du  Préfet. 
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Article  3.  —  D&ns  le  cas  de  la  tuberculose  bovine,  constatée 
soit  sur  un  animal  vivant,  soit  sur  un  animal  mort  ou  abattu, 
tous  les  animaux  de  l'espèce  bovine  qui  ont  cohabité  avec  cet 
animal  sont  soumis  à  répreuve  delà  tuberculine.  Ceux  qui  pré- 
senfent  la  réaction  caractéristique  ne  peuvent  être  vendus,  sauf 
pour  la  boucherie,  à  laquelle  ils  doivent  être  livrésdans  un  délai 
maximum  d'un  an.  Toutefois,  ce  délai  peut  être  prolongé  par 
décision  du  Ministre  de  TAgriculture,  après  avis  du  Comité 
consultatif  des  épizooties.  Mais,  dans  ce  cas,  le  propriétaire 
pferd  tout  droit  ^  l'indemnité  prévue  à  l'article  4. 

Tout  animal  qui,  ayant  réagi  à  la  tuberculine,  vient  à  pré- 
senter des  signes  cliniques  de  tuberculose,  au  cours  de  la  sur- 
veillance à  laquelle  il  est  soumis,  est  abattu  par  ordre  du  Préfet. 

Article  4.  —  Dans  le  cas  de  saisie  totale  ou  partielle,  pour 
cause  de  tuberculose,  des  viandes  provenant  des  animaux 
abattus  en  vertu  des  articles  qui  précèdent,  il  est  alloué  aux 
propriétaires  une  indemnité  ainsi  réglée  : 

!•  Le  quart  de  la  valeur  de  la  viande  saisie,  si  l'animal  a  été 
abattu  par  ordre  du  Préfet  ; 

2*  La  moitié  de  la  valeur  de  la  viande  saisie,  si  l'animal  a  été 
livré  à  la  boucherie  dans  le  délai  d'un  an,  prévu  au  premier 
alinéa  de  l'article  3  et  n'a  présenté  aucun  signe  clinique  de 
tuberculose. 

La  saisie  des  viandes,  dans  tout  autre  cas,  ne  donne  lieu  à 
aucune  indemnité. 

Article  d.  —  Toute  infraction  aux  dispositionsMe  la  présente 
loi  et  à  celle  de  la  loi  du  21  juillet  iHH\  sur  la  police  sanitaire 
des  animaux,  ou  des  règlements  rendus  pour  Texéculion  des- 
dites lois,  peut  entraîner  la  perte  d'indemnité  prévue  par  l'ar- 
ticle 4. 

La  décision  appartiendra  au  Ministre  de  l'Agricullure,  sauf 
recours  au  Conseil  d'État. 

Article  6.  —  Toute  infraction  aux  dispositions  des  articles  i, 
2  et  3  de  la  présente  loi  sera  punie  des  peines  portées  à  l'ar- 
ticle 30  de  la  loi  du  21  juillet  1881. 

Article  7.  —  Seront  punis  des  peines  portées  à  l'article  32  de 
la  même  loi,  ceux  qui  auront  détourné,  vendu  ou  mis  en  vente 
des  viandes  déclarées  impropres  à  la  consommation  pour  cause 
de  tuberculose. 

Article  8.  —  Les  contraventions  aux  dispositions  du  règle- 
ment d'administration  publique  rendu  |»our  l'exécution  de  la 
présente  loi  seront  punies  des  peines  portées  h  l'article  34  de  la 
loi  du  21  juillet  i88i. 

Article  9  —  Dans  le  cas  de  récidive,  on  appliquera  les  peines 
portées  à  l'article  35  de  la  loi  du  3i  juillet  I88i. 
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Ahtici.e  10.  —  L'arlicl»»  403  du  Co'Je  priial  es(  applicable  dans 
lous  les  CHS  prévus  par  les  articles  précédents. 

Article  il.  —  Un  réj<lernent  d'adminislralion  publique  sera 
rendu  pourlexéculion  de  la  présente  loi. 

Fait  à  Paris,  le  9  juillet  1893. 

Le  Président  de  la  RéputHique  française, 
Signé:  Félix  Facke. 

Par  le  Président  Je  la  République  : 
Le  Ministre  de  l'Afiricnlture. 
Signé  :  GaDach. 


La  Société  de  la  Nièvre  demande  que  Tarlicle  l*""  soit  réilij;c 
dans  un  sens  moins  impératif. 

A  priori,  cette  observation  semble  équitable  ;  mais,  dans 
l'espèce,  elle  pourrait  faire  sur^^ir  certaines  difficultés  pratiques 
<jne  je  m'empresse  de  signaler. 

En  effet,  il  est  malheureusement  trop  prouvé  aujourd'hui  que 
les  injections  de  tuberculine  répétées  finissent  par  ne  plus 
provoquer  la  réaction  caractéristique  ;  il  y  a  une  sorte  d'endu- 
rance de  la  part  de  certains  animaux. 

Dans  ces  conditions,  admettre  la  visite  contradictoire,  c'est 
«'Xposer  le  vétérinaire  à  commettre  des  erreurs  de  diagnostic 
(l'al)orJ,  et  ensuite  retarder  les  mesures  applicables  dans  ces 
circonstances. 

Kn  outre,  Tabatage  n'étant  ordonné  par  le  Préfet  que  pour 
les  animaux  seulement  qui  présentent  des  signes  cliniques,  il 
est  permis  de  croire  que  l'erreur  de  diagnostic  ne  sera  plus 
possible  grâce  à  l'injection  révélatrice. 

En  ce  qui  concerne  la  deuxième  observation,  demandant  que 
les  termes  du  premier  paragraphe  de  l'article  3  soient  modifiés 
et  rendus  moins  vagues,  je  m'empresse  de  dire  que  la  cohabi- 
tation ne  peut  être  limitée  h  la  même  étable,  attendu  que  l'ani- 
mal aurait  pu  contaminer  les  autres  élables,  si  les  hasards  des 
transactions  commerciales  l'avaient  forcé  à  séjourner  dans 
plusieurs  étables  et  dans  un  temps  relativement  court. 

C'est  Tenquêlequi  est  faite  pour  chaque  cas  qui  peut  déter- 
miner la  limite  qu'il  y  aura  lieu  d'adopter  chaque  fois  pour 
chaque  cas  signalé.  La  troisième  observation,  relative  aux  frais 
d'inoculation,  me  paraît  très  juste.  Les  frais  d'inoculation  et  de 
surveillance  étant  faits  par  les  agents  appartenant  au   service 
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sanitaire  seront,  je  pense,  forcément  supportés  par  le  départe- 
ment, ainsi  que  cela  a  lieu  pour  les  autres  maladies  contagieuses. 

Quant  aux  chiffres  d'indemnités  demandés  par  la  Société  de 
la  Nièvre,  il  est  incontestable  qu'ils  faciliteraient  les  déclara- 
tions spontanées  de  la  part  des  propriétaires  et  intervien- 
draient puissamment  pour  Textinction  de  la  tuberculose. 

A  ce  point  de  vue,  il  y  aurait  lieu  de  les  adopter,  si  ces  sacrifices 
ne  paraissaient  pas  trop  grands  au  Trésor  de  l'Etat.  Enfin,  la  cin- 
quième et  dernière  t^emarque  émanant  de  la  Société  de  la  Nièvre 
est,  à  mon  avis,  très  juste  :  la  pratique  de  l'injection  de  la 
luberculine  devrait,  en  effet,  imposer  le  principe  de  l'indemnité 
puisqu'ainsi  on  serait  fixé  sur  l'existence  ou  non  de  la  nialîtdie 
et  prendre  alors  les  mesures  nécessaires. 

Je  profite  de  l'occasion  qui  m'est  offerte  par  celte  étude 
sur  la  tuberculose  pour  exprimer  le  désir  de  voir  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  du  département 
d'Indre-et-Loire,  émettre  le  vœu  suivant  : 

Reprenant  le  vœu  du  Conseil  général  d'hidre-et-Loire  (session 
d'août  i895),  la  Société  d'Agriculture  d'Indre-et-Loire  demande  : 

«  Que  le  service  d'inspection  des  viandes  soit  organisé  dans 
«  les  campagnes  partout  où  l'on  abat  des  animaux  de  boucherie 
t<  pour  la  consommation.  » 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président  et  honorés  Collègues, 
l'expression  de  mes  sentiments  respectueux. 

Massotta. 
Vétérinaire. 
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TRAITEMENT 

DE 

M.  LE  D'  RASSIGUIER,  CONTRE  LA  CHLOROSE  DES  VIGNES 


Nous  lisons,  dans  le  dernier  BuUelin  de  h  Société  des  Agri- 
culteurs de  France,  un  arliclo  de  M.  le  D*"  Menudier,  que  son 
importance  nous  engage  à  reproduire  : 

«  La  chlorose  ayant  été  jusqu'à  présent  un  obstacle  presque 
insurmontable  pour  la  réussite  des  plantations  des  vignes  {gref- 
fées en  terres  calcair«^s  dites  de  chimpaf/ne/}0  crois  utile  d'in- 
diquer les  résultats  obtenus,  en  1896,  dans  mon  vignoble  du 
Plaud-Cherœignac. 

"  J'ai  deux  pit^'ces  de  vignes,  de  3  hectares  environ  chacune, 
on  terrain  argilo-calcaire  dit  de  Champagne, 

«  Il  y  a  (|uelque  dix  ans,  au  centre  de  ces  pièces  et  sur  une 
superlicie  chacune  de  25  à  30  ares,  les  ceps,  malgré  tous  mes 
soins,  dépérirent  tellement  que  l'arrachage  devint  obligatoire. 

«  La  cause  en  était  due  au  phylloxéra  agissant  dans  un  ter- 
rain ne  présentant  que  20  centimètres  de  terre  végétale  repo- 
sant sur  la  craie  iajfeau  formant  un  banc  impénétrable  aux 
racines. 

<•  L(»s  ceps  arrachés,  le  terrain,  après  dcfoncemenl,  reçut  du 
sainfoin,  défriché  à  la  quatrième  année. 

«  En  1891,  des  Ri  parias  Fabn»,  greffés  avec  la  Folle  blanche, 
furent  plantés;  mais,  cha<]ue  année,  la  chlorose  s'en  emparait 
et  résistait  à  l'emploi  du  sulfate  de  fer  en  neige,  enfoui  l'hiver 
autour  des  pieds  et  à  la  dose  de  200  grammes. 

<«  Le  b  décembre  dernier,  douze  à  quinze  jours  après  la 
chute  des  feuilles,  je  fis,  en  chaque  pièce,  tailler  en  plein  deux 
rangs  de  vignes. 

«  De  chaque  côté  de  ces  deux  rangs,  deux  autres  furent  taillés, 
mais  en  y  laissant  seulement  les  sarments  qui  ne  devaient  être 
raccourcis  qu'au  printemps.  :J5  kilogrammes  d^  sulfate  de  fer 
furent  dissous  dans  70  litres  d'eau,  et  les  ceps  de  toutes  les 
rangées  badigeonnés  avec  ce  mélange  jusqu'à  ras  terre  et  en  im- 
orf'gnant  bien  les  coupes  avec  le  li(|uide.  Au  printemps,  on  tailla 
lescepsquil'avaienl  été  incomplètement  en  décenjbre.  Les  ceps 
traités  ont  été  fumés  comme  les  témoins. 
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«  Actuellement,  20  juillet,  les  ceps  taillés  complètement  le 
5  décembre  sont  très  verts,  sans  chlorose  et  portent  de  beaux 
raisins,  alors  que  ceux  dont  la  taille  n'a  été  achevée  qu'en 
février  sont  en  partie  chloroses. 

«  Quant  aux  témoins,  ils  sont  très  fortement  chloroses. 

«Le  succès  du  traitement  préconisé  par  le  D»"  Rassiguier 
contre  la  chlorose  me  paraît  donc  complet  et  doit  contribuer  à 
ne  pas  décourager  les  propriétaires  de  terrains  de  «  Cham- 
pagne »,  qui,  certainement  s'estimeraient  très  heureux  de  ne 
pas  être  obligés  de  recourir  à  des  hybrides  à  très  haut  prix, 
pour  la  reconstitution  de  leurs  vignobles.  » 


LE  BLACK-ROT 

Nous  rencontrons,  dans  le  dernier  numéro  de  la  Semaine 
agricole,  un  article  sur  le  black-rot,  donnant  très  exactement 
rélal  actuel  de  cette  question,  qui  préoccupe,  en  ce  moment,  à 
juste  titre,  tous  les  viticulteurs. 

Nous  en  publions  le. texte  ci-dessous  : 

Les  viticulteurs  de  la  région  du  S.ud-Ouest  continuent  à  se 
plaindre  des  désastres  causés  cette  année  par  le  black-rot.  Ses 
ravages  sont  siirto'it  considérabl»*s  dans  l'Armagnac,  en  Gas- 
cogne, en  Dordogne  et  dans  le  Béarn,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus 
triste;  c'est  que,  dans  beaucoup  de  localités  oij  le  fléau  a  sévi 
avec  le  plus  de  rigueur,  les  traitements  aux  sels  de  cuivre 
avaient  été  effectués  avec  soin,  ce  qui  montre  combien  celte 
question  de  l'efficacité  du  traitement  est  encore  incertaine. 

Cependant,  M.  Gaston  Lavergne,  qui  a  appliqué  l'an  dernier 
avec  ta  plus  grande  attention  le  traitement  aux  sels  de  cuivre 
dans  l'Armagnac,  prétend  qu'en  opérant  irè^  précenticementy 
c'est-à-dire  18  à  20  jours  avant  l'apparition  de  la  maladie,  on 
parvient  à  enrayer  le  fléau,  tandis  qu'en  opérant  plus  tard  on 
obtient  très  peu  de  résultats. 

En  conséquence,  il  convient  d'attribuer  plus  que  jamais  une 
importance  considérable  aux  traitements  préventifs,  à  ceux 
qui  sont  répandus  sur  les  feuilles  de  quinze  à  vingt  jours  au 
moins  avant  leur  infection  probable  par  la  maladie  ;  il  faul, 
dans  ces  conditions,  les  commencer  dès  que  les  bourgeons 
émergent  des  vieux  bois;  à  cet  état  de  développement  sommaire, 
il  est  facile  d'y  procéder  intégralement. 
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Un  autre  épaiida^'f»  parta;re  avec  le  premier  celle  grande 
influence  sur  les  résultats  dérinilifs,  c'est  celui  qui  suit  immé- 
fliatement  la  Jlofainon.  A  ce  moment,  lesgrappes  qui  ont  reçu 
antérieurement  corame  une  cuirasse  de  cuivre  se  présentent 
sans  défense  contre  Tattaque  des  cryptogames,  les  fruits  ayanl 
remplacé  les  fleurs,  et  toutes  les  enveloppes  florales  (les  capu- 
chons, étant  tombées,  il  faut  nécessairement,  pour  que  les  baies 
résistent,  les  imprégner  d'une  nouvelle  couche  de  mélange 
cuprique. 

Les  préparations  cupriques,  notamment  la  bouillie  bordelaise, 
qui  réussirent,  à  cette  époque,  à  préserver  du  black-rot  un  des 
premiers  foyers  et  des  plus  intenses  connus,  se  sont  montrées 
encore  efficaces  cette  année  dans  l'Armagnac.  Aussi,  sans  vou- 
loir préjuger  en  rien  des  remèdes  qui  pourraient  être  appliqués 
plus  tard  de  préférence  à  ceux  que  nous  connaissons  déjà,  il 
importe  de  dire  haulemonl  aux  viticulteurs  qu'ils  ont  entre  les 
mains  de  quoi  lutter  avec  succès  contre  les  dangereux  champi- 
gnons, à  une  condition  cependant,  c'est  que  les  sultafages  soient 
complétés  parun  nettoyage  minutieux  des  vignes  malades. 

«  Dans  une  circulaire  (|ue  nous  avons  publiée  l'an  dernier,  le 
ministre  avait  prescrit  de  recommander  à  la  vendange  l'enlève- 
ment des  grappes  desséchées,  puis  leur  destruction  parle  feu  ; 
en  un  mol,  la  réduction  au  minimum  des  germes  accumulés  par 
les  invasions  antérieures.  Ces  prescriptfons  prudentes  ont  reçu 
cette  année  une  consécration  formelle  à  quelques  kilomètres  de 
la  vigne  d'expériences  du  Pajot,  à  Goudrin,  entre  Eauzeet  Con- 
dom.  Lfi,  M.  Cariés  possède  un  vignoble  de  8  hectares,  qui  se 
présenlait  encore  à  répo(|ue  de  la  cueillette  dans  un  état  de 
préservation  à  pen  près  absolue  contre  le  black-rot.  Tandis  que 
les  voisins  immédiats  ayant  négligé  d'effectuer  Ix  temps  les  trai- 
tements protecteurs  perdaient  les  9  dixièmes  de  leur  récolte, 
M.  Cariés  obtenait,  au  contraire,  9:>  pour  100  au  moins  de  rai- 
sins parvenus  à  une  excellente  maturité. 

«  C'est  que  depuis  1890,  M.  Caries,  qui  avait  été  mis  au  cou- 
rant des  expériences  tentées  à  Aiguillon,  à  Figeac,  à  Nérac,etc., 
n'a  pas  négligé  une  seule  année  de  sulfater  énergiqueraent  ses 
vignes,  et,  grûce  certainement  à  la  continuité  de  ces  traitements 
(qui  ont  diminué  d'année  en  année  la  quantité  des  germes  para- 
sites), il  est  arrivé  en  1895,  avec  trois  sulfatages,  aux  résultats 
si  probants  que  MM.  Prillieux  et  Viala,  professeurs  à  l'Institut 
national  agronomique,  ont  pu  constater.  M.  Cariés  a  effectué  un 
premier  épandage  très  préoen^tif  de  bouillie  bordelaise  (h  4 
pour  100)  dans  les  derniers  jours  d'avril,  un  deuxième  à  mi- 
juin,  aa«8/^<i^  après /a  y?ora/son,  un  troisième  et  dernier  en 
juillet. 
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Entre  chacune  de  ces  opérations,  il  a  fait,  en  outre,  projeter 
du  soufre  contre  l'oïdium. 

i<  D*aprèscetexeraple,  ajoute  en  terminant  M.  Gaston  Lavergne, 
il  serait  permis  d'indiquer  trois  traitements  contre  le  black-rot. 
Mais  dans  des  milieux  très  contaminés  comme  l'Armagnac,  il 
est  prudent  d'en  recommander  quatre  et  mieux  cinq  :  un  dèn  le 
débourrage,  un  ou  deux  à  quinze  jours  d'intervalle  entre  le 
débourrage  et  la  floraison,  un  autre  immédiatement  après  la 
floraison  et,  enfin,  un  dernier  dans  la  deuxième  quinzaine  de 
juillet  pour  préserver  du  mildew  les  nouvelles  pousses  de  la 
vigne.  Dans  les  expositions  sujettes  à  Toïdium,  il  sera  utile  de 
leur  adjoindre  quelques  projections  soit  de  soufre  ordinaire 
additionné  de  sulfate  de  cuivre,  soit  encore  de  sulfostéatito 
cuprique.  Mais,  dans  tous  les  cas,  il  faut  proscrire  d'une  façon 
absolue  l'emploi  unique  de  ces  poudres,  qui  se  sont  montrées 
toutà  fait  impuissantes  contre  les  parasites... 

«  Il  est  encore  des  pratiques  dont  on  doit  tenir  compte  dans 
la  lutte  contre  les  maladies  parasitaires,  ce  sont  celles  qui, 
facilitant  l'exécution  des  traitements,  en  assurent  l'efficacité  : 
espacement  des  souches,  dispositions  des  flages  sur  fils  de  fer, 
amenant  une  aération  des  plus  propices.  Dans  rétablissement 
des  nouveaux  vignobles  de  l'Armagnac,  on  se  souviendra  avec 
profit  d'observations  aussi  rationnelles  que  concluantes  faites 
dansce  sens  par  de  nombreux  vignerons.  » 


Note,  —  L'un  des  plus  distingués  membres  de  la  Société 
d'Agriculture  d'Indre-et-Loire,  M.  Alexandre  tienou,  a  jeté  le 
cri  d'alarme  dans  la  presse  et  a  appelé  l'attention  de  notre 
Société  sur  l'importance  du  danger  qui  menace  nos  vignobles 
par  suite  d'une  invasion  possible  du  black-rot. 

Alors  que  nous  pouvions  espérer,  à  cause  de  notre  climat 
tempéré,  échapper  au  fléau  qui  ravage  le  Midi,  voilà  que  nous 
apprenons  que  les  marchands  de  plants  de  cette  région  se  pré- 
parent à  envoyer  dans  notre  département  des  quantités  consi- 
dérables de  boutures,  bois  et  greffes  qui,  naturellement,  peuvent 
apporter  le  terrible  cryptogame  avec  eux.  La  question  en 
valait  la  peine,  la  Société  s'est  mise  de  suite  à  l'étude,  a  pris 
les  mesures  nécessaires  ;  elle  va  envoyer  dans  le  Midi  une 
délégation  pour  se  rendre  compte  de  l'élat  exact  des  désastres, 
et,  sous  peu,  sera  en  mesure  de  renseigner  ses  membres  et  le 
public  sur  l'importance  du  danger  et  sur  les  moyens  à  employer 
pour  le  conjurer. 

En  attendant  nous  croyons  de  notre  devoir  de  prévenir  les 
propriétaires  q.ui  se  proposent  de  reconstituer  leurs  vignes 
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o-Up  ann*^e  du  danger  qu  ils'  courent  en  adr^mnl  lears 
dffij:id»s  le  p;a:il>  mux  p  •  ;:\  •  nslrr-j  rlmii^-^rs  :iti  drpirie- 
iD»'fi:  d  lfidpe-€l-Loire. 

Noire  pay>  po.<>'*de  d/soimais  les  éléments  nécessaires  poor 
suffire  à  ^e»  iie50ifi>  de  reco  .>tituer,  et  chact.n  a^ira  s*.lûn  st^s 
inh-réls  propres  ft  sf^loii  I  intérêt  g^^-néral  en  fermanl  h.  porte 
aux  iniroducleurs  d»f  [»IaMs  du  MiJi. 

A.  C 


LE  PHYLLOXERA  GALLICOLE 

L'un  de  nos  membres  les  plus  dévoués,  M.  Lalour-Latour*  de 

Chateaurenaull,  nous  a  adressé  derniéremoiil  des.  feuilles  de 
Clmlon  cueillies  dans  son  voisinage  et  portant  des  lubérositès 
anormales.  Après  examen  au  microscope,  nous  nous  sommes 
assurés  que  nous  étions  en  présence  du  phylloj^f^ra  GaiHcoie^ 
bien  connu  des  viticulteurs. 

Le  fait,  qui  n'est  pas  nouveau,  présente  cependant  un  certain 
dan(,'er,  altendu  que  cette  variété  de  phylloxéra  drscend  rapide- 
m^Mil  sur  les  racines  de  la  vij^ne  et  vient  aider  son  con^énèri' 
dans  son  épouvantable  bpsofjin». 

On  le  rejjcontre  surtout  sur  la  feuille  des  américains  produc- 
teurs directs  e!  très  rarement  sur  les  plants  fran<*ais.  Xou*ii 
en^'ap^ons  donc  lespeisourn-s  (|ui  rencontreraient  le  phylloxéra 
Gallicole  dans  leurs  vi^'nohles  de  faire  couper  les  feuilles  au 
plus  vite  et  de  les  brûler  sur  le  champ. 

Auguste  Chauvigné, 
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1.  —  Ciel  au  tiers  couverl  de  cirro-cumulus  à  7  h.  du  malin  ; 
aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  à  midi,  averse  vers 
i  heure  du  soir;  presque  couvert  de  gros  cumulus  et  de  cu- 
mulo-nimbus à  8  heures  du  soir.  —  2.  Ro&ée,  presque  chiir  le 
malin;  complètement  couvert  de  cumulo-nimbus  tout  le  reste 
de  la  journée.  —  3  Gelée  blanche  ;  clair  à  7  h.  du  matin  ;pres(iue 
couvert  de  gros  cumulus  à  midi;  le  ciel  se  trouve  aux  trois 
quarto  couvert  de  gros  cumulus  et  dé  cirro-cumulus  à  8  heures 
du  soir.  —  4  et  5.  Complètement  clair  à  7  h.  du  matin  ;  à  midi, 
demi-couvert  de  gros  cumulus  à  l'horizon  ;  au  tiers  couvert  de 
cumulo-nimbus    et    de   cirro-cumulus    à  8    h.    du  soir. •  — 
6.  Quelques  strato-cirrus  le  matin  à  7h.  ;  à  midi,    demi-couvert 
de  cirro-cumulus  au  zénith;  à  8  h.  du  soir  au  tiers   couvert 
de  cumulus.  —  7.  Légers  cirrus  vaporeux  à  7  h.  du  malin; 
clair  à  midi;  quelques  cirro-cumulus  le  soir  à  8  heures.  — 
S.Quelquescirrus  à  l'horizon  le  malin  ;demi-couverl  de  gros  cu- 
mulus à  midi;  presque  couverl  de  gros  nimbus  à  8  h.  du  soir. 
—9  et  10.  Complètement  clair  tout  le  jour.  —  li.  Cluir  le  matin  ; 
au  tiers  couvert  de  cirro-cumulus  et  de  cumulo-nimbus  le  reste 
de  la  journée.  —  12  et  13.  Clair  à  7  h.  du  matin;  au  tiers  cou- 
vert de  gros  cirro-cumulus  à  midi  ;  complètement  clair  à  8  h.  du 
soir.  —  14.  Clair  à  7  h.  du  matin  et  à  8  h.  du  soir;  légers  cu- 
mulus isolés  à  midi.  —  15.  Complèlement  clair  dans  la  maiinée 
el  Taprès-midi  ;  demi-couvert  de  gros  cirro-nimbus  à  8  h.  du 
soir.  —  i6.  Le  matinetà  midi,  au  tiers  couverl  de  gros  cirrus  à 
rhorizon  ;  à  8  h.  du  soir,  aux  trois  quarts  couvert  de  gros  nim- 
bus. —  n.  Complètement  clair  toute  la  matinée  et  l'a   soirée; 
quelques  cumulus  isolés  à  midi.    -  18.  Complètement  clair  à 
7  h.  du  matinetà  midi;  petits  cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  19.  Clair  le 
matin,  aux  trois  quarts  couverl  de  cumulo-nimbus  à  midi;  au 
tiers  couvert  de  cirro-cumulus  à  8  h.  du  soir.  —  20.  Clair  le 
malin  ;  complètemenl  couvert  de  nimbus  <t  midi;  pluie  Gne  à 
2  h.  15;  au  liers  couvert  de  gros  cumulus  le  soir  à  8  heures.  — 
21.  A  7  h.  (lu  matin  el  à  ujidi,  au  liers  couverl  de  gros  cirro-cu- 
mulus à  rhorizon;  à  8  h.  du  soir,  ciel  aux  trois  quarts  couvert 
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df>  ;,Tos  ciiraulo-nirabiis.  —  22,  23  et  -24.  Temps  pliivionx,  ciel 
complrlemenl  couvert  tonl  le  jour  de  cumulo-njmbus.  sauf 
deu\  léirères  éclaircies  qui  sesonl  produites  le  22  vers?  h.  du 
matin  et  le  2'*  vers  8  h.  du  soir;  brume  le  24-  averses  dans  la 
soirée  du  même  jour.  —  2ri.  Demi-couvert  de  strato-cumulus  le 
matin  ;aux  trois  quarts  couvert  de  strato-cumulus  à  midi:  lé- 
gers cirro-stratus  à  8  h.  du  soir.  —  26.  Clair  le  malin,  aux  trois 
quarts  couvert  de  gros  cumulus  et  de  petils  cirrus  à  midi; 
complètement  couvert  à  8  h.  du  soir.  —  27.  A  7  h.  du  malin  et 
à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus  et  de  cirro-cumulus; 
h  H  h.  du  soir,  pres(|ue  couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  légers 
cirrus.  —  28.  Pluie  pendant  la  nuit;  au  tiers  couvert  de  cumulo- 
nimbus  h  7  heures  du  malin  ;  demi-couvert  de  cirro-cumulus  à 
midi  ;  légers  cirrus  vaporeux  à  8  h.  du  soir.  —  29.  Ciel  au  tiers 
rouvert  de  cirrus  louff»  la  journée.  —  30.  Clair  le  malin  ;au  tiers 
couvert  de  cirro-cumulus  à  midi;  légers  cirrus  isolés  à  8  h.  du 
soir.  —  31.  Le  malin  et  à  midi,  cirrus  vaporeux  ;  à  8  b.  du  soir, 
ciel  complètement  clair. 


Pluies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Bassin ffe  /a  Loire. --MonlveuW,  6m/m6.  — Vernou.«m;m  »  — 
Vouvray,  6m/mo.  —  Beaumonl-la-Ronce,  ivn/mi.  —  Notre- 
l)ame-d'0é,2m/m0.  —  Mettray  (Colonie^  2m/mf.  —  Tours  (Por- 
tillon), Om/m,2.  —  Tours,  la  Tranchée,  4m/m4.  —  Tours  (ville) 
5m/m9.  —  Pernay.  m/m  —  Mazières,  Om/mO.  —  Hommes,  3m/m8. 

—  Channay,  om/mO.  —  Gizeux,  om/mo.  —  Restigné,  2m/mO. 

—  Bejiais,  3m/m5. 

Bassin  du  Cher.  —  Épeigné-les-Bois.  m/m—  Athée,  2m/m2. 

Bassin  de  VIndre.  —  Villeloin-Coulangé,  4m/m9.  —  iMontré- 
sor,  22m/m0.  —  Loches,  0m/m,175.  —  Manthelan.  —  Veignô, 
3m/m5.  —  Monts,  9m/m3.  —  Vilhiines,  2m  /m6.  —  Azay-le-Ri- 
deau,  4m/nj2.  —  Lignières,  Im/m6.  —  Saint-Benoist(hors  bois  , 
om/ml  (sous  bois),  0m/ra9.  —  Rigny-Ussé,5m/mL  — Huismes, 
lm/m8. — 

Bassin  de  la  Creuse.—  Preuilly,  2m/m4.  —  Barreau,  lm;m. 

—  Abilly,  im/m9.  —  Ligueil,  3m/mO. 

Bassin  deja  Vienne.  —  Pnssigny,  2ra/ra6.  —  Rilly»  0m/m6. 

—  Pouzay,  2m/ra85.  —  Parçay-sur-Vienne,  im/m5.  —  Sainl- 
Épain,  6m/m5.  —  Rivière,  4m/ni8.  —  Marçay,  lm/m6. 

Bassin  du  Loir,  —  Villiers-au-Bouin,  6m/mL 
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Notes  des  correspondants 

VouvRAY.  —  Le  mois  de  mai  a  été  d'une  sécheresse  désespé- 
rante. Les  blés  el  la  première  conpe  des  prairies  n'ont  pas  trop 
souffert,  mais  les  avoines  semblent  bien  compromises. 

La  vigne  seule  s'accomode  très  bien  de  ce  temps,  quoique  les 
nuits  restent  froides. 

Les  cultivateurs  se  plaignent  déjà  do  manquer  d'eau  pour 
abreuver  leurs  bestiaux  (Bardet), 

Parcay-sur-Viennb.  —  Dans  le  mois  de  mai  un  seul  cas  de 
pluie,  1  m/m  5; en  avril,'presque  pas;  de  sorte  que  Ton  peut 
dire  que  ces  soixante  jours  de  sécheresse  ont  occasionné  bien 
des  désordres  en  agriculture.  Les  pAlnres  arlific^elles  sur  les 
coteaux  sont  assez  belles  ;  dans  les  bas-fonds,  il  y  a  à  peine  la 
moitié  du  rendement  ordinaire.  La  leire  est  tellement  sèche 
qu'il  y  a  eu  jusqu'à  ce  jour  impossibilité  de  planter  les  grands 
choux,  ni  de  semer  les  betteraves  et  les  citrouilles.  La  vigne  qui 
a  été  épargnée  par  les  gelées  de  fin  d'avril  est  de  toute  beauté. 
On  ne  voit  partout  que  grappes  énormes.  Les  avoines  de  prin- 
temps sont  ici  perdues.  Elles  atteignent  à  peine  20  centimètres 
de  hauteur  et  ne  vont  pas  épier.  Dans  nos  jardins,  il  n'y  a  plus 
de  poires,  de  prunes,  ni  d'abricols.  Les  terribles  coups  de 
vent  du  commencement  de  mai  ont  complètement  brûlé  les 
fleurs  de  ces  arbres,  grande  perte  pour  les  propriétaires. 
{Molndrorif  L.) 

LiGUEiL.  —  Le  mois  de  mai  a  été  très  sec  :  3  m/m  d'eau  seu- 
lement. Les  sainfoins  et  les  luzernes,  dont  le  rendement  est 
bien  inférieur  à  la  moyenne,  se  rentrent  dans  de  bonnes  condi- 
tions. Les  blés  se  maintiennent  malgré  la  sécheresse;  lesorgeset 
les  avoines  sont  bien  atiaquées,  et  les  pommes  de  terre,  carottes, 
betteraves  etc.,  brûlent  et  disparaissent  peu  à  peu.  Il  est  grand 
temps  que  l'eau  vienne  les  ralraîchir.  [Grassien,) 

ViLLAiNEs.  —  Mois  remarquable  par  la  sécheresse  .qui  n'est  fa. 
vorabie  qu'à  la  vigne.  Toutes  les  autres  récoltes  .souffrent  beau- 
coup; la  première  coupe  des  prairies  arliticielles  va  être 
presque  nulle.  (Rayer,  B.) 

Mazières.  —  Sécheresse  désespérante,  fort  préjudiciable  aux 
fourrages  et  nuisible  aux  céréales;  par  contre  les  vignes  sont  de 
belle  venue.  (C.  Fontaine,) 

Cerliné  conforme  aux  feuilles  d'obserTations. 
A.  CHATAIGNRR. 
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TARIF    DliS   ANNONCES 


L*^s  Ânnafes  de  la  Sociéié  ne  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

yAGHJNKS  AGRICOLES.  BI^TAlL,  SKMlL^CKS.   l'^NOllAlS,   ETC. 


l  fuja 

t*our  14  de  page,  4  fr. 

Pour  i/2        —  6 

Pour  1  ~  10 

Pour  2  —  16 


Pour  les  OI-TIŒH  et  IIE.UAXIIE^^  (5erLu7a«rj 
agricoles  ^échanges,  Imalions^  etc.  etc.  i  qui  seront  faites 
à  deux  Côlon  ri  es,  le  prix  sBra  de  l  ti".  les  cinq  lignes 
el  de  50  cenUmes  pour  les  lit^nes  en  plus. 

Prix  mii]imiim  d*une  annonce,  \  (Vanc. 


ToaL  cti  .|iit  cou  cerne  Itiâ  au  notices  agricoles  duvni  âïri»  fidrttsiàè 
(ra}}co  h  M.  le  Seorétaire  perpétuel  de  la  Booiété  d'Agri- 
o  ul  ture  d  '  I  n  dre  -e  t  Lo  1  re ,  à  To  ure . 

Le^  deiiiaDJes  devnxu  éua  accumEJ^giiée^  du  prix  ik  TâriûDace  Ja^ 
mamloe.ou  au  moins  iridl'îPer  le  muda  Ja  rocoiivrametil  a  «mploi^ér 
dans  le  pin»  brefilf^iai. 


5  fi-ls 

14  Ir. 

to  rail 
24  fl 

22 

36 

36 

50 

56 

80 

L&t  AiiiiuLe»  puraîga^Dt  Muâ  Im-'a  iiioiiip  datai  la»  prttuiiiirji  joura  d« 

Le  prix  de  rabouneiTieiiL  uni  AiHialaa  esL  de  6  Trauc^  par  au. 
l<e  nu  merci  conle  l  fr*  50  cenlimei. 

MOTA.  ^—  Les  AiiniiJeB  suul  «nvoyétia  à  \u\i%  teg  membres  il^    la 
SocléLé,  am  Si>ciêlé9  correapuiidtuttïA  et  aux  ^bunuiii. 
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JOURS  DliS  lŒUNIONS 

Séance  générai f,  deusLiènîe  sfimfdi  de  cbiir|ye  mim, 
»  une  licure,  rue  du  Gufiérril*JiUii<^roii,  4  ôw. 


TlHACit^S    A    fAHT. 

DV|(réfl  Jâ  IrAlïé  algné  ave^.  M.  lluuiUû-LadâvèKe^  Ivt  m^Bibrob  dû  b 
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Coe  dtimi-fnume  iitoJâe,  1«  4»n(  .     ,  ^  i 
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leurs  auteurs,  et  it'f^otetid  Imirdoutier  uiîipprobatioii 
OT  improbation. 

1'outes  lef^  commun icadoiis  relativeg  aux  Aniudes 
doivent  être  adressées /^faura,  à  M.  Aug.  Cliauvigné» 
Seerélaire  perpétuel,  roe  (leorge-Sand,  4,  à  Tour«. 
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GRATIS    ET    FRANCO 

Nou$  a^ire^onÈ  sur  iiemande  ffotm 
noui'eAu  Cstaiogiiû  géfiêr^f  dû  Gr^inot 
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SCIIVIlIIIFR   ci  v 


(Scories  de  dépliospiioration) 

DES  ACIÉRIES  DU  CREUSOT 

POLÎB    CÉl'iKALES 
PIUmiES,   lîKTTEliAVES,   I>0>1MES    (ïE  TEIIRE,  VIGNES,   ETC. 


l/cniploi  dii  ces  [jhosphales  a  éié  pnrticuliêremenl  recom- 
inaiidu  d«ms  tes  deriiitirs  temps  par  les  agronomes  les  pïus 
disLingnés- 

A  siiriialiM'  en  parlietilier  quV^n  raison  de  racîde  pliospho- 
ri'iiir,  du  fer,  do  la  magnéfii**  et  aiis?^i  du  manganèse  qu'ils 
coîUit;iiiieut,  ils  paraîsseu!  i^pp+îl^s  a  jouer  un  rôle  iniporlaat 
i(ï  point  du  vue  de  la  rêsislanee  des  vif^nes  françaises  au 
phj  IJoxt^ra  et  de  1  ad  a  p  Ut  ion  a  noire  ml  des  cépages  araéri 
«tins, 

[,e3  phopphalcs  mt^tallurgiques  du  Creusol  sont  livrés  fine- 
ment [uoijlus  et  laniîsés. 

Pour  rcnseii^nienients,  s'adressej'  à  Mil,  SCH^VEIDER 
et  C'%  au  Ci't*ii*>ol  (Saone-el-Ldre}, 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 
Séance  du  iO  octobre  18î)6 

PRÉSIDKNCÊ  DE  U.  ALLCGUON^   PRÉSIDENT  \ 

La  séance  est  ouverte  à  une  beure  el  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  derniùre  séance  est  lu  el  adopté  sans 

observations. 

Correspondance.  —  Pendant  les  vacances  de  nombreuses 
lettres  sont  parvenues  au  secrétariat;  les  principales  sont  les 
suivantes  :  Lettres  d'invitation  du  Lycée  de  jeunes  filles  et  du 
Lycée  Descartes  pour  assister  aux  distributions  de  prix;  le 
secrétaire  perpétuel  y  a  représenté  M.  le  Président  empêché. 
Reçu  le  programme  du  Concours  de  viticulture  de  Blois.  Lettre 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  nous  informant  que, 
sur  notre  demande,  elle  a  attribué  une  médaille  de  vermeil  et  une 
médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Huard,  notre  collègue,  pour 
les  distribuer  aux  principaux  lauréats  de  son  concours  de 
greffage.  Lettre  de  M.  Molin,  de  Lyon,  demandant  une  annonce 
dans  nos  Annales.  M.  Delair,  à  Saint-Avertin,  a  demandé  à  la 
Société  d'envoyer  une  délégation  pour  visiter  le  vignoble  recons- 
titué de  sa  mère  M™»  Veuve  Delair.  Le  secrétaire  perpétuel  s'y 
est  transporté  et  a  engagé  M.  Delair  à  présenter  son  vignoble  à 
notre  Concours  de  viticulture  de  1897.  Lettre  d'excuses  de 
M.  Pic-Paris,  vice-président,  qui  ne  peut  assister  à  la  présente 
séance.  Lettre  de  M.  Poussier,  greffeur  diplômé  et  lauréat  de 
nos  concours,  pour  demander  de  lui  délivrer  un  nouveau 
diplôme.  La  Société  accorde  cette  faveur  par  exception. 

Lettre  de  la  Société  d'horticulture  des  Deux-Sèvres  invitant  la 
Société  à  déléguer  un  de  ses  membres  pour  faire  partie  du  Jury 
de  son  exposition. 

Tous  les  membres  du  Bureau  étant  alors  en  voyage,  il  a  été 
impossible  d'accepter  cette  invitation.  Lettre  de  M.  Bérard,  rap- 
porteur du  Concours  d*agriculture,  s'excusant  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  présente  séance  pour  y  donner  lecture  de  son  rap- 
port sur  le  Concours. 

Cette  lecture  est  remise  à  la  séance  générale  de  novembre. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  de  la  Commission 
chargée  d'examiner  les  poésies  présentées  au  Concours  littéraire 
de  l'année. 

Sont  nommés:  MM.  Duclaud,  Guerlin,  Georges  Boucher  et 
Cbauvigné. 

Le  secrétaire  perpétuel  fait  connaître  très  sommairement  les 
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circonstances  qui  ont  décidé  le  Bureau»  pendant  les  vacances, 
à  prendre  Tinilialive  d'envoyer  une  délégation  dans  le  Midi  pour 
étudier  le  Black-Kol.  Il  rappelle  en  quelques  mots  les  phases 
du  voyage  et  ses  résultats.  Une  brochure  sur  le  Black-Rot  est 
sous  presse,  éditée  par  M.  Dubois,  imprimeur  à  Tours,  sous  les 
auspices  de  la  Société.  La  Société  souscrit  à  225  exemplaires 
qu*elle  distribuera  gratuilement  à  ses  membres. 

Il  est  alors  procédé  à  la  présentation  comme  membres  titulaires 
des  personnes  dont  les  noms  suivent  et  dont  l'élection  aura  lieu 
en  novembre: 

M.  le  D'  BooREAu,  rue  de  Loches,  h  Tours,  présenté  par 
MM.  Allucbon,  Ddbois,  etOHAOviGNÉ;  M.  Pkrron  de  la  Plante,  à 
la  Vallée,  à  Sainte-Piadegonde,  présenté  par  MM.  Alldcbon,  Pic- 
Paris  et  Chauvigné;  M.  Labattd,  propriétaire  à  la  Gagnerie,  par 
Mettray,  présenté  par  MM.  ALLocHONet  Chauvigné;  M.  A.  Simon, 
propriétaire  à  la  Grange,  par  Joué-lès-Tours,  présenté  par 
MM.  Allochon  etCHAcviGNÉ;  M.  Caslot-Hubert,  propriétaire  à  la 
Chevallerie,  commune  de  Resligné,  présenté  par  MM.  Allochon 
etDEMONT-jAMEi;  M.  Dubois,  régisseur  du  château  de  Rochecotte, 
h  Saint-Patrice,  présenté  par  MM.  Allochon  el  Demont-Jamet. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  deux  heures 
et  demie. 

Le  secrétaire  perpétuel, 
Auguste  Chauvïgné. 


TRAITEMENT  DU  FUMIER  D'ETABLE 

Exposé  des  recherches  scientifiques  sur  lesquelles  repose 
la  conservation  du  fumier 

En  présence  des  pertes  énormes  en  azote  que  subit  le  fumier 
d'étable  dans  les  conditions  plus  ou  moins  défectueuses  où  il  se 
trouve  placé  jusqu'à  son  transport  aux  champs,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'étonner  des  essais  nombreux  de  conservation  du  précieux 
engrais  qui  ont  été  tentés  par  les  agronomes  et  par  les  praticiens 
les  plus  distingués.  Ce  qui  peut  surprendre,  c'est  que  ces 
essais,  bien  que  conduits  avec  soin  et  répétés  dans  les  condi- 
tions les  plus  variées,  n'aient  pas  abouti  jusqu'ici  à  des  résul- 
tats plus  satisfaisants  et  qu'on  ne  soit  pas  arrivé  à  mettre  en 
œuvre  un  mode  de  traitement  réellement  efficace  pour  préve- 
nir les  pertes  d'azote.  La  raison  de  ces  insuccès  doit  être  cher- 
chée dans  l'ignorance  où  Ton  était  des  véritables  causes  et  du 
mécanisme  de  la  déperdition  de  l'azote  du  fumier. 
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La  connaissance  des  causes  d'un  mal  doit  être  le  point  de 
départ  du  remède  à  y  apporter.  Jusqu'aux  mémorables  décou- 
vertes de  Pasteur,  on  a  considéré  comme  dépendant  exclusive- 
ment d'actions  chimiques  la  décomposition  des  matières  orga- 
niques ;  on  ne  pouvait,  dès  lors,  être  mis  sur  la  voie  du 
mécanisme  de  leurs  transformations,  qui  repose,  comme  on  le 
sait  aujourd'hui,  sur  la  présence  d'êtres  microscopiques  les 
détruisant  pour  se  nourrir. 

En  ce  qui  regarde  la  destruction  plus  ou  moins  rapide  du 
fumier  et  les  pertes  d'azote  qui  en  sont  la  conséquence,  c'est 
précisément  à  une  expérience  décisive  de  Pasteur  que  remonte, 
nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  l'explication  des  phénomènes  qui 
se  produisent  au  sein  du  fumier,  phénomènes  que  les  récentes 
recherches  de  Stutzer,  Burri  et  Hert'elil  ont  éclairés  d'un  jour  à 
peu  près  complet. 

Cette  question  du  fumier  a  une  telle  importance  pour  notre 
agriculture,  que  je  pense  devoir  entrer  ici  dans  tous  les 
détails  nécessaires  pour  mettre  nos  lecteurs  complètement  au 
courant  des  faits  sur  lesquels  repose  le  procédé  de  conserva- 
tion par  l'action  isolée  ou  combinée  des  acides  phosphorique  et 
sulfurique.  Je  suivrai,  dans  ce  rapide  résumé  des  connaissances 
positives  acquises  par  les  belles  recherches  faites  à  la  Station 
agronomique  de  Bonn,  l'ordre  même  adopté,  dans  l'exposé  de 
leur  travail,  par  M-  Stutzer  et  ses  collaborateurs.  On  verra 
ainsi  nettement  la  déduction  méthodique  des  faitsetexpériences 
qui  les  ont  conduits  à  indiquer  un  procédé  certain  de  conser- 
vation du  fumier,  dont  la  pratique  agricole  peut  tirer  un  béné- 
fice si  considérable. 

Se  plaçant  au  point  de  vue  bactériologique  pur,  M.  Stutzer  et 
ses  collaborateurs  se  sont  proposé  d'étudier  les  transformations 
que  subissent  le  fumier  et  le  purin  sous  l'influence  des  êtres 
microscopiques . 

La  décomposition  par  putréfaction  des  matières  organiques 
azoléeà  se  produit,  chez  toutes  les  substances,  de  la  même 
manière  :  sous  Tintluence  de  certains  micro-organismes,  une 
grande  partie  des  combinaisons  azotées  est  transformée  en 
ammoniaque  que  d'autres  êtres  microscopiques  font  passer  à 
l'état  de  nitrites  ou  de  nitrates  ;  enfin,  dans  certains  cas  (phase 
ultérieure  de  la  putréfaction),  il  y  a  réduction  de  ces  composés  , 
avec  dégagement  d'azote  gazeux. 

L'action  transformatrice  des  microbes  s'exerce  donc,  dans  la 
putréfaction,  de  façons  bien  difïérentes,  tandis  qu'il  importe 
peu  que  les  matières  azotées  sur  lesquelles  ils  agissent  soient 
d'origine  végétale  ou  animale.  A  la  rapidité  près  des  décom- 
positions, très  variable  suivant  la  constitution  intime  des  ma- 
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tières  azotées,  urée,  albumine,  etc.,  les  phénomènes  sont 
identiques. 

Dans  le  fumier  d'élablc,  composé  d'urine,  de  f?^ces  et  de 
litière,  la  matière  la  plus  altérable,  tout  le  monde  le  sait,  est 
Turine.  Ce  liquide  contient  plusieurs  substances  azotées  dis- 
tinctes, au  premier  rang  desquelles  se  place  Turée. 

L'urine  de  vache  en  renferme  de  20  à  25  grammes  par  litre  ; 
telle  du  cheval  lOgramraesenviron,  et  celle  du  porc  5  grammes 
seulement.  A  côté  de  Turée  on  rencontre  Tacide  hippurique* 
matière  azotée  dont  le  taux  s'élève  à  2  0/0  dans  Turine  da 
cheval  (à  l'état  de  sel  de  chaux),  tandis  que  l'urine  des  bovins 
n'en  renferme  que  1/4  à  1/2  0/0.  Un  troisième  corps  azoté, 
l'acide  urique,  propre  à  l'urine  des  animaux  carnivores,  n'existe 
dans  celledes  herbivores  qu'en  quantités  tout  à  fait  minimes. 

Les  matières  azotées  des  fèces,  beaucoup  plus  résistantes  à 
la  décomposition  que  celles  de  l'urine,  ont  deux  origines:  les 
principes  azotés  des  fourrages  non  digérés  et  les  produits  de 
réchange  organique  (principe  de  la  bile,  épithélium  etc.). 

Des  éléments  azotés  de  la  litière,  paille  ou  tourbe  par  exemple, 
ceux  qui  se  putréfient  rapidement,  sont  les  principesdigestibles; 
la  décomposition  des  matériaux  indigestes  ne  se  produit  qu'à  la 
longue.  La  matière  azotée  de  la  tourbe  offre  une  résistance  à  la 
putréfaction  au  moins  égale  à  celle  de  la  substance  non  diges- 
tible de  la  paille. 

D'après  cela,  dans  la  fermentation  et  la  putréfaction  du 
fumier  et  du  purin,  c'est-à-dire  du  mélange  d'urine,  de  fèces  et 
litière,  les  éléments  de  l'urine,  et  enparticulierrurée,  occupent 
le  premier  rang.  C'est  ce  corps  qui  est  attaqué  le  pr<^mier  ;  il 
se  décompose  avec  une  rapidité  extraordinaire  en  donnant  nais- 
sance à  des  sels  ammoniacaux,  notamment  à  du  carboi^ate. 

Stutzer  tire  des  faits  que  je  viens  de  rappeler  la  conclusion, 
que  toute  la  question  de  la  conservation  du  fumier  et  du  purin 
réside  dans  l'étude  du  processus  de  décomposition  de  l'urée  et 
dans  la  fixation  rigoureuse  de  l'ammoniaque  qui  en  dérive. 

Si  l'on  peut  se  rendre  matlre  de  ce  double  phénomène  et 
s'opposer  à  la  déperdition  de  l'azote  jusqu'au  moment  où 
fumier  et  purin  seront  portés  aux  champs,  la  conservation 
du  fumier  recevra  une  solution  presque  complète. 

Les  moyens  qui  supprimeront  la  décomposition  de  l'urée  agi- 
ront également  sur  la  conservation  des  autres  principes  azotés 
de  l'urine,  des  fèces  et  de  la  litière.  Malgré  les  progrès  qu'on  a 
faits  dans  le  traitement  du  fumier,  si  l'on  n'est  pas  arrivé  jus- 
qu'ici à  un  résultat  satisfaisant,  c'est  parce  que,  dans  cet  ordre 
de  questions,  les  recherches  scientifiques  doivent  précéder  les 
essais  pratiques. 
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J'ai  dit  dans  un  premier  article  *  comment  l'action  des  bac- 
téries dénitrifiantes  a  pour  résultat  de  détruire  le  nitrate  formé 
aux  dépens  de  Pammoniaque  et  de  mettre  en  liberté  de  Tazote 
gazeux.  M.  Stutzer  conclut  de  ses  expériences  et  de  la  discus- 
sion de  celles  des  divers  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  pertes 
d*azole  du  fumier  que,  dans  la  putréfaction  des  matières  azo- 
tées, il  ne  se  dégage  jamais  d'azote  à  l'état  gazeux,  tant  qu'on 
s^oppose  à  ce  que  l'activité  des  bactéries  dénitriflantes  entre  en 
jeu. 

Après  ces  remarques  générales,  arrivons  à  la  partie  capitale 
des  recherches  de  Slutzer,  Burri  et  Herfeld  :  l'étude  expéri- 
mentale des  bactéries  auxquelles  l'urine  doit  la  transformation 
de  ses  principes  azotés  en  ammoniaque.  Je  vais  en  faire  con- 
naître les  traits  essentiels,  renvoyant  mes  lecteurs  au  mémoire 
original  ^.  On  sait  que  l'urine  fraîche,  de  réaction  générale- 
ment acide,  abandonnée  à  l'air,  devient  promptement  alcaline. 
J.-B.  Dumas  a  montré,  en  1830,  que  cette  alcalinité  était  due  à 
la  formation  de  carbonate  d'ammoniaque  aux  dépens  de  l'urée, 
formation  considérée  cône  n  phénomène  purement  chi- 
mique, jusqu'à  ce  que  Pasteur,  vers  1863,  découvrit  dans  l'urine 
putréfiée  la  présence  d'un  micro-organisme  qui  possédait  la 
faculté  de  provoquer  la  fe  ciitation  de  l'urée  dans  l'urine 
fraîche  préalablement  stérilisée.  Peu  après,  Van  Tieghem  réus- 
sit à  obtenir  des  cultures  pures  de  ce  microbe  ou  d'une  espèce 
très  voisine  [micrococeua  ureœ).  Pendant  longtemps  on  consi- 
déra le  micrococcus  comme  le  seul  agent  de  transformation  de 
l'urée  en  ammoniaque.  Miquel  montra  plus  tard  que  certain 
bacille  (baeillua  Duclauxii)  jouit  de  la  môme  propriété.  Le 
point  de  départ  des  véritables  causes  de  la  putréfaction  des 
matières  organiques  était  posé  :  c'est  de  lui  que  sont  partis  les 
habiles  bactériologistes  de  Bonn  dans  les  recherches  qui  nous 
occupent. 

Les  bactéries  qui  dévorent  l'urée  (on  en  connaît  aujourd'hui 
trois  espèces  bien  caractérisées),  sont  abondamment  répandues, 
non  seulement  dans  lesélables,  dans  les  lieux  d'aisances  et  sur 
les  parois  des  murs,  mais  aussi  dans  les  milieux  les  plus 
variés,  dans  la  tourbe,  sur  les  végétaux  et  dans  l'air.  Partout 
donc  où  se  trouvera  déposée  de  l'urine,  la  putréfaction  s'ac- 
complira rapidement. 

Pour  étudier  et  mesurer  la  rapidité  et  l'intensité  d'action  de 
ces  bactéries,  Stulzer  et  ses  collaborateurs  ont  eu  recours  à 
deux  ordres  d'expériences  entourées  de  toute  la  rigueur  des 

»  Journal  d* Agriculture  pratique,  T>um6ro  du  15  octobre  1896. 
«  Journal  ftir  Landwirschap .  22*  vol. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  154  — 

procédés  de  la  baclériolugie.  La  première  série  a  porte  sur  fa 
décomposition  de Turéi*  par  ries  l>;iclrnespijresîsoléeset  repro- 
duites par  voie  de  culture,  dans  des  milieux  convpnablt;mf*nl 
appropriés  ;  la  deuxième  sur  la  décomposition  de  Turèe  par 
Tinoculation  de  ses  disî^olutious  h  Taide  d'une  trace  de  liquides 
naturels,  purin,  urine  putréfiée.  Enfin^  des  expériences  ana- 
iofçues  ont  été  faites  sur  les  acides  hippurique  et  urique.  l^e 
résultat  capital  de  la  première  série  d^xpériences  est  que 
Tensemencementde  bacléries  pures  fculLivées)  dans  une  disso- 
lution d'urée  contenanl  20  f^rammesdc  ce  coips  parlitre^  Inns- 
forme  intégralement  ce  poids  d'urée  en  carbonate  d*ammo- 
niaque  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures  ;  Ja  décomposition 
commence  à  se  produire  îîix  lieures  après  rinoculation  du 
liquide  avec  les  bacilles  11  et  lit  :  le  bacille  l  met  plus  de 
temps  à  opérer  la  transformation.  A  la  rapidité  d'action  près, 
la  substitution  du  purin  (quelques  gouttes  suflisenlj  aux  bac- 
téries pures,  amène  ta  transformation  complète  de  l'urée  en 
carbonate  d'ammoniaque.  Le  mode  opératoire,  dans  \d  série 
d'expériences  relative  aux  acides  urique  et  hippurique,  con- 
siste essentiellement-en  ceci  :  à  une  dissolution  très  étendue 
des  principes  minéraux  (pliospbate  dépotasse,  sulfate  de  ma- 
gnésie, chlorure  de  calcium  et  de  sodium)  nécessaires  à  l'ali- 
mentation des  bactéries,  ou  ajoutait  de  1  à  2  déci|?rammes 
d'acide  urique  et  une  seule  goutte  de  purin.  Au  bout  du  temps 
nécessaire  (quelques  jours)  k  ia  prolifération  des  bactéries  du 
purin,  la  décomposition  de  l'acide  urique  devient  énergique  et 
s'effectue  presque  complètement  :  uo  0/0  de  l'acide,  dans  l'es- 
pace d'une  dizaine  de  jours,  sont  transformés  en  ammoniaque* 
Même  quantité  d'acide  urique  dissoute  dans  la  liqueur  nutritive, 
mais  ne  recevant  pas  d'inoculation  par  le  purin,  demeure  inal- 
térée. L'acide  hippurique  se  décompose  également  sous  les 
mêmes  influences  microbiennes,  niais  la  transformation  est 
plus  lente  et  beaucoup  moins  complète,  elle  n'atteint  pas  plus 
de  35  à  43  0/0  de  l'acide  employé. 

En  résumé,  c'est  la  décomposition  de  i'uréequi  domine  lous 
les  phénomènes  relatifs  à  la  putréfaction  et  par  conséquent  h  la 
conservation  du  fumier.  Cesl  donc  ù  la  supprimer,  ou  tout  au 
moins  à  l'enrayer  que  doivent,  dans  la  pratique  agricole,  con- 
verger  tous  les  efforts.  Nous  touchons  ici  au  point  le  plus 
intéressant  pour  les  a^TÎcuUeurs,  â  savoir  les  moyens  pra- 
tiques de  s'opposer  a  la  formation  d'ammonîaque  dans  les 
étabies. 

Les  physiologistes  de  Bonn  se  sont  demandé  d'abord  si  le 
contact  de  grandes  quantités  de  carbonate  d'ammoniaque  for- 
mées par  l'action  des  bactéries  sur  Tuiée  ne   sernicnt  pas  no- 
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cives  pour  ces  microbes  :  des  expériences  directes  da  culUire 
de  ces  bacilles  dans  une  solution  contenant  des  quantités 
notables  do  carbonate  d'ammoniaque  et.  par  conséquent,  iri'S 
alcalines,  ont  montré  que  ces  êtres  microscopiques  sont  abso- 
lument insensibles  îi  l'action  du  carbonate  d'ammoniaque.  On 
ne  peut  donc  compter  sur  Tatmosphère  aramoniacaïede  TiMable 
pour  diminuer  en  rien  l'activité  des  ijaclùrios.  Si  les  milieux 
alcalins  sont  sans  action,  en  sera-t-il  de  même  des  milieux 
acides?  A  priori  et  en  se  reportant  aux  rf'sultats  signab^s  dans 
la  pratique  à  propos  de  l'emploi  du  plaire  phospbaLé  pour  la 
conservation  du  fumier,  il  y  avait  lieu  de  penser  que  les  acides 
énergiquesdevaient  s'opposer  au  développement  des  bactéries. 
Stutzer,  Burriet  Herfeld  ont  démontré  f[iril  en  est  ainsi  en  réa- 
lité, et  ils  ont  fixé  par  des  expériences  rlfroureuses  la  dose 
minimum  d'acidité  toxique  pour  les  micm-organismcs  du 
fumier. 

Les  expériences  ont  porté  sur  l'urée,  sur  de  l'urine  récente, 
sur  du  purin  ayant  *dix  jours  de  date  et  sur  de  l'urine  de  vacbe 
datant  de  onze  jours,  et  dans  laquelle  il  s'étîiït  formé  spontané- 
ment beaucoup  d'ammoniaque.  Procédtinl  par  comparaison» 
avec  de  l'eau  acidulée  aux  divers  degn'-s  suivants  :  1  millième 
(un  gramme  d'acide  sulfurique  à  66degivs  par  litre),  %  3,  etc., 
millièmes  jusqu'^  2  0/0  (20  grammes  par  litre),  on  a  pu  fixer 
exactement  la  limite  d'acidité  nécessaire  pour  s'opposer  com- 
plètement à  la  transformation  de  l'orée  en  ammoniaque  dans 
les  liquides  indiqués  plus  baut. 

Pour  les  solutions  d'urée  pure,  inoculée  avec  2  i^oulles  de 
purin,  2  millièmes  n'enrayant  pas  la  décomposition,  :*  millièmes 
i'empécbent  complètement,  même  au  bout  de  dix  jours. 

Dans  l'urine  récemment  émise,  la  solution  sulfurique  à 
4  millièmes  s'oppose  entièrement  à  lalransformaf ion  de  l'urée; 
il  en  est  de  même  pour  le  purin.  Dans  l'urine  putréfiée,  il  s'est 
formé  en  onze  jours  assez  d'ammoniaque  pour  qu'il  ait  fallu 
porter  à  2  0/0  la  teneur  en  acide  sulfurique  pour  neutraliser 
le  liquide  et  s'opposer  à  toute  altération  ullérieure. 

En  résumé,  au  contatt  d'une  solution  sulfurique  renfermant 
0,5  0/0  d'acide,  la  mort  des  bacléries  est  assurée. 

Dans  une  autre  série  d'expériences,  les  raAnies  observaleups 
ont  constaté  que  l'acide phosphorique  libre,  à  la  même  dose  de 
4  millièmes,  tue  les  bactéries  comme  le  fail  l'acide  sulfurique. 

Tel  est  le  résumé  des  intéressantes  recherches  qui  ont  servi 
de  point  de  départ  solide  aux  essais  de  Miirckeret  Hoppens- 
ted  sur  la  conservation  du  fumier  à  la  Terme  et  h  révaluation 
de  l'action  fertilisante  comparée  des  fumiers  traités  et  non 
traités.  J'exposerai  ces  essais  dans  un  prochain  article. 
[Journal  (V Agriculture  pratique.)  \.,  Cbasdeac. 
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1.  Le  malin,  au  tiers  couvert  de  cirrus  et  de  ^umulû-iiimbus; 
à  midi  et  au  soir,  à  moitié  trouveii  de  cumulo^ninibus.  —  2* 
Brume.  Fortes  ondées  ^  midi  30  et  vers  3  heures;  ondée  plus 
faible  vers  7  heures  30*  Entièrement  couvert  de  nimbus  toute 
la  journée.  —  3.  Brouillard  ;  le  matin  et  à  midi,  au  tiers  couvert 
de  cirro-cumuius;  le  soir,  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo- 
nimbus.  —  4.  Le  matin,  k  moitié  couvert  de  cirrus  et  de  curoulO' 
nimbus;  à  midi  et  le  soir,  entièrement  couvert  de  cumulo-nim- 
bus.  —  5.  Pluieà4heureâ2û  du  malin;  forte  ondée  vers  :^  lieures 
de  Ta  près-midi;  le  malin,  entièrement  couvert  de  eu  mu  lo*n  im- 
bus; à  midi,  k  moitié  couvert  de  stralus;  le  soir^  enlii-rement 
couvert  de  cirro-cumulus.  —  G.  Presque  complùiemenl  couvert 
toute  la  journée.  —7.  Brouillard,  Le  malin,  enlièrement  cou- 
vert; à  midi,  au  tiers  couvert  de  cirrus;  à  8  heures  du  soir,  aus 
trois  quarts  couvert  de  ciimulo-nlmbus.  —  ë.  Pluie  et  un  peu 
de  grêle  à  5  heures  30  du  soir  ;  tonnerre  accompagné  d'éclairs 
à 6  heures;  forte  ondée  de  G  heures  à  0  heures  ;iO.  Le  matin, 
aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  à  midi  et  au  soir, 
entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus  et  de  nimbus.  —  9,  Le 
malin,  aux  trois  quarts  couvert  de  clrms;  à  midi,  entièrement 
couvert  de  cumulo-nimbus;  le  soir,  amollie  couvert  de  cumulo- 
nimbus.  Pluie  dans  la  matinée  et  la  solréfî-  —  10.  Pluie  la  nuit 
vers  3  heures  et  de  9  heures  30  à  ii  h,  :iO  du  matin.  Le  matin» 
aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus;  à  midi,  entière- 
ment couvert  et  le  soir,  à  moitié  couvert  de  curaub-nimbus.  — 
tl.  Pluie  de  midi  15  à  l  heure,  entièrement  couvert  de  cumulo- 
nimbus  toute  la  journée.  —12,  plule  de7  heures  à7  heures  40dti 
malin;  entièrement  couvert  toute  la  matinée  de  cumulo-nimbus; 
le  soir,  aux  trois  quarts  couvert  decirrtisel de  cumulo-nimbus.— 
13.  orage  dans  la  nuiL  Le  matin,  entièrement  couvert  de  cumulo- 
nimbus  ;  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  nimbus;  te  soir,  à 
moitié  couvert  de  cumulo-nirohus.  —  14.  Pïuic  de  10  heures  30 
à  11  heures  du  malin  et  de  midi  :iH  k  1  heure  20,  Le  malin,  aux 
trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus;  enlièrement  couvert 
le  reste  du  jour.  —  15.  Enlièrement  couvert  toute  la  journée  de 
nimbus  et  de  cumulo-nimbus.  —   IG,    Brouillard,    pluie  de 
7  heures  15  à  8  heures  du  matin,    entièrement   couvert  de 
cumulo-nimbus;  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo- 
nimbus  ;  le  soir,  au  quart  couvert  de  cumulo-nimbus.  —  17, 
Brouillard,  rosée;  quelques  cirrus  dans  la  matinée;  te  soir, 
entièrement  couvert  de  cirrus,  —  18.  Brouillai'd,  rosée,  enlière- 
ment couvert  toute  la  journée  de  cumulo-nimbus.  —  19.  Le 
matin,  enlièrement  couvert  de  nimbus  brumeux;  h  midi,  aux 
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trois  quarts  couvert  de  cumnlns;  le  soir,  à  rnoîtié  couvert  de 
cùmulo-nimbus.  —  20.  A  7  heures  du  matin,  etilièrement  cou- 
vert de  cirro-stratus  ;  h  midi  et  le  soir,  à  moilié  couverl  de  cirro- 
stratus  et  de  nimbus.  —  21.  Brouillard,  rosée  ;  aux  trois  quartii 
couvert  dans  la  matinée  de  cumulus;  à  midi,  entièrement 
couvert  de  cumulo-nimbus  ;  le  soir,  aux  trois  quarts  couvert 
de  cumulo-nimbus.  —  22.  Pluie  de  11  heures  30  h  \  heure; 
entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée,  —23* 
Pluie  de  7  heures  à  7  heures  30  et  de  11  heures  JO  à  n  h.  30 
du  malin  ;  tr^s  forte  ondée  vers  3  heures  de  raprès-mirii  ;  le 
malin  et  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  cumuto-nimbus; 
le  soir,  au  tiers  couvert  de  cumulo-nimbus.  —  24»  Pliïie  vers 
3  heures  du  soir.  Aux  deux  tiers  couvert  de  ctïraulo-ïiimbus  toute 
la  journée.  —  25.  Pluie  toute  la  nuit  et  toute  la  journée;  enliè- 
rement  couvert  de  stratus  et  de  nimbus.  —  20,  Entièrement  cou- 
vert toute  la  journée  de  cirrus  et  de  cirro-stratus.  —  27.  Le 
matin  et  à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  struto-cumulus; 
le  soir,  entièrement  couvert  de  strato-cumulus  et  de  nimbus.  — 
28.  Le  matin,  aux  trois  quarts  couvert  de  strato-cumulus;  à  midi, 
à  moilié  couvert  de  strato-nimbus;  le  soir,  au  tiers  couvert  de 
nimbus.  —  29.  Brouillard,  rosée;  le  matin,  aux  trois  quarts 
couvert  de  cumulo-nimbus;  5  midi,  à  moitié  couvert  de  cumu- 
lus; le  soir,  au  quart  couvert  de  cumulus.  —  30.  BrouiïLird, 
rosée;  le  matin  et  à  midi,  à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus  et 
nimbus;  le  soir,  ciel  clair. 


Finies  dans  les  diverses  stations  du  département 

fîassmrfô/aLotre.— Monlreuil,  125  m/m.  — Vcrnou,!  11  m/m6- 

—  Vouvray,  122  m/m  1.  —  Beaumont-la-Ronce,  f08  m/ m  6.  — 
Meltray  (Colonie),  124  m /m.  —  Tours  (Portillon),  106  m/m  6.  — 
Tours  (La  Tranchée),  123  m/m   8.  —Tours  (ville),  133    m/m. 

—  Pernay,  »  m/m  ».  —  Mazières,  119  m/m  8.  —  Channay, 
119  m/m  4.  —  Gizeux,  101  m/m  8.  —  Restigné,  84   m/m  iK 

—  Benais,  97  m/m  7. 

Bassin  du  Cher.  —  Epeigné-les-Bois,  8t  m/ m  6,  —  Athée, 
197  m/m  4. 

Dassin  de  l* Indre,  —  Villeloin-Coulangé,  i'M  in/m*2,  —  >lon- 
trésor,  142  m/m  6.  —  Loches,  95  m/m  nrî.  —  Manlhelau, 
102  m/m  8.  —  Veigné,  112  m/m  8.  —  Monts,  13'J  m/m.  —  Vil- 
laines,  106  m/m  22.  —  Azay-le-Rideau,  109m/m9.  —  Lignières, 
97  m/m  7.  —  Saint-Benoist  (hors-bois),  130  m.  m  a.  —  (sous  bois), 
87  m/m  4.  —  Rigny-Ussé,  160  m/m  2.  —  Huismes,  108  m/m  i- 

Bassin  delà  Creuse,  —  Preuilly,  97  m/m.  —  Barrou,  »  m/m  ». 

—  Abilly,  92  m/m  8.  —  Ligueil,  80  m/m  2. 
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Bassin  de  la  Vienne,  —  Possifîn>%  9.t  ra/m  9.  —  h\Uy^ 
103  m /m  2.  —  T'oijzay,  W^  ni/ m  î>.  —  Paray-^^UT-Vionn**, 
116  m/m  6.  -  Saiïit-Epaïn.  112  m/m  2.  —  Rivière,  iOi  ni/ m  8^ 
—  Marçay,  01  m/m. 

Bassin  du  Loir.  —  MIliers-ati-Bonin,  149  m/m  7. 


Notes  des  correspoïidantâ 

MoNTREUiL.  —  Ln  mois  dp  septembre  a  élé  très  humide  et 
tout  à  fait  contraire  it  lii  vi^ne  qui,  avec  quelques  pluîest  aumit 
eu  besoin  de  chaleur.  Aussi  la  quitlite  du  vin  s'en  ressenlirn- 
t-elle.  Quant  à  la  quantité,  elle  dépasse  un  peu  les  prévisions. 
Les  vendanges  sont  à  peu  près  ternainees  pour  les  vif^nes 
ronges.  Les  raisins  étaient  bien  mûrs,  mais  dans  certaines 
vignes,  l'humidité  avait  fait  pourrir  quelques  fjrappes  appuyées 
sur  le  sol.  Quelques  cultivaleuï-s  ont  trouvé  du  inoi^t  pesant 
entre  9  et  10°  ce  qui  donnera  du  vin  de  8  à  0^  d  alcool. 

Les  cultivateurs  se  hAlent  de  terminer  les  vendantes  pour 
commencer  les  semailles  d^aulomne.  Les  terres  sont  suffisam- 
ment humides  pour  semer  dans  de  bonnes  conditions,  mais  od 
craint  qu'elles  ne  deviennent  vite  trop  molles,  si  îes  pluies  per- 
sistent. 

L^ouragandu  25  a  fait  beaucoup  de  dég^lts  dans  les  campagnes. 
Quelques  arbres  ont  été  déracinés,  d'autres  orît  été  cassés  et 
beaucoup  ont  été  alTreusement  mutilés.  Les  pommes  ont  été 
jetées  à  terre  et  meurîries;  elles  ne  pourront  se  conserver  pour 
l'hiver.  Beaucoup  de  maisons  ont  eiï  leurs  eouverlui-es  endom- 
magées par  la  tempCte.  A  Montretitl,  il  n^y  a  eu  aucun  accident 
de  personnes  à  déplorer.  [Ranvoizé] 

Vbîgné.  —  Le  mois  de  septembre  a  été  très  h«mide,  nous 
avons  recueilli  112  m /m  8  d'eau  Ix  Tudometre.  Le  8,  nous  avons 
eu  un  orage  à  grêle  qui  a  sévi  sur  \\n  ([uart  du  vignoble  de  Veigné. 
Les  propriétaires  sinistrés  estiment  la  perte  totale  à  10,000  fr. 

Le  25,  le  vent  s  nu  file  en  lempèle  lotUe  la  journée,  il  casse 
des  branches  et  des  troncs  d'arbres,  en  déracine  un  certain 
nombre,  couche  k  terre  des  ceps  échalassés  dans  les  vignes, 
découvre  des  toitures»  abat  des  cheminées,  laisse  peu  de  fruits 
dans  les  pommiers,  poiriers,  noyers. 

Le  baromètre  baisse  de  2îj  m/ m  dans  l'espace  de  12  lieures, 
il  descend  à  736.  Le  2t?,  nous  avons  eu  une  gelée  blanche  bien 
marquée. 

On  vendange  à  partir  du  2t  :  la  grèle  et  l'ouragan  ont  avancé 
la  cueillette  des  raisins  que  le  vigneron  trouve  en  plus  grande 
quantité  qu'il  ne  s'y  attendait,  mais  la  qualité  du  vin  sera  infé- 
I  ieure  à  celle  du  vin  de  l'année  dernière. 
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Si  les  hirondelles  de  rivage  et  les  liirondelJes  de  fenêtres 
sont  toutes  parties,  on  voit  encore  un  certain  nombre  d'hipon- 
delles  de  cheminées  à  la  fin  du  mois,  tes  gentils  volatiles 
semblent  nous  quitter  à  regret. 

Le  21,  un  vol  de  corneilles  et  le  23,  quelques  choucas  passent 
sur  la  vallée  de  Tlndre  et  s'abattent  dans  la  plaine  au  sud. 
{Chollet.) 

LiGNiÈRBS.  —  Le  mois  de  septembre,  avec  ses  abondantes 
pluies,  n'a  pas  répondu  aux  désirs  des  agriculteurs  en  général 
et  des  viticulteurs  en  particulier. 

En  effet,  beaucoup  de  chanvres  semés  tardivement  sont  encore 
sur  pied  malgré  la  saison  avancée  ;  il  Taudmit  commencer  la 
cueillette  du  raisin  rouge,  dont  la  veraîson  s'est  effectuée  trop 
lentement. 

De  ce  côté,  il  faut  s'attendre  à  une  nkolle  bien  inférieure 
comme  qualité  et  quantité  à  celle  qu'on  aurait  pu  espérer  après 
répiage,  il  est  vrai  que  la  presque  totalité  des  viticulteurs  n'ont 
pas  traité  préventivement  leur  vignes  blanches  contre  l'oïdium 
et  ont  essayé  de  remédier  au  mal  après  son  apparition.  {Roy.} 

LiGUBiL.  —  Le  mois  de  septembre  n'a  pas  été  favorable  à  la 
vigne,  l'humidité  a  fait  pourrir  le  raisin  avancé  et  le  froid  a 
retardé  la  maturité  de  celui  qui  n'était  que  verdelé.  Cependant 
la  quantité  a  dépassé  les  prévisions,  mais  la  qualité  sera  infé- 
rieure à  celle  de  Tannée  dernière.  En  général,  le  vin  de  18% 
fera  un  bon  vin  de  table,  mais  ne  sera  pas  à  conserver,  car  il 
manque  un  peu  d'alcool.  (Grassien.) 

CerliÛé  conforme  aux  reuille»  d'obBorvaiî^Q». 
A.  CHATAlGNSa. 


Journal   météorologique 

MOIS  d'octobre  I8î)6 

1.  Brouillard,  rosée.  Le  matin  au  tiers  couvert,  à  midi  ciel 
clair,  le  soir  à  moitié  couvert  de  cumulo-nîmbus.  —  2.  Hosée, 
quelques  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  —  3.  Brouillard, 
rosée.  Entièrement  couvert  le  matin  elle  soir;  ii  midij  au  tiers 
couvert  de  cumulo-nimbus.  —  4.  Le  matin»  à  moitié  couvert  de 
cumulo-stratus  ;  à  midi  et  au  soir  aux  trois  quarls  couvert  de 
cumulo-stratus,  un  peu  de  pluie  dans  la  soirée.  —  :>.  Rosée.  Au 
quart  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  la  joïïrnée.  —  5.  Rosée. 
Le  matin  et  à  midi  au  quart  couvert  de  cin-us  et  de  cumulus; 
le  soir,  au  trois  quarts  couvert  de  cuniulo-nimbuf^.  —  7.  Le 
matin  et  à  midi,  à  moitié  couvert  de  ctimulo-ijinibiis  ;  le  soir, 
ciel  clair.  —  8.  Le  matin  et  h  midi  à  Tnoïlié  couvert  é^  cirrus  et 
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de  cumulo-nimbus  ;  le  soir  entièrement  couverr.  —  9.  Pluie  et 
entièrenïenl  couvert  de  nimbus  toute  la  journée.  —  10.  Pluie  la 
nuit.  Brouillard  ;  le  matin  et  à  midi,  entièrement  couvert  de 
cumulus  et  de  cumulo-nimbus  ;  le  soir,  au  quart  couvert  de 
nimbus.  —  il.  Pluie  toute  la  journée  ;  le  matin  et  à  midi  aux 
trois  quarts  couvert,  le  soir  entièrement  couvert.  —  12.  Forte 
ondée  à  7  heures  du  malin,  entièrement  couvert  de  cumulo- 
nimbus  toute  lajournée.  —  13.  Brouillard, forte  ondée  à  6  heures 
du  soir.  Le  malin,  aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo-nimbus, 
à  midi  et  au  soir  entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus.  — 

14.  Entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus  toute  lajournée.— 

15.  Le  matin,  à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  à  midi, 
entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  le  soir,  à  moitié  cou- 
vert de  cumulo-nimbus:  —  16.  Entièrement  couvert  de  nimbus 
et  pluie  abondante  toute  la  journée.  --  17.  Le  malin,  aux  trois 
quarts  couvert  de  strato-cumulus  ;  à  midi,  entièrement  couvert 
de  cumulo-nimbus  ;  le  soir,  à  moitié  couvert  de  strato-  cumu- 
lus. —  IS.  Brouillard.  Aux  trois  quarts  couvert  de  cumulo- 
nimbus  et  de  cirro-stratus  toute  la  journée.  —  19.  Le  matin, 
entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus  ;  à  midi  et  au  soir,  à 
moitié  couvert  de  cumulo-nimbus.  —  20.  Brouillard;  le  malin, 
à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus;  à  midi  et  au  soir,  entière- 
ment couvert  de  cumulo-stratus  et  de  cirro-stratus.  —  21.  Le 
matin  et  à  midi,  entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus;  le 
soir,  à  moitié  couvert  de  cumulo-nimbus,  pluie  une  partie  de  la 
journée.  —  22.  Brouillard,  pluie  à  4  heures  du  soir.  A  moitié 
couvert  de  cumulus  et  de  cumulo-nimbus  toute  la  journée.  — 
23.  Brouillard,  entièrement  couvert  toute  lajournée.  —  24.  Le 
matin,  entièrement  couvert  de  cirro-stratus  ;  à  midi,  à  moitié 
couvert  de  cumulo-stratus  ;  le  soir,  entièrement  couvert  de 
cumulo-nimbus.  —  25.  Le  matin,  entièrement  couvert  de  nim- 
bus ;  à  midi  et  au  soir,  au  quart  couvert  de  cumulus  et  de 
cirrus.  —  26.  Brouillard,  forte  ondée  à  3  heures  de  l'après- 
midi.  Le  malin  et  à  midi,  à  moitié  couvert  de  cirrus  et  de 
nimbus;  le  soir,  entièrement  couvert  de  cumulo-nimbus.— 
27.  Le  matin  et  à  midi,  à  moitié  couvert  de  cirrus,  de  cumulo- 
nimbus  et  de  nimbus  ;  le  soir,  entièrement  couvert  de  nimbus. 

—  28.  Brumeux,  forte  ondée  à  4  heures  du  soir.  Entièrement 
couvert  de  cumulo-nimbus  toute  lajournée.  —  29.  Le  matin, 
au  tiers  couvert  de  gros  strato-cumulus;  à  midi,  aux  trois  quarts 
couvert  de  cumulo-nimbus  ;  le  soir,  au  tiers  couvert  de  nimbus. 

—  30.  Brume;  le  matin,  entièrement  couvert,  pluie  vers  7  heures; 
à  midi,  aux  trois  quarts  couvert  de  gros  cumulo-nimbus  ;  le 

.  soir,  ciel  clair.  —31.  Entièrement  couvert  de  nimbus  toute  la 
journée  ;  un  peu  de  pluie,  surtout  dans  l'après-midi. 
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Plaies  dans  les  diverses  stations  du  département 

Bassin  de  la  Loire,  —  Monlreuil,  189  m/m  5.  —  Vernoiï, 
177  m/m  6.  —  Vouvray,  153  m/m  6,  —  Deaumont-la-HoTice, 
156  m/m  4.  —  Meltray  (colonie),  173  m/m.  —  Tours  (Portil- 
lon), 185  m/m  5.  —  Tours  (la  Trancbée),  17H  m/m^.  —  Tours 
(ville),  184  m/m  5.  —  Pernay,  «  m/m  >^.  —  Mn^Jures,  IGQ  m/m  5. 

—  Channay,  157  m/m  7.  —  Gizeux,  Ua  m/m  4.  —  Hesligtié, 
140  m/m  5.  —  Benais,  lo3  m/m  9. 

Bassin  du  Cher.  —  Epeigné-les-Bois,  200  m/ m  8*  —  Alliée, 
187  m/m  8. 

Bassin  de  l'Indre.  —  Villeloin-Coulangé,  i82  m/m  4.  —  Mon- 
trésor,  «  m/m  ».  —  Loches,  «  m/m  ï>.  —  Manlhokin,  191  m/m. 
— -  Veigné,  203  m/m  i.  —  Monls,  îî^'ï  m/m  ï>.  —  Villainos, 
192  m/m  36.  —  Azay-le-Rideau,  2lo  m/m  :i-  —  Ligniùres, 
167  m/m 7.  —  Saint-Benoît  (hors  bois),  192  m/m  I,  (sous  bois), 
143  m/m  8.  —  Rigny-Ussé,  165  m/m  2,  —  lluismes,  h  mm  >, 

Bassin  de  la  Creuse.  —  Preuilly,  177  m/m  1.  —  Barrou, 
«<  m/m  >».  —  Abilly,  205  m/m  7.  —  Lij^ueil,  15K  m/m  4. 

Bassin  de  la  Vienne.  —  Pussijîîiy,  21)1  m/m  7.  —  HîJIy, 
205m/m9.  — Pouzay,  187  m/m4.  —  P[iiçay-s.-Vienrie,2:î(  m/mV, 

—  Saint-Epain,  219  m/m  6.  —Rivière,  178  m/m  1.  —  Marçfiy, 
142  m/m  6. 

Bassin  du  Loir.  —  Villiers-au-Bouin,  130  ra/m  1. 


Notes  des  oorreapondaiits 

Benais.  —  Les  vendanges  se  sont  failns  dnns  de  mauvaises 
conditions,  le  rendement  est  au-dessous  de  la  moyenne;  les 
grelots  sont  assez  bien  réussis,  quoique  la  vcrdeiirdomine  dans 
la  plupart  des  cuvées;  le  breton  n'apresciue  pas  donné,  quelques 
cuvées  sont  assez  bien  réussies  comme  ^'oû[,  mais  la  couleur 
laisse  beaucoup  à  désirer. 

La  pluie  persistante  nuit  beaucoup  à  la  rentrée  des  plantes 
racines  et  surtout  aux  labours  pour  les  semailles  d'automne, 
ce  qui  les  retarde. 

La  pluie  abondante  du  mois  est  tombée  en  grande  partie  pen- 
dant la  nuit;  la  journée  était  quelquefois  belle. 

Le  thermomètre  est  descendu  3  fois  au-dessous  de  zéro. 

Les  gelées  sont  insignifiantes  el  ne  méritent  pas  d'être  rela- 
tées. Il  y  a  eu  quelques  brouillards  qui  ont  donné  delà  pluie- 
[Vannier,) 

Rivière.  —  Octobre  restera  mémorable  par  ta  grande  quan- 
tité de  pluie  qui  est  tombée  dans  tout  te  moift  (178  m/;ii  1)^ 
aussi,  le  ciel  est  demeuré  presque  conslaramenl  couvert  et  le 
vent  modéré  ;  la  température  a  fini  par  s'abaisser  au-dessous  de 
la  normale  et  elle  est  tombée  à  5*5  tes  23  et  24. 
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Les  pommes  de  terre  et  les  racines  se  rentrent  difficilement 
dans  les  terres  fortes  ;  les  semailles  vont  être  considérablement 
retardées  et  probablement  ajournées. 

Les  vins  blancs  sont  faibles  et  verts  ;  les  vins  rouges  sont  on 
peu  meilleurs,  mais  leur  degré  alcoolique  reste  au-dessous  de 
la  moyenne  et  la  couleur  est  pâle.  La  quantité  ne  rachetant  pas 
la  qualité,  c*est  une  mauvaise  année  pour  nos  vignerons. 

La  vallée  de  la  Vienne  vient  d'être  rudement  éprouvée  par  la 
crue  de  la  rivière.  Elle  débordait  déjà  le  29  pendant  toute  la 
nuit  et  toute  la  journée  du  30  elle  ne  cessa  de  monter,  jetant  la 
désolation  chez  tous  les  riverains  :  le  maximum  a  été  observé  k 
8  heures  du  soir.  Toutefois,  on  n'aura  h  regretter  que  l'écroule- 
ment d'un  certain  nombre  de  murs  et  quelques  dégâts  dans  les 
champs  ;  la  rivière,  en  effet,  était  calme  et  des  citoyens  coura- 
geux sont  allés  dans  les  fermes  inondées  sauver  les  personnes 
et  les  bestiaux.  Le  bourg  et  la  commune  de  Rivière  sont  peu 
endommagés,  Chinon  et  Gravant  doivent  être  plus  éprouvés. 

Voici  l'importance  de  la  dernière  crue,  comparativement  à 
celles  qu'on  a  observées  antérieurement. 

Elle  dépasse  la  crue  de  1843  de  0™,2d  ; 

—  1876  de  0  ,40  ; 

—  1840  de  0  ,60  ; 

—  1866  de  0  ,92. 

En  revanche,  la  crue  de  1793  s'est  élevée  à  0™,20  plus  haut 
que  celle  de  1896.  {Lecomte.) 

RiLLY.  —  Le  mois  d'octobre  n'a  pas  donné  la  noie  gaie. 
Depuis  trois  semaines,  il  fait  un  temps  abominable.  La  pluie 
tombe  presque  chaque  jour  en  grande  abondance,  jetant  la 
désolation  parmi  les  cultivateurs  qui  redoutent  de  ne  pouvoir 
exécuter  leurs  semailles  d'automne.  Du  reste,  les  terres  fortes 
sont  saturées  d'eau  et  ne  pourront  maintenant  être  ensemen- 
cées qu'an  printemps  prochain. 

Il  est  tombé  205  millimètres  d'eau  pour  vingt  jours  de  pluie. 
En  ce  mois,  les  éléments  semblent  s'être  déchaînés  :  pluie,  vent, 
grôle,  orage,  gelée  blanche,  brouillard,  rien  n'a  manqué,  pas 
même  Tinondalion,  qui  s'est  produite  le  30.  Les  eaux  de  la 
Vienne,  grossies  par  les  pluies  torrentielles  des  jours  précé- 
dents, ont  reflué  par  un  petit  ruisseau,  se  sont  répandues  dans 
la  campagne,  ont  renversé  des  murs  et  envahi  plusieurs  mai- 
sons. Des  citrouilles,  du  foin,  des  madriers  et  des  pièces  de 
noyer  ont  éfé  emportés  parle  courant,  qui  a  franchi  la  route  de 
Rilly  à  Pouzay  sur  une  longueur  de  plus  de  300  mètres  et  une 
hauteur  de  70  centimètres  environ. 

Pareil  fait  ne  s'était  pas  vu  depuis  le  14  mars  1876.  (Da/erows^.) 

Cerlifié  conforme  aux  fauUles  d'observalious. 
À.  CHATAIGNER. 
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BUHKAIJ  T>m  LA.  SOOXÈXÈ! 

(189tj.  IH97.  1898) 

Frétidmit  :  M.  ALIUCBQÎ^.  directeur  rie  la  Briche,  par  HiLlé (Indre - 
at- Loire). 

PIC-PARIS  (Jnlei),  r.  de  Buffotïj  35,Toun, 

S€0'éîaire  perpétuel:  M.  CHAUVlGNlï  (Augusia),  Q,0.  L»  raeGeorfe- 
Sand,  4^  ToursÉ 

Secrélairc  adjoint  :  M.  SADOUX  [Airred)«  viilcuUeur  k  LaOniJe,  par 

Loch Q3  (lad re-et- Loi re) . 
7V«*ori«»';  M,  GAUVîN,  rue  Lakûuai,  81,  Toura 


TARIF    DES  ANNONCES 

Les  Anna/es  de  la  Sociéié  ?ie  reçoivent  que  des 
annonces  agricoles  : 

MACaiîSfîS  AGRICOLES,  BÉTALF,,  SEMENCES,  ENGRAIS,   ËTC» 
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Pour  les  OFFRES  et  DEMA[\JDES  {sermteitrs 
agricoles, échanges,  locations,  el(i,  etc.) qui  seront  faUes 
à  deux  colonnes,  le  prix  sera  de  t  [r,  les  cinq  lignes 
el  de  50  centimes  pour  les  lignes  en  plus. 
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Tout  C4  qui  concerne  îea    annottcei  agrleoles  devra  èità    nôrm&é 

framù  à  M.  1©  Seorétalre  perpétuel  de  la  Société  d'Agrl- 
cnltnr©  d'Indre-et-Loire,  à  Toura 

Les  demandée  devroai  être  aceompagaâna  du  prix  de  l'auDonee  de- 
mandée,  ou  eu  molus  lûdiquer  le  mode  de  rocouTrâmeul  6  empioy er 
diQsk  piui  bref  dôijiî. 


Lei  Annales  pamisfteal  loui  les  mois,  datai  les  pramiârs  jours 
eliat[ue  moïi. 

Le  prii  de  rabonnemenl  aux  Anuaiee  eei  de  6  francs  par  an. 

Le  numéro  aoûle  1  fr.  50  cenlimes. 

HÛTA.  —  LeaAnaalei  sont  envoyées  à  tuus  lei  membra 
Sodé  lé,  aui  Sociétés  correapondautes  ot  aux  abonnés. 
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TAULli 

1>K3    AJATÎÈUES    CONTENUES    DANS    CE    NUMÉRO 


PryrL!B-v(  ibnl   <iû  i&  t^rruire  du  10  cr^loiau  ih% UU 

Ti:Mt"ïiiLNil  lin  liimîHp  <l  i^Lailïi,  jmr  M.  GFASUiLàU,  _  , ,, . ,  150 

Joui'Liaî  iiit^lL*iJi'^îui^ii|iie  Ju   ïnols  dc  gt^plembre  1&96,, ...  156 
Tal>lijftu  rEjt^1éorn]nj^^f]titi  du  iitoïâ  as  e^^piemhTe  189G,  par 

SlJ.UAJ'AlGMiK,  ..  .  .H  ,  -*,  , . * . 163 

M.  Ciuï\iiî:<r.n.    i.-.-.     ■--- - .....f,4 164 


J(M  lïï^  DIS  iUiMMONS 


.#* 


Séance  ijf'ni'nt/r,  (IftuiènU'  i^iiintHit  de  cliaque  mois, 


MFAdKS    A     l'A  H  T. 
LViitMi'N  lu  iraili^'  ï^li^iMMt^  ljg' M^  fïuMHIé-LiiLie^Èxef  it&  mefnbrût  dû  lu 

y  L-  Lii  0 1  ra»  a  ni.  f-u  e  l/l  U  îw  i  fc  a  su  H'iû  i  1 1  «^  ;. 

I  n  KMiilk' lie  1<1  jin^a-.  If  l'wTiL     ..,*-,,,         6» 
l4i  f^Jinllt  il  11  ifi  im^oï,  lu-ï  fluai  eert».     ,     ,     .     ,    ,       tC  s 


M 


M 


l.n  Mist'niiil  «IniïS  srs  An  nu  1rs  i<^s  mêtïHïires  de  fleâ 
fih.^mhii^H,  hi  Suiirié  les  rotisitlèfc  comme  fjro[)refl  à 
luiii's  iiiilriii'SH  1.1  nVtitriHi  Icitrilonnur  ni  approbation 
ni  iniprutintion. 

J'iiuU's  jrs  i^unMiuiiiHiitiuNs  frlatives  aux  Annales 
(1oiviM»t  v\vv  m\vesy^î:^**s  fiffficfi,  à  M,  Anf^.  Chanvigné, 
Si^tTihurr  fH'îpt'turi,  nu'  (ienr^^c-Sancl,  4,  à  li>urs. 


m 


Djgjtlzed  by  VjOOQiC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQiC 


Digitized  t  /  LjOOQIC 


